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PRÉFACE

SUR LE PROPHÈTE M1CHËE

Michée de Morasthi, différent du prophète Michée, fils de Jemîa

(3. Bois, 22, 8), prophétisa d'après le titre de son livre (eh. 1,1),

sous les rois Joathan , Achaz et Ezéchias , entre 759 et 699 avant Jésus-

Christ (4. Bois, 15-20), et il fut ainsi contemporain des prophètes

Isaïe, Osée et Amos. Il adressa ses discours prophétiques aussi bien

aux habitants du royaume de Juda qu'à ceux du royaume d'Israël,

déployant l'ardeur de son zèle contre la corruption des mœurs des

deux royaumes, annonçant leur perte, et en même temps, à l'exemple

de tous les propbètes, jetant ses regards sur les temps futurs du

Messie. Puisqu'il représente la destruction du royaume d'Israël, comme
un événement à venir (1 , 6. 7) , il faut que la prophétie où il s'agit

de cet événement ait été connue avant qu'il arrivât, c'est-à-dire avant

la neuvième année du règne du roi Ezéchias, 721 ans avant Jésus-

Christ (4. Bois, 17, 6); et comme il n'est non plus fait aucune men-

tion de sa réalisation dans les autres prophéties, il semble que le

livre tout entier fut écrit avant l'avènement dont il est question. Par

rapport aux circonstances de la vie du Prophète, l'histoire ne nou:

a rien conservé. Suivant une pieuse tradition, il mourut comme
martyr, et l'Eglise célèbre sa fête le 15 janvier. Ses prophéties qui,

car leur beauté , leur énergie et leur sublimité, peuvent être placées

i côté des écrits les plus remarquables des Prophètes, ont étérencon-

nues et vénérées unanimement par l'antiquité judaïque et chétienne

comme authentiques et comme faisant partie du corps des divines

Ecritures.

Yl.





LE PROPHÈTE MICHÊE

Chap. 1 — 8.

CHAPITRE PREMIER.

Israël sera détruit en punition de sa corruption et de son idolâtrie,

et Juda sera pareillement puni avec sévérité.

K. Verbum Domini, quod fac-

tum est ad Michœam Morasthi-

ten, in diebus Joathan, Achaz,
et Ézechiœ, regum Juda : quod
vidit super Saaiariam, et Jéru-

salem.

2. Audite populi omnes, et at-

tendat terra, et plénitude» ejus :

et sit Dominus Deus vobis in tes-

tem, Dominus de templo sancto

suo.

3. Quia ecce Dominus egredie-

tur de loco suo : et descendet, et

calcabit super excelsa terrse.

4. Et consumentur montes sub-

tus eum : et valles scindentur si-

cut cera a facie isnis, et sicut

^. Voici les paroles que le Seigneur a
dites à Michée, de Morasthi i

, qui prophétisa

touchant Samarie et Jérusalem 2
, sous le

règne de Joathan , d'Achaz et d'Ezéchias,

rois de Juda 3
:

2. Peuples, écoutez tous : que la terre

avec tout ce qu'elle contient soit attentive,

et que le Seigneur Dieu soit lui-même té-

moin contre vous, le Seigneur qui voit tout

de son temple saint *. 5. Moys. 32. 1. Isaïe,

1,2.
3. Car le Seigneur va sortir du lieu où il

réside : il descendra, et il foulera aux pieds
tout ce qu'il y a de grand sur la terre 5

.

Isaïe, 1, 2.

4. Sous lui les montagnes disparaîtront;

les vallées s'entr'ouvrant, se fondront comme
de la cire devant le feu, et s'écouleront comme

jL 1. — l Morasthi était, suivant saint Jérôme, un lieu dans le voisinage d'Hé-
bron, dans la tribu de Juda, un petit bourg du temps du saint Docteur.

* Samarie, capitale du royaume d'Israèl , est mise avant Jérusalem, parce qu'ell?
devait être détruite avant cette ville (Jérôme).

8 Voy. l'Introduction.

^.2. — * le Seigneur lui-même apparaîtra du haut du ciel, d'où il voit et ob-
serve tout ce qui se passe sur la terre, pour être en quelque sorte témoin oculaire,
et considérer comment le Prophète s'acquitte de sa mission auprès du peuple; d'où
il suit que le Prophète lui-même n'.i aucun motif de justifier et d'excuser ses pé-
chés. Le discours, dans le sens prochain, s'adresse à Israël et à Juda; dans le sens
éloigné et plus élevé, au spirituel Israël

, qui est figuré par le peuple élu. Ce cha-
pitre et lesuivant semblent ne former qu une seule prophétie.

^.3. — 3 Parce qu'Israël et Juda (l'humanité) ne veulent point écouter, Dieu sor-
tira du lieu de son repos; il descendra sur la terre, et y humiliera toute grandeur,
tout pouvoir et toute puissance.



LE PROPHÈTE MICHÈE.

des eaux qui se précipitent dans un abîme 6
.

5. Tout ceci arrivera à cause du crime de

Jacob, et des pécbés de la maison d'Israël 7
.

D'où est venu le crime de Jacob, sinon de

Samarie ? et quelle est la source des hauts

lieux de Juda, sinon Jérusalem 8 ?

6. Je rendrai donc Samarie, dit le Sei-

gneur, comme un monceau de pierres, qu'on

met dans un champ, lorsque l'on plante une
vigne : je ferai rouler ses pierres dans la

vallée, et j'en découvrirai les fondements 9
.

7. Toutes ses statues seront brisées, tout

ce qu'elle a gagné 10 sera brûlé par le feu
;

et je réduirai en poudre toutes ses idoles,

parce que ses richesses ont été amassées du
prix de la prostitution, et elles deviendront

aussi la récompense des prostituées ll
.

8. C'est pourquoi je m'abandonnerai aus
plaintes : je ferai retentir mes cris; je dé-
chirerai mes vêtements, et j'irai tout nu 12

;

je pousserai des hurlements comme les

dragons 13
, et des sons lugubres comme les

autruches u
,

9. parce que la plaie de Samarie est dé-

sespérée, qu'elle est venue jusqu'à Juda,
qu'elle a gagné jusqu'à la porte de mon
peuple, et qu'elle est entrée jusque dans Jé-

rusalem 1S
.

10. Que le bruit de vos maux ne s'étende

point jusqu'à Geth 1G
. Etouffez vos larmes et

aquue, quae decurrunt in praeceps.

5. In scelere Jacob omne istud,

et in peccatis domus Israël; quod
scelus Jacob? nonne Samaria? et

quœ excelsa Judae? nonne Jéru-
salem ?

6. Et ponam Samariam quasi

acervum lapidum in agro cum
plantatur vinea : et detraham in

vallem lapides ejus, et funda-

menta ejus revelabo.

7. Et omnia sculptilia ejus con-

cidentur, et omnes mercedes ejus

comburentur igné, et omnia idola

ejus ponam in perditionem : quia

de mercedibus meretricis congre-

gâta sunt, et usque ad mercedem
meretricis revertentur.

8. Super hoc plangam, et ulu-

labo : vadam spoliatus, et nudus :

faciam planctum velut draconum,
et luctum quasi struthionum.

9. Quia desperata est plaga ejus,

quia venit usque ad Judam, teti-

git portam populi ruei usque ad
Jérusalem.

10. In Geth nolite annuntiaré,

lacrymis ne ploretis , in domo

y. 4. — 6 Images de la défaite, de la destruction et de la dévastation totale que
la justice vengeresse de Dieu enverra contre son peuple !

jk 5. — 7 Jacob, Israël sont mis pour le royaume des dix tribus.
8 Qui est la cause de l'apostasie et de la chute dans l'idolâtrie qui se pratique

sur les hauteurs des montagnes, et dans tous les autres péchés, si ce ne sont les

habitants des deux villes capitales de Jérusalem et de Samarie, dont l'exemple a
séduit toutes les autres villes? .Cornp. 3. Rois, 14, 15. 15, 26. 4. Rois, 16, 10. 23,

4 et suiv.)

?. 6. — 9 Quand on plantait de la vigne dans un terrain pierreux, on ramassait

les pierres en un tas. L'orgueilleuse Samarie
,
qui est située sur une hauteur, sera

renversée de fond en comble ; on jettera ses pierres dans la vallée, et à l'endroit

même où elle s'élevait, on plautera uue vigne.

f. 7. — 10 Litt. : toutes ses récompeuses (de sa prostitution),— les présents que
les Israélites offraient aux idoles. La prostitution est mise, dans le sens figuré, pour
l'idolâtrie (Voy. Osée, 1, 2).

11 Litt. : elles (ses figures des faux dieux) ont été amassées du prix de sa pros-

titution, — elles ont été faites des dons offerts par les idolâtres, elles seront de
nouveau cousacrées aux faux dieux par les vainqueurs.

,t. 8. — 1S C'est pourquoi j'irai, gémissant et poussant des cris de douleur, dé-

pouillé de mes vêtements ordinaires, et couvert d'un simple habit de deuil (Comp.
wcne, 20, 2).

13 Dans l'hébreu : comme les chacals (qui, vers le soir, à la tombée de la nuit,

eussent des hurlements désagréables).
14 qui fout entendre dans le désert des accents lamentables.
jr. 9. — 13 Le mal qui travaille Samarie a gagné également le royaume de Juda

It sa ville capitale.

t. 10. — 1(i ville des Philistins, de peur que les ennemis des Israélites ce 3e ré-

«ouissent de leur perte.



CHAPITRE I.

ipulveris pulvere vos conspergite.

11. Et transite vobis habitatio

pulchra confusa ignominia : non
est egressa quae habitat in exitu :

planctum domus vicina accipiet

ex vobis, quae stetit sibimet.

12. Quia inûrmata est in bo-
num, quae habitat in amaritudini-

bus : quia descendit malum a Do-
mino in portam Jérusalem.

13. Tumultus quadrigte stupo-

ris habitanti Laehis : principium
peccati est filise Sion, quia in te

inventa sunt scelera Israël.

14. Propterea dabit emissarios
super hereditatem Geth : domus
mendacii in deceptionem regibus
Israël.

vos soupirs 17
; couvrez-vous de poussière

dans une maison qui sera réduite en pou-
dre 18

.

H. Passez couverte de honte et d'ignomi-
nie, vous qui habitez dans un lieu si beau 19

.

Celle qui est située sur les confins ne sort
20

. La maison voisine a entendu lespas

elleplaintes qui venaient de chez vous;
pense à sa propre sûreté 21

.

12. Elle s'est trouvée trop faible pouf
vous assister, et elle est elle-même plongée
dans l'amertume 22

, parce que Dieu a en-
voyé l'ennemi jusque dans les portes de Jé-
rusalem 23

.

13. Les habitants de Laehis ont été épou-
vantés par le bruit confus des chariots de
guerre 2V

. Laehis, vous êtes la source du
péché de la fille de Sion 23

, parce que vous
avez imité les sacrilèges d'Israël 26

.

14. Le roi d'Israël enverra de ses gens
aux princes de Geth; mais ils n'y trouveront
qu'une maison de mensonge qui les trom-
pera -'.

17 Litt. : Ne pleurez point avec larmes , — mais dans un chagrin silencieux, de
peur que les Philistins ne l'entendent et ne s'en réjouissent.

18 Proprement, comme porte l'hébreu : à Bethlehaphar (maison de poussière) etc.

C'était une ville dans la tribu de Benjamin (Jos. 18, 24), dans l'intérieur du pays, et
elle est mise ici à cause du jeu de mots. Se couvrir la tète de poussière était une pra-
tique de deuil. — * Le texte porte : bebeth lehapherah, haphar hithpallaschti. —
Bethlehapherah est un nom de ville. Betb signifie maison, haphar poussière; de
^manière que le sens de la phrase est : Couvrez-vous de poussière dans la maison
ide poussière. — Il y a dans Michée une multitude de paronomases très -élégantes
iqui disparaissent dans les versions.

f. 11. — 19 Proprement comme porte l'hébreu : Passez, vous habitants de Saphir
(c'est-à-dire de la beauté), dans la captivité. Saphir était une ville dans la tribu de
Juda et elle est mise à cause de la signification du mot pour toutes les autres.

!

20 La ville frontière n'ose point laisser sortir ses habitants par la crainte des en-
nemis. Dans l'hébreu : Celle qui habite Tsaanan ne sort point.

21 La ville, appelée Maison-Voisine , apprendra des autres villes à se plaindre et
à gémir, mais elle se tiendra pareillement, par crainte des ennemis, renfermée
dans les maisons. Dans l'hébreu : Le deuil de Bethasaël vous privera de son refuge
:(Bethasaël ne vous fournira point de refuge, parce qu'elle sera elle-même dans le
'deuil). — * Dans l'hébreu : Beth haetsel, c'est-à-dire maison à côté.

j

^.12. — 2î Dans l'hébreu : Celle qui habite Maroth s'est trouvée, etc. — La ville

de Maroth (d'amertume) ressent de la douleur de la perte de son bonheur. Maroth
est une ville inconnue, qui est ici mise pour les autres villes de Juda et d'Israël, à
cause de la signification de son nom.

23 Les Assyriens, après avoir ravagé Samarie, s'avancèrent sous Rabsacès jusqu'à
'Jérusalem (Voy. 4. Rois, 1-18. et haie, 36 (Jérôme).

j^. 13. — 84 Les chariots (des Assyriens) jetteront l'effroi dans la population de
Laehis (ville de la tribu du Juda). Dans l'hébreu : Attelez promptement le cheval
au chariot, habitante de Laehis (afin de prendre promptement la fuite devant l'ir-

ruption des Assyriens).
25 de Jérusalem.
26 Laehis était sur les confins du royaume d'Israël, et put, pour cette raison, avon

une des premières adopté l'idolâtrie des Israélites. De là le culte des idoles alla en
se propageant de proche en proche. C'est pourquoi il fallait que Sennachérib lui
fit d'abord expier son crime (Voy. 4. Rois, 18, 14 et suiv.).

y. 14. — *7 Effrayé par l'invasion des Assyriens, Juda enverra à Geth demander
du secours aux Philistins; mais ils ne lui donneront que des paroles vaines, ainsi
qu'ils ont constamment trompé les rois d'Israël. Dans l'hébreu : C'est pourquoi faites



LE PROPHETE MICHE E.

15. Vous qui habitez à Marésa, je vous

amènerai des gens qui hériteront de tous

os biens; et la gloire d'Israël s'étendra jus-

qu'à Odollani 28
.

16. Arrachez-vous les cheveux, coupez -les

entièrement, pour pleurer vos enfants qui

étaient toutes vos délices. Demeurez sans

aucun poil comme l'aigle, parce qu'on vous

a enlevé et que l'on a emmené captifs ceux

qui vous étaient si chers 29
.

15. Adhuc heredem adducam
tibi quae habitas in Maresa : usque
ad Odollam veniet gloria Israël.

16. Decalvare, et tondere super
Qlios deliciarum tuarum : dilata

calvitium tuum sicut aquila: que
niani captivi ducti sunt ex te.

CHAPITRE IL

Invective contre les vices des deux royaumes. Promesse du retour

de la captivité et d'un âge meilleur.

1 . Malheur à vous qui formez des desseins

injustes, et qui prenez dans votre lit des ré-

solutions criminelles 1
; résolutions qu'ils exé-

cutent dès le point du jour; car c'est contre

Dieu qu'ils lèvent la main 2
.

2. Ils ont désiré des terres, et les ont

prises avec violence. Ils ont ravi des maisons

par force; ils ont opprimé l'un pour lui ra-

vir sa maison, et l'autre, pour s'emparer de
son héritage.

3. C'est pourquoi voici ce que dit le Sei-

gneur : J'ai résolu de faire fondre sur ce

peuple des maux dont vous ne dégagerez
point votre tête; et vous ne marcherez plus

d'un pas superbe 3
, parce que le temps sera

très-mauvais.

4. En ce temps-là vous deviendrez la fable

1. Vse qui cogitatis inutile, et

operamini malum in cubilibus

vestris : in luce matutina i'aciunt

illud, quoniam contra Dcum est

manus eorum.
2. Et concupierunt agros, et

violenter tulerunt, et rapuerunt

domos : et calumniabantur virum,

et domum ejus; virum, et here-

dilatem ejus.

3. Idcirco hœc dicit Dominus :

Ecce ego cogito super familiam

istam malum : unde non auferetis

colla vestra, et non ambulabitis

superbi, quoniam tempus pessi-

mum est.

4. In die illa sumetur super vos

une renonciation à l'égard de l'héritage de Geth fc'est pourquoi ne vous figurez

plus, ô Juda! que vous pourrez agrandir votre territoire au moyen d'une partie du
pays des Philistins) : les maisons d'Aehsib tromperont les rois d'Israël. La forteresse

d'Aehsib ne pourra nul! ment, non plus que les autres forteresses, vous protéger.

Achsib était une place {orbe de Juda (Voy. Jos. 15, 44).

f. 15. — *8 Marésa recevra un autre héritier, à savoir l'Assyrien vainqueur; puis

l'arrogant Israël fuira dans la caverne d'Odollam, pour s'y cacher devant les en-

nemis. Marésa était une place forte de Juda (Jos. 15, 44. 1. Par. 2, 42). Odollam
était une grande caverne dans la partie méridionale de la même tribu (Voy. 1. Rois,

22, 1).

jt. 16. — !9 Donnez des signes de votre profonde douleur, ô pays de Juda, au su-

-it de la déportation de vos citoyens dans la captivité ! Les aigles sont tristes et sans

'orce lorsqu'ils perdent leurs plumes.
y. 1. — » Litl. : qui faites le mal, qui formez des projets criminels.
2 D'autres traduisent l'hébreu : ... dès le point du jour, parce qu'ils ont la puis-

sance entre les mains. Ce chapitre semble ne former, avec le précédent, qu'une

îeule prophétie.
#.3. — 3 Vous serez courbés sous le malheur, comme sous un joug, tellement

que vous ne pourrez plus marcher en vous redressant d'un air altier.



CHAPITRE II.

parabola, et cantabitur caaticum

cum suavitate, dicentium : Depo-
pulatione vastati sumus : pars po-

puli mei commutata est : quomodo
recedet a me, cum revertatur, qui

regiones nostras dividat?

5. Propter hoc non erit tibi mit-

tens funiculum sortis in cœtu Do-
mini.

6. Ne loquamini loquentes : Non
stillabit super istos, non compre-
hendet confusio.

7. Dicit domus Jacob : Numquid
abbreviatus est spiritus Domini,
aut taies sunt cogitationes ejus?
Nonne verba mea bona sunt cum
eo, qui recte graditur?

8. Et e contrario populus meus
in adversarium consurrexit : de-
super tunica pallium sustulistis :

et eos, qui transibant simplicité^

convertistis in bellum.
9. Mulieres populi mei ejecistis

de domo deliciarum suarum : a

des hommes *, et l'on prendra plaisir à chan-
ter des chansons sur vous, et à vous dire :

Nous sommes ruinés, nous sommes pillés de
toutes parts 5

; le pays qui était à nous est

passé à d'autres 6
. Nos ennemis se sont reti-

rés; mais de quelle sorte? Ce n'a été qu'afin

de revenir et de partager nos terres 7
.

5. C'est pour cela qu'il n'y aura plus per-
sonne d'entre vous qui ait sa part et son hé-

ritage dans l'assemblée du Seigneur 8
.

6. Ne dites point sans cesse : Ces paroles

ne tomberont point sur eux; ils ne seront

point couverts de confusion 9
.

7. L'esprit du Seigneur, dit la maison de
Jacob 10

, est-il devenu moins étendu, et

peut-il avoir ces pensées? Il est vrai, je

n'ai que des pensées de bonté, mais c'est

pour ceux qui marchent dans la droiture ".

8. Mon peuple au contraire s'est révolté

contre moi 12
. Vous avez été aux hommes

non-seulement le manteau, mais la tunique;

et vous avez traité en ennemis ceux qui ne
pensaient à aucun mal 13

.

9. Vous avez chassé les femmes de mon
peuple des maisons où elles vivaient en re-

f. 4. — 4 On' dira :"Un tel et un tel est aussi misérable et aussi infortuné qu'un
Juif.

5 Ainsi chanteront vos ennemis en se raillant du nom des Juifs.
6 Litt. : a été changé, — contre la terre de la captivité.
7 Comment Dieu s'est-il détourné de nous, comment a-t-il donné notre pays à

ceux qui nous ont emmenés captifs! Dans l'hébreu le verset porte : En ce jour-là

on fera entendre à votre sujet des chansons, et l'on chantera d'un ton triste et lu-

gubre cette lamentation : Nous avons été dévastés (dira-t-on), il a donné (Dieu aux
ennemis) l'héritage de mon peuple. Comment me l'a-t-on enlevé? Pour me le ra-
vir (pour le donner à d'autres), il a partagé nos champs.

f. 5. — 8 C'est pourquoi, vous oppresseurs du peuple (Jr. 1, 2), vous ne conser-
verez pas la moindre portion dans la terre sainte, au milieu du peuple de Dieu, mais
vous mourrez dans la captivité. Le pays avait été primitivement divisé au cordeau
(Voy. Jos. 13, 7-14).

^.6. — 9 Ne vous trompez point, et ne dites point : Le châtiment de la captivité

qui a été prédit ne se réalisera pas; je vous déclare au contraire qu'il arrivera. Dans
1 hébreu: Ne prophétisez pas, disent-ils; que ceux-là prophétisent: quand ils ne
prophétiseraient pas à ce sujet, la honte ne se fera pas attendre. Sens: Cessez, vous
Michée, de nous annoncer des choses si fâcheuses; laissez parler les autres prophètes,
qui nous prédisent du bonheur. Quoique vos prophètes, répond à cela Michée, ne
vous prédisent pas toutes ces choses fâcheuses, elles ne laisseront pas d'arriver. On
défendait au Prophète de continuer à dévoiler les actions honteuses de la nation, et

de lui prédire un sort triste et malheureux.
f. 7. — 10 Dans l'hébreu : Ah! que dit donc la maison de Jacob ?
11 Les Israélites disent : L'esprit du Seigneur est-il donc épuisé pour le bien; de

telle sorte qu'au lieu dos bienfaits qu'il nous a promis, il envoie contre nous le

malheur? Peut-il concevoir des desseins qui sont en opposition ouverte avec sa
bonté ? A cela Dieu lui-même répond : Je n'ai promis et je ne fais du bien qu'aux
hommes pieux et qui marchent dana la voie droite.

y. 8. — 1S C'est au contraire mon peuple qui n'est pas juste, il s'élève contre moi
comme un ennemi, méprisant et transgressant mes commandements : je ne pnis
donc exercer contre lui que la rigueur de me3 châtiments. Dans l'hébreu : Mais
déjà depuis longtemps mon peuple, etc.

13 Dans l'hébreu : Vous avez ôté non -"".'.«ment le manteau, mais la tunique à
ceux qui passaient avec sécurité, comme les hommes qui reviennent du combat
(et qui ne pensent plus avoir rien à craindre d'aucun ennemi).
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Îibs
1V

, et vous avez étouffé pour jamais ma
ouange dans îa bouche de leurs petits en-

faDts 15
.

10. Allez-vous-en, sortez 16
, vous ne trou-

verez point ici de repos, parce que l'impu-

reté dont vous avez souillé votre terre, l'a

remplie d'une horrible puanteur 1?
.

11. Plût à Dieu que je n'eusse point l'es-

prit du Seigneur 18
, et que je dise plutôt

des mensonges ! Mais ma parole tombera sur

vous comme un vin qui vous enivrera 19
; et

ce sera sur vous -même , ô Israël 20
! que

cette parole sera accomplie ïl
.

12. Jacob! je vous rassemblerai un jour
tout entier 22

;
je réunirai les restes d'Israël 23

;

je mettrai mon peuple tout ensemble comme
un troupeau dans la bergerie, comme des
brebis au milieu de leur parc; et la foule

des hommes y sera si grande, qu'elle y
causera même de la confusion et du trouble'.

13. Car celui qui doit leur ouvrir le che-
min, marchera devant eux 21

; ils passeront
en troupes à la porte, et y entreront 25

:

leur roi passera devant leurs yeux, et le

Seigneur 26 sera à leur tète.

parvulis earum tulistis

meam in perpetuum.
laude:

10. Surgite, et ite, quia non
habetis hic requiem : propter im~
munditiam ejus corrumpetur po
tredine pessima.

11. Utiuain non essem vir ha-

bens spiritum, et mendacium po-
tius loquerer : stillabo tibi in vi-

num, et in ebrietatem : et erit

super quem stillatur populus iste.

12. Congregatione congregabo

Jacob totum te : in unum condu-
cam reliquias Israël, pariter po-

uam illum quasi gregem in ovili,

quasi pecus in medio caularum,
tumultuabuntur a multitudine ho-

minum.
13. Ascendet enim pandens iter

ante eos : divident, et transibunt

portant, et ingredientur per eam :

et transibit rex eorum coram eis,

et Dominus in capite eorum.

y. 9. — 14 Litt. : de leurs maisons "de délices, — de leurs appartements somp-
tueusement meublé-, pour vous emparer de leurs maisons.

13 Vous les avez dépouillés des objets et des biens pour lesquels ils me louaient.

y. 10 — 16 Litt. : Levez-vous, et allez — dans la captivité.
17 La terre sainte sera entièrement désolée et ravagée, en punition de l'idolâtrie

et des crimes dont elle a été souillée. Dans l'hébreu :... allez; car cette terre n'est

plus pour vous un lieu de repos; parce qu'elle a été souillée, elle périra, et elle

périra pour toujours.

y. il. — 13 l'esprit prophétique.
19 Litt. : alors je vous parlerais de vin et d'ivresse, — je vous prédirais un avenir

rempli de jouissances sensuelles.
20 Litt. : car c'est de telles choses que s'occupe ce peuple,— le peuple se répand

en lo. «anges, il ne parle que de bienfaits. — * Le mot du texte que l'on traduit par
prophétiser, parler, signitie distiller. Stillare, laisser tomber les discours comme
goutte à gouttte.

21 Dans l'hébreu le verset porte : Plût à Dieu que je fusse un homme qui court

après le vent et le mensonge (et que je dise) : Je vous annonce du vin et des li-

queurs enivrantes; alors je serais un prophète pour ce peuple.

,*. 12. — î2 Toutefois, quoique je vous prédise des malheurs pour le présent, un
temps viendra néanmoins après que vous aurez été punis, où Israël sera délivré de
la captivité et rentrera dans son pays. Michée, à l'exemple de ce que font ordinaire-

ment les prophètes, rattache aux menaces du châtiment la prédiction de temps meil-

leurs.
23 Je formerai un peuple unique de Juda et d'Israël (ce qui eut lieu après la cap-

tivité de Babylone).

y. 13. — 2i Dans l'hébreu : celui qui brise tout, Jéhova, leur roi, qui fait dispa-

raître tous les obstacles de la voie.
25 dans les villes.

*• qui est aussi leur roi.



CHAPITRE III.

Chap. 3 — 5.

CHAPITRE III.

Jérusalem sera dévastée en punition du péché de ses chefs.

1 . Et dixi : Audite principes

Jacob, et duces domus Israël :

Numquid non vestrum estscire ju-

dicium,
2. qui odio habetis bonum , et

diligitis malum : qui violenter tol-

litis pelles eorum desuper eis,

et carnem eorum desuper ossibus

eorum?
3. Qui comederunt carnem po-

puli mei, et pellem eorum desu-
per excoriaverunt : et ossa eorum
confregerunt, et conciderunt sicut

in lebete, et quasi carnem in me-
dio ollse.

4. Tune clamabunt ad Domi-
num, et non exaudiet eos : et

abscondet faciem suam ab eis in

tempore illo, sicut nequiter ege-
runt in adinventionibus suis.

o. Haec dicit Dominus super
prophetas, qui seducunt populuin
meum : qui mordent dentibus
suis, et prœdicant pacem : et si

quis non dederit in ore eorum
quippiam, sanctifleant super eum
praelium.

6. Propterea dox vobis pro vi-

sione erit, et tenebrre vobis pro
divinatione : et occumbet sol su-

per prophetas, et obtenebrabitur
super eos di<

7. Et confundentur qui vident
visiones, et confundentur divini :

{. J'ai dit encore l
: Ecoutez, princes de

Jacob, et vous chefs de la maison d'Israël :

N'est-ce pas à vous à savoir 2 ce qui est juste?

2. Et cependant vous avez de la haine

pour le bien, et de l'amour pour le mal :

vous arrachez aux pauvres jusqu'à leur peau,

et vous leur ôtez la chair de dessus les os.

3. Ils ont mangé la chair de mon peuple;

ils lui ont arraché la peau; ils lui ont brisé

les os; ils les ont hachés comme dans une
chaudière, et comme de la chair dans un
pot.

4. 11 viendra un jour où ils crieront au
Seigneur, et il ne les exaucera point : il dé-

tournera alors son visage d'eux, comme le

mérite la malignité de leurs actions 3
.

5. Voici ce que dit le Seigneur contre les

prophètes qui séduisent mon peuple, qui

déchirent avec les dents, et ne laissent pas

de prêcher la paix 4
; et si quelqu'un ne leur

donne pas de quoi manger, ils mettent la

piété à lui déclarer la guerre.

6. C'est pourquoi vous n'aurez pour vision

qu'une nuit sombre , et pour révélation que

des ténèbres h
. Le soleil sera sans lumière

à l'égard de ces prophètes, et le jour de-

viendra pour eux une obscurité profonde.

7. Ceux qui ont des visions seront confus,

ceux qui se mêlent de deviner l'avenir, se-

y. 1 . — * une autre fois. Ce chapitre ne forme, à ce qu'il semble, avec les deux
qui suivent qu'une seule prophétie, car on y voit la prédiction de temps meilleurs

à la suite du châtiment, et toutes ses parties se conviennent et s'adaptent très-biea

entre elles.

* ou : à faire.

y. 4. — 3 c'est-à-dire parce que la malignité de leurs actions le mérite.
jL 5. — * le salut, le bonheur.
y. 6. — 5 D'autres traduisent : la nuit surviendra sur vous à cause de la vision,

et les ténèbres à cause de la divination. La nuit et les ténèbres sont des images du
malheur.
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ront couverts de honte : et ils se cacheront

tous le visage lorsqu'il paraîtra que Dieu
aura été muet pour eux 6

.

8. Mais pour moi, j'ai été rempli de la

force, de la justice et de la vertu de l'esprit

du Seigneur, pour annoncer à Jacob son

crime, et à Israël son iniquité 7
.

9. Ecoutez ceci, princes de la maison d'Is-

raël, vous qui avez l'équité en abomination,

et qui renversez tout ce qui est juste,

10. qui bâtissez Sion du sang des hommes,
et Jérusalem du fruit de l'iniquité 8

.

11. Leurs princes rendent des arrêts pour
des présents; leurs prêtres enseignent pour
l'intérêt; leurs prophètes devinent pour de

l'argent : et après cela ils se reposent sur le

Seigneur, en disant: Le Seigneur n'est-il

pas au milieu de nous? Nous serons à cou-
vert de tous maux. Ezéch. 22, 27. Soph. 3, 3.

12. C'est pour cela même que vous serez

cause que Sion sera labourée comme un
champ, que Jérusalem sera réduite en un
monceau de pierres, et que la montagne où
le temple est bâti, deviendra une forêt 9

.

et operient omnes Tulfttj suos,
quia non est responsum Dei.

8. Verumtamen ego repletus

sum fortitudine spiritus Domini,
judicio, et virtute : ut annuntiem
Jacob scelus suum, et Israël pec-
catum suum.

9. Audite hoc principes domus
Jacob, et judices domus Israël :

quia abominamini judiciuin, et

omnia recta pervertitis.

10. Quia œdificatis Sion in san-

guinibus, et Jérusalem in ini-

quitate.

11. Principes ejus in muneri-
bus judicabant, et sacerdotes ejus

in mcrcede docebant, et propheta;

ejus in pecunia divinabant : et

super Dominum requiescebant

,

dicentes : Numquid non Dominus
in medio nostrum? non venient

super nos mala.

12. Propter hoc, causa vestri,

Sion quasi ager arabitur, et Jé-

rusalem quasi acervus lapidum
erit, et mons templi in excelsa

silvarum.

CHAPITRE IV.

Prophétie relative à la religion de la paix pour tous les hommes.
Retour des Juifs se rassemblant de la dispersion au milieu des

nations.

1 . Mais ' dans les derniers temps 2
, la mon-

tagne sur laquelle se bâtira la maison du
Seigneur, sera lundée sur le haut des monts,

1. Et erit : In novissimo die-

rum erit mons domus Domini prœ-
paratus in vertice montium, et

y.l. — 6 Litt. : parce que ce n'était pas la réponse de Dieu,— la parole relative

à des temps meilleurs, qu'ils annonçaient au peuple.
y. 8. — 7 Le Prophète se met en opposition avec les prophètes de mensoDge, et

il affirme qu'il est inspiré de Dieu, qu'il est doué de la connaissance et de la force

de la vérité, et que c'est pour cela qu'il ne flatte point comme eux les grands et

le peuple.

y. 10. — 8 vous qui ornez et fortifiez la ville et le temple, et qui bâtissez des pa-

lais pour l'Etat avec les biens que vous extorquez aux pauvres.
y. 12.— 9 La prophétie reçut son accomplissement par les Ghaldéens (Gomp. Jér.

26, 18).

y. 1.— 1 Les versets 1-3 de ce chapitre se trouvent aussi dans Isaie. Il semble
•lue ces deux prophètes les ont fait passer dans leurs visions comme une ancienne
prophétie. Voyez Isaie, 2, 2-4, où l'on en trouve aussi l'explication.

8 Cette expression est souvent mise pour « dans la suite », mais elle se trouve
aussi communément pour les temps messianiques, comme ici.



CHAPITRE IV. Il

,ublimis super colles : et Huent ad

eum populi.

2. Et properabunt gentes mul-
fee, et dicent : Venite, ascenda-

mus ad montera Domini, et ad

ilomum Dei Jacob : et docebit nos

de viis suis, et ibimus in semitis

ejus : quia de Sion egredietur

iex, et verbum Domini de Jéru-

salem.

3. Et judicabit inter populos

multos, et corripiet gentes fortes

usque in longinquum : et conci-

dent gladios suos in vomeres, et

hastas suas in ligones : non sumet
gens adversus gentem gladium :

et non discent ultra belligerare.

4. Et sedebit vir subtus vitem
suam, et subtus ûcum suara, et

non erit qui deterreat : quia os

Domini exercituum locutum est.

5. Quia omnes populi ambula-
bunt unusquisque in nomine Dei
sui : nos autem ambulabimus in

nomine Domini Dei nostri in aeter-

num et ultra.

6. In die illa, dicit Dominus,
congregabo claudicantem : et eam,
quem ejeceram, colligam; et quam
afflixeram :

7. Et ponam claudicantem in

reliquias : et eam, quœ laborave-
rat, in gentem robustam : et re-

gnabit Dominus super eos in monte

et s'élèvera au-dessus des collines : le»

peuples y accourront;

2. et les nations se bâteront d'y -venir eu
foule, en disant : Allons à la montagne du
Seigneur, et à la maison du Dieu de Jacob :

il nous enseignera ses -voies, et nous mar-
cherons dans ses sentiers; parce que la lot

sortira de Siqn, et la parole du Seigneur, de
Jérusalem.

3. Il exercera son jugement sur plusieurs

peuples, et il châtiera des nations puissantes

jusque daDs les pays les plus éloignés. Ils

feront de leurs épées des socs de charrue,

et de leurs lances, des instruments pour re-

muer la terre s
: un peuple ne tirera plus

l'épée contre un peuple, et ils ne s'exerce-

ront plus à combattre.

4. Chacun se reposera sous sa -vigne et

sous son figuier, sans avoir aucun ennemi à

craindre 4
: c'est ce que le Seigneur des ar-

mées a dit de sa bouche.

o. Que chaque peuple marche sous la pro-

tection de son dieu 5
: pour nous, nous mar-

cherons sous la protection du Seigneur notre

Dieu, jusque dans l'éternité, et au-delà.

6. En ce jour-là, dit le Seigneur, je ras-

semblerai celle qui était boiteuse, et je réu-

nirai celle que j'avais chassée et affligée 6
.

7. Je réserverai les restes de celle qui

était boiteuse 7
, et je formerai un peuple

puissant de celle qui avait été si affligée 8
:

et le Seigneur régnera sur eux dans la mon-

jr. 3. — 3 Dans l'hébreu : Ils courberont leurs épées en hoyaux et leurs lances en
faux, en pioches, — en instruments à tailler et à faucher.

y. 4. — 4 Alors chacun jouira saus être troublé des fruits de ses possessions. La
vigne et l'olivier sont mis en général pour les biens temporels, de même que ces
biens sont mis en général comme figure du bonheur.

v. o. — 5 Litt. : au nom de, etc. — Par ces peuples sont désignés ceux qui ne se
seront point associés à la maison du Seigneur (y. 2).

jf. 6. — 6 Vers ce même temps je rassemblerai les enfants d'Israël dispersés dans
la captivité. Par l'expression « en ce jour-là, vers le même temps, » sont désignés
les derniers temps, et par les derniers temps, les temps messianiques, en y com-
prenant les temps qui devaient leur servir de préparation, c'est-à-dire la période
depuis le retour de la captivité de Babylone jusqu'à l'apparition du Libérateur, tel-

lement qu'il est parlé tantôt des événements qui tombent dans la période prépa-
ratoire, tantôt de ceux qui se rapportent aux temps soit du premier soit du second
avènement du Messie : tantôt enfin les diverses époques des temps à venir, des
temps de bonheur, des teaips du Messie, marchent de front dans le discours, et

sont réunies dans une seule ligure. Ici et dans les versets qui suivent, il semble
que tout cet avenir est eu même temps désigné. Les boiteux marquent en général
ceux qui se trouvent dans un mauvais état.

jr. 7. — 7 Proprement : Je ferai que celui qui boite ait des restes, — une posté-

rité, — les restes de la vraie race d Abraham, qui se sont attachés à Jésus-Christ.
8 Cette expression se rapporte surtout, suivant saint Jérôme, à la force qui s'est

manifestée dans le martyre chrétien.
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tagne de Sion 9
, depuis ce temps-là jusque

dans l'éternité. Sophon. 2, 19. Daniel, i, 14.

Luc, {, 32.

8. Et vous, tour du troupeau, fille de

Sion, environnée de nuages, le Seigneur vien-

dra jusqu'à vous : vous posséderez la puis-

sance souveraine, l'empire de la fille de Jé-

rusalem 10
.

9. Pourquoi donc êtes-vous maintenant si

affligée? Est-ce que vous n'avez point de

roi, ni de conseiller, que vous êtes ainsi dans

la douleur, comme une femme qui est en
travail 11 ?

10. Mais affligez-vous, et tourmentez-vous,

ô fille de Sion! comme une femme qui en-

fante, parce que vous sortirez maintenant
de votre ville, vous habiterez dans un pays
étranger, et vous viendrez jusqu'à Babylone :

c'est là que vous serez délivrée, et que le

Seigneur vous rachètera de la main de vos

ennemis 12
.

1 1 . Plusieurs peuples se sont maintenant 13

assemblés contre vous, qui disent de Sion :

Qu'elle soit lapidée, et que nos yeux se re-

paissent de son malheur n
.

12. Mais ils
lb n'ont pas connu quelles sont

les pensées du Seigneur : ils n'ont pas com-
pris que son dessein 16 était de les assem-
bler, comme on amasse la paille dans l'aire n .

13. Levez-vous, fille de Sion, et foulez la

Sion, ex hoc nunc et usque
sternum.

m

8. Et tu turris gregis nebulosa
filise Sion usque ad te veniet: et

veniet potestas prima , regnum
filiœ Jérusalem.

9. Nunc quare mœrore contra-

heris? numquid rex non est tibi,

aut consilianus tuus periit, quia

comprehendit te dolor sicut par-

turientem?
10. Dole, et satage filia Sion,

quasi parturiens : quia nunc egre-

dieris de civitate, et habitabis in

rcgione, et venies usque ad Ba-
bylonem : ibi liberaberis, ibi re-

dîmet te Dominus de manu ini-

micorum tuorum.

11. Et nunc congregatae sunt

super te gentes multie, quce di-

cunt : Lapidetur : et aspiciat in

Sion oculus noster.

12. Ipsi autem non cognove-

runt cogitationes Domini, et non
intellcxerunt consilium ejus :

quia congregavit eos quasi fœnum
areae.

13. Surge, et tritura filia Sion:

9 dans l'Eglise (Voy. y. i . Isaï. 2, 2).

f. 8. — 10 Et vous, fille de Sion, royaume et ville de Jérusalem, vous avez été

réduits en un champ où l'on fait paître les troupeaux, en une tour que l'on élève
pour veiller sur les troupeaux et les protéger; le Seigneur redeviendra votre roi;

l'autorité de Dieu, l'ancien royaume de son peuple sera rétabli. — Il s'agit ici du
royaume de Jésus-Christ, de l'Eglise, qui commença par la croix à Jérusalem,
et sur laquelle règne Jésus-Christ, le roi éternel. Les tours des troupeaux servaient

à les garder; c'était du haut de ces tours qu'on apercevait les bêtes sauvages qui
fondaient sur eux. Dans l'hébreu : Et vous qui (n'êtes plus) qu'une tour de trou-
peaux, colline de la fille de Sion, il viendra à vous, votre première domination re-
viendra, le royaume de la fille de Jérusalem.

y. 9. — u Le Prophète veut dire : Mais avant que ces heureux temps arrivent, la

nation perdra son roi et ira en captivité. Pour rendre tout cela plus sensible, il

représente le peuple dans le deuil, il demande pourquoi il s'afflige, et il donne lui-

même les motifs de son affliction [f. 10).

f. 10.

—

12 au moyen de Cyrus.
y. 11. — 13 II y a des interprètes qui rapportent ce qui suit (y. 11-13) à la persé-

cution des Juifs par les Chaldéens, à la chute de ces derniers par Cyrus, l'instru-

ment du Dieu des Hébreux; mais d'autres, avec saint Jérôme, en font plus juste-

ment l'application à la persécution des élus par les puissances du siècle, et à la

défaite de ces puissances par la puissance de Dieu dans les derniers temps.
14 Que l'on renverse l'Eglise de Dieu; que tous nos regards se portent sur elle.

Dans l'hébreu : Qu'elle soit tenue pour impure, que nos yeux se fixent sur Sion.

y. 12. — 15 Les peuples qui se rassemblent contre les Hébreux.
16 Ils n'ont pas compris qu'il se proposait, non pas de perdre, son peuple, mais

seulement de le châtier et de le faire revenir à de meilleurs sentiments; de même
qu'il ne veut, point désoler ces nations, mais extirper le mal du milieu d'elles

17 Dans l'hébreu : comme des gerbes sur l'aire. Un jour, quand son temps sera

venu, il les punira.



CHAPITRE V. 13

quia cornu tuum ponain ferreum,
et ungulas tuas ponam œreas : et

comminues populos multos, et

interficies Domino rapinas eorum,
et fortitudinem eorum Domino
universœ terrae.

paille lS
: car je vous donnerai une corne "?.<!

fer, je vous donnerai des ongles d'airain il

vous briserez plusieurs peuples; vous ina»

molerez au Seigneur ce qu'ils ont ravi aux
autres 19

, et vous consacrerez au Dieu de
toute la terre ce qu'ils ont de plus pn>
cieux 20

.

CHAPITRE V.

Les ennemis d'Israël seront châtiés. Le Messie sortant de Bethléhem.

Son règne sera un rèyne de paix, auquel rien ne résistera.

1. Nunc -vastaberis filia latro-

nis : obsidionem posuerunt super
nos, in virga percutient maxillam
judicis Israël.

2. Et tu Bethléhem Ephrata
parvulus es in millibus Juda : ex
te mihi egredietur qui sit domi-
nator in Israël , et egressus ejus

ab initio, a diebus reternitatis.

3. Propter hoc dabit eos usque
ad tempus, in quo parturiens pa-

1. Vous allez être pillée, ô fille de vo-

leurs M Ils nous assiégeront de toutes parts;

ils lèveront la verge sur le prince d'Israël,

et le frapperont à la joue i
.

2. Et vous, Bethléhem Ephrata 3
, vous êtes

petite entre les villes de Juda 4
; mais c'est

de vous que doit sortir celui qui doit régner
dans Israël 3

, dont la génération 6 est dès le

commencement, dès l'éternité 7
.

3. C'est pour cela 8 que Dieu abandonnera
les siens 9 jusqu'au temps où celle qui doit

t. 13. — 18 Le Prophète, sous la figure d'un bœuf qui foule, exhorte le peuple
élu à se lever pour vaincre et anéantir ses ennemis. Ces paroles regardent l'anéan-

tissement du royaume de Chaldée par les Perses, qui vengèrent les outrages faits

aux Juifs en leur propre nom et comme tenant leur place. Il s'agit en même temps
de la victoire fiuale des élus sur les hordes de l'Antéchrist.

19 Vous offrirez au Seigneur leurs richesses, qu'ils ont accumulées par la rapine.
20 D'autres traduisent: leurs trésors.

jr. 1. — * Ce verset se rattache encore à ce qui précède, de même que tout ce
chapitre (Voy. pi. h. 3. note 1). D'autres traduisent l'hébreu : Et maintenant formez
vos bataillons, vous fille des bataillons (et maiutenant Babylone, rassemblez les

peuples contre Jérusalem).
* Ils traiteront ignominieusement le roi et ses ministres.

f. 2. — 3 Une ville dans la tribu de Juda, le lieu de la naissance d'Isaï, père de
David, surnommée Ephrata, pour la distinguer de Bethléhem dans la tribu de Za-
bulon. Bethléhem veut dire maison de pain.

4 Litt. : entre les mille de Juda, — c'est-à-dire vous êtes si petite que vous ne
comptez pas même mille citoyens. Selon saint Jean, 7, 42, Bethléhem n'était qu'un
bourg. Parmi les Israélites, nulle hommes avaient un chef de mille, et les villes qui
comptaient mille citoyens, étaient des villes de princes ou de chefs (Voy. 2. Mous.
18, 21 et suiv. 5. Moys. 33, 17).

5 De vous me naitia (au peuple) (comme 1. Moys. 17, 6) le Messie. Telle est l'ex-
plication que même les Juifs donnaient de ce passage du temps de Jésus-Christ
[Mat th. 2, 4-6. Jean, 7, 42). Dans saint Matthieu À, 6. le texte est cité en des ter-

mes différents, mais ayant le même sens.
6 Litt. : la sortie, l'origine.
7 Ceci marque la génération éternelle du Messie comme Fils de Dieu (voyez

Isdie, 9, 6).

f. 3. — 8 en considération de cette domination future du Messie, laquelle de-
mande uu peuple animé de meilleures dispositions, purifié. D'autres traduisent
l'hébreu : Cependant (nonobstant) cette future domination du Messie, etc.

» à leurs ennemis, pour les châtier et les purifier.
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enfanter enfantera 10
; et ceux de ses frères

qui seront restés u se convertiront, et se

joindront aux enfants d'Israël 12
.

4. Il demeurera ferme, et il paîtra son

troupeau dans la force du Seigneur 13
, dans

la sublimité de la majesté du Seigneur son

Dieu f*
: et ils se convertiront, parce que sa

grandeur éclatera jusqu'aux extrémités du

monde 13
.

5. C'est lui qui sera notre paix 16
. Lorsque

les Assyriens 17 viendront dans notre terre,

et qu'ifs seront entrés jusque dans nos mai-

sons, nous susciterons contre eux sept pas-

teurs et huit princes 18
,

6. qui détruiront avec l'épée la terre

d'Assur, et le pays de Nemrod avec ses

lances. Il noi's délivrera ensuite des Assy-

riens, en les empêchant de venir dans notre

terre, et de mettre le pied dans notre pays.

7. Alors les restes de Jacob l9 seront au

milieu de la multitude des peuples, comme
une rosée qui vient du Seigneur'20, et comme
des gouttes d'eau qui tombent sur l'herbe,

sans dépendre de personne, et sans attendre

rien des enfants des hommes 21
.

8. Et les restes de Jacob seront parmi les

nations et au milieu de la multitude des

peuples , comme un lion parmi les autres

bêtes de la forêt, et un lionceau parmi les

brebis, qui passe au travers du troupeau, qui

le foule aux pieds, et ravit sa proie 22
, sans

que personne puisse la lui ôter 23
.

9. Votre main s'élèvera au-dessujj de ceux

riet : et rsliquise fratrum ejus

convertentur ad filios Israël.

4. Et stabit, et pasci t in fortU

tudine Domini , in sublimitate

nominis Domini Dei sui : et con-

vertentur, quia nunc magnifica

bitur usque ad termines terne.

5. Et erît iste pax : cum vene-
rit Assyrius in terram nostram,
et quando calcaverit in domibus
nostris : suscitahimus super eum
septem pastores, et octo primates

homines.
6. Et pascent terram Assur in

gladio, et terram Nemrod in lan-

ceis ejus : et liberabit ab Assur
cum venerit in terram nostram,
et cum calcaverit in finibus nos-

tris.

7. Et erunt reliquiœ Jacob in

medio populorum multorum quasi

ros a Domino, et quasi stillœ su-

per herbam, quae non expectat

virum , et non prastolatur fdios

hominum.
8. Et erunt reliquiœ Jacob in

gentibus in medio populorum
multorum, quasi leo in jumentis

silvarum, et quasi catulus leonis

in gregibus pecorum : qui cum
transierit, et conculcaverit, et ce-

perit, non est qui eruat.

9. Exaltabitur manus tua super

10 Marie, ou l'assemblée des élus, l'Eglise (comme Isaï. 54, 1. Corr.p. Apoc. 12,

2,5).
11 les nations.
12 les Israélites qui se rassembleront sous le Messie.

y. 4. — 13 avec une puissance diviue.
14 au nom sublime, c'est-à-dire dans l'être divin du Seigneur, avec la nature et

la substance divine. Le nom de Dieu est employé communément, dans le langage
biblique, pour l'être même de Dieu.

15 Dans l'hébreu : et ils habiteront dans la sécurité, parce que, etc.

>-. 5. — 16 le prince de la paix (Voy. Ephés. 2, 14. Gomp. Rom. 15, 33. Col. 3, 15.

isaï. 9, 6).
17 Les Assyriens sont mis en général pour les ennemis du peuple élu, ses enne-

mis dans toutes les périodes de la domination messianique, ses ennemis spirituels

et temporels.
18 al >rs nous enverrons contre lui grand nombre de généraux. Les nombres dé-

terminés sept, huit, sont mis pour une pluralité indéterminée.

y. 7. — 19 le petit nombre des adeptes du Messie sortis du milieu des Juifs, ou
en général les premiers chrétiens.

ï0"lls procureront le même rafraîchissement et la même vie par la prédication

de l'Evangile.
21 fins attendre les soins de l'homme (parce que sans secours humain, par la

seule bénédiction de Dieu, elle est assez féconde)

y. 8. — » Dans l'hébreu : et la déchire.
*3 Tous les ennemis des élus seront à la fin anéantis.



CHAPITRE V. H
hostes tuos, et omnes inimici tui

interibunt.

10. Et erit in die îlla, dicit Do-
minus : Âuferam equos tuos de

medio tui, etdisperdam quadrigas

tuas.

11. Et perdam civitates terrae

tua?, et destruam omnes munitio-

nes tuas, et auferam maleficia de

manu tua, et divinationes non
erunt in te.

12. Et perire faciam sculptilia

tua, et statuas tuas de medio tui :

et non adorabis ultra opéra ma-
nuum tuarum.

13. Et evellam lucos tuos de
medio tui : et conteram civitates

tuas.

14. Et faciam in furore et in

indignatione ultionem in omnibus
gentibus, quse non audierunt.

qui vous combattent, et tous vos ennemie
périront.

10. Encejour-là 2i
, dit le Seigneur, je vous

ôterai vos chevaux, et je briserai vos chariots

de guerre 23
.

1 1 . Je ruinerai les villes de votre pays, et

je détruirai tous vos remparts : j'arracherai

d'entre vos mains tout ce qui servait à vos
sortilèges, et il n'y aura plus de devins par.

mi vous 26
.

12. J'exterminerai du milieu de vous vos
idoles et vos statues; et vous n'adorerez plus
les ouvrages de vos mains.

13. J'arracherai les grands bois 27 que vous
avez plantés; je réduirai vos villes en pou-
dre,

14. et je me vengerai, dans ma fureur et
dans mon indignation, de tous les peuples
qui ne m'ont point écouté 2S

.

f. 10. — 24 dans les temps messianiques. Ce qui suit contient une promesse faite

au peuple élu, aux nouveaux Israélites, d'un état plein de joie et de contentement
sous la domination du Messie, d'un culte pur et sincère rendu au seul vrai Dieu,
et du châtiment de ses ennemis.

25 Je ferai disparaître du milieu de vous tous les instruments de guerre; je vous
établirai d .ns un état où vous n'aurez plus besoin ni de chevaux, ni de chariots de
guerre, ni de forteresses (Comp. liai. 2).

y. 11. — 26 La superstition et les fausses croyances seront bannies du milieu de
vous.

y. 13. — 27 les forêts consacrées aux dieux (Voy. 3. Rois, 14, 23).

f. 14. — 28 D'autres traduisent : ... de tous les peuples qui ne m'ont point obéi.— * Les chapitres 4 et 5 nous offrent une prophétie, qui est entièrement dans le
genre, de celles d'Isaïe (Comp. haie, 2, 7. 11, etc.). Après avoir tracé (chap. 1-3)
ur. sombre tableau des vices dans lesquels étaient plongés tant les habitants de
Juda que ceux d Israël, et leur avoir prédit que tant de "désordres seraient punis
Îiar des châtiments sévères, et surtout par la captivité en des contrées étrangères,
e Prophète, dans son coup d'oeil prophétique, voit à la suite de ces temps de mal-
heur, venir des temps plus heureux, les temps désirés du Messie. Alors, dans ce3
temps fortunés, non-seulement Israël vainqueur de ses ennemis sera délivré et ren-
trera dans le pays de ses pères, mais la loi et la parole du Seigneur sortiront de
Sion, toutes les nations accourront à la montagne sainte, toutes" se rassembleront
pour ne former avec le peuple de Dieu qu'un"seul et même peuple : et tous, de
concert, vivant dans la paix la plus profonde, marcheront à la clarté de Ja loi du
Seigneur (4, 1-7). Oi, pour opérer cette restauration du royaume du peuple de
Dieu, un libérateur sera suscité d'en haut, et ce sera lui qui rachètera son peuple
et le ramènera de la captivité. Mais ce libérateur quel sera-t-il? Quoique Bethléhem
ne soit qu'un petit bourg qui n'est pas même compté parmi les vil.es de Juda qui
ont un chef de mille hommes, néanmoins ce sera à Bethléhem que nailra ce libé-
rateur promis (4, 2). Et ce libérateur sera un lihérateur vraiment divin : par son
origine il est avant tous les temps, il est de toute éternité (2); possédant la l'orce et
la puissance même de Dieu (3), il brisera tous les ennemis de son peuple (4-14);
6on empire, qui comprendra toutes les nations, s'étendra jusqu'aux extrémités de
la terre, et lui-même sera la paix ou le Pacifique (4-8). Cependant le nouveau
royaume de Dieu, désormais comblé de bénédictions et invincible, ne cherchera
plus de secours humains (5-7) son seul appui et son unique soutien sera le Sei-
gneur, qui de plus fera disparaître à jamais du milieu de son peuple nouveau la
superstition et l'idolâtrie; car l'homme désormais ne se prosternera plus devant
les idoles, ouvrage de ses mains (8 -14). Ainsi cette belle et magnifique prophétie
nous l'ait connaître tout à la fois et le lieu où le libérateur promis devait naître, et
les caractères propres qui devaient le distinguer, et les heureuses suites de la dé-
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Chap. 6 — 7.

CHAPITRE VI.

Dieu entrera en jugement avec son peuple. Comment on peut l'a-

paiser. Invective contre plusieurs vices, et leur châtiment.

{. Ecoutez ce que le Seigneur m'a dit :

Allez, soutenez ma cause contre les mon-
tagnes; et faites entendre aux collines votre

voix l
.

2. Montagnes, écoutez la défense du Sei-

gneur, écoutez-la, vous qui êtes les fermes

fondements de la terre : car le Seigneur

veut entrer en jugement avec son peuple,

et se justifier devant Israël.

3. Mon peuple, que vous ai-je fait, en

quoi vous ai-je donné sujet de vous plaindre?

Répondez-moi. Jér. 2, o.

4. Est-ce à cause que je vous ai tiré de

l'Egypte, que je vous ai délivré d'une mai-
son d'esclavage, et que j'ai envoyé pour vous

conduire Moyse, Aaron et Marie 2 ?

5. Mon peuple, souvenez-vous, je vous

prie, du dessein que Balac, roi de Moab,
avait formé, de ce que lui répondit Balaam,

fils de Béor 3
, et de ce que j'ai fait pour vous

1

.

Audite quse Dominus loqui-

tur : Surge, contende judicio ad-

versum montes, et audiant colles

vocem tuam.
2. Audiant montes judicium

Domini, et fortia fundamenta ter-

ra? : quia judicium Domini cura

populo suo, et cum Israël diji <li-

cabitur.

3. Popule meus quid feci tibi,

aut quid molestus fui tibi ? ré-
ponde mihi.

4. Quia eduxi te de terra iEgypti,

et de domo servientium liberavi

te : et misi ante faciem tuam Moy-
sên, et Aaron, et Mariam?

5. Popule meus mémento quaeso

quid cogitaverit Balach rex Moab,

et quid responderit ei Balaam fi-

lius Beor, de Setim usque ad

livrance qu'il devait opérer. C'est le sentiment commun de tous les interprètes tant

juifs que chrétiens, que le libérateur ici annoncé n'e; t autre que le Messie, et c'est

ce qui résulte clairement de l'ensemble de la propl étie. Le seul personnage de
l'Ancien Testament auquel on ait voulu en faire l'application, est Zorobabel. Mais

sans rappeler que Zorolabel est né, non à Betbléhem, mais à Babylone, aucun des

caractères distinctifs attribués ici à celui que le Propuète avait en vue, ne peut lui

convenir. — Du reste, chacun verra aisément avec quelle justesse, au contraire, la

prophétie, dans tout son ensemble et dans toutes ses circonstances, s'applique à
Jésus-Christ et à son Eglise. Non-seulement Jésus-Christ a pris naissance à Belhlé-

hem, selon la parole du Prophète, mais il est vraiment devenu le dominateur des

nations; tous les peuples se sont réunis pour marcher à la lumière de sa loi, qui

est sortie de Jérusalem et de Sion, et son empire s'étend véritablement jusqu'aux

extrémités de la terre. Il est aussi, par la giàce de la rédemption, notre paix, et

Î»ar sa doctrine et ses sacrements, le Pasteur fidèle qui fait paître /es siens dans la

orce du Seigneur et la sublimité du nom de Dieu, qu'il a fait connaître à tous les

hommes. Enfin sa sortie est avant tous les temps, elle sera de toute éternité; car au
commencement était le Verbe, et le Verbe était en Dieu, et le Verbe était Dieu {Jean,

1, 1. Comp. Coloss. 1, 19. 2, 2. 9). — On remarquera (y. 3) l'allusion à la tradition,

objet d'une magnifique prophétie d'Isaïe (chap. 7), suivant laquelle le Messie devait

naître d'une mère vierge (Comp. Mat th. 1, 22. 23. 2, 1-6).

f. l.— i Les montagnes sont figurément appelées en jugement, à cause du culte

des idoles qui s'y pratiquait. Les deux derniers chapitres semblent ne former qu'une

prophétie.

p. 4. — 2 la sœur de Moyse (Voy. 2. Moys. 15, 20. Comp. 4. Moys. 12, 1. 2).

jt, 5. — 3 Voyez l'histoire 4. Moys. 22-24).



CHAPITRE VI. 17

Galgalam, ut cognosceres justi-

tias Domini.
6. Quid dignum offeram Domi-

no? curvabo genu Deo excelso ?

numquid offeram ei holocautoma-

ta, et vitulos anniculos?

7. Numquid placari potest Do-
minus in millibus arietum,aut
in multis millibus hircorum pin-

guium ? numquid dabo primoge-
nitum meum pro scelere meo,
fructum ventris mei pro peccato

animœ mese?
8. Indicabo tibi ô homoquid sit

bonum, et quid Dominus requi-

rat a te : Utique facere judicium,
et diligere misericordiarn, et sol-

licitum ambulare cum Deo tuo.

9. Vox Domini ad civitatem

clamât, et salus erit timentibus
nomen tuum : Audite tribus, et

quis approbabit illud?

10. Adhuc ignis in domo impii

thesauri iaiquitatis , et mensura
minor irae plena.

H. Numquid justificabo state-

ram impiam, et saccelli pondéra
dolosa?

12. In quibus divites ejus re-

pleti sunt iniquitate, et habitantes

entre Sétim et Galgala *; et reconnaissez

combien le Seigneur est juste 5
.

6. Qu'offrirai-je à Dieu qui soit digne de
lui 6 ? Fléchirai-je les genoux devant le Dieu
très-haut? Lui offrirai-je des holocaustes,

et des veaux d'un an 7 ?

7. L'apaiserai-je en lui sacrifiant mille

béliers, ou des milliers de boucs engraissés 8 ?

Lui sacriherai-je pour mon crime mon fils

aîné, et pour mon péché, quelque autre de
mes enfants?

8. homme ! je tous dirai ce qui vous
est utile, et ce que le Seigneur demande de
vous : c'est que vous agissiez selon la jus-

tice, que "vous aimiez la miséricorde, et que
vous marchiez en la présence du Seigneur
avec une vigilance pleine d'une crainte res-

pectueuse.

9. Le Seigneur parle à la ville avec une
voix puissante 9

, et ceux qui craindront votre

nom 10
, seront sauvés : Ecoutez, ô tribus !

mais qui est-ce qui recevra avec soumission

cette parole "?
10. Les trésors de l'iniquité sont encore

dans la maison de l'impie, comme un feu ,â
j

et la fausse mesure est pleine de la colore

de Dieu.

11. Puis-je ne pas condamner la balance

injuste, et le poids trompeur du sac?

12. C'est par ces moyens que les riches 1S

sont remplis d'iniquité. Les habitants de Jé-

* Sétim était le lieu où les Israélites se livrèrent à l'idolâtrie avec les Moahites,

et Galgala le premier campement à l'entrée dans la terre promise (Jos. 4, 20). Entre
ce campement et le péché dont il s'agit, eurent lieu la conquête des pays au-delà

du Jourdain, le passage du Jourdain et la prise de Jéricho, événements par les-

quels Dieu se montra particulièrement favorable.
5 combien ses plaintes sont justes.

f. 6. — 6 Le Prophète fait cette question au nom du peuple, afin de lui apprendre
ainsi quel est son devoir, et il veut dire : Que si vous désirez vous montrer recon-
naissant pour les bienfaits que vous avez reçus, et apaiser Dieu irrité de votre in-»

fidélité, vous ne pouvez le faire par aes sacrifices, mais par la vertu et la crainte de
Dieu. Dans l'hébreu : Avec quoi paraîlrai-je devant Dieu?

7 les plus excellentes victimes (Voy. 3. Moys. 9, 2. 3).

jL 7. — 8 Dans l'hébreu: avec des milliers de ruisseaux d'huile.

^.9. — 9 Au lieu de ces sentiments qu'inspirent la vertu et la crainte de Dieu,
t'est la pensée du Prophète, l'iniquité la plus monstrueuse est à l'ordre du jour.
— Dieu fait cette déclaration au peuple pour le confondre, et il le menace de chà-''

liment.
10 vous.
11 Dans l'hébreu : Ecoutez le châtiment (la verge), et qui l'a ordonné.— * Il y en a

qui rendent tout ce verset d'après 1 hébreu : La voix de Jéhovah criera à la ville,

et la sagesse verra votre nom (c'est-à-dire fait attention à vous) : Ecoutez la verge

(le châtiment) et qui l'a destinée ?

y. 10. — w II y a encore dans la maison de l'impie des richesses injustement ac-

quises, qui la dévoreront comme
'
y. 12. — 13 Lilt. : Ses riches, - - ,«. '.:<£>:: ;.; ï'jrusaiim.

71. 2
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rusalem usent de mensonge, et leur langue

est dans leur bouche comme un instrument

de tromperie.

13. C'est donc pour cela, c'est pour vos

péchés que j'ai commencé à vous frapper

d'une plaie mortelle.

14. Vous mangerez, et vous ne serez point

rassasiés; vous serez pénétrés de confusion

et de maux 1V
; vous prendrez entre vos

bras vos enfants pour les sauver, et vous ne
les sauverez poiut 18

: que si vous en sauvez

quelques-uns, je les livrerai encore au tran-

chant de l'épée.

15. Vous sèmerez, et vous ne recueillerez

point; vous presserez les olives, et vous ne
vous servirez point d'huile; vous foulerez

les raisins, et vous n'en boirez point le vin.

5. Moys. 28, 38. Agg. 1, 6.

10. Vous avez gardé avec soin les ordon-
nances d'Ainri; vous avez imité en touies

choses la maison d'Achab 16
, et vous avez

marché sur leurs traces. C'est pourquoi je

vous abandonnerai à votre perte; je rendrai

vos 17 habitants l'objet de la raillerie, et vous
serez couverts de l'opprobre que mérite mon
peuple.

in ea loquebantur mendacium, et

lingua eorum fraudulenta in ore

eorum.
13. Et ego ergocœpi percutere

te perditione super peccatis tuis.

14. Tucomedes, et non satura-

beris : et humiliatio tua in medio
tui : et appréhendes, et non sal-

vabis : et quos salvaveris, in gla-

diuin dabo.

15. Tu seminabis, et non me-
tes : tu calcabis olivam, et non
ungeris oleo; et mustum et non
bibes vinum.

16. Et custodisti praecepta Am-
ri, et omne opus doinus Achab,
et ambulasti in voluntatibus eo-

rum, ut darem te in perditionem,

et habitantes in ea in sibilum : et

opprobrium populi uiei portabitia.

CHAPITRE VII.

Rareté des hommes pieux et justes. Espérance et promesse

que Dieu fera miséricorde à son peuple.

1. Malheur à moi, parce que je suis ré-

duit à cueillir des raisins à la fin de l'au-

tomne, après que la vendange a été faite :

je ne trouve pas à manger une seule grappe,

et j'ai désiré en vain quelques-unes de ces

figues les premières mûres i
.

2. On ne trouve olus de saints sur la terre;

il n'y a personne qui ait le cœur droit. Tous

1. Vœ mihi, quia factus sum
sicut qui colligit in autumno ra-

cemos vindemiae : non est botrus

ad comedendum, prœcoquas ficus

desideravit anima mea.

2. Periit sanctus de terra, et

rectus in hominibus non est : om-

j. 14. — ** Litt. : Votre humiliation sera au milieu de vous. — Les troubles et

les fléaux suffiront pour vous abaisser dans votre propre pays, saus guerre exté-

rieure.
15 Ce sera en vain que vous chercherez à sauver ceux qui vous seront le plus

chers.

j>. 16. — 16 Amri fut un zélé fauteur du culte des veaux d'or, et Acbab, à l'ius-

'feation de son épouse Jézabel, favorisa le culte de Baal (Voy. 3. Rois, 16, 21-32).

17 Litt. : ses.

f. 1. — * Malheur à moi! Il en est comme lors du glanage des fruits et des

raisins, lorsqu'on ne trouve plus ni raisins ni figues, quoique l'on en éprouve le

plus vif désir; je ne trouve de même présentement plus aucun homme pieux et

juste.



CHAPITRE VII. 19

nés m sanguine insidiantur , vir

fratrem suumad mortem venatur.

3. Malum manuum suarura di-

cunt bonum : princeps postulat,

et judex in reddendo est : et ma-
rnus locutus est desiderium ani-

moe suae, et conturbaverunt eam.
4. Qui optimus in eis est, quasi

paliurus : et qui rectus , quasi

spina de sepe. Dies speculationis

tusp, visitatio tua venit : nuncerit

vastitas eorum.
5. .Xolite credcre amico : et no-

lite confidere in duce : ab ea, quœ
dormit in sinu tuo, custodi claus-

tra oris tui.

6. Quia filius contumeliaru fa-

cit patri, et filia consurgit adver-

sus matrem suam, nurus adversus

socrum suam : et inimici hoininis

doraestici ejus.

7. Ego autem ad Dominum as-

piciani, expectabo Deum salvato-

rem meum : audietme Deusmeus.
8. Ne lœteris inimica mea su-

per me, quia cecidi : consurgam,
cum sedero in tenebris, Dominus
lux mea est.

9. Iram Domini portabo , quo-
niam peccavi ei , donec cansam
meam judicet, et faciat judicium
meum : educet me in lucem, vi-

debam justitiam ejus.

10. Et aspiciet iuimica mea, et

operietur confusione, quse dicit

ad me : Ubi est Dominus Deus
tuus 9 0culi mei videbunt in eam :

nunc erit in conculcationem ut lu-

tum platearum.

11. Dies, ut œdiûcentur mace-

tendent des pièges pour verser le sang; le

frère cherche la mort de son frère.

3. Ils appellent bien le mal qu'ils font ».

Le prince exige ; le juge est à "vendre 3
; un

grand fait éclater dans ses paroles la passion

de son cœur ; et ceux qui l'approchent la for-

tifient *.

4. Le meilleur d'entre eux est comme une
ronce, et le plus juste est comme l'épine

d'une haie 5
. Mais -voici le jour qu'ont vu ki

prophètes; voici le temps où Dieu tous visi-

tera : ils vont être détruits.

5. Ne vous fiez point à votre ami; ne vous
reposez point sur celui qui vous gouverne 6

:

tenez fermée la porte de votre bouche, et ne
vous ouvrez pas à celle-là même qui dort au-
près de vous.

6. Car le fils traite son père avec outrage,

la fille s'élève contre sa mère, la belle-fille

contre la belle-mère, et l'homme a pour
ennemis ceux de sa propre maison. Mat th.

10, 21. 36.

7. Mais pour moi je jetterai les yeux sur

le Seigneur 7
;
j'attendrai Dieu mon sauveur:

et mon Dieu écoutera ma voix.

8. mon ennemi 8
! ne vous réjouissez

point de ce que je suis tombée: je me relè-

verai après que je me serai assise dans les

ténèbres; le Seigneur est ma lumière.

9. Je porterai le poids de la colère du Sei-

gneur, parce que j'ai péché contre lui, jus-

qu'à ce qu'il juge ma cause, et qu'il se dé-

clare pour moi. Il me ferapasseràlalumière 9
;

je contemplerai sa justice 10
.

10. Alors mon ennemie verra, et elle sera

couverte de confusion, elle qui me dit main-
tenant : Où est le Seigneur votre Dieu? Mes
yeux la verront, et elle sera foulée aux pieds

comme la boue qui est dans les rues.

H. En ce jour -là -vos masures seront

jr. 3. — 2 Dans l'hébreu : Leurs mains sont prêtes pour le mal, au lieu de faire

le bien.
8 Litt. : est dans les rétributions, — il juge de manière à être récompensé de ce

qu'il a fait en faveur des priuces.
*• Autrement : et ils (les grands) l'ont troublé (la terre, le pays). — Le grand

rend la justice comme il lui plaît, et de cette manière il met la perturbation dans
"Etat. Dans l'hébreu :... le grand parle selon la cupidité de son àme, et il la per-
vertit (la justice).

£.4. — 5 Même les meilleurs sont entièrement sauvages et inutiles.

y. 5.— 6 D'autres traduisent : sur votre confident.
j. 7. — 7 Le Prophète parle au nom du petit nombre d'hommes pieux, qui au

milieu même de la situation malheureuse où était l'Etat, espéraient que Dieu
viendrait à la fin à leur secours, lors même que le châtiment éclaterait sur eux.

y. 8. — 8 II s'agit de Babyloue. D'autres traduisent : mes ennemis, ne vous
réjouissez point à mon sujet, de ce que je suis tombée.

7- 9. — 9 11 me rétablira dans une situation heureuse.
10 D'autres traduisent : sa bonté.
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changées en des bâtiments : en ce jour-là

?ous serez affranchi de la loi ".

12. En ce jour-là on viendra de l'Assyrie

usqu'à vous, et jusqu'à -vos villes fortes; et

#e vos villes fortes jusqu'au fleuve; depuis

une mer jusqu'à l'autre mer, et depuis les

montagnes jusqu'à la montagne 12
.

13. Et la terre 13 sera désolée à cause de

ses habitants, pour les punir de leurs des-

seins criminels.

14. Paissez et conduisez avec votre verge

votre peuple, le troupeau de votre héritage,

désolé comme ceux qui habitent seuls dans

une forêt; paissez-le au milieu du Carmel.

Les troupeaux iront paître en Basan et en
Galaad, comme ils y allaient autrefois n .

15. Je ferai voir des merveilles à mon
peuple, comme lorsque je vous tirai de l'E-

gypte 15
.

16. Les nations les verront, et elles seront

confondues avec toute leur puissance. Les
peuples mettront leur main sur leur bouche,
et leurs oreilles deviendront sourdes 16

.

17. Ils mangeront la poussière comme les

serpents; ils seront épouvantés dans leurs

maisons, comme les bêtes qui rampent sur

la terre. Us trembleront devant le Seigneur
notre Dieu , et ils vous craindront 17

.

riœ tuae : in die illa longe fiel lex.

12. In die illa et usque ad te

veniet de Assur, et usque ad civi-

tates munitas ; et a civitatibus

munitis usque ad flumen , et ad
mare de mari, et ad montem de
monte.

13. Et terra erit in desolatio-

nem propter habitatores suos, et

propter fructum cogitationum eo-

rum.
14. Pasce populum tuuminvir-

ga tua, gregem hereditatis tuae,

habitantes solosinsaltu, in medio
Carmeli : pascentur Bazan et Ga-
laad juxta dies antiquos.

15. Secundum dies egressionis

tuae de terra ^Egypti ostendam ei

mirabilia.

16. Vidcbunt gentes, et confun-

dentur super omni fortitudine sua:

ponent manum super os, aures

eorum surdse erunt.

17. Lingent pulverem sicut ser-

pentes, velut reptilia terrae per-

turbabuntur in œdibus suis : Do-
minum Deum nostrum formida-

bunt, et timebunt te.

y. 11. — li Le jour de la liberté, ô Jérusalem et Juda! viendra pour vous; alors

vous relèverez les lieux de votre pays qui sont couverts de ruines, et vous vivrez

selon votre loi, sans avoir plus à gémir et à souffrir l'angoisse ou l'oppression par
les ordres des tyrans.

y. 12. — 12 En ce iour-là les Israélites reviendront de la captivité d'Assyrie (de

Chaldée) dans la Palestine, et ils contempleront leur pays depuis les places fortes

à la frontière de l'Egypte jusqu'au fleuve de l'Euphrate, depuis la mer Morte jusqu'à

la mer Méditerranée, depuis les montagnes d'Edom au midi, jusqu'au Liban. Dans
l'hébreu : on viendra à vous depuis l'Assyrie et les villes de l'Egypte, et depuis
l'Egypte jusqu'au fleuve.

f. 13. — 13 Quelques-uns entendent le pays des Chaldéens, d'autres la Judée.

f. 14. — n Le Prophète conjure Dieu de faire paître Israël, qu'il a séparé de
tous les autres peuples comme sa possession particulière, sur les hauteurs couvertes

je forêts du Carmel, de Basan et de Galaad , et de le faire encore jouir du bon-
heur, comme dans les temps passés. L'emploi du pasteur est l'image du gouver-

nement. Les contrées fertiles qui sont mentionnées figurent le bonheur et 1 état de
prospérité.

y. 15. — 1S Dieu répond à la prière du Prophète , qu'il délivrera son peuple de

la captivité de Babylone d'une manière aussi merveilleuse qu'il l'a autrefois tiré de
l'Egypte.

y. 16. — 16 d'étonnement. Paroles du Prophète. Mettre la main sur sa bouche est

une action symbolique, pour marquer qu'on veut garder le silence.

f.
17. — 17 Les peuples seront alors dans la plus profonde soumission; ils seront

saisis de crainte à la vue des miracles que Dieu opérera et devant le peuple dont
il est le protecteur. Ces paroles se rapportent, il est vrai, dans le sens prochain, à
la victoire que le peuple d'Israël remporta sur les nations par son retour de la

captivité; mais dans leur sens adéquat elles ne conviennent qu'à la victoire des

élus sur la gentilité dans les temps du Messie. Dans l'hébreu : Ils lécheront la



CHAPITRE VII. 21

18. Quis Deus similis tui, qui

aufers iniquitatem, et transis pec-

catumreliquiarum hereditatis tuœ?

non immittit ultra furorem suum,
quoniam volens misericordiam est.

19. Revertetur, et miserebitur

nostri : deponet iniquitates nos-

tras, et projiciet in profundum
maris omuia peccata nostra.

20. Dabis veritatem Jacob, mi-
sericordiam Abraham : quse ju-

rasti patribus nostris a diebus
antiquis.

18. Dieu ! qui est semblable à vous, vou<
qui effacez l'iniquité, et qui oubliez les pé-

chés du reste de votre héritage 18 ? Le Sei-

gneur ne répandra plus sa fureur contre le;

siens 19
, parce qu'il se plaît à faire miséri-

corde. Ht. 10, 6. Act. 10, 43.

19. Il aura encore compassion de nous; il

détruira nos iniquités, et il jettera tous nos
péchés au fond de la mer.

20. Seigneur ! vous accomplirez votre

parole sur Jacob , vous ferez miséricorde à
Abraham, selon que vous l'avez promis avec

serment à nos pères depuis tant de siècles.

terre comme le serpent, comme les reptiles de la terre, ils sortiront en tremblant
de leurs cloisons; ils redouteront le Seigneur, etc.

jr. 18. — 18 des Israélites que vous avez ramenés de la captivité et sauvé*.
*• Dans l'hébreu : 11 ne conservera point pour toujours sa colère.





PRÉFACE

SUR LE PROPHÈTE NAHUM

Nahum d'Elcéséi (Elkosch), une localité située vraisemblablement

dans la Galilée, prophétisa contre le royaume d'Assyrie, spécialement

contre Ninive, sa ville capitale, à laquelle il prédit qu'elle sera bientôt

assiégée et détruite. Il n'est marqué nulle part à quelle époque Nahum
fit sa prophétie ; mais on peut le déduire avec une certaine vraisem-

blance de ce qui en fait l'objet. Les Assyriens y étant d'une part re-

présentés comme les plus grands ennemis des Israélites , et , d'autre

part, les Assyriens du premier royaume d'Assyrie, n'ayant jamais été

les ennemis d'Israël, il faut que le Prophète ait vécu et prophétisé pen-

dant la durée du second royaume d'Assyrie ; et comme il y est fait

allusion (chap. 1, 12) à l'invasion du roi d'Assyrie, Sennachérib (haï.

37, 36. 4. Rois, 19. 33), il s'ensuit qu'il a écrit dans les derniers temps

du règne d'Ezéchias, roi de Juda. La guerre contre Ninive et la des-

truction de cette ville qu'il prédit, ne sont donc pas celles qui eurent

lieu sous Sardanapale, et dont les auteurs furent Arbacès , roi des

Mèdes, et Bélésys, préfet de Babylone, 977-867 avant J.-C, et qui

mirent fin au royaume d'Assyrie, mais celles qui arrivèrent sous Chi-

niladanus par Cyaxare I
er et Nabopolassar, 625 ans avant J.-C, événe-

ments qui firent passer le second royaume d'Assyrie aux Chaldéens.

L'histoire ne nous a rien conservé relativement aux circonstances de

la vie du Prophète; mais dans tous les temps les Juifs et les chrétiens

ont considéré sa prophétie comme authentique et un écrit divin. Saint

Jérôme remarque d'ailleurs que ce que Nahum dit de Ninive , cette
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ville souillée par le sang et l'idolâtrie, s'applique, dans un sens plus

élevé, au monde, par la destruction finale duquel les hommes pieux

doivent se consoler, afin de s'exciter au mépris de ce qui est fragile efc

périssable, et se préparer à ce grand jour du jugement, auquel le Sei-

gneur mettra fin à la domination de leurs ennemis.



LE PROPHÈTE NAHUM

CHAPITRE PREMIER.

Dieu, dans sa toute-puissance et sa justice, châtiera les Assyriens.

Il délivrera Juda, qu'ils tiennent opprimé.

{. Onus Ninive : Liber visionis

Nahum Elcesœi.

2. Deus œmulator, et ulciscens

Dominus : ulciscens Dominus, et

habens furorem : ulciscens Domi-
nus in hostes suos, et irascens ipse

inimicis suis.

3. Dominus patiens, et magnus
fortitudine, et mundans non faciet

innocentem. Dominus in tempes-
tate et turbine vue ejus, et ne-
bulse pulvis pedum ejus.

4. Increpans mare, et exsiccans

illud : et omnia flumina ad de-

sertum deducens. Inflrmatus est

Basan, et Carmelus : et flos Libani

elanguit.

o. Montes commoti sunt ab eo,

et colles desolati sunt : et contre-

muit terra a facie ejus, et orbis,

et omnes habitantes in eo.

6. Anie faciem indignationis

ejus quis stabit? et quis resistet

i . Prophétie l contre Mnive s
. Livre des

visions 3 de Nahum, d'Elcésaï *.

2. Le Seigneur est un Dieu jaloux 5 et un
Dieu vendeur. Le Seigneur fait éclater sa

i vengeance, et il le fait avec fureur : le Sei-

gneur se vensre de ses ennemis, et il se

met en colère contre ceux qui le haïssent»

3. Le Seigneur est patient, il est grand

en puissance, il diffère à punir; mais il pu-

nit à la fin. Le Seigneur marche parmi les

tourbillons et les tempêtes; et sous ses pieds

s'élèvent des nuages de poussière 6
.

4. Il menace la mer, et la dessèche : et

il change tous les fleuves en un désert. La
beauté du Basan et du Carmel s'efface, et

les fleurs du Liban se flétrissent
7

.

5. Il ébranle les montagnes, il désole les

collines : la tene, le monde, et tous ceux

qui l'habitent tremblent devant lui.

6. Qui pourra soutenir sa colère? et qui

lui résistera lorsqu'il sera dans sa fureur?

y. 1.— l Litt. : Fardeau (Voy. sur ce mot Isaï. 13, 1).

« Cornp. Jon. i, 2, 3, 3.
8 de la prophétie qui lui fut communiquée dans une vision.
* originaire d'Elcéséi (Elkosch). Il y a deux eudroits de ce nom; uu Eikosch en

Assyrie, à trois lieues de Ninive , où l'on montre le tombeau du Prophète, et un
autre en Galilée, qui, du temps de saint Jérôme, était un petit bourg en ruines. Ce
dernier est sans doute le lieu de la naissance du Prophète; le premier est d'une

orinine postérieure.

f. 2. — 3 Un Dieu qui prend avec zèle la défense de sa puissance, et qui ne souffre

pas que son peuple soit maltraité.

y. 3. — 6 Image de la puissance redoutable du Seigneur, qu'il fera sentir aux As*

syriens.
"

f. 4. — 7 Sens : Rien ne lui résiste. SurBazan, le Carmel et le Liban, voy. haïe,

2, 13. 10. 18. 34.
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Son indignation se répand comme un feu,

et elle fait fondre les pierres.

7. Le Seigneur est bon 8
, il soutient au

jour de l'affliction, et il connaît ceux qui

espèrent en lui.

8. Il détruira ce lieu 9 par l'inondation

d'un déluge qui passera, et les ténèbres

poursuivront ses ennemis.

9. Pourquoi formez-TOus 10 des desseins

contre le Seigneur? 11 a entrepris lui-même

de vous détruire absolument, et il n'en fera

point à deux fois il
.

10. Car comme les épines s'entrelacent

et s'entr'embrassent, ainsi ils s'unissent dans

les festins où ils s'enivrent ensemble : ils

seront consumés comme la paille sèche 12
.

11. Car il sortira de vous 13 des personnes

qui formeront contre le Seigneur de noirs

desseins, et qui nourriront dans leur esprit

des pensées de malice et de perfidie 14
.

12. Voici ce que dit le Seigneur : Qu'ils

soient aussi forts et en aussi grand nombre
qu'ils voudront, ils tomberont comme les

cheveux sous le rasoir, et toute cette armée
disparaîtra 15

. Je vous ai affligé, mais je ne
vous aftligerai plus 16

.

13. Je vais briser 17 cette verge dont l'en-

nemi vous frappait 18
, et je romprai vos

chaînes.

14. Le Seigneur prononcera ses arrêts

contre vous ,9
; le bruit de votre nom ne se

in irafuroris ejus? indignatio ejus

effusa est ut ignis : et petrse dis-

solutae sunt ab eo.

7. Bonus Dominus, et confor-

tans in die tribulationis : et sciens

sperantes in se :

8. et in diluvio preetereunte,

consummationem faciet loci ejus :

et inimicos ejus persequentur te-

nebrœ.
9. Quid cogitatis contra Domi-

num? consummationem ipse fa-

ciet : non consurget duplex tri-

bulatio.

10. Quia sicut spinœ se invicem
complectuntur, sic convivium eo-

rum pariter potantium : consu-
mentur quasi stipula ariditate

plena.

11

.

Ex te exibit cogitans contra

Dominum malitiam : mente per-
tractans praevaricationem.

12. Haec dicit Dominus : Si per-

fecti fuerint, et ita plures : sic

quoque attondentur, et pertransi-

bit : aftlixi te, et non affligam te

ultra.

13. Et nunc conteram virgam
ejus de dorso tuo, et vincula tua

disrumpam.
14. Et praecipiet super te Do-

minus, non seminabitur ex no-

y. 7. — 8 envers ses adorateurs, envers les Juifs qui se confient en lui.

f. 8. — 9 Ninive. L'inondation est l'image de grands fléaux (Isaïe, 28, 2).

y. 9. — 10 Les Assyriens.
11 Ne pensez point au salut; il vous réduira à un anéantissement complet, il n'en-

verra contre vous qu'un fléau, mais vous serez exterminés pour toujours.
jL 10. — 12 Car de même que des épines entrelacées ou serrées par un lien, sont

plus facilement consumées par le feu, de même les Assyriens, par suite de leur vie
abrutie et oisive, de leur ivrognerie et des dissolutions de tables auxquelles ils

s'abandonnent, seront plus facilement abattus par le fléau, et périront d'une seule
fois. Dans l'hébreu : Semblables à des épines fortement pressées, et abrutis par
leur ivresse (leur aveuglement d'esprit), ils seront dévorés comme de la paille en-
tièrement sèche.

y. 11.—- 18 proprement : il est sorti, à savoir Sennachérib qui, dans Isaïe, 36, est
dépeiut sous ces traits dans le discours de Rabsacès. Le Prophète voit, dans sa vi-
sion, le passé présent à ses yeux.
v* contre les habitants de Jérusalem.
y. i2. — 15 Eu quelque grand nombre et avec quelque puissance que viennent

es Assyriens, ils seront tous exterminés. Le prophète parle de l'armée de Senua-
«hérib (Isaïe, 36).

16 Je vous ai châtié, ô Juda! par les Assyriens, mais cela n'arrivera plus par ces
ennemis, car je les exterminerai, et je mettrai fin à l^ur royaume.

y. 13. — 1 7 bientôt.
18 Litt. : ... verge de dessus votre dos. — Dans l'hébreu : le joug, pour l'ôter de

dessus votre cou.
1t. 14. — 19 roi d'Assyrie.
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mine tuo amplius : de doino Dei

tui interficiam sculptile, et con-

flatile, ponam sepulcruni tuum,

quia inhonoratus es.

15. Ecce super montes pedes

evangelizantis, et annuntiatis pa-

cem : célébra Juda festivitates

tuas, et redde vota tua : quia non

adjiciet ultra ut pertranseat in te

Belial : universus interiit.

répandra plus à l'avenir 20
. J'exterminerai

les statues et les idoles de la maison de vo-

tre dieu; .je la rendrai votre sépulture, et

vous tomberez dans le mépris 21
.

15. Je vois les pieds de celui qui apporte

la bonne nouvelle, et qui annonce la paix;

je les vois paraître sur les montagnes.

Juda! célébrez vos jours de fêtes, et rendez

vos vœux, parce que Belial ne passera plus

à l'avenir au travers de vous : il est péri

avec tout son peuple 22
.

CHAPITRE IL

Destruction de la ville de Ninive.

\. Ascendit qui dispergat co-

ram te, qui custodiat obsidionem :

contemplare viam, conforta lum-
bos, robora virtutem valde.

2. Quia reddidit Dominus su-

perbiam Jacob, sicut superbiam

Israël : quia vastatores dissipave-

runt eos, et propagines eorum
corruperunt.

3. Clypeus fortium ejus ignitus,

viri exercitus in coccineis : igneœ
habenœ currus in die prœparatio-

1 . Voici celui qui doit renverser vos mu-
railles à vos yeux, et vous assiéger de toutes

parts '
: mettez des sentinelles sur les che-

mins 2
,
prenez les armes 3

, rassemblez tou-

tes vos forces.

2. Car le Seigneur va punir l'insolence

avec laquelle les ennemis de Jacob et d'Is-

raël les ont traités % lorsqu'ils les ont pillés,

qu'ils les ont dispersés, et qu'ils ont gâté

leurs rejetons 5
.

3. Le bouclier de ses braves jette des

flammes de feu 6
, ses gens d'arme? sont

couverts de pourpre 7
; ses chariots étincel-

20 Dans l'bébreu : Il n'y aura point de semence de votre nom, votre nom ne sera

point perpétué par des descendants.
21 Lorsqu'ils s'empareront de votre ville, les ennemis briseront toutes les images

de vos dieux; vous-mêmes vous ne vous bâtirez point un tombeau, comme ont fait

pour eux vos prédécesseurs; mais je ferai que vous soyez mis dans le tombeau
sans honneur, sans pompe funèbre.

f. 15. — 2î Le Prophète voit, après l'anéantissement du roi d'Assyrie et de son
royaume, les messagers s'avancer sur les montagnes de la Palestine, et en annoncer
à Juda 1 heureuse nouvelle , l'exhorter à céléhrer ses fêtes et à offrr les sacrifices

qu'il a fait vœu d'offrir au Seigneur, parce qu'il ne sera plus troublé et inquiété par

ion ennemi capital, qui a désormais complètement cessé d'exister (Gomp. Isaïe. 52,

7). Belial veut dire méchant (Voy. 5. Moys. 13, 13).

f. 1. — * Nabuchodonosor. Voy. l'intiod. à ce Prophète. Dans l'hébreu : Le dé-
vastateur monte contre vous, gardez la forteresse.

2 par lesquels l'ennemi s'avance, — afin ùe marcher à sa rencontre et de l'ar-

rêter.
3 Litt. : fortifiez vos reins. — Montrez-vous forte et prête à la résistance. Ninive

était une très-forte viile tGomp. Jonas, 1. 2).

^.2. — 4 Juda et Israël furent humiliés par les Assyriens; le premier par Salma-
nasar qui l'emmena captif, le second par Stnnachérib qui se répandit dans tout le

1)ays (1*. Rois, 17. Isaïe. 37). D'autres traduisent l'hébreu : Et le Seigneur rétablira

a grandeur de Jacob, de même que celle d'Israël.
6 ils ont renversé leurs florissantes villes.

jL 3. — 6 Dans l'hébreu : est rouge, teint de sang.
7 Les habits couleur d'écarlate étaient d'un grand usage chez les anciens en gé«

néral, et en particulier chez les Ghaldéens.
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]ent lorsqu'ils marchent au combat; ceux

qui les conduisent sont furieux comme des

gens ivres 8
.

4. Les chemins sont pleins de trouble et

de tumulte 9
, et les chariots dans les places

se heurtent l'un contre l'autre : les yeux des

soldats paraissent des lampes, et leurs visa-

ges semblent lancer des foudres et des

éclairs 10
.

5. L'ennemi fera marcher ses plus vail-

lants hommes; ils iront à l'attaque avec une
course précipitée, ils se hâteront de monter
sur la muraille, et ils prépareront des ma-
chines où ils seront à couvert u

.

6. Enfin les portes sont ouvertes par l'i-

nondation des fleuves; son temple est dé-
truit jusqu'aux fondements 1S

.

7. Tous ses gens de guerre sont pris et

enlevés 13
, ses femmes sont emmenées cap-

tives, gémissant comme des colombes, et

dévorant leurs plaintes au fond de leur

cœur.
8. Ninive est toute couverte d'eau comme

un grand étang n
; ses citoyens prennent la

fuite xb
. Au combat, au combat; mais per-

sonne ne retourne.

9. Pillez l'argent, pillez l'or 16
: ses ri-

chesses sont infinies . ses vases et ses

nis ejus, et agitatores consopiti

sunt.

4. In itineribus conturbati sunt*.

quadrigse collisae sunt in plateis :

aspectus eorum quasi lampades,
quasi fulgura discurrentia.

5. Recordabitur fortium suo-

rum, ruent in itineribus suis :

velociter ascendent muros ejus,

et prœparabitur umbraculum.

6. Portae fluviorum apertae sunt,

et templum ad solum dirutum.

7. Et miles captivus abductus

est, et ancillse ejus minabantur
gementes ut columbae, murmu-
rantes in cordibus suis.

8. Et Ninive quasi piscinaaqua-

rum aquse ejus : ipsi vero fuge-

runt : state, state, et non est qui

revertatur.

9. Diripite argentum, diripite

aurum : et non est finis divitia-

8 Litt. : se sont endormis. Les faulx attachées aux chariots de guerre brillent

comme le feu, et les conducteurs des chariots s'endorment par la confiance qu'ils

ont dans la force de leur armure. Dans l'hébreu : ... de pourpre; les chariots ar-

més de faulx étincellent de feu au jour du combat, et les sapins (les lances de sapins)

s'agitent.

y. 4. — 9 à quelque distance que l'on aille

10 Dans l'hébreu : Les chariots se meuvent en tumulte dans les rues, ils voltigent

de toutes parts sur les routes, leur aspect (des chariots) semble, etc.

y. 5. — u Litt.: Il se souviendra de ses héros, ils iront, etc. — Lorsque le roi

d'Assyrie apprendra que les Ghaldéens approchent (f. 1-4), il rassemblera ses plus
vaillants soldats autour de lui, et les fera sortir de Ninive pour repousser l'ennemi;

mais, sans courage, ils chancelleront dans leur marche, et à la vue de l'ennemi, ils

se retireront précipitamment dans la ville fortitièe, où ils trouveront la sécurité.

Dans l'hébreu : Il (le roi d'Assyrie) se souviendra de ses héros, ils trébucheront
dans leur marche, ils (les ennemis) s'élanceront contre les murailles, où le défen-
seur se tiendra prêt. — * M. de Sacy, avec plusieurs autres interprètes, rapporte

tout le verset aux ennemis; mais c'est avec plus de vraisemblance que la première
partie s'applique au roi d'Assyrie, et la seconde seulement aux Ghaldéens (Rosen-
mûller).

j. 6. — 1J Suit maintenant la description de l'attaque et de la prise de la ville.

Litt. : Les portes des fleuves sont ouvertes, — les portes par lesquelles le peuple
entre et sort comme un fleuve, sont ouvertes par l'ennemi, et le temple est détruit.

D'autres traduisent : le palais du roi. Par le temple saint Jérôme entend le royaume.
y. 7. — 13 D'autres traduisent l'hébreu : Et l'arrêt en est porté : Ninive est em-

menée captive, et ses servantes soupirent comme des colombes, en se frappant la

poitrine.

y. 8. — l* Litt. : Ninive était comme un étang plein d'eau, — c'est-à-dire pleine

d'habitants. Les Orientaux comparent la multitude et l'excès d'abondance aux eaui
(Voy. Âpoc. 4, 6).

» Litt. : ils ont fui,— les habitants.

f. 9. — »6 Le Prophète s'adresse aux vainqueurs.
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rum ex omnibus vasis desiderabi-

libus.

10. Dissipata est, et scissa, etdi-

lacerata : et cor tabescens, et dis-

solutio geniculorum, et defectio

in cimctis renibus : et faciès om-
nium eorum sicut nigredo ollae.

11. Ubi est habitaculum leo-

num, et pascua catulorum leonum,

ad quam ivit leo ut ingrederetur

illuc, catulus leonis, et non est

qui exterreat?

12. Leo cepit sufficienter catulis

suis, et necavit leaenis suis : et

implevit prœda speluncas suas, et

cubile suum rapina.

13. Ecce ego ad te, dicit Domi-
nus exercituum, et succendam us-

que ad fumum quadrigas tuas, et

leunculos tuos comedet gladius ;

et exterminabo de terra prœdam
tuam, et non audietur ultra vox
nuntiorum tuorum.

meubles précieux sont inépuisables 17
.

10. Elle est détruite, elle est renversée,

elle est déchirée : on ny voit que des hom-
mes dont les cœurs sèchent d'effroi, dont les

genoux tremblent, dont les corps tombent
en défaillance, dont les "visages paraissent

tout noirs et défigurés 18
.

11. Où est maintenant cette caverne de
lions? où sont ces pâturages de lionceaux,

cette caverne où le lion se retirait avec ses

petits, sans que personne vînt les y trou-

bler 19 ?

12. où le lion apportait toutes sanglantes

les bêtes qu'il avait égorgées, pour en nour-

rir ses lionnes et ses lionceaux, remplissant

son antre de sa proie, et ses cavernes de ses

rapines?

13. Je viens à vous, dit le Seigneur des

armées. Je mettrai le feu à vos chariots, et

je les réduirai en fumée; l'épée dévorera

vos jeunes lions; je vous arracherai tout ce

que vous aviez pris aux autres, et on n'en-

tendra plus la voix des ambassadeurs que
I vous envoyiez 20

.

CHAPITRE III.

Nouvelle prophétie touchant la destruction de Ni?iive.

1. Vœ civitas sanguinum, uni-

versi mendacii dilaceratione plena :

non recedet a te rapina.

2. Vox flagelli, et vox impetus

rotae, et equi frementis, et qua-

drigae ferventis, et equitis ascen-

dentis :

3. et micantis gladii, et fulgu-

rantis hastœ, et multitudinis in-

terfectse, et gravis ruinœ : nec est

1. Malheur à toi, ville de sang, qui es

toute pleine de fourberie, et qui te repais

sans cesse de tes rapines et de tes brigan-

dages l
!

2. J'entends déjà les fouets 2
, le bruit des

roues qui se précipitent, les chevaux qui

hennissent fièrement 3
, les chariots qui cou-

rent, et la cavalerie qui s'avance.

3. Je vois les épées qui brillent, les lances

qui étincellent, une multitude d'hommes
percés de coups, une défaite sanglante et

17 D'autres traduisent l'hébreu : les richesses accumulées n'ont point de fin, les

vases précieux sont sans nombre.
>\ 10. — 18 Voyez Joël, 2, 6. D'autres traduisent: et la pâleur couvre tous les

viaàges.

y. 11. — 19 Dans l'hébreu : ... où le lion, la lionne, le petit du lion se retiraient

pans, etc. Le lion, la femelle du lion, sont une image de rois vaillants et guer-

riers.

y. 13. — 20 pour sommer les peuples de se soumettre à vous (Voy. 4. Rois, 18,

17. Isaïe, 36, 2).

jr. 1. — l La rapacité de Ninive n'a point de bornes.
y. 2. — * des Chaldéens conduisant les chariots.
3 D'autres traduisent : qui frappent du pied.
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cruelle, un carnage qui n'a point de fin, et

des monceaux de corps qui tombent les uns

aur les autres;

4. parce qu'elle s'est tant de fois prosti-

tuée, qu'elle est devenue une courtisane qui

a tâché de plaire et de se rendre agréable,

qui s'est servie des enchantements, qui a

vendu les peuples par ses fornications, les

nations par ses sortilèges k
.

5. Je viens à vous, dit le Seigneur des

armées, et je vous dépouillerai de tous vos

vêtements qui couvrent ce qui doit être ca-

ché; j'exposerai votre nudité aux nations,

votre ignominie à tous les royaumes 5
.

6. Je ferai retomber vos abominations 6

sur vous; je vous couvrirai d'infamie, et je

vous rendrai un exemple 7
.

7. Tous ceux qui vous verront se retire-

ront en arrière, et diront : Niuive est dé-

truite. Qui sera touché de votre malheur?
où frouverai-je un homme qui vous con-

sole 8 ?

8. Etes-vous plus considérable que la ville

d'Alexandrie 9
, si pleine de peuple, située

au milieu des fleuves 10
, et toute environnée

d'eau, dont la mer est le trésor a
, et dont

les eaux font les murailles?

9. L'Ethiopie était sa force, aussi bien que
l'Egypte et une infinité d'autres peuples. 11

lui 12 venait des secours de l'Afrique 13 et de
la Lybie 1V

.

10. Et cependant elle a été elle-même
emmenée captive dans une terre étrangère.

Ses petits enfants ont été écrasés au milieu

de ses rues; les plus illustres de son peuple

finis cadaverum, et corruent in

corporibus suis.

4. Propter multitudinem forni-

cationum meretricis speciosœ, et

gratse, et habentis maleficia, quae

vendidit gentes in fornicationibus

suis, et familias in maleticiis suis :

5. Ecce ego ad te, dicit Domi-
nus exercituum, et revelabo pu-
denda tua in facie tua, et osten-

dam gentibus nuditatem tuam, et

regnis ignominiam tuam.
6. Et projiciam super te abomi-

nationes, et contumeliis te affi-

ciam, et ponam te in exemplum.
7. Et erit : omnis, qui viderit

'

te, resiliet a te, et dicet : Vastata

est JNinive : quis commovebit su-

per te caput? unde quaeram con-

solatorem libi?

8. Numquid melior es Alexan-

dria populorum, quœ habitat in

fluminibus?aquœ in circuitu ejus :

cujus divitiœ, mare : aquae, mûri
ejus.

9. jEthiopia fortitudo ejus, et

^Egyptus, et non est finis : Africa

et Libyes fuerunt in auxilio tuo.

10. Sed et ipsa in transmigra-

tionem ducta est in captivitatem :

parvuli ejus elisi sunt in capite

omnium viarum, et super inclytos

y. i. — 4 Le Prophète donne la raison de la vengeance divine. Ninive est com-
parée à une prosiiiuée. Comme la prostituée cherche par sa beauté et par ses at-

traits, par les charmes de son corps, à attirer ses victimes dans ses filets, de même
les Assyriens, au moyen de leur puissance et de leurs richesses, ont atti é les peu-
ples à eux et conclu avec eux de- alliances; mais ensuite, sous prétexte de leur

prêter secours, ils les ont assujettis, ainsi que Juda et Israël en ont fait l'expé-

rience.

y. 5. — 5 Je vous couvrirai d'ignominie aux yeux des peuples, qui feront de vous
l'objet de leur dérision; je vous détruirai entièrement.

y. 6. — 6 Dans l'hébreu :• Je jetterai sur vous des choses abominables, — de la

boue, du fumier, c'est-à-dire la plus profonde confusion.
7 des châtiments de la justice divine.

y. 7. — 8 Nul ne vous plaindra ni ne vous consolera; au contraire, tout se ré-

jouira de votre chute.

}. 8.— 9 Dans l'hébreu : Valez-vous mieux que No-Ammon? Strr Alexandrie, qui

est ici mise pour No-Ammon, voy. Jér. 46, note 30. La ville de No-Ammon (Thèbes
dans la Haute-Egypte) avait été prise auparavant par les Assyriens (Voy. Isaï. 20

note 7).
10 sur les bords du Nil et de ses canaux.
11 Litt. : dont les richesses sont la mer. — D'autres traduisent : dont le boulevarL

est la mer.
y. 9. — 12 Litt. : vous.
13 Daus l'hébreu : Phouth (la Mauritanie), aujourd'hui Tunis, Tripoli.
14 à l'ouest de l'Egypte.
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ejus miserunt sortem, et omnes
optimates ejus confixi sunt in

compedibus.
H. Et tu ergo inebriaberis, et

eris despecta : et tu queeres auxi-

lium ab inimico.

{2. Omnes muniticraes tuae si-

eut ficus cum grossis suis : si

concussae fuerint, cadent iu os co~

medentis.

13. Ecce populus tuus mulieres

in medio tui : inimicis tuis ada-

pertione pandentur portae terne

tuœ, devorabit ignis vectes tuos.

14. Aquam propter obsidionem
hauri tibi , exstrue munitiones

tuas : intra in lutum, et calca,

subigeris tene laterem.

15 Ibi comedet te ignis . peri-

bis gtadio, devorabit te ut bru-

chu.s : congregare ut brucbus :

multiplicare ut locusta.

16. Plures fecisti negotiationes

tuas quam stellae sint cœli : bru-
chus expansus est, et avolavit.

17. Custodes tui quasi locustae :

et parvuli tui quasi locustse locus-

tarum, qu» considunt in sepibus

ont été partagés au sort 13
, et tous ses plus

grands seigneurs ont été chargés de fers.

H. Vous serez donc aussi enivrée 16
; tous

tomberez dans le mépris , et vous serez ré-

duite à demander du secours contre votre

ennemi.
12. Toutes vos fortifications seront comme

les premières figues, qui aussitôt qu'on a

secoué les branches du figuier, tombent
dans la bouche de celui qui veut les man-
ger 17

.

13. Tous vos citoyens vont devenir au
milieu de vous comme des femmes; vos
portes et celles de tout le pays seront ou-
vertes à vos ennemis, et le feu en dévorera
les barres.

14. Puisez de l'eau pour vous préparer
au siège 18

f rétablissez vos remparts; cuirez

dans l'argile, foulez-la aux pieds, et mettez-
la en œuvre pour faire des briques 19

.

15. Après cela néanmoins le feu vous
consumera, l'épée vous exterminera, et vous
dévorera comme les hannetons 20 mangent
les arbres En vain vous vous assemblerez
maintenant comme un nuage de ces insectes,

et vous viendrez en foule comme les sau-
terelles.

lt». Vous avez plus amassé de trésors par

votre trafic qu'il n'y a d'étoiles dans le

ciel 21
; mais tout cela sera comme i.ne multi-

tude de hannetons qui couvre la terre, et

volo ensuite 22
.

17. Vos gardes 23 sont comme des saute-

relles, et vos petits enfants 2 * sont comme
les petites sauterelles, qui s'arrêtent sur les

y. 10. — 15 Litt. : on a jeté le sort sur les plus illustres, etc., — pour les vendre
co.nme esclaves.

. H. — 16 c'est-à-dire frappée des plus sévères châtiments, jusqu'à votre ruine

y. 12. — 17 vos travaux de fortifiVation seront emportés sans peine, parce qu'ils

ont comme mûrs pour l'enuemi.

y. 14. — i8 parce qu'elle manquera alors.
> 9 Dans l'hébreu : ... entrez dans la boue, foulez aux pieds l'argOe, consolidez

les briqueteries (afiu d'avoir des briques toutes prêtes pour réparer les parties qui
seront endommagées,).

y. 15. — 20 Litt.: ut bruchus, comme les bruches, — une espèce de sauterelles
(Voy. Joël, 1, 4).

>"• 16. — 21 Dans l'hébreu : Vous avez multiplié vos marchauds plus que les astres
du ciel. Ninive était depuis plusieurs siècles la plus importante place de comuierce
de l'ancien monde; tout le commerce de l'Asie orientale et occidentale passait par
cette ville, parce qu'un pout y avait été jeté sur le Tigre sur lequel on ne pouvait
?u élever qu'en irès-peu d'eudroits.

22 De même que les sauterelles s'envolent, pour aller plus loin, d'un endroit où
lout est dévoré, les marchands quitteront paredlement, après sa destruction, une
rille où tout commerce aura cessé.

J- il- — 23 Dans l'hébreu : Ceux qui dans vous portent le diadème, vos princes.
«* Dans l'hébreu : vos chefs.
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haies 55 quand le temps est froid; mais lors-

que le soleil est levé, elles s'envolent, et on

ne reconnaît plus la place où elles étaient 26
.

18. roi d'Assur! vos pasteurs se sont

endormis; vos princes ont été ensevelis dans

le sommeil; votre peuple est allé se cacher

dans les montagnes, et il n'y a personne

pour le rassembler 27
.

19. Votre ruine est exposée aux yeux de

tous 28
, votre plaie est mortelle. Tous ceux

qui ont appris ce qui vous est arrivé, ont

applaudi à vos maux î9
: car qui n'a pas

ressenti les effets continuels de votre ma-
lice?

in die frigoris : sol ortus est, et

avolaverunt, et non est cognitus

locus earum ubi fucrint.

18. Dormitaverunt pastores tui,

rex Assur : sepelientur principes

tui : latitavitpopulus tuus in mon--
tibus, et non est qui congreget.

19. Non est obscura contritio

tua : pessima est plaga tua : om-
nes qui audierunt auditionem
tuam, compresserunt manum su-

per te : quia super quem non
transiit malitia tua semper?

*5 D'autres traduisent : dans les murailles (des vignes et des jardins;,
26 Les grands personnages et les princes se sont fixés au milieu de vous; mais,

dans leur inconstance, trouvant en cela leur avantage, ils fuient et s'éloignent. —
Les sauterelles déposent leurs œufs dans les creux de la terre ou dans le sable, où
le soleil les écbauffe et les fait éclore. Les larves, après qu'elles sont écloses, ai-

ment surtout à se placer dans les murailles, où elles sont abritées contre le froid,

reçoivent plus aisément la chaleur du soleil, et se développent plus promptement;
ensuite elles fuient loin de leur retraite, et nul ne sait plus où elles se sont tenues.

Ainsi agiront aussi les chefs des armées de Ninive; ils se sont renfermés dans leurs

demeures, ils se sont engraissés comme des sauterelles; mais quand l'envie leur en

viendra, ils se sauveront; on ne peut se reposer sur eux.

f. 18. — ï7 Vos généraux dans la torpeur sont comme dans un sommeil de mort;
vos troupes ont cherché une retraite dans les creux et les repaires des montagnes,
sans que personne se mette en peine de les réunir.

f. 19. — M Dans l'hébreu : Il n'y a point de' remède à votre fracture, c'est- lire

vous êtes irrévocablement perdue.
*9 Litt. : ont battu des mains contre vous; — geste de joie au sujet du malheur

d'&v.trui.



PRÉFACE

SUR LE PROPHÈTE HABACUC

Le lieu de la naissance et les circonstances de la vie d'Habacuc

sont inconnus, et le temps où il prophétisa, douteux. Comme il repré-

sente les Chaldéens (chap. I, 6, et suiv.) sous les traits de grands con-

quérants, et Juda, comme gémissant sous leur oppression (1, 2-11),

sans rien dire à cette occasion de la prise et de la destruction de Jé-

rusalem, il faut qu'il ait prophétisé avant cet événement, et dans un

temps où les Chaldéens avaient déjà la prépondérance en Asie , et

exerçaient déjà leur domination sur les Juifs, et, par conséquent après

la défaite de l'armée égyptienne, près de l'Euphrate, par Nabucho-

donosor (Voy. Jér. 46, note 3) , après la troisième année du règne de

Joakim, 606 ans avant J.-C. (Comp. Jér. 25, 1. 4. Rois, 24, 1), époque

à laquelle Nabuchodonosor avait rendu Juda tributaire. Que s'il donna

vers ce temps-là la prophétie que nous avons de lui, et si l'on suppose

qu'il était encore jeune lorsque les soixante et dix ans de captivité

commencèrent, il put être vivant vers la fin de la captivité , et n'être

qu'un seul et même personnage avec cet Habacuc qui porta à manger

au prophète Daniel dans la fosse aux lions (Dan. 14, 32). Les trois

chapitres en lesquels se divise la prophétie d'Habacuc, ne forment

qu'un seul tout. Le Prophète s'y élève d'abord contre l'injustice et la

licence qui dominaient dans le royaume de Juda (chap. 1, 1-9), et il

en donne pour cause l'oppression des Chaldéens, oppression qu'il dé-

crit au long (y. 6-11). Ensuite il exprime l'inquiétude qu'il éprouve,

et l'espérance où il est que Dieu n'exterminera pas complètement Ju-

da; à quoi Dieu répond, pour le consoler (y. 12-17), que le royaume

des Chaldéens ne tardera pas à être détruit (chap. 2); puis enfin Ha-

vi. 3
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cacuc éclate en un hymne de louanges et d'actions de grâces, dans

lequel il trace le tableau des bienfaits de Dieu passés et futurs (chap. 3).

L'Eglise judaïque et l'Eglise chrétienne ont de tout temps considéré

sa prophétie comme un écrit divin, de même que l'on a toujours ad-

jniré la sublimité et l'énergie des pensées, p ir lesquelles Habacuc se

flistingue même entre la *Wpart des Prophètes.



LE PROPHÈTE HABACUC

CHAPITRE PREMIER.

Plaintes au sujet de l'oppression des Chaldéens. Affliction et espé-

rance du Prophète.

4. Onus, quod vidit Habacuc
propheta.

2. Usquequo Domine clamabo,
et non exaudies? vociferabor ad te

"vim patiens, et non sahabis ?

3. Quare ostendisti mihi iniqui-

tatem et laborem, videre praedam
et injustitiam contra me? et fao
tum est judicium, et contradictio

potentior.

4. Propter hoc lacerata est lex,

et non pervenit usque ad finem

judicium : quia impius praevalet

adversus justum, propterea egre-

ditur judicium perversum.
5. Aspicite in gentibus, et vi-

dete : admiramini, et obstupes-

cite : quia opus factum est in die-

1. Prophétie l révélée au prophète Haba-
cuc.

2. Seigneur, jusqu'à quand pousserai-je

mes cris vers vous , sans que vous m'écou-
tiez? jusqu'à quand élèverai-je ma voix jus-

qu'à vous dans la violence que je souffre,

sans que vous me sauviez 2 ?

3. Pourquoi me réduisez-vous à ne voir

devant mes yeux que des iniquités et des

maux 3
, des violences et des injustices? Si

l'on juge d'une affaire, c'est la passion qui

la décide *.

4. De là vient 5 que les lois sont foulées
aux pieds, et que l'on ne rend jamais la

justice 6
, parce que le méchant l'emporte

au-dessus du juste, et que les méchants sont

tous corrompus.
5

.

Jetez les yeux sur les nations, et voyez T
.

Préparez-vous à être surpris et frappés d'é-

tonnement: car il vase faire une chose dans

f. I.— * Litt. : Fardeau (Voy. Isaïe, 13, 1).

^.2. — * Par cette violence dont le Prophète se plaint ici au nom de ses conci-
toyens, il faut entendre l'oppression des Chaldéens, qu'ils exercèrent après avoir
rendu le roi Joakim tributaire (voy. l'Introd.). D'autres entendent l'oppression des
petits par les grands; mais comme au verset 13 cette o] .pression est manifestement
'attribuée aux Chaldéens, il semble que l'on doit également l'entendre d'eux ici.

f. 3. — 3 D'autres traduisent : des afflictions.

* Les Chaldéens font peser leur influence sur l'exercice de la justice. Dans l'hé-

breu : et des maux? La déprédation et la violence sont devant mes yeux, et la
'querelle et les contestations ont le dessus.

jr. b. — 5 Parce que vous permettez que l'ennemi domine dans le pays, les gens
'de bien sont découragés, et les méchants pleins d'arrogance.

8 Litt. : De là vient que la loi est déchirée, et que le jugement n'arrive point à
sa fin,— ce qui est le triomphe de la justice. Dans l'hébreu : et le droit ne triom-
phe pas. D'autres autrement.

f. 5. — 7 Aux plaintes du Prophète Dieu lui-même répond : Il n'y aura pas que
Juda qui sera châtié par les Chaldéens; le même sort est réservé à tous les peu-
ples voisins, jusqu'à ce qu'enfin les Chaldéens eux-mêmes succombent à leur tour.
Cette puissance et cette chute des Chaldéens paraîtront quelque chose d'incroyable,
quand on en fera le récit (Jérôme).
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Vos jours, que nul ne croira lorsqu'il l'en-

tendra dire 8
.

6. Je vais susciter les Chaldéens 9
, cette

nation cruelle et d'une incroyable vitesse 10
,

3ui court toutes les terres, pour s'emparer

es maisons des autres.

7. Elle porte avec soi l'horreur et l'effroi;

elle ne reconnaît point d'autre juge qu'elle-

même, et elle fera tous les ravages qu'il lui

plaira ".

8. Ses chevaux sont plus légers que les

léopards, et plus vites que les loups qui

courent au soir 12
; sa cavalerie se répandra

de toutes pans, et ses cavaliers viendront de

loin 13
, comme un aigle qui fond sur sa proie.

9. Ils viendront tous au butin : leur visage

est comme un vent brûlant '*, et ils assem-

bleront des troupes de captifs, comme des

monceaux de sable.

10. Leur prince triomphera des rois, et il

se moquera des tyrans : il se moquera de

toutes les fortifications : il leur opposera des

levées de terre, et il les prendra.

11. Alors son esprit sera changé; il pas-

sera et il tombera : c'est à quoi se réduira

toute la puissance de son dieu 15
.

12. Mais n'est-ce pas vous, Seigneur, qui

êtes, dès le commencement, mon Dieu et

mon saint? et n'est-ce pas vous qui nous

bus vestris, quod nemo credet

cum narrabitur.

6. Quia ecce ego suscitabo Chal-

daeos, gentem amaram et velocem,

ambulantem super latitudinem

terrae, ut possideat tabernacula

non sua.

7. Horribilis, et terribilis est :

ex semetipsa judicium, et onus
ejus egredietur.

8. Leviores pardis equi ejus, et

velociores lupis vespertinis; et dif-

fundentur équités ejus : équités

namque ejus de longe venient,

volabunt quasi aquila festinans ad
comedendum.

9. Omnes ad praedam venient,

faciès eorum ventus urens : et

congregabit quasi arenam, capti-

vitatem.

10. Et ipse de regibus trium-

phabit, et tyranni ridiculi ejus

erunt : ipse super omnem muni-
tionem ridebit, et comportabit

aggerem, et capiet eam.
11. Tune mutabitur spiritus, et

pertransibit, et corruet : hsec est

fortitudo ejus dei sui.

12. Numquid non tu a princi-

pio Domine Deus meus, sancte

meus, et non moriemur? Domine

s Saint Paul fait l'application de ces paroles (Act. 13, 40. 41) aux incrédules de

son temps, et il les avertit de prendre garde qu'elles ne s'accomplissent d'une ma-
nière plus relevée, par la prompte destruction de la ville et du temple par les

Romains, destruction dont celle qui eut les Chaldéens pour auteurs n'était que la

figure.

f. 6. — 9 Ce n'était que depuis peu, sous Nabuchodonosor, qu ils s étaient élevés

à la domination de l'Asie, après avoir détruit le royaume d'Assyrie (Voyez l'Introd.).

Le siège primitif, originaire, de leur habitation était dans les montagnes situées au
nord de l'Assyrie. Les Assyriens se servaient d'eux à la guerre, et ils leur avaient

cédé, pour y fixer leur demeure, un lieu dans les environs de Babylone. Mais ils

s'y rendirent bientôt assez puissants pour pouvoir, de concert avec d'autres peu-

ples, attaquer et renverser la monarchie assyrienne.
io dans l'exécution de ses plans.

f. 7. — u Littéralement: Le jugement vient d'elle, et son fardeau sortira. —
Elle rend la justice, et elle impose des fardeaux avec un arbitraire plein de hau-

teur.

?. 8. — 12 que les loups, qui vers le soir fondent comme la flèche sur leur proie,

après l'avoir épiée et avoir enduré la faim tout le long du jour.
13 Dans l'hébreu : ... au soir; ses cavaliers tressaillent, ses cavaliers viendront de

loin, etc.

f. 9. — u C'est-à-dire leur course est comme un vent brûlant, c'est-à-dire très-

rapide.

f. 11. — 1S Après ses victoires, il sera plein de faste et d'arrogance, ce qui sera

la cause de sa perte. Cette arrogance et sa chute, il ne pourra les attribuer qu'à

lui et à son dieu. Saint Jérôme fait l'application de ceci à Dan. 3, 4. Dans l'hébreu :

Alors son courage se ranimera; il passera et commettra le mal; et cette force qu'il

aura sera son dieu (dans ses victoires il se montrera de plus en plus superbe, il

aéra si enivré de lui-même, qu'à ses yeux sa puissance remplacera tous ses dieux).
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in judicium posuisti eum : et for-

tem, ut corriperes, fundasti eum.

13. Mundi sunt oculi tui, ne

videas malum, et respicere ad

iniquitatem non poteris
;

quare

respicis super iniqua agentes, et

taces dévorante impio justiorem

14. Et faciès hommes quasi

pisces maris, et quasi reptile non
habens principem.

15. Totum in hamo sublevavit,

traxit illud in sagena sua, et con-
gregavit in rete suum. Super hoc
la?tabitur et exultabit;

16. propterea immolabit sagenae

suae, et sacrificabit reti suo : quia

in ipsis incrassata est pars ejus,

et cibus ejus electus.

17. Propter hoc ergo expandit

sagenam suam, et semper interfi-

cere gentes non parcet.

sauverez de. la mort îe ? Seigneur, vous avez

établi ce prince pour exercer vos jugements;
et vous l'avez rendu fort pour châtier 17

.

13. Vos yeux sont purs pour ne point

souffrir le mal, et vous ne pouvez regarder
l'iniquité 18

. Pourquoi donc voyez-vous avec
tant de patience ceux qui commettent de si

grandes injustices? Pourquoi demeurez-vous
dans le silence, pendant que l'impie dévore
ceux qui sont plus justes que lui ,9 ?

14. Et pourquoi traitez-vous des hommes
comme des poissons de la mer, et comme
des reptiles qui n'ont point de roi 20 ?

15. L'ennemi a1 va les enlever tous : il tire

les uns hors de l'eau avec l'hameçon; il en
entraîne d'autres dans le filet, et il amasse
les autres dans son rets 22

. Il triomphera en-

suite, et il sera ravi de joie.

16. C'est pour cela qu'il offrira des hos-

ties à son filet, et qu'il sacrifiera à son

rets 23
, parce qu'ils lui auront servi à accroî-

tre son empire, et à se préparer une viande

choisie.

17. C'est encore pour cela qu'il tient son

filet toujours étendu, et qu'il ne cesse point

de répandre le sang des peuples.

f. 12. — 16 Troublé à la pensée de la puissance des Chaldéens qu'il vient de faire

connaître, et sous laquelle Juda souffre et aura eucore plus à souffrir, le Prophète
chercbe à ranimer son cspérauce en rappelant à son souvenir tous les biens dont
Dieu a depuis le commencement comblé le peuple élu; d'où il conclut qu'il n'a-

bandonnera pas son peuple à une ruine totale.
17 Seigneur, c'est pour exercer vos justes jugements, et pour nous punir, que

vous avez suscité contre nous le puissant roi Nabuchodonosor, non pour nous
perdre !

y. 13. — 18 Vous ne pouvez voir plus longtemps l'injustice et le malheur que les

Chaldéens ont apportés parmi nous.
19 Gomment pouvez-vous voir, quoique ce ne soit que pour peu de temps, les

nations impies dominer sur nous, et permettre qu'elles nous dévorent, nous qui
avons péché, il est vrai, mais qui néanmoins sommes plus justes que les Gentils?

y. 14. — '2U Pourquoi nous avez-vous réduits à l'état des poissons et des vermis-
seaux, qui sont entièrement dépourvus de secours? ïl y a ici, ce semble, une al-

lusion à l'enlèvement de Joakiin et des principaux Juifs (Voy. 4. Rois, 24. note 2J.
y. 15. — 21 Litt. : Il va les enlever, — Nabuchodonosor va, etc.
*- Par le filet, le rets et l'hameçon, il faut entendre les armes et tous les moyens

et artihces de guerre des Chaldéens.
y. 16. — 23 C'est pourquoi il rendia les honneurs divins à ses armes. Entre d'au-

tres peuples de l'antiquité, les Scythes observaient la même pratique.
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CHAPITRE II.

Prédiction du châtiment des Chaldéens.

1. Je m*> tiendrai en sentinelle au liou où
j'ai été mis; je demeurerai ferme sur les

remparts, et je regarderai attentivement pour
voir ce que l'on pourra me dire, et ce que
je devrai répondre à celui qui me repren-
dra l

.

2. Alors le Seigneur me parla, et me dit :

Ecrivez ce que vous voyez, et marquez-le
distinctement sur des tablettes, afin qu'on le

puisse lire couramment â
.

3. Car ce qui vous a été révélé 3 est encore
éloigné 4

, mais on le verra accompli enfin,

et il arrivera infailliblement. S'il diffère un
peu, attendez-le; car il viendra assurément,
et il ne tardera pas 5

.

4. Celui qui est incrédule n'a point l'âme
droite 6

: mais le juste vivra de sa foi 7
.

1. Super custodiam meam sta-

bo, et figam gradum super muci-
tionem : et contemplabor, ut vi-

deam quid dicatur mihi, et quid

respondeam ad arguentem me.

2. Et respondit mihi Dominus,
et dixi'c : Scribe visum, et ex-

plana eum super tabulas, ut per-

currat qui legerit eum.
3. Quia adhuc visus procul, et

apparebit in finem, et non men-
tietur; si moram fecerit, especta

illum : quia veniens veniet, et

non tardabit.

4. Ecce qui incredulus est, non
erit recta anima ejus in semet-
ipso : justus autem in fide sua

vive t.

y. 1. — ! à Dieu, — comment je pourrai encore continuer à défendre devant Dieu
la cause que je plaide auprès de lui. uans l'hébreu : et ce que je pourrai répondre
au sujet de mes plaintes (1, 12-17). Les mots «je me tiendrai au lieu où je suis

en sentinelle, j'atfermirai mes pas sur le rempart» doivent être eutendus dans un
sens figuré, et ils signifient : Je me tiendrai disposé à recevoir une vision. Les Pro-
phètes comparent l'état où ils sont lorsqu'ils jettent leurs regards sur l'avenir à
celui d'une sentiuelle qui, du haut d'une tour, promène ses regards dans le loin-

tain, et c'est pourquoi ils se nomment eux-mêmes voyants (Voy. Isaïe. 21, 8).

>. 2. — 2 On avait, dans les temps anciens, des tablettes de bois ou d'ivoire, que
l'on enduisait de cire. On pouvait sans peine, au moyen d'un style, graver sur ces
tablettes des lettres qui étaient très-lisibles, parce que la blancheur de l'ivoire ou
du bois s'apercevait à travers la cire.

f. 3. — 3 Litt. : Car la vision,— son accomplissement.
* de soixante et dix ans. Le Prophète prédit la destruction de l'empire de Chal-

dée par les Perses et la délivrance des Juifs..
5 La version grecque des Septante por e : S'il (Dieu) diffère (d'accomplir la vi-

sion), attendez-le; car il viendra certainement, et ne tardera point. Saint Paul
(Hébr. 10, 37) se sert de ces mots, et il eu fait l'application à Jésus-Christ, voulant
dire par là qu'il récompeusera un jour éterm llement ceux qui opèrent leur salut

dans la patience. Saint Paul a pu se permettre cette application, parce que la dé-
livrance de la captivité de Bahyloue, dont il est ici question (note 4), était une
figure de la délivrance par Jésus-Christ.

f.i. — 6 D'au'res traduisent l'hébreu : Voici que celui dont l'àme s'élève orgueil-

leusement (qui ne croit point à la vision), ne sera point par là même juste (heu-
reux).

7 c'est-à-dire celui au contraire qui a foi à la vision et à son accomplissement,
et par conséquent à la chute du royaume ue Babylone et à la délivrance de la cap-
tivité, vivra dans cette foi, et sera heureux, obtiendra le salut. Les Septante tra-

duisent le verset : Celui qui se soustrait (à la foi), mon àme ne se complaît point

en lui; le juste au contraire vivra de ma foi. Saint Paul applique ces paroles à la

foi en Jésus-Christ et en l'œuvre de la rédemption opérée par lui, parce que la ré-

demption était figurée par la délivrance de la captivité, et par la chute de la do-

mination de Babylone.
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5. Et quomodo vinum potan-

tem decipit : sic erit vir superbus,

et non decorabitur : qui dilatavit

quasi infernus animam suam : et

ipse quasi mors, et non adimple-

tur : et congregabit ad se omnes
gentes, et coacervabit ad se om-
nes populos.

6. Numquid non omnes isti su-

per eum parabolam sument, et

loquelam senigmatum ejus : et di-

cetur : Vse ei, qui multiplicat non
sua? usquequo et aggravât contra

se densum lutum?

7. Numquid non repente con-
surgent qui mordeant te : et sus-

citabuntur lacérantes te, et eris

in rapinam eis?

8. Quia tu spoliasti gentes mili-

tas, spoliabunt te omnes qui reli-

qui fuerint de populis , propter

sanguinem hominis, et iniquita-

tem terrae civitatis, et omnium
habitantium in ea.

9. Vae qui congregat avaritiam

malam domui suae, ut sit in ex-

celso nidus ejus, et liberari se

putat de manu mali

10. Cogitasti confusionem do-
mui tuae, concidisti populos mul-
tos, et peccavit anima tua.

1 1

.

Quia lapis de pariete clama-
bit : et lignum, quod inter junc-

b. Car comme le vin trompe celui qui

boit avec excès, ainsi le superbe sera trompé t

et il ne demeurera point dans son éclat

parce que ses désirs sont vastes comme l'en-

fer, qui est insatiable comme la mort,
qu'il travaille à réunir toutes les nations,

à s'assujettir tous les peuples 8
.

6. Mais ne deviendra-t-il pas lui-même
comme la fable de tous ces peuples ? et ne
lui insulteront-ils pas par des railleries san-

glantes ? Ne dira-t-on pas : Malbeur à celui

qui ravit sans cesse ce qui ne lui appartie»*

point? Jusqu'à quand amassera-t-il contrelu

même des monceaux de boue 9
î

7. Ne vefrrez-vous pas s'élever tout d'un
coup contre vous des gens qui vous mor-
dront, et vous déchireront, dont vous de-
viendrez vous-même la proie?

8. Comme vous avez dépouillé tant de

peuples, tous ceux qui en seront restés 10 vous

dépouilleront, à cause du sang des hommes
que vous avez versé, et des injustices que
vous avez exercées contre toutes les terres

de la ville sainte, et contre tous ceux qui y
habitaient.

9. Malheur à celui qui amasse du bien par

une avarice criminelle pour établir sa mai-
son, et pour mettre son nid le plus haut qu'il

pourra, s'imaginant qu'il sera ainsi à cou-

vert de tous les maux u
!

10. Vos grands desseins pour votre mai-

son en seront la honte; vous avez ruiné

plusieurs peuples, et votre âme s'est plongée

dans le péché 18
.

1 1

.

Mais la pierre criera contre vous du
milieu de la muraille, et le bois qui sert à

f. 5. — 8 A ce verset commence la prophétie contre les Chaldéens. Le Prophlle
représente la monarchie babylonienne sous les traits d'un personnage enflé d'or-

gueil. Comme l'ivrogne, que le vin a trompé, ne peut se rassasier, jusqu'à ce qu'd
chancelle, et tombe à terre, il en sera de même du Chaldéen superbe; il ne lui

restera à la fin que la honte, la soif des conquêtes qui le dévore, et qui est insa-

tiable et le précipitera dans sa perte. Dans l'hébreu : Le vin trompe l'homme qui
ne sait se contenir; il n'attend point, il dilate son âme comme l'enfer, et il est in-

satiable comme la mort, etc. D'autres autrement.

f. 6.— 8 Le bien injuste est un monceau de boue, que l'homme amasse sur lui

comme un poids accablant, qui l'écrase dans le tombeau, et provoquera contre lui

un jugement rigoureux.
fi. 8. — 10 que vous n'avez point encore réduits sous votre domination.
jL 9. — u Malheur au Chaldéen et à quiconque amasse des richesses injustes, pour

s'en faire une ressource assurée contre les coups de la fortune ! « Placer son nid
sur les hauteurs » est mis figurément pour « se mettre en sûreté ». La figure est

empruntée de l'aigle
, qui place son nid sur la pointe des rochers , afin qu'il soit

inaccessible. Il y a, ce semble, ici une allusion à la ville de Babylone, qui est re-

nommée pour la largeur de ses murs et la hauteur de ses tours.

f. 10. — 12 D'autres traduisent l'hébreu : Vous avez formé des projets pour la

honte de votre maison; en exterminant des peuples nombreux, vous avez causé
votre propre ruine. — * Lilt. : Vous avez péché contre votre âme.
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lier le bâtiment rendra témoignage contre

vous 13
.

12. Malheur à celui qui bâtit une ville

avec le sang, et qui la fonde dans l'iniquité.

13. Ne sera-ce pas le Seigneur des armées
qui fera ces choses? Tous les travaux des

peuples seront consumés par le feu, et les

efforts des nations seront réduits au néant l*;

14. parce que la terre sera remplie d'en-

nemis, comme le fond de la mer est tout

couvert de ses eaux, afin que la gloire du
Seigneur soit connue 1S

.

15. Malheur à celui qui mêle son fiel dans

le breuvage qu'il donne à son ami, et qui

l'enivre pour voir sa nudité 16
!

16. Vous serez rempli d'ignominie, au
lieu de la gloire qui vous environne. Buvez
aussi vous-même, et soyez frappé d'assou-

pissement 17
. Le calice que vous recevrez de

la main du Seigneur vous enivrera, et toute

votre gloire se terminera à un infâme vo-
missement 18

.

17. Car les maux que vous avez faits sur

le Liban retomberont sur vous 19
; vos peu-

ples seront épouvantés des ravages que fe-
ront vos ennemis comme des bêtes farouches ï0

,

à cause du sang des hommes que vous avez

répandu , et des injustices que vous avez

commises dans la terre et la ville sainte, et

contre tous ceux qui y habitaient.

18. Que sert la statue 21 qu'un scuplteur a

turas œdificiorum est , responde-
bit.

12. Va? qui sedificat civitatem
in sanguinibus, et praeparat ur-
bem in iniquitate.

13. Numquid non haec sunt a
Domino exercituum? Laborabunt
enim populi in multo igné, et

gentes in vacuum, et déficient.

14. Quia replebitur terra, ut

cognoscant gloriam Domini, quasi

aquae operientes mare.

15. Vae qui potum dat amico

suo mittens fel suum, et inebrians

ut aspiciat nuditatem ejus.

16. Repletus es ignominia pro

gloria : bibe tu quoque, et conso-

pire : circumdabit te calix dexterae

Domini , et vomitus ignominise

super gloriam tuam.

17. Quia iniquitas Libani ope-

riet te, et vastitas animalium de-

terrebit eos de sanguinibus ho-

minum, et iniquitate terne, et ci-

vitatis, et omnium habitantium in

ea.

18. Quid prodest sculptile, quia

f. 11. — 1S Tout proclame vos cruautés, et crie vengeance. Dans l'hébreu : ...

de la muraille, et le crampon lui répondra du sein du bois.

y. 13. — "Eh quoi! n'est-ce point par la permission de Dieu que tous les grands
efforts des peuples cessent par le feu, sont réduits à néant? Il en sera de même des
Chaldéens, ils ont bâti leur ville pour le feu (Gomp. Je'r. 51, 58).

f. 14. — 15 parce que sur les ruines de la grandeur humaine s'élèvera le royaume
de Dieu, et il remplira l'univers de ses bénédictions, comme l'eau les espaces de
la mer. Ceci eut son accompUssement lorsqu'après la chute des quatre grands em-
pires du monde, s'éleva le royaume spirituel de Jésus-Christ (Voy. Dan. 2. 7).

y. 15. — 16 Malheur au Chaldéen, qui conclut des alliances avec les peuples,

mais dans des dispositions perfides. Sous le semblant d'un secours puissant, il les

attire à lui, pour les délaisser ensuite dans le malheur , et pouvoir se réjouir de
leur chute.

y. 16. — 17 Buvez aussi vous-même du calice des châtiments divins, en sorte que
vous succombiez. Dans l'hébreu : Buvez aussi, vous, et montrez votre prépuce (votre

honte). Ressentez aussi, vous, la colère du Seigneur pour votre honte. « Montrer
son prépuce » est mis figurément pour : éprouver la plus grande confusion.

18 L'ivresse est l'image du châtiment; l'effet de l'ivresse, chanceler, tomber,
vomir, est une image de la ruine, suite et effet du châtiment.

y. 17.— 19 La dévastion que vous avez autrefois portée contre toute justice dans
les contrées du Liban, retombera sur vous-mêmes (Comp. Isaïe, 37. 24).

*° Litt : et l'épouvante des animaux les épouvantera, à cause, etc. — vous épou-
vantera : changement de personnes. De même que vous avez chassé les bêtes sau-

vages du Liban en y portant la désolation, vous serez vous-mêmes chassés de vos
demeures.

y. 18. — ** Toutes les idoles, dans lesquelles vous placiez votre confiance, ne voua
Beront alors d'aucun secours.
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sculpsit illud fictor suus, confla-

tile, et imaginera falsam? quia

speravit in figmento fictor ejus,

ut faceret simulacra muta.
19. Vae qui dicit ligno : Exper-

giscere : Surge , lapidi tacenti :

ïiumquid ipse docere poterit? Ecce

iste coopertus est auro et argento :

et omnis spiritus non est in visce-

ribus ejus.

20. Dominus autem in templo

sancto suo : sileat a facie ejus

omnis terra.

faite, ou l'image fausse qui se jette en fonte 2 '-?

Et néanmoins l'ouvrier espère en son propre

ouvrage, et dans l'idole muette qu'il a for-

mée 23
.

19. Malheur à celui qui dit au bois : Ré-
veillez-vous 24

; et à la pierre muette : Le-
vez-vous. Cette pierre lui pourra-t-elle ap-
prendre quelque chose 25 ? Elle est couverte

au-dehors d'or et d'argent, et elle est au-

dedans sans âme et sans vie.

20. Mais le Seigneur habite dans son tem-
ple saint : que toute la terre demeure en
silence devant lui 26

.

CHAPITRE III.

Le Prophète demande grâce ; il loue Dieu de ses bienfaits ; il puise

dans ses bienfaits mêmes Fespoir de voir des temps meilleurs.

1

.

Oratio Habacuc prophetae pro
ignorantiis.

2. Domine audivi auditionem
tuam, et timui.

Domine opus tuum, in medio
annorum vivifica illud.

1

.

Prière du prophète Habacuc, pour les

ignorances 1
.

2. Seigneur, j'ai entendu votre parole, et

j'ai été saisi de crainte 2
. Seigneur, accom-

plissez au milieu des temps votre ouvrage 3
.

Vous le ferez connaître au milieu des temps:

22 Dans l'hébreu : Que sert la statue, pour que son fabricateur la sculpte? (Que
sert) la figure jetée en fonte, le prophète de mensonge (dont il sort de faux oracles)?

23 Sur la folie de l'idolâtrie et sur l'espèce d'idolâtrie plus raffinée qui existe par-
mi les chrétiens, voy. Isaïe, 44, 12. Jér. 10, 3-5. Baruch. 6, note 9. et Sag. 13, 11-

19. 15, 7 et suiv.

?. 19. — 2i et aidez-moi !

25 prophétiser, lui conseiller ce qu'il a à faire dans l'extrémité où il est réduit.

f. 20. — 26 Au contraire, le vrai Dieu est véritablement présent dans son temple;
que tous les habitants de la terre soient devant lui saisis de crainte et de respect.
Se taire est un effet de la crainte et du respect.

jr. 1. — l Par ces paroles le Prophète, suivant l'opinion de beaucoup d'interprètes,

à voulu marquer qu'il fait à Dieu la prière qui suit pour lui demander pardon de
l'ignorance qui lui a fait entreprendre d'entrer, dans ce qui précède, en dispute
avec Dieu au sujet de la Providence divine. Dans l'bébreu : ... Habacuc sur les

Schigianoth, c'est-à-dire en forme de lamentation. D'autres entendent un instrument
de musique.

p. 2. — s Seigneur, j'ai entendu dans ce qui précède vos arrêts touchant le châti--

Baent qui doit frapper mon peuple et les Chalcléens.
* L'œuvre de Dieu est la rédemption de son peuple. Il l'avait déjà une fois ra-

cheté, délivré de la servitude d'Egypte; le Prophète le prie de le délivrer encore,
dans le cours des années, des afflictions dans lesquelles les Chaldéens l'ont plongé,
et, de cette manière, de renouveler ses œuvres. Afin de donner plus de force à sa
prière , il loue Dieu comme le libérateur, qui a tiré son peuple de l'Egypte à tra-

vers la mer Rouge, qui l'a conduit vers le Sinaï et introduit, sous la conduite de
Josué, dans la terre promise. Puis, après un instant d'abattement et de défaillance

d'esprit, il témoigue la ferme confiance où il est que Dieu sauvera son peuple des
tribulations qui vont fondre sur lui. Suivant les anciens Pères (saint Cyprien, Eu-
sèbe, saint Augustin, saint Jérôme, Théodore, saint Cyrille), le Prophète célèbre
l'œuvre de la délivrance de Jésus-Christ, et exprime l'espérance qu'elle se réalisera;

ce qui est entièrement conforme à la nature des choses : car soit la délivrance d'E-
gypte, soit celle de la captivité de Babylone, étaient des figures de la délivrance de



42 LE PROPHETE HABACUC.

lorsque tous serez en colère, vous vous sou-

tiendrez de votre miséricorde *.

3. Dieu viendra du côté du midi 5
, et le

saint de la montagne de Pharan 6
. Sa gloire

a couvert les cieux, et la terre est pleine de

ses louanges 7
.

4. Son éclat sera comme une lumière 8
,

sa force est dans ses mains 9
: c'est là que

sa force est cachée.

5. La mort marchera devant sa face 10
; et

le diable s'avancera devant lui ".

t>. Il s'est arrêté, et il a mesuré la terre 12
.

Il a jeté les yeux sur les nations, et il les a

fait fondre 13
; les montagnes du siècle ont

été réduites en poudre. Les collines du monde
se sont courbées sous les pas du Dieu éter-

nel M.

7. J'ai vu les tentes des Ethiopiens dres-

sées contre l'iniquité; et les pavillons de
Madian seront dans le trouble ,5

.

8. Est-ce contre les fleuves, Seigneur,

In mémo annorum notum fa«

cies : cum iratus fueris , miseri-

cordiee recordaberis.

3 Deus ab austro veniet, et

sanctus de monte Pharan :

Operuit cœlos gloria ejus :

laudis ejus plena est terra.

4. Splendor ejus ut lux eri)

cornua in manibus ejus :

Ibi abscondita est fortitudo ejugj

5. Ante faciem ejus ibit mors.
Et egredietur diabolus ante pe«

des ejus.

6- Stetit, et mensus est ter-

rain.

Aspexit, et dissolvit gentes : et

contriti sunt montes sœculi.

Incurvati sunt colles mundi

,

ab itineribus aeternitatis ejus.

7. Pro iniquitate vidi tentoria

yEthiopia?. , turbabuntur pelles

terrae Madian.

8. .Numquid in fluminibus ira-

lTiumanité tout entière par Jésus-Christ, et Jéhovah, le libérateur de l'Ancien Tes-
tament, n'était pas autre que le F"iU de Dieu (Gomp. Ezéc/i. 1),

* dont vous avez déjà montré les effets dans la délivrance de votre peuple, ainsi

qu'il suit.

f. 3. — 5 Dans l'hébreu : de Thémau. C'est le nom d'une petite contrée et d'une
ville dans l'Arabie-Pétrée, appartenant au territoire d'Edom.

* situées à quelques lieues au nord du mont Siuaï. Le Prophète fait allusion à la

tempête que Dieu fit éclater sur le mont Siuaï, Lorsqu'il y proclama la loi (Voy. 2.

Moys. 19, 16 et suiv.). Il rappelle ce grand phénomène comme un gage de la fu-

ture délivrance d'Israël par la toute-puissance de Dieu. Dans l'hébreu est ajouté le

mot Séla, sur lequel voy. Ps. 3, note 12.
7 Le ciel et la terre sont remplis de sa gloire, de sa puissance, de sa bonté, et

de sa miséricorde. Thémau veut dire le lieu de la droite; Pharan le lieu de la gloire.

Le Fils de Dieu est descendu de la droite du Père, de sa gloire éternelle, pour ac-
complir l'œuvre de la rédemption sur la terre. De là encore il domine sur tous ses

ennemis (Ps. 109), et c'est de là qu'il viendra dans les derniers temps pour juger
le monde.

Jf. i. — 8 L'image de Dieu dans la nature est la lumière. Le Fils de Dieu s'est ap-
pelé la lumière du monde.

9 la puisssance est dans ses mains. Jésus-Christ (Luc, 1, 69) est appelé la corne du
salut.

}. 5.— 10 Devant lui tomberont tous les ennemis de son peuple élu. Ceci se rap-
porte, dans le sens prochain, à l'extermination des Chauanéeus par la puissance
divine, lors de l'entrée dans la terre promise ; dans un sens plus élevé, aux enne-
mis du salut, la mort, satan-et l'enfer, que Jésus-Christ a vaincus.

11 Dans l'hébreu : Devaut lui marchera la peste, et l'oiseau de proie se lèvera à

ses pieds (pour dévorer les cadavres des ennemis immolés).
jii. 6. — ,s II a choisi, comme le maître souverain du monde, la terre promise

pour la possession d'Israël.
13 Litt. : et il les a dissipés — les Chananéens. ... ,

14 Rien ne lui résiste, quand il veut accomplir dans le temps les décrets qu' 1
' a

portés de toute éternité. Ainsi cédèrent devant lui les Chananéens; ainsi ont cédé
devant Jésus-Christ tous les plus grands royaumes du monde (Dan. 2, 7 et suiv.).

et tous les peuples (Ps. 2).

if. 7. — 15 L'Ethiopie et Madian (dans l'Arabie), se sentant coupables, ont trem-
blé lorsqu'ils ont entendu parler des hauts faits du Seigneur, lors de rentrée dans
le pays de Chanaan. — L'Ethiopie et Madian (Ps. 67, 32. Isaïe, 60, 6), les peuples
les plus barbares se sont soumis au Messie.
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tus es Domine? aut in fluminibus

furor tuus? vel in mari indigna-

tio tua?
Qui ascendes super equos tuos :

et quadrigae tuae salvatio.

9. Suscitans suscitabis arcum
tuum, juramenta tribubus quae

locutus es.

Fîuvios scindes terrae.

10. Viderunt te, et doluerunt

montes : gurges aquarum transiit.

Dédit abyssus vocem suam : al-

titudo manus suas levavit.

11. Sol et luna steterunt in ha-

bitaculo suo, in luce sagittarum

tuarum, ibunt in splendore fulgu-

rantis hastse tuée.

12. In fremitu conculcabis ter-

ram : in furore obstupefacies gen-

tes :

13. Egressus es in salutem po-

puli tui, in salutem cum Cbristo

tuo.

Percussit caput de domo im-
pii : denudasti fundamentum ejus

usque ad collum.

14. Maleduisti sceptris ejus :

capiti bellatorum ejus, venien-

tibus ut turbo ad dispergendum
me.

que vous êtes en colère w? est-ce sur les

fleuves que s'exercera votre fureur? est-ce

contre la mer que votre indignation éclatera?

Vous qui montez sur vos chevaux, et qui

donnez le salut par vos chariots 17
.

9. Vous prendrez votre arc en main; vodë
accomplirez les promesses que vous avez faites

avec serment aux tribus l8
. Vous diviserez leg

fleuves de la terre w .

10. Les montagnes vous ont vu, et elles

ont été saisies de douleur : les grandes eaux
se sont écoulées; l'abîme a fait retentir sa

voix, et a élevé ses mains 20
.

H. Le soleil et la lune sont demeurés
immobiles dans leur tente 81

; ils marcheront

à la lueur de vos flèches **, à l'éclat de votre

lance foudroyante.

12. Vous foulerez aux pieds la terre dans

votre colère, vous épouvanterez les nations

dans votre fureur **.

13. Vous êtes sorti pour donner le salut

à votre peuple, vous êtes sorti avec votre

Christ ** pour le sauver. Vous avez frappé le

chef de la famille de l'impie 25
, vous avez

ruiné sa maison de fond en comble 26
.

14. Vous avez maudit son sceptre, et le

chef de ses guerriers, qui venaient comme
une tempête pour me mettre en poudre*7

;

qui venaient avec une joie semblable à celle

f. 8. — t6 Le Prophète fait allusion au passage de la mer Rouge (2. Moys. 14) et

du Jourdain (Jos. 3), de même que dans tout ce qui suit il trace en général le ta-

bleau de la puissance irrésistible de Dieu (et de Jésus-Christ).
17 comme un héros, qui délivre les opprimés de leurs ennemis. Sur le chariot de

Dieu, comme symbole de la rédemption, voy. Ezéch. 1.

y. 9. — 18 d'Israël, d'anéantir ses ennemis. D'autres traduisent les termes obscurs
de l'hébreu : Votre arc est découvert, les flèches du Dominateur seront rassasiées.

19 Vous avez fait jaillir d?s sources de la terre. Allusion à 2. Moys. 17, 6. 4. Moys.

20, 11. — * D'autres traduisent l'hébreu : Votre arc s'élèvera nu, ce sont les ser-

ments des tribus une fois faits (séla) ; vous diviserez les fleuves de la terre. — Il

rappelle le secours puissant que Dieu accorde à Israël, en vertu de ses promesses.

y. 10. — 80 Au milieu de la tempête {y. 3), du sein de laquelle Dieu donna la loi,

la nature trembla, les eaux des torrents coulèrent et portèrent partout l'inondation;

dans les régions inférieures, le tonnerre grondait; etdans les régions supérieures, tout

était en adoration. Dans l'hébreu : L'abime (la mer) a donné sa voix (a retenti); il

a élevé ses mains en haut (ses flots se sont amoncelés à une grande hauteur). Ou
sans figure : A son avènement une grande révolution dans les choses s'est opérée.
Les tremblements de terre et les autres phénomènes extraordinaires sont mis
comme figurps de grands changements (Joël, 2, 10. Nahum, 1, 6).

y. il. — 2I Allusion à Jos. 10, 13.
88 les Israélites , sous votre protection.
y. 12. — 23 Dans l'hébreu : vous broierez, etc.

f. 13. — 2l avec votre peuple, qui est en cet endroit appelé le Christ, l'oint du
Seigneur, c'est-à-dire consacré à Dieu (Comp. 1. Par. 16, 22). Les disciples de Jé-
sus sont également appelés de son nom oints, chrétiens.

25 Vous avez anéanti la puissance des empires, l'Antéchrist, satan (Voy. 1. Moys.
3, 15).

26 Lilt. : vous l'avez dépouillé depuis le bas jusqu'au haut. — Vous l'avez mia
dans un état de nudité complète, dans la confusion.

f. 14. — 2~ pour nous disperser. Le Prophète parle au nom du peuple.
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d'un homme qui dévore le pauvre en se-

cret 28
.

15. Vous avez fait un chemin à vos che-

vaux au travers de la mer, au travers de la

lange des grandes eaux 29
.

16. J'ai entendu, et mes entrailles ont été

émues 30
; mes lèvres ont tremblé 31

, et sont

demeurées sans voix. Que la pourriture en-

tre jusqu'au fond de mes os, et qu'elle me
consume au-dedans de moi, afin que je sois

en repos au jour de l'affliction, et que je

me joigne à mon peuple pour monter avec

lui 32
.

17. Car le figuier ne fleurira point, et les

vignes ne pousseront point; l'olivier men-
tira, et ne donnera point d'olives, et les

campagnes ne porteront point de grains ; les

bergeries seront sans brebis, et il n'y aura

plus de bœufs ni de vaches dans les éta-

bles 33
.

18. Mais pour moi, je me réjouirai dans

le Seigneur, et je tressaillerai de joie en Dieu
mon Sauveur 34

.

19. Le Seigneur Dieu est ma force 35
, et

il rendra mes pieds légers, comme ceux des
cerfs. Et après avoir vaincu nos ennemis, il

me ramènera sur nos montagnes au son des

cantiques que je chanterai 36
.

Exultatio eorum, sicut ejus qui

dévorât pauperem in abscondito.

15. Viam fecisti in mari equis

tuis, in luto aquarum multarum.

16. Audivi, et conturbatus est

venter meus : a voce contremue-
runt labia mea.

Ingrediatur putredo m ossibus

meis, et subter me scateat.

Ut requiescam in die tribula-

tionis : ut ascendam ad populum
accinctum nostrum.

17. Ficus enim non florebit :

et non erit germen in vineis.

Mentietur opus olivae : et arva

non afférent cibum.
Abscindetur de ovili pecus : et

non erit armentum in praesepi-

bus.

18. Ego autem in Domino gau-

debo : et exultabo in Deo Jesu

meo.
19. Deus Dominus fortitudo

mea : et ponet pedes meos quasi

servorum.
Et super excelsa mea deducet

me victor in psalmis cauentem

28 Allusion aux Egyptiens poursuivant les Israélites (2. Moys. 14).

jr. 15. — 29 Allusion au passage de la mer Rouge.

f. 16. — 30 Le Prophète revient à la pensée du f. 2; il confesse qu'à la révéla-

tion qui lui a été faite du malheur qui menaçait son peuple, il est tombé dans le

plus grand abattement, et que cet abattement dure encore.
31 A peine osai-je alors faire connaître mon trouble, et je ne l'ose encore.
32 Plaise à Dieu que je meure, plaise à Dieu que je devienne la proie de la pour-

riture et des vers, en sorte que je ne voie point le jour du châtiment qui doit

éclater ! Fasse plutôt le ciel que je me joigne à notre peuple
,
qui (dans le sein

d
:

Abraham) se tient tout prêt , attend le salut à venir. Le Prophète souhaite de
mourir pour n'être point témoin de l'affliction qui doit frapper sa nation. Cette af-

fliction est dans le sens prochain la captivité de Babylone
,
puis, dans un sens plus

éloigné et plus élevé, ce sont les tribulations que les puissances du siècle, ennemies
de Jésus-Cbrist, spécialement dans les derniers temps l'Antéchrist, doivent faire

souffrir à l'Eglise. D'autres traduisent l'hébreu : La pourriture pénètre dans mes
os (mes os s'amollissent d'effroi) , et mes genoux chancellent, parce qu'il faudra
que je demeure jusqu'au jour de la tribulation, jour auquel s'avancera contre mon
peuple celui qui l'envahira.

$.17. — 33 Toute la terre de promission deviendra alors stérile et déserte. Dans
un sens plus élevé, cela se rapporte à la stérilité spirituelle dans les temps où l'E-

glise est opprimée, spécialement dans les derniers temps (Gomp. Matth. 24, 12).

f/. 18. — 3* Le Prophète s'excite de nouveau à la confiance , et il témoigne, au
nom du peuple, l'espérance que le Seigneur le délivrera de la captivité, qu'il ne
tardera point d'en revenir et de rentrer en possession des montagnes du pays que
possédèrent leurs pères.

f-. 19. — 35 et celle du peuple.
36 Dans l'hébreu : ... des cerfs, et il me conduira sur mes hauteurs. Au maître

de musique, sur des instruments à cordes. C'est-à-dire cet hymne sera remis au
maître de musique, afin qu'il le fasse chanter avec accompagnement d'instrument»

à cordes.



PREFACE

SUR LE PROPHÈTE SOPHONIE

On ne sait rien de certain sur les circonstances de la vie du pro-

phète Sophonie (en hébr. : Tsephania). D'après le titre de ses pro-

phéties, il écrivit sous Josias, roi de Juda
,
qui parvint au trône l'an

641 avant J.-C. (4. Rois, 22, 1). Il ne peut pas avoir prophétisé vers

les dernières années de ce roi, qui mourut 610 avant J.-C, puisqu'il

parle comme d'un événement futur de la destruction de Ninive
,
qui

arriva 625 ans avant J.-C, et qu'il reprend le culte de Baal (1, 3-9),

que Josias extirpa dans les dernières années de son règne, en rétablis-

sant le culte du vrai Dieu. Sophonie annonce aux habitants du royaume

de Juda qu'ils seront emmenés en captivité, à moins qu'ils ne se

convertissent et ne reviennent au Seigneur, et il prédit également à

plusieurs peuples étrangers qu'ils périront. Il place à la fin des paroles

de consolation, en faisant espérer aux captifs le retour dans leur pa-

trie et en prédisant la propagation universelle du royaume du Messie

parmi les peuples. De tout temps les Juifs et les chrétiens ont placé

les prophéties de Sophonie parmi les écrits inspirés.
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CHAPITRE PREMIER.

Menace de la dévastation en punition du culte des idoles. Le châti-

ment ne tardera pas à éclater.

4. Verbum Domini, quod fac-

tum est ad Sophoniam filium Chu-
si, fil ii Godolia?, filii Amariae, filii

Ezeciae, in diebusJosiae filii Amon
régis Judae.

2. Congregans congregabo om-
nia a facie terrae, dicit Dominus :

3. congregans hominein et pe-
cus, congregans volatilia cœli et

pisces maris : et ruina? impiorum
erunt : et disperdam hommes a

facie terrae, dicit Dominus.
4. Et extendam manum meam

super Judam, et super omnes ha-
bitantes Jérusalem : et disperdam
de loco hoc reliquias Baal, et no-

mina aedituorum cum sacerdo-

tibus
;

5. et eos qui adorant super tecta

militiam cœli, et adorant et jurant

1

.

La parole du Seigneur, qui fut adressée

à Sophonie, fils de Chusi, fils de Godolias,

fils d'Amarias, fils d'Ezécias *, sous le règne
de Josias 2

, fils d'Amon, roi de Juda.

2. Je rassemblerai tout ce qui se trouvera

sur la face de la terre 8
, dit le Seigneur.

3 . Je rassemblerai les hommes et les bètes,

les oiseaux du ciel et les poissons de la mer 4
;

je ruinerai les impies 5
, et je ferai dispa-

raître les hommes de dessus la terre, dit le

Seigneur.

4. J'étendrai ma main sur Juda et sur tous

les habitants de Jérusalem 6
; et j'extermi-

nerai de ce lieu les restes de Baal 7
, les noms

de ses ministres avec les prêtres 8
j

5. Ceux qui adorent les astres du ciel sur

les dômes des maisons 9
, ceux qui adorent

£. 1. — * Dans 1 hébreu : d'Ezéchias; non pas le roi de ce nom, car il n'y a pas
^addition « roi de Juda. »

* Voyez son histoire 4. Rois, 22, 23. 1-30. 2. Par. 33, 35. 34, 1. Quand? Voyez
â'Avant-propos.

f. 2. — 3 Je réduirai tout le pays en solitude.

f. 3. — * La nature souffre avec les hommes coupables (1. Moys. 3, 17), de même
qu'elle sera glorifiée avec les justes (Rom. 8, 21. 22), parce que l'homme tient à la

nature par son corps.
5 Dans l'hébreu : ... de la mer; les scandales (les idoles) avec les impies.

f. 4. — 6 Sous les traits qui précèdent et qui suivent les châtiments de Dieu, il

faut voir la captivité de. Babylone.
7 tout ce qui se trouvera de Baal, toutes ses statues. Baal était une divinité des

Syriens et des Phéniciens, le symbole du soleil, auquel, sous cette figure, on ren-
dait les honneurs divins. Telle était la pensée au moins des plus éclairés; la popu-
lace adorait le tronçon.

8 les ministres des idoles et les prêtres de Jéhovah; car ces derniers aussi s'a-

donnaient aux pratiques de l'idolâtrie (Voy. pi. b. 3, 4).

f. 5.— » Voy. Jêr. 19, 13.
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le Seigneur et jurent en son nom, et qui

jurent au nom de Melchom 10
;

6. ceux qui se détournent du Seigneur,

et ne veulent point marcher après lui, ceux

qui ne cherch nt point le Seigneur, et ne se

mettent point en peine de le trouver.

7. Demeurez en silence devant la face du
Seigneur Dieu "

; car le jour du Seigneur

est proche : le Seigneur a préparé sa vic-

time, et il a invité ses conviés i2
.

8. En ce jour de la victime du Seigneur,

je visiterai les princes, les enfants du roi 13
,

et tous ceux qui s'habillent de vêtements

étrangers lk
;

9. et je punirai tous ceux qui entrent in-

solemment dans le temple 15
, et qui rem-

plissent d'iniquité et de tromperie la maison

du Seigneur leur Dieu 16
.

10. En ce temps-Là, dit le Seigneur, on

entendra de la porte des poissons un grand

cri ; et de la seconde porte ", des hurlements ;

et le bruit d'un grand carnage retentira du
haut des collines 18

.

{ 1 . Hurlez , vous qui serez piles en votre

ville comme en un mortier 19
; toute cette

race de Chanaan î0 sera réduite au silence 21
,

ces gens couverts d'argent u seront tous ex-

terminés.

12. En ce temps-là je porterai la lumière

des lampes jusque dans les lieux les plus

in Domino, et jurant in Melchom.

6. Et qui avertuntur de post

tergum Domini, et qui non quae-

sierunt Dominum, nec investiga-

verunt eum.
7. Silete a facie Domini Dei ;

quia juxta est dies Domini
,
quia

prœparavit Dominus hostiam

,

sanctificavit vocatos suos.

8. Et erit : in die hostise Do-
mini visitabo super principes, et

super filios régis, et super omnes
qui induti sunt veste peregrina :

9. etvisitabo super omnem, qui

arroganter ingreditur super limen
in die illa : qui compleut domum
Domini Dei sui iniquitate et dolo.

10. Et erit in die illa, dicit Do-
minus, vox clamoris a porta pis-

cium, et ululatus a secunda, et

contritio magna a collibus.

H. Ululate habitatores Pila? :

conticuit orunis populus Chanaan,
disperierunt omnes involuti ar-

gento.

12. Et eritin tempore illo:scru-

tabor Jérusalem in lucernis : et

10 et qui en même temps honorent Melchom, parce que prendre une idole à té-

moin c'était déclarer par là même qu'on l'honorait (Voy. Je'r. 49, 1).

jr. 7. — M Le Prophète apostrophe les idolâtres, et les exhorte à trembler devant

Dieu, parce que le châtiment est proche.
12 il a destiné les Chaldéens pour être les ministres de votre extermination.

f. 8. — 13 ceux qui appartiennent à la famille royale.
** Les Hébreux avaient une manière de se vêtir qui les distinguait des Gentils

(3. Moys. 19, 19. 4. Moys. 15, 38); et il leur était défendu de changer leurs vête'

menls contre ceux des peuples étrangers, parce que les coutumes païennes ame-
naient d'ordinaire des pratiques idolàtriques.

jr. 9. — 15 Dans l'hébreu : qui sautent par dessus le seuil (qui entrent avec légè-

reté dans le temple). D'autres rendent le sens : Ceux qui, par respect pour le Dieu

des Philistins, Dagou, dont la tête lors de sa chute (1. Rois, 5, 5) toucha le seuil

du temple, ne marchent point sur le seuil, mais sautent par dessus dans le temple.
16 qui offrent des sacrifices des biens justement acquis.

f. 10. — " Cette seconde porte, c'est-à-dire cette seconde partie de la ville, avait

été bâtie par Manassès, peu de temps avant Josias (2. Par. 33, 14). Le Prophète

dépeint avec de vives couleurs la dévastation lors de la prise de Jérusalem par les

Chaldéens.
18 sur lesquelles Jérusalem était bâtie.

f. 11.— 19 Litt. : habitants du mortier, — de Jérusalem, où les habitants seront

broyés, comme s'ils étaient dans un mortier. Jérusalem était surnommée, par hon-

neur, Mikdasch (lieu sacré, sanctuaire); c'est par allusion à ce surnom que le Pro-

phète, pour la couvrir de confusion, l'appelle Maktesch (mortier).
20 toute la nation des Juifs, qui, par leurs sentiments (par leur esprit d'usure,

de trafic et de fraude), sont devenus semblables aux Chananéens (Voy. Osée, 12,7).
21 c'est-à-dire sera exterminée.
*2 qui mettent toute leur confiance d ms les richesses, dont ils sont comme cou»

verts. Dans l'hébreu : chargés d'argent.
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visitabo super viros defixos in faeci-

bus suis : qui dicunt in cordibus

•mis : Non faciet bene Dominus,

et non faciet maie.

13. Et erit ibrtitudo eorum in

direptionem, et domus eorum in

desertum : et œditicabunt domos,
et non babitabunt : et plantabunt

vineas, et non bibent -vinum ea-

rum.
14. Juxta est dies Domini ma-

gnus, juxta est et velox nimis :

vox diei Domini amara, tribulabi-

tur ibi fortis.

15. Dies irae dies illa, dies tri-

bulationis et angustiae, dies cala-

mifatis et miseriee, dies tenebra-

rum et caliginis, dies nebulse et

turbinis,

16. dies tubse et clangoris super

civitates munitas, et super angulos

excelsos.

17. Et tribulabo homines, et

ambulabunt ut cœci, quia Domino
peccaverunt : et efi'undetur san-

guis eorum sicut humus, et cor-

pora eorum sicut stercora.

18. Sed et argentum eorum, et

aurum eorum non poterit liberare

eos in die irse Domini : in igné
zeli ejus devorabitur omnis terra,

quia consummationem cum festi-

uatione faciet cunctis babitantibus

terram.

cachés de Jérusalem 23
, et je visiterai dans

ma colère ceux qui sont enfoncés dans leurg

ordures 24
, qui disent en leur cœur : Le Sei-

gneur ne fera ni bien ni mal 25
.

13. Toutes leurs richesses seront pillées, ef

leurs maisons ne seront plus qu'un désert; il*

feront des bâtiments, et il n'y demeureront
pas; ils planteront des vignes et ils n'en boi-

ront point le vin.

14. Le jour du Seigneur est proche; il est

proche ce grand jour, il s'avance à grands
pas : j'entends déjà les bruits lamentables 26

de ce jour du Seigneur où les plus puissants

seront accablés de maux 27
.

15. Ce jour sera un jour de colère, un
jour de tristesse et de serrement de cœur,
un jour d'affliction et de misère, un jour de
ténèbres et d'obscurité, un jour de nuages
et de tempêtes,

16. un jour où les villes fortes et les hautes

tours trembleront au fier retentissement de
la trompette 28

.

17. Je frapperai les hommes de plaies, et

ils marcheront comme des aveugles, parce

qu'ils ont péché contre le Seigneur : leur

sang sera répandu comme la poussière, et

leurs corps morts seront comme du fumier.

18. Tout leur or et leur argent ne pourra

les délivrer au jour de la colère du Seigneur.

Le feu de son indignation 29 va dévorer toute

la terre, parce qu'il se hâtera d'exterminer

tous ceux qui l'habitent.

f. 12. — 23 pour tirer et exposer au châtiment même ce qu'il y a de plus caché.
24 Litt. : ceux qui -ont enfoncés dans leur lie, — qui se croient en sûreté. On

laisse le vin reposer sur la lie pour lui donner de la force et de la couleur et pour
le conserver. De !à la lie est la figure de la force et de la sécurité.

25 Dieu ne fait ni bien aux bons, ni mal aux méchants; mais tout, le bien et le

mal, est l'œuvre du hasard; c'est pourquoi nous passons notre vie dans la sécurité

et dans la joie (Jérôme).

f. 14. — 26 pleins d'anxiété.
27 Litt. : où le fort sera dans l'angoisse, — où même le plus fort. D'autres tra-

duisent l'hébreu : ... pas; les cris au jour du Seigneur seront violents, le fort criera
avec fureur (pour avoir du secours).

f. 16. — 28 sonnant pour ranimer le courage des combattants. Le jour de ven-
geance qui est ici annoncé, avait déjà été prédit par Joël (2, 1. 2), et c'est la cap~
Uvité de Babylone. Saint Jérôme y trouve la figure du châtiment qui un jour,?
;i fin des temps, frappera ce grand nombre de chrétiens qui vivent en païens.
1. 18. — 29 Litt.: de son zèle,— de sa colère.

IL
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CHAPITRE II.

Exhortation à la pénitence. Châtiments contre les Philistins, le\

Ammonites, les Moabites, les Ethiopiens et les Assyriens.

1. Venez tous, assemblez-vous l
,
peuple

indigne d'être aimé,
2. avant que l'ordre de Dieu 2 forme tout

d'un coup ce jour terrible comme un tour-

billon 3 de poussière, avant que la fureur du
Seigneur éclate contre vous, et que si co-

lère fonde sur vous *.

3. Cherchez le Seigneur, vous tous qui

êtes doux et humbles sur la terre 5
, vous qui

avez agi selon ses préceptes. Ne cessez point

de chercher la justice et la douceur 6
, afin

que vous puissiez trouver quelque asile au
jour de la colère du Seigneur.

ï. Car Gaza sera détruite, Ascalon devien-

ra un désert, Azot sera ruinée en plein

•nidi, et Accaron sera renversée jusqu'aux
iondements 7

.

5. Malheur à vous qui habitez sur la côte

de la mer 8
, peuple d'hommes perdus 9

, Cha-
naan 10

, terre des Philistins. La parole du
Seigneur va tomber sur vous; je vous exter-

minerai sans qu'il reste un seul de vos ha-
bitants.

6. La côte de la mer deviendra un lieu de
repos pour les pasteurs, et un parc pour les

brebis. -

7. Elle deviendra une retraite pour ceux

1

.

Convenite, congregamini gens
non amabilis :

2. Priusquam pariât jussio quasi

pulverem transeuntem diem, an-

tequam veniat super vos ira fu-

roris Domini , antequam veniat

super vos dies indignationis Do-
mini.

3. Quaerite Dominum omnes
mansueti terrœ, qui judieium ejus

estis operati : quœrile justum

,

quatrite mansuetum : si quomodo
abscondamini in die furoris Do-
mini.

4. Quia Gaza destructa erit, et

Ascalon in desertum, Azotum in

meridie ejicient, et Accaron era-

dicabitur.

,
5. Va? qui habitatis funiculum

maris, gens perditorum : verbum
Domini super vos Chanaan terra

Philisthinorum, et disperdam te,

ita ut non sit inhabitator.

6. Et erit funiculus maris re-

quiespastorum, et caulaepecorum:

7. et erit funiculus ejus, qui re-

f/. 1. — l pour faire pénitence, et implorer miséricorde.

f.2.— 2 Litt. : avant que l'ordre — de Dieu.
8 Dans l'hébreu : avant que le jour passe (arrive) comme la paille
4 Telle est la longanimité du Seigneur; il invite à la pénitence, pour n'être par

obligé de punir.

f. 3. — » Le Prophète s'adresse au petit nombre d'àmes fidèles qu'il y avait parffli

le peuple.
6 et l'humilité, deux vertus qui sont en même temps désignées par l'expressiûR

hébraïque.

f. 4.— 7 Car le châtiment sera si grand, que toutes les nations voisines, les Phi-
listins, etc., y seront enveloppées. Le châtiment frappa les Juifs à cause des dis-

positions païennes de leurs cœurs; il devait donc aussi frapper les Gentils. Les
villes ici désignées sont des villes des Philistins. La prophétie fut accomplie par

Nabuchodonosor, qui, après la conquête de Jérusalem, s'assujettit tous les royau»
mes circonvoisins (Voyez Je'rém. 47, note 1).

f.
5.— 8 Litt. : à vous qui habitez le cordeau de la mer, — les pays sur la cô.fe

méridionale de la mer. Malheur à vous, Philistius!
• Dans l'hébreu : peuple de Céréthim (originaire de Crête). Il y a dsns ce mot,i

qui dérive de Carath (extirper), une allusion aux projets de ruine, que les Philàv?

lins étaient toujours disposés à mettre à exécution contre les Juifs.
10 c'est-à-dire pays dont les habitants sont aussi méchants que les Chananéens*
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manserit de domo Juda : ibi pas-

centur, in domibus Ascalonis ad

vesperam requiescent : quia visi-

tabit eos Dominus Deus eorum,
et avertet captivitateni eorum.

8. Audivi opprobriuin Moab, et

blasphemias filiorumAmmon : quae

exprobraverunt populo meo, et

niagniûcati sunt super terminos

eorum.
9. Propterea vivo ego, dicit

Dominus exercituum Deus Israël,

quia Moab ut Sodoma erit, et iilii

Ammon quasi Gomorrha, siccitas

spinarum, et acervi salis, et deser-

tum usque in aeternum : reliquice

populi mei diripient eos, et resi-

dui gentis nieœ possidebunt illos.

10. Hoc eis eveniet pro super-
bia sua : quia blasphemaverunt,
et magnilicati sunt super populum
Domini exercituum.

11. Horribiiis Dominus super
eos, et attenuabit omnes deos ter-

rae : et adorabunt eum viri de loco

suo, omnes insuke gentium.

12. Sed et tos .Ethiopes inter-

fecti gladio meo eritis.

13. Et extendet manum suam
super aquilonem, et perdet Assur :

et ponet speciosam in solitudinem,
et in invium, et quasi desertum.

14. Et accubabunt in medio
ejus grèges, omnes bestise gen-
tium : et onocrotalus et ericius in

qui seront demeurés oe îa maison de Juda
Ils trouveront là des pâturages, ils se repo-

seront le soir dans les maisons d'Ascnlon

parce que le Seigneur leur Dieu les -visitera

et qu'il les fera revenir du lieu où ils auront

été captifs.

8. J'ai entendu les insultes de Moab, el

les blasphèmes des enfants d'Ammon u
,

qui ont traité mon peuple avec outrage 12
,

qui ont agrandi leur royaume en s'emparant
de leurs terres 13

.

9. C'est pourquoi je jure par moi-môme,
dit le Seigneur des armées, le Dieu d'Iraèl,

que Moab deviendra comme Sodome, et les

enfants d'Ammon comme Gomorrbe. Leur
terre ne sera plus qu'un amas d'épines sè-

ches, que des monceaux de sel n
, et une

solitude éternelle. Le reste de mon peuple

les pillera, et ceux d'entre les miens qui

auront survécu à leur malheur, en seront les

maîtres.

10. C'est pour leur orgueil que ces maux
leur arriveront, parce qu'ils se sont élevés

d'une manière insolente et pleine de blas-

phèmes sur le peuple du Dieu des ai-mées.

11. Le Seigneur se rendra terrible dans

leur châtiment; il anéantira tous les dieux

de la terre, et il sera adoré par chaque
homme dans chaque pays, et par toutes les

îles des nations 13
.

12. Mais vous, ô Ethiopiens! dit le Sei-

gneur, vous tomberez aussi morts sous te

fer de mon épée 16
.

13. Le Seigneur étendra sa m- in contre

l'aquilon, il perdra le peuple d'Assyrie 17
, il

dépeuplera leur ville qui était si belle 1S
, et

la changera en une terre par où personne

ne passe, et en un désert.

14. Les troupeaux se reposeront au milieu

d'elle, et toutes les bêtes des pays d'alen-

tour. Le butor 19 et le hérisson habiteront

f. 8. — « Sur Moab voyez Isaïe, 15, 1; sur Ammon, Isaïe, 11, 14. Je'rémie, 49, 2.

_

12 en se mettant en possession des lieux délaissés par les Israélites, lorsque ceux-
ci furent emmenés en captivité par les Assyriens Voyez Amos, 1, 13).

13 Litt. : d.e leurs frontières,— de leurs possessions.
y. 9. — ** Dans l'hébreu : des carrières de sel, c'est-à-dire des lieux d'où l'on

extrait le sel, et par conséquent stériles; car sur un terrain salé rien ne croit.

y. 11. — 15 Du châtiment des Moabites, le Prophète passe à l'extirpation du pa-
ganisme en général, et il jette un coup d'œil sur les temps où l'on adorera partout
le Seigneur. Les îles des nations sont, pour les Hébreux, toutes les contrées de
l'Occident. C'est là que le christianisme a obtenu ses premiers et ses plus grands
succès.

y. 12. — 16 Gomp. Amos, 9, 7. ils combattirent avec le roi d'Esypte Néchao
(4. Rois, 23, 29) contre Israël, et ils furent pareillement défaits par Nabuchodonosor
(Voy. Ezéch. 30, 5).

y. 13. — " Voyez l'Introduction au prophète Nahum.
18 Ninive.

i. li. — 19 D'autres traduisent : le pélican.
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dans ses riches 'vestibules 20
, les oiseaux

crieront sur les fenêtres 21
, et le corbeau

au-dessus des portes 22
, parce que j'anéan-

tirai toute sa puissance.

15. Voilà cette orgueilleuse "ville qui se

tenait si assurée, qui disait eD son cœur :

Je suis l'unique, et après moi il n'y en a

point d'autre. Comment a-t-elle été changée

en un désert, et en une retraite de bêtes

lauvages? Tous ceux qui passeront au tra-

rers d'elle lui insulteront avec des sifile-

ïients et des gestes pleins de mépris 23
.

liminibus ejus morabuntur : vox
cantantis in fenestra, corvus in

superliminari, quoniam attenuabo
robur ejus.

15. Hœc est civitas gloriosa ha-
bitans in confidentia : quœ dice*

bat in corde suo : Ego sum, et

extra me non est alia ampli us :

quomodo facta est in desertum
cubile bestiae? omnis qui transit

per eam, sibilabit, et movebi v

manum suam.

CHAPITRE III.

Menaces et vengeance contre Jérusalem. Promesse des temps
messianiques.

{. Malheur à la ville qui irrite sans cesse

le Seigneur, et qui après avoir été rachetée,

demeure stupide l comme une colombe 2
.

2. Elle n'a point écouté la voix, ni reçu

les instructions; elle n'a point mis sa con-

fiance au Seigneur, et elle ne s'est point

approchée de son Dieu.

3. Ses princes sont au milieu d'elle

comme des lions rugissants 3
; ses juges sont

comme des loups qui dévorent leur proie

au soir *, sans rien laisser pour le lende-

main 5
.

4. Ses prophètes sont des extravagants 6
,

des hommes sans foi 7
; ses prêtres ont souillé

les choses" saintes 8
, et ils ont violé la loi par

leurs injustices 9
.

1. Vae provocatrix, et redempta
civitas, columba.

2. Non audivit vocem, et non
suscepit disciplinam : in Domino
non est conûsa, ad Deum suum
non appropinquavit.

3. Principes ejus in medio ejus

quasi leones rugientes : judices

ejus lupi vespere, non relinque-

bant in mane.

4. Prophetae ejus vesani, viri

infidèles : sacerdotes ejus pollue-

runt sanctum, injuste egerunt
contra legem.

80 dans ses maisons détruites.
81 Litt. : la voix de celui qui chante retentira, etc. — Les cris plaintifs de ces

animaux retentiront, etc.
22 D'autres traduisent l'hébreu : et les décombres couvriront ses seuils.

y. 15. — 23 Litt. : siffleront et agiteront la main. — Gestes de moquerie et d'une
joie maligne.

f. 1.

—

l à la ville de Jérusalem, que Dieu a si souvent délivrée de la main de
ses ennemis, et qui néanmoins provoque encore sa colère.

2 qui se laisse séduire et entraîner jusqu'à l'idolâtrie et à toutes les abominations
païennes. Dans l'hébreu : Malheur à la rebelle et à celle qui est souillée, à la ville

pleine d'oppression.

f. 3. — 3 qui ne respirent qu'après quelque proie.
* Voy. Hab. 1, 8.
6 qui dévorent tout, dont l'avidité pour la rapine est insatiable.

?. 4.

—

6 Ses faux prophètes sont assez insensés pour faire au peuple des pro-

fesses de bonheur, au lieu de lui faire entendre les menaces des châtiments qui

jont sur le point de le frapper (Comp. Jér. 23, 11-32. Osée, 4, 5. 9. 7). D'autres ira-

juisent : sont des térnérahes.
7 parce qu'ils trompent au moyen de fausses prophéties.
8 par le culte des idoles, qu'ils pratiquent au dedans et au dehors du temple

jVoy. Ezéch. 22, 26).
9 Dans l'hébreu : ils ont fait violence a la loi, — par des interprétations forcées.
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5. Dominus justus in medio

ejus non faciet iniquitatem : mane
judieium suum dabit in lucein,

et non abscondetur : nescivit au-

tem iniquus confusionem.

6. Disperdidi gentes, et dissi-

<«ti sunt anguli earum : désertas

feci vias eorum, dum non est qui

transeat : desolatae sunt civitates

eorum
;
non rémanente viro, ne-

que ullo habitatore.

7. Dixi : Attamen timebis nie,

suscipies disciplinam : et non pe-

ribit habitaculuni ejus, propter

omnia in quibus visitavi eam :

verumtamen diluculo surgentes

corruperunt omnes cogitationes

suas.

8. Quapropter expecta me, dicit

Dominus, in die resurrectionis

meae in futurum, quia judieium
meum ut congregem gentes, et

colligam régna : et effundam su-

per eos indignationem meam

,

omnem iram furoris mei : in igné
enim zeli mei devorabitur omnis
terra.

9. Quia tune reddam populis
labium electum, ut invocent om-

5. Le Seigneur qui est au milieu d'elle

est juste, et il ne fera rien que de juste.

Dès le matin, dès le point du jour, il pro-

duira son jugement à la lumière, et il ne
se cachera point; mais ce peuple perverti a

essuyé toute honte 10
.

6. J'ai exterminé les peuples; leurs tour»

ont été abattues; j'ai rendu leurs chemins
déserts u sans qu'il y ait plus personne qui

y passe; leurs villes sont désolées; il n'y

reste plus aucun homme, il n'y a plus per-

sonne qui y habite 12
.

7. J'ai dit 13
: Au moins après cela vous me

craindrez, vous profiterez de mes avertisse-

ments; leur ville l* évitera la ruine pour
tous les crimes dont je l'ai reprise. Et ce-

pendant ils se sont hâtés de se corrompre

dans toutes leurs affections et leurs pensées.

8. C'est pourquoi attendez -moi, dit le

Seigneur, pour le jour à venir de ma résur-

rection 15
: car j'ai résolu d'assembler les

peuples, et de réuni i lca royaumes 16
,
pour

répandre sur eux 17 mon indignation, pour

y répandre toute ma fureur, parce que toute

la terre sera dévorée par le feu de ma co-

lère et de ma vengeance 18
.

9. Ce sera alors 19 que je rendrai pures

les lèvres des peuples 20
, afin que tous invo-

t. 5. — l0 Malgré tout cela (1-4), Dieu se conduira selon la justice, il traitera cha-
cun selon ses mérites, et il fait déclarer par ses prophètes ce qui est juste, afin

que personne ne l'iguore; mais les hommes d'iniquité continuent sans honte à
vivre dans leur impiété.

fr. 6. — a Litt. : leurs voies, leurs rues, — dans les villes.
12 J'ai tout fait pour mon peuple (dit Dieu), je l'ai délivré de la main des Egyp-

tiens (2. Moys. 14), j'ai exterminé les Ghanauéens de la terre promise (Liv. de Jos.).

f. 7.

—

13 en voyant leur infidélité qui se renouvelle sans cesse.
14 Litt. : son habitation (du peuple juif).

f. 8. — 13 D'autres traduisent l'hébreu : C'est pourquoi attendez-moi, dit le Sei-
gneur, pour le jour où je me lèverai pour le butin. C'est pourquoi attendez-moi
comme juge au jour où je me lèverai pour exercer mes vengeances, pour amener
un autre avenir (des temps nouveaux). Le Prophète veut parler du châtiment de
la captivité de Babylone, après laquelle les temps nouveaux commencèrent, en
tant qu'ils ouvraient la voie aux temps messianiques. Ainsi qu'il arrive fréquem-
ment dans les prophètes, les diverses périodes des temps messianiques sont ici

(9-20) réunies et rapprochées, certains traits convenant spécialement au retour de
la captivité de Babylone (y. 19. 20), d'autres au premier avènement de Jésus-Chris?
[jr. 11. 12. 14-17), d'autres aux derniers temps ( -10. 13. 18).

16 qui se trouvent sous le sceptre des Chaldéens.
7 sur les Juifs.

- 8 Toute la terre sera dévastée, et ses habitants seront transportés dans d'autre

•'mtrées.

f. 9. — 19 lorsque le châtiment de la captivité de Babylone sera passé. Le Pic

; hète, dans ce qui suit, parle des bénédictions des temps messianiques, lesquelles

tfi se réalisèrent pas, il est vrai, immédiatement après la captivité de Babylone,
pais pour lesquelles la voie se préparait.
20 Litt. : Je donnerai alors de nouveau aux peuples des lèvres pures (qui n'invo-
ueront que le vrai Dieu).
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quent le nom du Seigneur, et que tous se

soumettent à son joug dans un même es-

prit "„

£0. 'jiux qui demeurent au-delà des

fleuves d'Ethiopie viendront m'offrir leurs

prières, et les enfants de mon peuple dis-

persé m'apporteront leurs présents 22
.

11. En ce temps-là vous ne serez plus

dans la confusion pour toutes les œuvres
criminelles par lesquelles vous avez violé

ma loi, parce que j'exterminerai du milieu
de vous ceux qui, par leurs paroles pleines

de faste, vous entretenaient dans votre or-

gueil, et que vous ne vous élèverez plus à
l'avenir de ce que vous possédez ma montagne
sainte 23

.

12. Mais je laisserai au milieu de vous
un peuple pauvre et destitué de toutes cho-
ses 2'*; et ils espéreront au nom du Sei-
gneur *».

13. Ceux qui resteront d'Israël ne com-
mettront point d'iniquité, et ne diront point

de mensonge : il n'y aura point dans leur

houche de langue trompeuse, parce qu'ils

seront comme des brebis qui paissent et qui
se reposent, sans qu'il y ait personne qui
les épouvante *6

.

14. Fille de Sion s7
, chantez des cantiques

de louanges : Israël, poussez des cris d'al-

légresse : fille de Jérusalem, soyez trans-

portée de joie, et tressaillez de tout votre
cœur.

15. Le Seigneur a effacé l'arrêt de voue
condamnation, il a éloigné de vous vos en-
nemis : le Seigneur, le roi d'Israël, est au
milieu de vous, vous ne craindrez plus à

l'avenir aucun mal.

nés in nomine Domini, et serviaut

ei humero uno.

10. Ultra flumina ^Ethiopiae

inde supplices mei, filii dispersa-

rum meorum défèrent munuc

mihi.

H. In die illa non confunderis

super cunctis adinventionibus tuis,

quibus prœvaricata es in me : quia

tune auferam de medio tui ma-
gniloquos superbiœ tua3, et non
adjicies exaltari amplius in monte
sancto meo.

12. Et derelinquam in medio
tui populum pauperem et ege-

num : et sperabunt in nomine
Domini.

13. Reliquiae Israël non facient

iuiquitatem, nec loquentur men-
dacium, et non invenietur in ore

eorum lingua dolosa : quoniam
ipsi pasceutur, et accubabunt, et

non erit qui exterreat.

14. Lauda filia Sion : jubila Is-

raël : lœtare, et exulta in omni
corde filia Jérusalem.

15. Abstulit Dominus judicium

tuum, avertit inimicos tuos : rex

Israël Dominus in medio tui, non
timebis malum ultra.

41 Ceci ne s'applique qu'imparfaitement au temps qui suivit immédiatement la

captivité de Babylone, bien qu'à cette époque un grand nombre de Gentils, à la

vue de la puissance que Dieu déploya en laveur des Juifs, se sentirent portés à
l'honorer. Dans le sens adéquat, tout cela se rapporte à la vocation des Gentils par
Jésus-Christ, spécialement vers la fin des temps, alors qu'il n'y aura qu'un seul

pasteur et qu'une seule bergerie.

?. 10. — 2ï Mes adorateurs, qui vivent dans la dispersion, viendront à moi des
contrées les plus éloignées, et m'apporteront les offrandes d'un cœur pur. L'Ethio-
pie est située au-delà de l'Astaboras et des rivières qui forment le Nil; elle est

mise en général pour les pays les plus éloignés qui peu à peu voient l'Eglise s'éta-

blir parmi eux.
y. 11.— 23 Alors vous ne retomberez plus dans vos anciens péchés, parce qu'a-

lors vous ne vous glorifierez plus des pnvueges extérieurs {Matth. 3, 9;, qui vous
rendent audacieux dans le mal, mais vous opérerez votre salut avec une humble
j(onfiance dans le Seigneur.

y. 12. — a4 Jésus-Christ prêcha l'Evangile aux pauvres.
25 ils mettront leur confiance dans le Seigneur lui-même, dans le Sauveur, dans

ses mérites.
jr. 13. — 26 Ce sera un peuple de vérité et de justice (Voy. Isaïe, 11, 9. 54, 13.

69, 21. Jér. 31, 33. Joël, 2, 28 et suiv.).

f, 14._v Habitants de Sion.
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16. In die illa dicetur Jérusa-

lem : Noli timere : Sion, non dis-

solvautur manu» tuœ.

17. Dominus Deus tuus in me-
dio tui fortis, ipse salvabit : gau-

debit super te in bêtifia, silebit in

dilectione sua, exultabit super te

in laude.

18. Nugas, qui a lege recesse-

rant, congregabo, quia ex te erant:

ut non uhra habeas super eis op-

probrium.
19. Ecce ego interfîciam omnes,

qui afflixerunt te in tempore illo :

et salvabo claudicantern : et earn,

quse éjecta fuerat, congregabo : et

ponam eos in laudem, et in no-

inen, in omni terra confusionis

eorum :

20. In tempore illo ,
quo addu-

cam vos; et in tempore, quo con-

gregabo vos : dabo enim -vos in

nomen, et in laudem omnibus
populis terrœ, cum convertero

captivitatem vestram coram oculis

vestris, dicit Dominus.

16. En ce jour-là on dira à Jérusalem !S

Ne craignez point; que vos mains ne s'affai~

blissent point, ô Sion s9
!

17. Le Seigneur votre Dieu, le Dieu fort

est au milieu de vous; c'est lui-même qui

vous sauvera; il mettra son plaisir et sa joie

en vous; il ne se souviendra plus que de

l'amour qu'il vous a porté 30
, et vous serez

le sujet des cantiques que l'on chantera avec

allégresse à sa louange.

18. Je rassemblerai ces hommes vains qui

avaient abandonné la loi, je les rassemblerai,

parce qu'ils vous appartenaient, afin que

vous n'ayez plus en eux un sujet de honte 31
.

19. En ce temps-là je ferai mourir tous

ceux qui vous auront affligée; je sauverai

celle qui boitait; je ferai revenir celle qui

avait été exilée, et je rendrai le nom de ce

peuple célèbre dans tous les pays où il avait

été en opprobre.

20. En ce temps-là où je vous ferai venir

à moi, et où je vous rassemblerai tous, je

vous établirai en honneur et en gloire de-

vant tous les peuples de la terre, lorsque

j'aurai fait revenir devant vos yeux toute la

troupe de vos captifs, dit le Seigneur 32
.

f. 16.— *s Jérusalem et Sion sont mises pour la nouvelle société des saints

(Coinp. Joël, 2, 1).
29 Ne perdez point courage dans les dangers, Dieu vous protégera.

f. 17. — 30 Dans son amour, il oubUera vos anciens péchés.

t. 18. — 31 Les indignes, ceux qui, à la vérité, étaient de la race d'Abraham,
mais qui n'obéissaient pas à la loi, je les rassemblerai aussi avec le temps, et les

ferai rentrer dans l'Eglise sainte, afin qu'ils ne soient plus pour vous uu sujet de

confusion. Par ces hommes vains sont désignés les Juifs qui ont rejeté Jésus-Christ,

le Messie, quoique Movse dans la loi, les eût renvoyés assez clairement à lui

(5. Moijs. 18, 15). Ces Juifs se convertiront à la fin des temps (Voy. Osée, 3). Dans
vhébreu le verset porte : Je rassemblerai ceux qui sont dans la tristesse à cause

des fêtes (qu'ils ne peuvent plus célébrer dans la dispersion), car ils étaient d'entre

vous, afin que, etc. Le sens est au fond le même.
y. iO. — 32 Ces deux versets se rapportent au retour de la captivité deBabylone.

Sur les boiteux voy, Michée, 4, 6.





PRÉFACE

SUR LE PROPHÈTE AGGÉE

Aggée prophétisa avec Zacharie, peu de temps après le retour delà

captivité de Babylone, et il commença son ministère, d'après ce qu'il

dit Ini-même (1, 1), la seconde année du règne de Darius, fils d'Hys-

taspe, roi de Perse, 520 ans avant Jésus-Christ. Depuis que les Juifs,

sous Zorobabel, étaient revenus de la captivité , ils s'efforçaient de

relever toutes les institutions qui étaient nécessaires pour la restaura-

tion de leur Etat et le rétablissement de leur religion. Cyrus leur avait

accordé de grandes libertés, et permis de rebâtir le temple (1. Esdr. J,

1-4). La reconstruction en fut commencée dès le second mois de la

seconde année après le retour (1. Esdr. 3 , 7-13), mais sans être pous-

sée avec grand zèle. Par suite des intrigues des Samaritains (voy. sur

ce peuple 4. Rois, 17, 24 et suiv.) à la cour de Perse , elle ne tarda

pas à être interrompue, puis enfin entièrement interdite par le faux

Smerdis (I. Esdr. 4, 6-24). A l'avènement au trône de Darius, fils

d'Hystaspe, les obstacles disparurent, il est vrai, mais d'autre part les

Juifs eux-mêmes ne montrèrent plus aucune ardeur à bâtir le temple,

et ils aimaient mieux travailler à l'achèvement et à l'embellissement

de leurs propres maisons. Ce fut dans ces conjonctures que Dieu sus-

cita les prophètes Aggée et Zacharie, afin de ranimer le zèle des Juifs.

A. leur exhortation, la construction du temple fut reprise et continuée,

et Darius donna à cet effet l'autorisation (1. Esdr. 6, 1 et suiv.). Ce

qu'il y a de plus important dans l'exhortation d'Aggée, c'est la pro-

messe que le nouveau temple qu'on bâtissait, surpasserait celui de Sa-*

lomon en gloire, parce que le Désiré des nations y entrerait. Il donne
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ensuite l'assurance que dès que la construction du temple serait re-

prise, la stérilité cesserait
;
puis enfin il annonce qu'une grande révo-

lution va s'opérer dans les ^hoios poui le saint de Juda. Par rapport

aux circonstances de la vie du Prophète, en ne sait rien de certain. Sa

prophétie a été de tout temps vénérée comme uu écrit divin.



LE PROPHÈTE AGGÉE

CHAPITRE PREMIER.

Réprimande au sujet de la négligence dans la reconstruction du
temple, ce qui est la cause de la stérilité de la terre.

\. In anno secundo Darii régis,

in mense sexto, in die una men-
sis, factum est verbum Doruini

in manu Ang;ei prophetœ, ad Zo-
robabel ûiium Salathiel, ducem
Juda, et ad Jesum, fllium Jose-

dech, sacerdotem magnum, di-

cens :

2. Haec ait Dominus exerci-

tuum, dicens : Populus iste dicit :

Nonduin venit tempus domus Do-
mini aed.. candae.

3. Et factum est verbum Do-
mini in manu Aggaei prophetœ,
dicens :

4. Numquid tempus vobis est

ut habitetis in domibus laqueatis,

et domus ista déserta?

5. Et nunc hœc dicit Dominus
exercituum : Ponite corda vestra

super vias vestras.

6. Seminastis multum, et intu-

listis parum : comedistis, et non
estis satiati : bibistis, et non estis

inebriati : operuistis vos, et non
estis calefacti : et qui mercedes

1 . La seconde année du règne de Darius ',

le premier jour du sixième mois, le Seigneur
adressa cette parole au propbète Aggée, pour
la porter à Zorobabel, fils de Salathiel, chef

de Juda 2
, et à Jésus, fils de Josédech, grand

prêtre

,

2. Voici ce que dit le Seigneur des ar-

mées : Ce peuple -ci dit : Le temps de rebâ-

tir îa maison du Seigneur n'est pas encore

venu 3
.

3. Alors le Seigneur adressa sa parole au
prophète Aggée, et lui dit :

4. Est-il temps pour vous de demeurer
dans des maisons superbement lambris-

sées *, pendant que ma maison est déserte?

5. Voici donc ce que dit le Dieu des ar-

mées : Appliquez vos cœurs à considérer

vos voies 5
.

6. Vous avez semé beaucoup, et vous avez

peu recueilli; vous avez mangé, et vous n'a-

vez point été rassasiés; vous avez bu, et vo-

tre soif n'a point été étanchée; vous vous

êtes couverts d'habits, et vous n'avez point

f. I. — 1 de Darius fils d'Hystaspe, auquel les Juifs étaient alors assujettis (voy. i

Esdr. 4, 24), l'an 520 av. J.-G.
* Ce fut sous la conduite de Zorobabel que les Juifs, sur la permission que leur

en donna Cyrus, revinrent dans leur patrie (Voy. 1. Esdr. i, 8. note 8).

t- 2. — â Les circonstances ne sont pas encore favorables pour bâtir le temple.
C'était un pur prétexte de la part des Juifs, dans la vue de justifier leur négligence
par rapport à la construction du temple , et leur indifférence pour l'une des plus
importantes affaires; car depuis la mort de Smerdis et l'avènement au trône de
Darius, fils d'Hystaspe, tous les obstacles avaient disparu (Voy. la Préface).
^•4. — * dont les murs étaient ornés de boiseries de cèdres ou d'autre bois.

^.5. — » et à rechercher quelles en sont les suites (Voy. ce qui suit).
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été échauffés; et celui qui a amassé de l'ar-

çent, l'a mis dans un sac percé 6
.

7. Voici ce que dit le Dieu des armées :

appliquez vos cœurs à considérer vos voies.

8. Montez sur la montagne, apportez du
.jois, bâtissez ma maison; et elle me sera

agréable, et j'^ ferai éclater ma gloire, dit

le Seigneur.

9. Vous avez espéré de grands biens, et

vous en avez trouvé beaucoup moins; vous
les avez portés à votre maison, et mon souf-

fle a tout dissipé. Et pourquoi, dit le Sei-

gneur des armées? C'est parce que ma mai-
son est déserte, pendant que chacun de vous
ne s'empresse que pour la sienne 7

.

10. C'est pour cela que j'ai commandé
aux cieux de ne point verser leur rosée, et

que j'ai défendu à la terre de rien produire.

11. C'est pour cela que j'ai fait venir la

sécheresse et la stérilité sur la terre, sur

les montagnes, sur le blé, sur le vin, sur

l'huile, sur tout ce que la terre produit de
son sein, sur les hommes, sur les bêtes, et

sur tous les travaux de vos mains.

12. Alors Zorobabel, fils de Salathiel,

Jésus, fils de Josédech, grand prêtre, et tous

ceux qui étaient restés du peuple, entendi-

rent la voix du Seigneur leur Dieu, et les

paroles du prophète Aggée, que le Seigneur
leur Dieu avait envoyé vers eux; et le peu-
ple craignit le Seigneur.

13. Et Aggée, l'ambassadeur de Dieu, dit

au peuple de la part du Seigneur 8
: Je suis

avec vous, dit le Seigneur.

14. En même temps le Seigneur suscita

l'esprit de Zorobabel, fils de Salathiel, chef

de Judo., l'esprit 9 de Jésus, fils de Josédech,
grand prêtre, et l'esprit de tous ceux qui

étaient restés du peuple; et ils se mirent à

travailler à la maison de leur Dieu, du Sei-

gneur des armées 10
.

congregavit, misit eas in saccu-
lum pertusum.

7. Hœc dicit Dominus exerci-

tuum : Ponite corda vestra super
vias vestras :

8. ascendite in montem, portatfc

ligna, et œdificate domum et ac-

ceptabilis mihi erit, et glorifica-

bor, dioit Dominus.
9. Respexistis ad amplius, et

ecce factum est minus : et intu-

listis in domum, et exsufflavi

illud : quam ob causam, dicit Do-
minus exercituum? quia domus
mea déserta est, et vos festinatis

unusquisque in domum suam.
10. Propter hoc super vos pro-

hibiti sunt cœli ne darent rorerc,

et terra prohibita est ne daret

germen suum :

H. et vocavi siccitatem super

terram, et super montes, et super

triticum, et super vinum, et su-

per olenm, et quaecumque profert

humus, et super homines, et su-

per jumenta, et super omnem la-

borem manuum.
12. Et audivit Zorobabel filius

Salathiel, et Jésus filius Josédech

sacerdos magnus, et omnes reli-

quiee populi, vocem Domini Dei

sui, et verba Aggœi prophetse,

sicut misit eum Dominus Deus

eorum ad eos : et timuit populus

a facie Domini.
13. Et dixit Aggseus nuntius

Domini de nuntiis Domini, populo

dicens : Ego vobiscum sum, dicit

Dominus.
14. Et suscitavit Dominus spi-

ritum Zorobabel filii Salathiel,

ducis Juda, et spiritum Jésus filii

Josédech sacerdotis magni, et spi-

ritum reliquorum de omni po-

pulo : et ingressi sunt, et facie-

bant opus in domo Domini exer-

cituum Dei sui.

y. 6. — 6 Tout ce que vous faites et faites faire, vos actions et vos démarches,
demeurent sans la bénédiction de Dieu, ne réussissent pas, parce que tout cela.

<>ar votre faute, manque de ce qu'il y a de plus essentiel, de zèle pour votre reli-

#on.
y. 9. — 7 Voy. y. 4.

y. 13. — * Dans l'hébreu : Et Aggée dit : L'envoyé de Dieu parle en vertu de la

mission de Dieu vis-à-vis de ce peuple lorsqu'il dit : Je suis, etc. (c'est-à-dire i.

parle non en son nom, mais au nom de Dieu).

y. 14. — 9 le courage.
19 Quand? Voy. y. 1. du chap. suivant.
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CHAPITRE II.

le second temple sera plus glorieux que le premier. La reprise de la

construction du temple attirera les bénédictions de Dieu. Grand
changement dans les choses par rapport au salut.

1. In die vigesima et quarta

nensis, in sexto mense, in anno
îecundo Darii régis.

2. In septimo mense, -vigesima

ît prima mensis, factum est ver-

bum Doinini in manu Aggœi pro-

phetœ, dicens :

3. Loquere ad Zorobabel filium

Salathiel ducem Juda, et ad Je-

sum iilium Josedech sacerdotem
magnum, et ad reliquos populi,

dicens :

4. Quis in vobis est derelictus,

qui vidit domum istam in gloria

sua prima? et quid vos videtis

hanc nunc? numquid non ita est,

quasi non sit in oculis vestris?

5. Et nunc confortare Zoroba-
bel, dicit Dominus : et confortare

Jesu fdi Josedech sacerdos ma-
gne, et confortare omnis populus
terrae, dicit Dominus exerci-

tuum : et facite (quoniam ego vo-
biscum sum, dicit Dominus exer-
cituum)

6. "verbum quod pepigi vobis-

cum cum egrederemini de terra

iEgypti : et Spiritus meus erit in

medio vestrum, nolite timere.

7. Quia ha?c dicit Dominus exer-

cituum : Adbuc unum modicum
est, et ego commovebo cœium, et

terrain, et mare, et aridam.

1. La seconde année du règne de Darius,

le -vingt-quatrième jour du sixième mois *.

2. Le -vingt et un du septième mois, le

Seigneur parla au prophète Aggée, et lui

dit :

3. Parlez à Zorobabel, fils de Salathiel,

chef de Juda, à Jésus, fils de Josedech, grand
prêtre, et à ceux qui sont restés du peuple,

et leur dites

4. Qui est celui d'entre vous qui ait -vu

cette maison dans sa première gloire? et en
quel état la voyez-vous maintenant 2 ? Ne
paraît-elle point à vos yeux comme n'étant

point, au prix de ce qu'elle a été?

u. Mais, ô Zorobabel! armez-vous de force,

dit le Seigneur; armez-vous de force, Jésus,

fils de Josedech, grand prêtre; armez-vous
de force, vous tous qui êtes restés du peu-
ple, dit le Seigneur des armées, et travail-

lez (parce que je suis avec vous, dit le Sei-

gneur des armées);

6. et moi je gaiderai l'alliance 3 que j'ai

faite avec vous lorsque vous êtes sortis de
l'Egypte, et mon Esprit sera au milieu de
vous. Ne craignez point *.

7. Car voici ce que dit le Seigneur des
armées : Encore un peu de temps, et j'é-

branlerai le ciel et la terre, la mer et tout

l'univers 5
.

y. 1. — * Ce verset appartient encore au chapitre précédent, auquel le texte hé-
breu le joint : du Seigneur des armées, la seconde année, etc.

f. 4. — 2 Qui est celui qui a vu le temple de Salomon, et que vous semble être
en comparaison le temple actuel?
$.6. — 3 Litt. : la parole, — l'alliance.
* Observez l'alliance que j'ai faite avec vous, les commandements qu'elle con-

tient, et alors mon esprit sera au milieu de vous. D'autres traduisent l'hébreu de
ce verset et du verset précédent : .... vous tous, peuple de la terre, dit le Soi-
gneur des armées, et bâtissez; car je suis avec vous, dit le Seigneur des armées.
La parole (l'alliance) que j'ai faite avec vous , lorsque vous sortîtes de l'Egypte, ni

mon esprit demeurera au milieu de vous : ne craignez point. — L'alliance que j'a.

conclue avec vous peut vous servir de gage que je vous protégerai, et que mot
esprit vous conduira.

f- ?•

—

5 II n'y a plus que peu de temps à s'écouler jusqu'à la grande révolution.
au changement universel, dont le Messie sera l'auteur.— Très-souvent les prophète?
disent qu'il ne reste que peu de temps jusqu'à l'avènement du Messie

,
parce que
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8. J'ébranlerai tous les peuples : et le

DÉSIRÉ DE TOUTES LES NATIONS VIENDRA 6
: et

je remplirai de gloire cette maison, dit le

Seigneur des armées 7
.

9. L'argent est à moi, et l'or est aussi à

jnoi, dit le Seigneur des armées 8
.

10. La gloire de cette dernière maison
sera encore plus grande que celle de la pre-

mière, dit le Seigneur des armées : et je

donnerai la paix en ce lieu 9
, dit le Sei-

gneur des armées 10
.

8. Et movebo omnes gentes : El

veniet Desideratus cuuctis genti*

bus : et implebo domum istam

gloria, dicit Dominus exercituum.
9. Meum est argentum , et

meum est aurum, dicit Dominus
exercituum.

10. Magna erit gloria domus
istius novissimee plus quam pri-

mop, dicit Dominus exercituum :

et in loco isto dabo pacem, dicit

Dominus exercituum.

dès après la captivité de Babylone sa venue se préparait (Comp. Isaï. 40 et suiv.

Jér. 30, 8. 9. Mal. 3, 1). Que par ce changement du monde et le mouvement par-
mi les peuples soit désignée la révolution dans les choses, que le Messie devait
amener, c'est ce qui est mis hors de tout doute par haïe, 60, \. 6. 65, 1. 6. 65, 17.

66, 22. Les mots : Encore un peu de temps, signiûent aussi dans l'hébreu: En-
core une fois. L'apôtre saint Paul (Hébr. 12, 26), les cite dans ce dernier sens, et

il en fait l'application à l'ébraulemeut. du ciel et de la terre, et au mouvemeut qui
doit s'exciter parmi les peuples, suivant les prophéties, à la fin des temps, ce qui
est entièrement dans le sens du Prophète; car le Prophète embrasse tout à la fois

toutes les périodes des temps messianiques, bien que les premiers temps soient ceux
qu'il a prochainement en vue, ainsi que le montre le verset qui suit. L'accomplis-
sement de ces paroles est d'ailleurs visible à tous les yeux; en effet, le elnistia-

nisuic a changé la face du monde : vertu, science, art, politique, tout a pris une
autre direction, et ce changement a influé même sur la nature.

jf. 8. — 6 C'est ainsi que le Messie est déjà désigné 1. Moys. 49, 10. Dans l'hé-

breu il y a proprement : Le désir de toutes les nations viendra, ce qui est la même
chose (Lomp. Jér. 3, 19). La version grecque et d'autres interprètes traduisent : Et
les objets précieux de tous les peuples viendront; ce que les Juifs appliquent aux
présents de prix que divers peuples et plusieurs rois offrirent dans le nouveau
temple. Des présents de cette nature furent, d'après 2. Mach. 3, 2. 3, véritable-

ment offerts, mais ils n'étaient pas si remarquables et d'une importance telle, que
le nouveau temple en pût tirer grand lustre; en outre les $. 9 et 10 vont manifes-
tement contre cette signification. — * Dans l'hébreu, le verset porte mot à mot:
Et commovebo omnes gentes, et veniet desiderium (res pretiosa et desiderata, seu
desideratus (abstracto in sensu concreti posito) omnium gentium. Dans les Septante :

«i h^ïi toc. ix.htx.ia ita.vTm ™» jOvï-v... Et veniant electa (desiderata omnium gentium).
C'est le même sens que dans l'hébreu.

7 par la présence du désiré des nations.

£.9. — 8 Toutes les richesses de la terre sont à moi : je pourrais bien les faire

servir à orner cette maison; mais ce qui fera ma gloire, ce sera quelque chose de
plus précieux (Voy. le verset ci-dessus). — Mais n'est-ce pas dans le temple qu'Hé-
rode fit depuis bâtir, que Jésus-Christ est entré ? — Hérode n'érigea pas un nou-
veau temple, il rebâtit seulement en partie et embellit le temple de Zorobabel. Et
c'est pour cette raison que le temple de Zorobabel est appelé le dernier dans le

verset qui suit.

y. lu.— a Je ferai que celui-là entre dans ce lieu, qui doit rétablir la paix entre
le ciel et la terre. Le Christ lui-même est appelé le pacifique (1. Moys. 49, 10), le

prince de la paix (Isaï. 9, 6).
10 * Visiblement le temple dont Aggée veut parler da'js ce passage, est celui qui

se bâtissait de son temps, le temple de Zorobabel. Tout le ûémoutre, les termes
dont le Prophète se sert, aussi bien que le but qu'il se propose. Les termes doni
il se sert : que signifient daus sa bouche, lui qui s'adressait aux Juifs occupés à re-

construire la maison de Dieu, les expressions cette maison (jfr. 8), cette dernière i

maison, je donnerai la paix dans ce lieu (fr. 10)? Ne semble-t-il pas montrer du doigt
[

à ses auditeurs le temple commencé, et qu'il les exhorte à terminer pi ompteinent?
Le but qu'il se propose : d'une part, les anciens d'entre les Juifs, au souvenir du
premier temple, pleuraient, parce que celui que l'on bâtissait ne paraissait rien en
comparaison (^. 4); et, d'autre part, les jeunes gens, détournés du travail par les

difficultés du temps ou par les attaques des ennemis, ne montraient que peu d'ar-

deur. S'adressant aux uns et aux autres, afin de relever les esprits abattus, le Pro-
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il. In vigesima et quarta noni

mensis, in anno secundo Darii

régis, factum est verbum Domini
ad Aggseuin prophetam, dicens :

12. Haec dicit Dominus exerci-

tuum : Interroga sacerdotes le-

gem, dicens :

13. Si tulerit homo carnem
sanctificatam in ora vestimenti

sui, et tetigerit de summitare ejus

panem, aut pulmentum, aut vi-

nuiiij aut oleum, aut omnem ci-

H . La seconde année du règne de Darhf
le vingt-quatrième du neuvième mois, I

Seigneur parla au prophète Aggée, et lu

dit :

12. Voici ce que dit le Seigneur des an
mées : Proposez aux prêtres cette question

sur la loi u .

13. Si un homme met un morceau de
chair qui aura été sanctifiée au coin de son
vêtement, et qu'il en touche du pain, ou de
la viande, ou du vin, ou de l'huile, ou quel-
que autre chose à manger, sera-t-elle sanc-

phète les exhorte à travailler avec courage, parce que ce second temple, quoique
loin d'être comparable au premier sous le rapport des édifices et delà magnificence,
aura cependant une destinée plus glorieuse, parce qu'il sera illustré par là présence
du Désiré des nations ou du Messie, et par les grands événements qui s'accompli-
ront pendant qu'il subsistera (p. 7-10). Le Seigneur d'ailleurs demande d'eux qu'ils

s'appliquent au travail (12-16); et s'ils obéissent à ses ordres en réédifiant sa mai-
son, il les comblera de biens et les rendra triomphants de tous leurs ennemis (16-

24). — La maison de Dieu dont il s'agit est donc sans aucun doute le second temple
communément désigné sous le nom de temple de Zorobabel. Il n'est pas moins
constant que celui qui, par sa présence et son entrée dans le temple, devait si fort

en relever la gloire, est le Messie. En effet, tous les titres qui lui sont donnés sont
ceux qui, dans les Écritures, caractérisent soit la personne du Messie, soit son avè-
nement. Il sera la paix ou le pac fique (p. 10); il est le désir, c'est-à-dire l'objet des
désirs, de l'attente des nations. A son avènement le ciel, la terre, la mer, le désert
même (Hébr.) seront ébranlés el une grande révolution s'opérera .dans le monde
(p. 7). Or, à ces traits, qui ne reconnaîtrait le même personnage que celui qu'a-
vaient annoncé avant Aggée les prophètes qui l'avaient précédé, et notamment le

patriarche Jacob ? (1. Moijs. 49s 10; Isaïe, 2, 1-5.9, 6. 60, 1. 6 etc.; Jér. 30, 8. 9 etc.

Michée, 4-5, comp. Mal. 3, 1). — Quelques exégètes modernes, rationalistes, ex-
pliquent, il est vrai, le texte hébreu du p. 8 dans un autre sens. Au lieu de desi-
deratus cunctis gentibus, le désiré de toutes les nations, ils traduisent : desiderium,
res quœque pretiosa omnium gentium, le désir, tous les objets désirables, tous les tré-

sors de toutes les nations viendront, et j'en remplirai, j'en ornerai cette maison de
sorte que par sa magnificence elle surpassera même la première. Ce sens, on ne peut
en disconvenir, n'est pas grammaticalement contraire au texte; mais en retour il est

en opposition complète non-seulement avec la tradition chrétienne, mais avec le

sentiment des anciens docteurs juifs. S'il était vrai, la prophétie serait fausse,
car jamais le second temple, même sous le rapport de ses édifices et de la magnifi-
cence, ne fut comparable au premier. Encore bien moins pouvait-il lui être com-
paré sous le rapport de la sainteté, car il n'avait pas l'arche, les tables de la loi,

ni tous les vases saints qu'avait le premier (Jér. 3, 16), et Dieu ne s'y manifesta
jamais avec autant d'éclat (3. Rois, 8, 10 et suiv.). Enfin, à aucune époque durant
l'existence du second temple, et encore bien moins à son origine, lorsqu'on le bâ-
tissait, on ne vit dans le monde l'ébranlement dont parle le Prophète

;
jamais révo-

lution comme celle qu'il dépeint ne vint en changer la face. Il faut donc le recon-
naître avec tous les interprètes, comme le reconnaissent les rationalistes eux-
mêmes quand ils parlent sans prévention (voy. Rosenm. in Mal. 3, 1), celui que cé-
lèbre ici le Prophète est le grand Libérateur, le Prophète par excellence semblable
à Moyse, qui comme Moyse devait donner aux hommes une loi et une alliance
nouvelle. — Resterait à faire une dernière remarque; mais elle vient d'elle-même
à l'esprit, et chacun l'aura déjà faite. Tous les temps fixés par le Prophète sont
Dassés. Celui qu'il annonce devait paraître pendant que subsisterait encore le se-
cond temple; et ce second temple a depuis dix-huit cents ans cessé d'exister. Il a
disparu sans qu'il soit demeuré pierre sur pierre, avec la cité qui avait été relevée
tvec lui de ses ruines, et dont il faisait l'ornement. Quelle révolution s'est à la

taême époque opérée dans le monde , c'est ce que nul ne saurait ignorer : toute»
es histoires sont là pour nous dire qu'avant l'époque si bien marquée par le Pro-
diète, avant la destruction du second temple, le monde était juif ou païen, et quft
ùepuis lors il est devenu chrétien [Voy. les notes 5-9).
v. 12. — " Proposez aux prêtres les cas de droit qui suivent.
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tifiée? Non, lui répondirent les prêtres Jî
.

14. Aggée ajouta : Si un homme qui aura

été souillé pour avoir touché à un corps

mort, touche à quelqu'une de toutes ces

choses, n'en sera-t-elle point souillée? Elle

en sera souillée, dirent les prêtres 13
.

15. Alors Aggée leur dit : C'est ainsi que
ce peuple et cette nation est devant ma face,

dit le Seigneur: c'est ainsi que toutes les

œuvres de leurs mains, et tout ce qu'ils m'of-

frent en ce lieu est souillé devant mes
yeux 14

.

16. Rappelez donc maintenant dans votre

esprit ce qui s'est passé jusqu'à ce jour,

avant que la première pierre eût été mise
au temple du Seigneur 15

.

17. Souvenez-vous que, lorsque vous ve-

niez à un tas de blé, vingt boisseaux se ré-

duisaient à dix; et lorsque vous veniez au
pressoir pour en retirer cinquante vaisseaux

pleins de vin, vous n'en retiriez que vingt 16
.

18. Je vous ai frappés d'un vent brûlant;
j'ai frappé de la nielle et de la grêle 17 tous

les travaux de vos mains, et il ne s'est trouvé
personne d'entre vous qui revînt à moi, dit

le Seigneur.

19. Mais maintenant gravez dans vos cœurs
tout ce qui se fera depuis ce jour et à l'ave-

nir, depuis ce vingt-quatrième jour du neu-
vième mois, depuis ce jour où les fonde-
ments du temple ont été jetés, gravez, dis-

je, dans votre cœur tout ce qui se passera à
l'avenir iS

.

bum : numquid sanctificabitur?

Respondentes autem sacerdotes,

dixerunt : Non.
14. Et dixit Aggaeus : Si tetige-

rit pollutus in anima ex omnibus
his, numquid contaminabitur? Et

responderunt : Contaminabitur.

13. Et respondit Aggœus, et

dixit : Sic populus iste, et sic gens

ista ante faciera meam, dicit Do-
minus, et sic omne opus manuum
eorum : et ornnia quae obtulerunt

ibi, contaminata erunt.

16. Et nunc ponite corda vestra

a die hac et supra, antequam po-

neretur lapis super lapidem in

teuaplo Domini.
17. Cum accederetis ad acervum

viginti modiorum, et fierint de-

cem : et intraretis ad torcular, ut

exprimeretis quinquaginta lagenas,

et ûebant viginti.

18. Percussi vos vento urente,

et aurugine, et grandine omnia
opéra manuum vestrarum : et non
fuit in vobis, qui reverteretur ad

me, dicit Dominus.
19. Ponite corda vestra ex die

ista, et in futurum, a die vige-

sima et quarta noni mensis : a

die, qua fundamenta jacta sunt

templi Domini, ponite super cor

vestrum.

f. 13. — ** Cette question s'éclaircit d'après la loi (3. Moys. 6, 27. 28), portant
que tout ce qui est mis en contact immédiat avec la chair d'une victime immolée
pour le péché, est sanctifiée. Les objets désignés n'étaient pas mis, d'après le cas
proposé, en contact immédiat avec la chair sanctifiée. L'application du cas à l'état

des Juifs se voit f. 15.

f. 14. — 13 Cet.e réponse s'appuie sur 4. Moys. 19, 22; d'après ce passage, celui
qui était impur rendait impur tout ce qu'il touchait.

jL 15. — u Le Prophète répond qu'il en est de même du peuple. De même que
la chair sanctifiée, enveloppée dans un vêtement, ne sanctifie point l'objet qu'elle
touche, parce qu'il n'y a pas contact immédiat, mais au moyen du vêtement; les

victimes que les Juifs offrent sur l'autel provisoirement érigé ne les sanctifient point
non plus, n'eflàcent point leurs péchés devaut Dieu, tant que la négligence dans la
construction du temple est placée entre deux, et empêche que les victimes aient
à leur égard leur vertu de sanctification. En outre, comme tout ce que touche ce-
lui qui est impur, devient impur, de même les Israélites, par l'impureté de leurs
dispositions, qui leur font différer la construction du temple, rendent impures jus-
qu'à leurs victimes.

f. 16. — lâ Souvenez-vous des années depuis que la reconstruction du temple a
été commencée (pi. h. 1, 14); rappelez-vous ce qui est arrivé.

$. 17. — 16 Aucun de vos produits n'était béni.

f. 18. — 17 D'autres traduisent l'hébreu : Je vous ai frappés du charbon et de la

flétrissure (maladie des céréales).

f. 19. — 18 Au contraire, faites attention à ce qui vous arrivera présentement,
depuis que vous vous êtes remis avec aèle à la construction du temple.
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20. Nuniquid jam semen in

eermiue est : et adhuc vinea, et

ficus, et malogranatuni, et ligDum

olivae non tloruit? ex die ista be-

nedicun.
21. Et factum est verbum Do-

inini secundo ad Aggœuin in vi-

gesima et quarta mensis, dicens :

22. Loquere ad Zorobabel du-

cem Jud-\. dicens : Ego movebo
cœlum pi r ter et terram.

23. Et subvertiim solium regno-

rum, et conteram fortitudineni

regni gentium : et subvertam

quadrigam, et aâcensorem ejus :

et descendent equi, et ascensores

eorum : vir in gladio fratris sui.

24. In die illa, dicit Doniinus

exercituuni, assumam te Zoroba-

bel fili Salathiel serve meus, dicit

Doniinus : et ponam te quasi si-

gnaculum, quia te elegi, dicit

Douiinus exercituuni.

20. Ne voyez-vous pas que les grains n'ont

pas encore germé, que la vigne, que les

figuiers, que les grenadiers, que les oliviers

n'ont pas encore fleuri? mais dès ce jour je

bénirai tout 19
.

21. Le vingt-quatrième jour du mois, le

Seigneur parla ^ Aggée pour la seconde fois,

et lui dit :

22. Par'', a Zorobabel, chef de Juda, et

dites-lui : J'ébranlerai tout ensemble le ciel

et la terre 20
.

23. Je ferai tomber ie troue (les royau-

mes; je briserai la force du règne des na-

tions; je renverserai les chariots et ceux

qui les montent; les chevaux et les cavaliers

tomberont les uns sur les autres, et le frère

sera percé par l'épée de son frère 21
.

24. En ce temps-là, dit le Seigneur des

armées, je vous prendrai en ma protection 22
,

ô mon serviteur Zorobabel, fils de Salathiel,

dit le Seigneur, et je vous garderai comme
mon sceau et mon cachet », parce que je

vous ai choisi, dit le Seigneur des armées 2*.

f. 20. — 19 Quoique les semailles viennent de se faire, et que les arbres ne soient

point encore en fleurs, je vous donne néanmoins l'assurance qu'à partir de ce mo-
ment, depuis que vous avez repris la construction du temple , vos moissons et vos
autres récultes seront bénies. Dans l'hébreu : Y a-t-il encore de la semence dans
ie grenier? la vigne, le figuier, le grenadier et l'olivier ont-ils produit quelque
chose? A partir de ce jour je les bénirai. Sens : Toutes les provisions en grains

sont consommées, la vigne ni les arbres à fruits n'ont jusque-là rien produit; mais
désormais, à l'avenir, il y aura fertilité et abondance de fruits.

y. 22. — ï0 J'opérerai un changement universel.

y. 23.— 2l Je mettrai fin au règne des nations et à leur puissance, qui était toute

dans la guerre; je ferai qu'elles se détruisent les unes les autres. Le Prophète parle

en général de la puissance du siècle par opposition à l'ordre de choses qui devait

s'établir.

y. 24. — 2î Litt. : je me chargerai de vous, — je vous protégerai, selon le sens
que la uième expression a communément dans les Psaumes.

23 Je prendrai de vous le soin le plus vigilant, comme d'un objet très-précieux.

L'image est empruntée du soin avec lequel on conservait les sceaux. Les docu-
ments recevant leur force de l'apposition du sceau, le sceau était par là même de
la plus haute importance.

84 11 est ici question du même enangement des choses que pi. h. y. 7. 8 et

par conséquent, il s'agit de la nouvelle assemblée des saints dont Jésus-Chrisi
fcst le chef. C'est cette assemblée à laquelle, sous le nom de Zorobabel, le discours
s'adresse.

VI





PREFACE

SUR LE PROPHÈTE ZACHARIE

Zacharie était contemporain du prophète Aggée ; il commença son

ministère deux mois après lui ( 1. Esdr. 5, i. 6, 14. Àgg. 1,1. Zach.

1, 1). Dans ses prophéties, tantôt il console, et tantôt il reprend, selon

que l'exigeait la situation où se trouvaient alors les Juifs rentrés dans

leur patrie. En effet, le peu de progrès que faisait le rétablissement

de l'Etat et de la religion, et la non-réalisation, à ce qu'il semblait,

des promesses des anciens prophètes , relativement à l'état de gloire

auquel devait s'élever le royaume de Dieu après le retour de la cap-

tivité de Babylone, jetant la plus saine partie de la nation dans le dé-

couragement, tandis que la confiance qu'elle avait dans les promesses

était cause que l'autre partie péchait avec malice et vivait dans l'in-

souciance, il était nécessaire de montrer aux uns jusqu'à quel point

les anciennes prophéties devaient recevoir leur accomplissement, et

aux autres, que nonobstant les temps de gloire qui devaient venir,

Dieu frapperait de ses plus rigoureux châtiments ceux d'entre eux qui

ne s'adonneraient pas à la pratique d'une véritable piété, et qui ne

attacheraient pas avec docilité et avec foi à ses ordonnances. Les pro-

phéties de Zacharie se divisent en deux parties, qui s'enchainent dans

un très-bel ordre, non-seulement entre elles, mais encore dans cha-

cune de leurs parties. Sous le rapport de la forme, on peut dire que la

première partie consiste surtout en visions , la seconde , en discours

prophétiques. La première partie (chap. 1-8) traite de la nature et du

mode du rétablissement du royaume de Dieu. La seconde (chap. 9-14),

de la chute de l'empire dominateur du monde; en quoi il faut seule-

ment remarquer que l'objet d'une partie rentre accidentellement dans
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l'objet de l'autre, et que dans l'une et dans l'autre partie les consola-

tions et les menaces se succèdent tour à tour. Les prophéties de la

première partie sont disposées entre elles dans l'ordre suivant, qui est

entièrement conforme à la nature des choses : achèvement du temple

comme figure sensible du royaume surnaturel de Dieu (chap. 1); pro-

messe d'une nouvelle Jérusalem, plus grande que celle qui avait été

détruite, et soins particuliers que Dieu prendra de la nouvelle cité

(chap. 2); rétablissement de l'ancien pouvoir du sacerdoce, comme

figure du sacerdoce futur du Messie (chap. 3) ;
promesse du complet

rétablissement des choses de la religion, et providence particulière de

Dieu à cet égard (chap. 4); prédiction des châtiments divins contre

ceux d'entre le peuple qui s'endurciraient dans leurs dispositions d'im-

pénitence, et qui refuseraient de se soumettre avec foi et un véritable

changement de cœur aux nouveaux préceptes que Dieu portera dans

ces temps très-rapprochés du Messie (chap. 5 et 6); déclaration que la

digne préparation aux temps nouveaux du Messie, qui approchent, con-

siste non dans la justice extérieure, mais dans la conversion du cœur

(chap. 7 et 8). Les prophéties de la seconde partie se suivent dans

l'ordre ci-après, également fondé sur la nature des choses : destruc-

tion du royaume des Perses par les Grecs
,
qui épargnent le pays des

Juifs placé sous le sceptre des Perses (chap. 9, 1-10); défaite des Grecs

par les victoires des Machabées (chap. 9, 1-10, 12); abolition du ju-

daïsme, en tant qu'il s'oppose au nouveau royaume spirituel de Dieu,

et qu'il fait cause commune avec la puissance du siècle; nouvelle dé-

vastation du pays des Juifs et leur réprobation (chap. 11); victoire du

nouveau peuple élu sur tous les peuples, et repentir final de la partie

des Juifs resLe infidèle (chap. 12-13, 6): prédiction réitérée et vive

peinture de la dispersion des Juifs incrédules, et de leur conversion à

la fin des temps (chap. 13, 6-9) ; dernière victoire du Seigneur sur tous

ses ennemis (chap. 14). — D'après le titre (chap. 1, 1-7), le Prophète

eut sa première vision la seconde année de Darius, fils d'Hystaspe,

519 ans avant Jésus-Christ; or, comme les autres visions jusqu'au ch. 6

s'adaptent et se rattachent très-bien, par leur sujet, à la première,

elles sont sans doute aussi de la même date. Les chap. 7 et 8, d'après

7, 1, furent écrits dans le cours de la quatrième année de Darius, 513 '

» * Il faut 516 au lieu de 513 que porte le texte; car Darius commença à régner

l'an 520. En outre, il est dit ci-dessus que la sixième année de Darius tombe en

l'an 515 avant Jésus-Christ; sa quatrième année tombe donc nécessairement vers

l'an 516 ou même 517.
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avant Jésus-Christ. La seconde partie fut, ce semble, écrite après l'a-

chèvement de la construction du temple et l'affermissement des insti-

tutions civiles et religieuses, après la sixième année de Darius, après

l'an 51o avant Jésus- Christ, car elle ne renferme aucune exhortation

à ce sujet. On a contesté la seconde partie au prophète Zacharie, et on

a voulu la rapporter aux temps qui ont précédé la captivité de Baby-

lone, mais contre la tradition commune et universelle des Eglises ju-

daïques et chrétiennes, qui de tout temps ont mis toutes les prophéties

de Zacharie, sous son nom, au nombre des écrits divins. On ne connaît

rien de plus relativement ;iux circonstances de la vie du Prophète.
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CHAPITRE PREMIER.

Préambule. Vision de Vange au milieu des myrtes, des quatre

cornes et des quatre ouvriers en fer.

i. In mense octavo, raatmo se-

cundo Darii régis, factura est ver-

bum Domini ad Zachariam, filium

Barachiae filii Addo, prophetam,
dicens :

2. Iratus estDominus super pa-

tres vestros iracundia.

3. Et dices ad eos : Haec dicit

Dominus exercituum : Converti-

mini ad me, ait Dominus exerci-

tuum : et convertar ad vos, dicit

Dominus exercituum.

4. Ne sitis sicut patres vestri,

ad quos clamabant prophète prio-

res, dicentes : Hœc dicit Dominus
exercituum : Convertimini de viis

vestris malis, et de cogitationibus

vestris pessimis : et non audierunt,

neque attenderunt ad me, dicit

Dominus.

5. Patres vestri ubi sunt? et

prophète numquid in sempiter-

num vivent?

1

.

La seconde année du règne de Darius 1
,

le huitième mois, le Seigneur adressa sa pa-
role au prophète Zacharie, fils de Barachie,

fils d'Addo 2
, et lui dit:

2. Le Seigneur a conçu une violente indi-

gnation contre vos pères 8
.

3. Vous leur direz * donc ceci : Voici ce

que dit le Seigneur des armées : Retournez-

vous vers moi, dit le Seigneur des armées,
et je me retournerai vers vous, dit le Sei-

gneur des armées.
4. Ne soyez pas comme vos pères, aux-

quels les prophètes qui vous ont devancés,

ont si souvent adressé leurs paroles et leurs

cris, en disant : Voici ce que dit le Seigneur

des armées : Convertissez-vous; quittez vos

mauvaises voies, et la malignité de vos pen-

sées corrompues 5
: et cependant ils ne m'ont

point écouté ; et ils n'ont poin^fait attention

à ce que je leur disais, dit le Seigneur.

5. Où sont vos pères 6 ? et les prophète
'

vivront-ils éternellement 7 ?

f. 1. — * L'an 519 avant Jésus-Christ.
2 Dans 1. Esdr. 5, i. 6, 14. il est simplement appelé fils (c'est-à-dire petit-fih

d'Addo, vraisemblablement parce que son aïeul Addo était plus célèbre que son
père Barachie.

$ 2. — 3 Le Prophète met à la tête de ses prophéties, comme introduction,
l'exhortation (2-6), afin d'eugager les Juifs à recevoir la parole de Dieu avec des
sentiments de pénitence, et à ne pas faire comme leurs pères, qui, ayant jeté ai;

vent les oracles des prophètes et les exhortations qu'ils leur adressaient pour le.=

faire revenir à de meilleurs sentiments, en furent nunis et ne se convertirent que
trop tard.

jfr. 3. — * à vos contemporains.
j. 4. — e Dans l'hébreu : Revenez de vos mauvaises voies et de vos mauvaises

ictions.

jL 5. — 6 N'ont-ils pas dû expier sévèrement leur désobéissance 1
7 Et les propLètes, ils sont, il est vrai, morts aussi, parce qu'ils ne pouvaient pas
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'
. Mais vos pères n'ont-ils pas éprouvé sur

eux-mêmes la vérité de mes paroles, et des
'jn tes remontrances que je leur avais fait

•taire par les prophètes mes serviteurs 8 ? et

ne sont-ils pas enfin rentrés en eux-mêmes,
en disant : Le Seigneur des armées a exé-

cuté la résolution qu'il avait prise de nous
traiter selon nos voies et nos œuvres 9 ?

7. La seconde année du règne de Darius,
le vingt-quatrième jour du onzième mois,
appelé Sabath w

, le Seigneur adressa sa pa-
role au prophète Zacharie, ûls de Barachie,

fils d'Addo, et lui dit :

8. J'eus alors une vision pendant la nuit 11
.

Je voyais un homme monté sur un cheval

roux 12
, qui se tenait parmi les myrtes plan-

tés en un lieu bas et profond 13
; il y avait

après lui des chevaux , dont les uns étaient

roux, d'autres marquetés, et les autres

blancs u
.

9. Je dis alors 15
: Seigneur

,
qui sont

ceux-ci ? Et l'ange qui parlait en moi, me
dit : Je vous ferai voir ce que c'est que cette

vision 16
.

fi. Verumtamen verba mea, ei

légitima mea
, quac mandavi ser-

vis meis prophetis, numquid non
comprehenderunt patres ve^tros,

et conversi sunt, et dixerui t : Si-

cut cogitavit Dominus exeivuuura
facerenobis secundumvias nostras,

et secundumadinventiones nostras,

fecit nobis?
7. In die vigesima et quarta un-

decimi mensis Sabath, in anno
secundo Darii, factum est verbum
Domini ad Zachariam filium Ba-

rachiae, filii Addo, prophetam, di-

cens :

8. Vidi per noctera, et. erre v ;
.r

ascendens super equum rufum,
et ipse stabat inter myrteta

,
quae

erant in profundo : et post eum
equi rufi, varii, et albi.

9. Et dixi : Quid sunt isti, Do-
mine mi? et dixit ad me angélus,

qui loquebatur in me : Ego os-

tendam tibi quid sint hœc.

vivre éternellement; mais les menaces ont reçu leur accomplissement (Voyez le

verset suivant).

f. 6. — 8 Vos pères n'ont-ils pas vu se réaliser à leur égard les châtiments dont
ils furent menacés en ces termes?

9 II nous est arrivé selon qu'il avait été prédit. Réfléchissez à tout cela, et écou-
tez la parole que Dieu vous fait encore annoncer, de peur que vous ne soyez traités

de même.
jfr. 7. — 10 Dans l'hébreu : Schebalh, mois formé de la moitié de nos mois de

Janvier et de février.

f. 8. — M pendant la nuit du jour ci-dessus mentionné, dans un état de veille.
18 l'apparition du Seigneur; car pi. b, jr. 11. il est appelé l'ange du Seigneur.

Cette apparition est l'Etre divin qui se manifesta sous une forme visible, symbo-
lique, aux patriarches et à Moyse, qui est appelé tantôt l'ange du Seigneur, tantôt

te Seigneur lui-même (1. Moys. 16, 7 et suiv. 2. Moys. 3, 2 et suiv.), et qui con-
duisait et protégeait le peuple élu. Suivant l'enseignement du Nouveau -Testament
et des SS. Pères, c'était le Verbe divin, Dieu se rendant visible, le Fils éternel de
*Dieu (Jean, 1, 11. 12, 1.1. Cor. 10, 9). Il était assis sur un cheval roux, pour
figurer la victoire sanglante qu'il devait remporter sur ses ennemis (4. Rois , 3, 22.

23. Isaïe, 63, 1. 2).
13 Les myrtes dans une profonde vallée ont rapport à l'état de faiblesse dans

lequel se trouvait le peuple de Dieu, après la captivité de Babylone.
1; des auprès sur des chevaux roux, de diverses couleurs et blancs. Ces auges sont

des figures de cette pensée, que le héros (de l'apparition) a en sa disposition tous
les moyens pour le salut de son peuple; leurs chevaux marquent la promptitude
avec Laquelle ils exécutent ses ordres; leurs couleurs (rousse et marquetée), les

chàtim nis plus ou moins grands dont ils sont les exécuteurs, et le blanc, la vic-

toire qu ils remporteront (Voy. Apoc. 6, 2).

f. 9. — l3 à 1 auge qui parlait avec moi, à mon interprète. Suivant saint Jérôme
tet auge était l'ange protecteur du Prophète, qui lui apparut en même temps dans
la vision.

16 D'autres traduisent : qui parlait avec moi. — Je vous ouvrirai le sens de
l'esprit, afin que vous sachiez ce que sont ces hommes. Après que l'ange inter-

prète eut ainsi ouvert l'esprit du Prophète, il put comprendre l'explication que
lui donnèrent l'ange du Seigneur et ceux qui l'accompagnaient touchant leur des-

tination.
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10. Et respondit vir, qui stabat

inter myrteta, et dixit : Isti sunt,

quos misit Dominus ut perambu-
lent terram.

1 1 . Et responderunt angelo Do-
mini, ciui stabat inter myrteta, et

di.\erunt : Perambulavimus ter-

ram, et ecce omnis terra habitatur,

et ijuiescit.

12. Et respondit angélus Domi-
ni, et dixit : Domine exercituum
usquequo tu non misereberis Jé-

rusalem, et urbium Juda, qnibus
iratus es? Iste jam septuagesimus
an n us est.

13. Et respondit Dominus an-
gelo, qui loquebatur in me verba
bona, verba consolatona.

14. Et dixit ad me angélus, qui

loquebatur in me : Clama, dicens :

Hrec dicit Dominus exercituum :

Zelatus sum Jérusalem et Sion
zelo magno.

lo. Et ira magna ego irascor

super gentes opulentas: quia ego
iratus sum parum , ipsi vero ad-
juverunt in malum.

16. Propterea hœc dicit Domi-
nus : Revertar ad Jérusalem in

10. Alors celui qui se tenait parmi les

myrtes, prenant la parole me dit : Ceux-ci
sont ceux que le Seigneur a envoyés par-

courir toute la terre ,7
.

11. Et ceux-là s'adressant à l'ange du Sei-

gneur qui était parmi les myrtes, lui dirent:

Nous avons parcouru la terre, et toute la

terre maintenant, est habitée et en repos 18
.

12. L'ange du Seigneur parla ensuite, et

dit : Seigneur des armées, jusqu'à quand dif-

fererez-vous à faire miséricorde à Jérusalem
et aux villes de Juda, contre lesquelles votre

colère s'est émue? Voici déjà la soixante et

dixième année 19
.

13. Alors le Seigneur répondit à l'ange

qui parlait en moi 20
, et qui me fit entendre

de bonnes paroles, des paroles de consola-

tion.

14. Et l'ange qui parlait en moi, me dit:

Criez, et dites : Voici ce que dit le Seigneur
des armées : J'ai un grand zèle et un grand

amour pour Jérusalem et pour Sion 81
.

lo. Et j'ai conçu une grande indignation

contre les nations puissantes qui l'ont affligée

avec excès 22
, lorsque j'étais seulement un

peu en colère 23
.

16. C'est pourquoi voici ce que dit le Sei-

gneur : Je reviendrai à Jérusalem dans ma

f. 10. — 17 exécuter les ordres de Dieu.
y. 11. — 18 Nous avons reconnu dans l'exécution des ordres de Dieu, que la paix

existe sur toute la terre (dans tout le royaume de Perse, qui était alors le royaume
où était le théâtre du inonde). — A cette époque, la seconde année de Darius, il

régnait une paix universelle, et les peuples de son royaume, y compris les Chal-
déeus, jouissaient d'un bonheur paisible. La Judée seule était dans une triste situa-

tion; Jérusalem ne se rebâtissait que peu à peu, la reconstruction du temple était

interrompue, le nombre des habitants était peu considérable, tout le pays était en
très-grande partie désolé.

y. 12. — 19 de la destruction de Jérusalem, différente de la soixante et dixième
année de la captivité. Les soixante et dix ans de la captivité commencèrent à la

quatrième année de Joakim, 606 ans avant Jésus-Christ (voy. 4. Rots, 24 note 1),

et se terminèrent à la première année de Cyrus, 536 avant Jésus-Christ (2. Par. 36,

22); les soixante et dix ans de la destruction de Jérusalem par Nabuchodonosor
commencent 1 an 588 avant Jésus-Christ (4. Rois, 25, 9), et (missent par consé-
quent vers l'an 518 avant Jésus-Christ. La seconde année' de Darius, vers laquelle

tombent ces visions, était l'an 519 avant Jésus-Christ, et c'est pourquoi il faut

prendre les paroles ci-dessus comme s'il y avait : Et voici que l'on va entrer dans
la soixante et dixième année.

X- 13. — !0 avec moi , — * et ainsi toutes les fois que cette locution revieut, —
à l'auge interprète, et non point à l'auge du Seigneur, car ce dernier avait seule-

ment demandé de faire connaître la réponse au Prophète par l'ange interprète.

f. 14. — 21 J'ai pour mon peuple élu un amour tout particulier, et c'est pourquoi
je ne laisserai pas impunis ceux qui le maltraitent.

}. 15. — ** Litt. : contre les nations opulentes, — c'est-à-dire contre les nations

qui vivent dans la prospérité et l'orgueil. Dans l'hébreu : contre les nations tran-

quilles (Voy. f. 11).
83 Je me suis servi d'elles comme d'instruments pour infliger à Juda un châti-

ment modéré; elles, au contraire, ont déployé toute leur puissance, et ont usé de
cruauté.
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miséricorde. Ma maison y sera bâtie de nou-

veau , dit le Seigneur des armées; et on

étendra encore le cordeau sur Jérusalem **.

17. Criez encore, et dites : Voici ce que
dit le Seigneur des armées : Mes villes se-

ront encore comblées de biens ; le Seigneur

consolera encore Sion, et il choisira encore

Jérusalem 2S
.

18. Je levai ensuite les yeux, et j'eus cette

"vision : Je voyais quatre cornes devant moi 26
.

19. Et je dis à l'ange qui parlait en moi :

Qu'est-ce que cela? Il me répondit : Ce sont

les cornes qui ont dissipé 27 Juda, Israël et

Jérusalem.

20. Le Seigneur me fit voir ensuite quatre

ouvriers en fer
28

.

21 . Et je lui dis : Que viennent faire ceux-
ci ? Il me répondit : Vous voyez les cornes

qui ont tellement accablé tous les hommes
de Juda, qu'il n'y en a pas un seul qui ose

lever la tète w : mais ceux-ci sont venus pour
les frapper de terreur, et pour abattre les

cornes des nations qui se sont élevées contre

le pays de Juda, pour en disperser tous les

habitants 30
.

misericordiis: et dormis mea aedi-

ficabitur in ea, ait Dominus exer-

cituum, et perpendiculum exten-

detur super Jérusalem. I

17. Adhuc clama, dicens : Ha?c!

dicit Dominus exercituum : Adhuc 1

affluent civitates meae bonis : et

consolabitur adbuc Dominus Sion,

et eliget adhuc Jérusalem.

18. Et levavi oculos meos, et

vidi : et ecce quatuor cornua.

19. Et dixi adangelum, qui lo-

quebatur in me : Quid sunt haec?

et dixit ad me : Hecc sunt cornua,

quee ventilaverunt Judam, et Is-

raël, et Jérusalem.

20. Et ostendit mihi Dominus
quatuor fabros.

21. Et dixi : Quid isti veniunt

facere? Qui ait, dicens : Haec sunt

cornua, quae ventilaverunt Judam
per singulos viros, et nemo eorum
levavi t caput suum : et vene-

runt isti deterrere ea, ut dejiciant

cornua gentium, quee levaverunt

cornu super terram Juda ut dis-

pergerent eam.

jfr. 16. — 2t On retendra aussi loin que Jérusalem doit être rebâtie.

y. 17. — 25 pour le lieu de sa demeure, où il sera encore placé sur son trône

dans le temple.
y. 18. — 26 les peuples ennemis situés vers les quatre points cardinaux autour

de la Judée, lesquels n'étaient pas encore animés de dispositions pacifiques. La
corne est le symbole de la force (Voy. Ps. 88, 18).

f. 19. — *7 comme alliés des Chalaéens.

f. 20. — 28 combattant contre ces puissances des quatre côtes. Par là les inter-

prètes entendent la protection du ciel, dont Dieu favorisa son peuple.

y. 21. — 29 tant était accablante l'affliction, sous le poids de laquelle chacun était

courbé.
30 Par la protection céleste, de tous les côtés les puissances ennemies ont été

refoulées, et elles deme ireront désormais à jamais éloignées. Ceci et la vision qui
précède renferment en figure cette pensée : Les nations sont, il est vrai, présente-
ment dans un état de puissance et de tranquillité, tandis qu'Israël, au milieu de
rudes combats au-dedans, et des attaques venant du dehors, a peine à se relever

de ses faibles commencements; mais Dieu fera que l'œuvre capitale, le centre reli-

gieux et politique de la nation, le temple s'achève, et il punira avec sévérité les

peuples, spécialement les peuples voisins, qui ont agi avec cruauté à l'égard d'Is-

raël, et. il sauvera son peuple par son intervention immédiate, comme il l'a déjà
sauvé des mains des Chaldéens, et a châtié ceux qui l'ont retenu captif. La princi'

pale idée de la vision est la promesse de l'acbèvement du temple; l'idée accessoire,

le châtiment des nations qui se montraient hostiles au peuple de Dieu. — La pro-
messe de l'achèvement de la réédification du temple fut accomplie en la sixième
année du règne de Darius.
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CHAPITRE H.

Vision de Fhomme tenant un cordeau à mesurer ; soutiens et gloire

de la nouvelle Jérusalem,

f. Et levavi oculos meos, et

vidi : et ecce vir, et in manu ejus

funiculus mensorum.

2. Et dixi : Quo tu vadis? Et

dixit ad me : Ut metiar Jérusa-

lem, et videam quanta sit latitudo

ejus, et quanta lougitudo ejus.

3. Et ecce angélus, qui loque-

batur in me, egrediebatur, et an-

gélus alius egrediebatur in occur-

sum ejus.

4. Et dixit ad eum : Curre, lo-

quere ad puerum istum, dicens :

Absque muro habitabitur Jérusa-

lem prae multitudine hominum et

jumentorum in medio ejus.

5. Et ego ero ei, ait Dominus
,

murus ignis in circuitu : et in glo-

ria ejus.

6. 0, ô fugite de terra aquilo-

nis, dicit Dominus : quoniam in

quatuor ventos cœli dispersi vos,

dicit Dominus.

\. Je levai encore les yeux, et j'eus cette

vision : Je voyais un homme 1 qui avait à la

main un cordeau, comme en ont ceux qui me-
surent.

2. Je lui dis : Où allez-vous? Il me ré-

pondit: Je vais mesurer Jérusalem, pourvoir

quelle est sa largeur, et quelle est sa lon-

gueur.
3. En même temps, l'ange qui parlait en

moi 2
, sortit 3

, et un autre ange * vint au-

devant de lui 5
,

4. et lui dit : Courez, parlez à ce jeune

homme 6
, et dites-lui : Jérusalem sera tel-

lement peuplée, qu'elle ne sera plus envi-

ronnée de murailles, à cause de la multitude

d'hommes et de bêtes qui seront au milieu

d'elle 7
.

5. Je lui serai moi-même, dit le Seigneur,

un mur de feu qui l'environnera, et j'éta-

blirai ma gloire au milieu d'elle 8
.

6. Ah! fuyez, fuyez de la terre d'aquilon 9
,

dit le Seigne : . parce que je vous ai disper-

sés vers le^ c vents du ciel, dit le Sei-

gneur.

f.l. — * Vraisemblablement le même ange du Seigneur que cbap. 1, 8. 11.

jfr. 3. — 2 Autrement : avec moi. — Voy. pi. h. note 15.
3 s'éloigna de moi, pour recevoir des instructions de l'ange qui tenait la mesure.
* vraisemblablement de la suite de l'ange qui se disposait à mesurer.
5 pour lui donner des instructions.

f. 4.— 6 Suivant saint Jérôme c'est Zacharie qui est ainsi désigné, pour marquer
les rapports de la nature humaine à la uature angélique, parce que les anges ne se
transforment pas en hommes, mais bien les hommes en anges, et que, par consé-
quent, ils passent comme par accroissement de la jeunesse de la nature humaine à
l'âge viril de la nature angélique.

* La nouvelle Jérusalem aura une si grande multitude de citoyens, qu'il n'est pas
à propos de la renfermer dans des murs, afin que l'on ne mette point de bornes
aux nouvelles colonies, qui de temps en temps viendront se réunir à elle.

£.5. — 8 Moi-même je serai sou appui, et j'opérerai en elle des prodiges de
grâce. Il est manifeste que le Prophète parle ici de Jérusalem, comme devant
se transformer en l'Eglise, cette Eglise qui ne devait pas demeurer renfermée
dans les limites de la Judée, mais recevoir dans son sein toutes les nations, et
voir disparaître le mur qui tenait les Gentils et les Juifs séparés, la loi cérémo-
nielle.

y. 6. — 9 Dans le sens prochain ces mots s'adressent aux Juifs qui se trouvaient
encore dans Babylone, car tous n'étaient pas encore rentrés; dans le sens éloigné
et plus relevé, à tous ceux qui ne sont pas encore entrés dan3 l'Eglise. Pourquoi
Babylone est-elle appelée un pays du Nord (Voy. Jér. 1, 13. note 16
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7. Fuyez , ô Sion ! tous qui habitez dans

la "ville de Babylone 10
;

8. Car voici ce que dit le Seigneur des ar-

mées : Après qu'il vous aura couverts de gloire.

il m'enverra contre les nations qui vous ont

dépouillés ll
, parce que celui qui vous tou-

che, touche la prunelle de mon œil 12
.

9. Je vais étendre ma main sur ces peu-

ples, et ils deviendront la proie de ceux qui

étaient leurs esclaves : et vous reconnaîtrez

que c'est le Seigneur des armées qui m'a
envoyé.

10. Fille de Sion, chantez des cantiques

de louanges, et soyez dans la joie, parce que
je viens moi-même habiter au milieu de vous,

dit le Seigneur 13
.

H. En ce jour-là, plusieurs peuples s'at-

tacheront au Seigneur, et ils deviendront
mon peuple; et j'habiterai au milieu de vous:

et vous saurez " que le Seigneur des armées
m'a envoyé vers vous.

12. Le Seigneur possédera encore Juda 15

comme son héritage dans le pays 16 qui lui

7. O Sion , fuge quae habitas

apud filiam Babylonis :

8. quiahaec dicit Dominus exer-

cituum : Post gloriam misit me
ad gentes, qua? spoliaverunt vos :

qui enim tetigerit vos, tangit pu-
pillam oculi mei :

9. quia ecce ego levo manum
meam super vos, et erunt pra^dre

bis qui serviebant sibi : et cognos-
cetis quia Dominus exercituim
misit me.

10. Lauda, et laetare filia Sion :

quia ecce ego venio , et habitabc

in medio tui, ait Dominus.

11. Et applicabuntur gentes

multa? ad Dominum in die illa,

et erunt mihi in populum, et ha-
bitabo in medio tui: et scies quia

Dominus exercituum misit me
ad te.

12. Et possidebit Dominus Ju-

dam partem suam in terra sancti-

f. 7. — 10 Le Prophète invite les Juifs qui étaient restés au pays étranger à reve-

nir dans la nouvelle Jérusalem, et en même temps à se mettre à l'abri des maux
qui allaient bientôt fondre sur Babylone. En effet, les Babyloniens se révoltèrent

sous Darius, qui assiégea ensuite la ville, la prit, renversa ses murs et le temple de
Baal, et y fit un grand carnage.

£. 8. — M Après avoir glorieusement ramené vos frères, il s'est tourné contre

les nations pour les châtier. — Dieu dit ici : Dieu m'a envoyé ; l'envoyé de Dieu
est «1. me Dieu lui-même. Du là saint Jérôme conclut que c'est Jésus-Christ qui parle

ici par la bouche de l'ange , car il est tout à la fois Dieu et l'envoyé de Dieu.

Jésus-Christ à la fin des temps châtiera les hordes de l'Antéchrist qui feront la

guerre à son royaume.
12 blesse ce que j'ai de plus cher, me blesse moi-même.
y. 10. — 13 Les paroles des versets 10. 11 n'ont leur accomplissement que dan»

l'avènement de Jésus-Christ.

jL 11. — 14 ans les derniers temps (Voy. Osée, 8).

y. 12. — 15 Juda veut dire confession, confesseur.
16 dans l'Eglise. — * Litt. : dans la terre de la sainteté , dans la terre sainte. —

Or, pourquoi la Judée, et, en général, la Palestine , est-elle appelée par excellence

la terre sainte? La réponse à cette question se trouve résumée avec concision dans
les paroles d'Urbain II, au concile de Clermont : « C'est à juste titre, dit ce grand
;.ape, que nous appelons ^sainte cette terre sur laquelle il n'y a pas même un pied
de terre que n'ait illustré et sanctifié soit le corps, soit l'ombre du Sauveur, soit la

présence glorieuse de la sainte Mère de Dieu, ou les traces dignes d'être embras-
ses des pas des Apôtres, ou enfin l'effusion du sang des martyrs...» — Cette terre

d'élection a de plus été sanctifiée, d'une part, par la présence des patriarches, des
prophètes et de tous les plus grands serviteurs do Dieu sous l'ancienne loi, et,

d'autre part, par l'éclat des prodiges que le Dieu d'Israël y a opérés, et spéciale-

ment par l'érection de son saint tabernacle et de son temple. Il est vrai que, frap-

pée à diverses époques, en puuiliou des crimes de ses habitants, par la colère

divine, et notamment depuis la destruction de Jérusalem et la dispersion du peuple

Juif, cette terre, autrefois bénie, paraît porter plutôt les signes de la malédiction

que de la bénédiction d'eu haut; mais elle ne mérite pas moins pour cela d'être

considérée comme saint./ entre toutes les autre* terres. Pour le chrétien, la terre

de Judée est sainte à raison des grands événements qui s'y sont accomplis et des

souvenirs divins qui sont encore comme gravés et empreints sur son sol. Pour le

Juif, outre que c'est la patrie de ses pères, le lieu choisi de Dieu pour son culte
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et eliget adhuc Jérusalem;! a été consacre, et il choisira encore Jérusa-

lem 17
.

13. Que toute chair soit dans le silence

devant la face du Seigneur, parce qu'il s'est

réveillé et qu'il s'est avancé de son sanc-

tuaire 18
.

ficata

13. Sileat omnis caro a facie

Dotnini : quia consurrexit de ha-

bitaculo sancto suo.

CHAPITRE III.

Vision du grand prêtre , qui est accusé devant Dieu et absous.

Le serviteur de Dieu qui doit venir. La pierre.

{. Et ostendit mihi Dominus
Jesum sacerdotem magnum stan-

tem coram angelo Domini : et sa-

tan stabat a dextris ejusut adver-
saretur ei.

2. Et dixit Dominus ad satan :

Increpet Dominus in te satan, et

increpet Dominus in te, qui ele-

git Jérusalem : numquid non isle

torris est erutus de igné ?

3. Et Jésus erat indutus vesti-

bus sordidis : et stabat ante fa-

ciem angeli.

4. Qui respondit, et ait ad eos

1. Le Seigneur l me fit voir ensuite le

grand prêtre Jésus 2 qui était devant l'ange

du Seigneur 3
, et satan était à sa dvoite pour

s'opposer à lui *.

2. Et le Seigneur 5 dit à satan : Que le Sei-
gneur te réprime , ô satan 6

! que le Sei-

gneur te réprime, lui qui a choisi Jérusa-
lem 7

. N'est-ce pas là ce tison qui a été tiré

du milieu du feu 8 ?

3. Jésus était revêtu d'habits sales 9
, et il

se tenait devant la face de l'ange.

4. Et l'ange dit à ceux qui étaient debout

et son temple, la poussière même de cette terre, l'air qu'il y respire ont un carac-
tère de sainteté; car, selon sa croyance, ce sera en Palestine qu'aura lieu la résur-
rection des morts. Pour le Mahouiétan lui-même, la terre de Judée est une terre
sainte, car lui aussi se reconnaît enfant d'Abraham, admet l'Ancien Testament
comme un livre divin, et vénère même comme envoyé de Dieu l'auteur et le coii-
soujmateur de notre foi. Ainsi, que notre amour et notre vénération pour cette
terre consacrée ne soient pas affaiblis à cause de l'état de désolation où elle est
réduite. Le Juif aime à y aller, de tous les points du monde, terminer sa carrière-
de même que le chrétien s'empresse d'aller la visiter et de porter aux lieux con-
sacrés le tribut de sa piété. Peut-être le moment n'est-il pas éloigué où des jours
meilleurs luiront sur ses ruines éparses, et les ranimeront d'un souffle de vie.

17 Jérusalem, Sion, sont mises pour l'assemblée d'élection, dont Dieu forma
l'Eglise.
' y. 13. — 18 pour opérer tout cela : pour dilater Jérusalem, et châtier ses enne-
mis. Dans cette vision encore la pensée principale est la dilatation de Jérusalem :

le châtiment de ses ennemis n'est que la pensée secondaire.
jr. 1. — * Dans l'hébreu il n'y a pas « le Seigneur. » D'où il suit que l'on peut

entendre que c'est l'ange interprète qui parle dans le chapitre précédent.
2 le même qui est appelé ailleurs Jésus (Josuéj, fils de Josédec (Aggée, 2. 3).
3 Voy. pi. h. 1, 8.

* pour l'accuser à cause de ses péchés, comme digne de condamnation (Coma.
*• 4).

l y. 2. — s Ainsi est appelé l'ange du Seigneur, comme étant sa manifestation
visible.

« Litt. : Que le Seigneur te réprimande.... Réprimander de la part de Dieu, qui
fait toutes chose

parce qu
oses par sa parole, signifie réprimer, rendre impuissant, opprimer,
il a choisi Jérusalem, parce qu il l'a eue en compassion, qu'il l'a tiré*

de la captivité, et que par une pure faveur il la réédifiera.
8 Comp. Amos, 4, 11.

jr. 3. — » Image de sa culpabilité (Voy. lsaïe, 4, 4. Prov. 30, 12).
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devant lui : Otez-lui ses vêtements sales. Et

il dit à Jésus : Je vous ai dépouillé de -votre

iniquité , et je -vous ai revêtu d'un vêtement

précieux 10
.

5. Et il ajouta : Mettez-lui sur la tête une

tiare éclatante. Et ils lui mirent sur la tète

une tiare éclatante, et le revêtirent d'un vê-

tement précieux ". Cependant l'ange du Sei-

gneur se tenait debout 1S
.

6. Et le même ange du Seigneur fit cette

déclaration à Jésus, et lui dit :

7. Voici ce que dit le Seigneur des ar-

mées : Si vous marchez dans mes voies, si

vous observez tout ce que j'ai commandé que

l'on observe , vous gouvernerez aussi ma
maison 13

, et vous garderez mon temple n
,

et je vous donnerai quelques-uns de ceux

qui assistent ici devant moi, afin qu'ils mar-

chent toujours avec vous 15
.

8. Ecoutez, ô Jésus 16
! grand prêtre, vous

et vos amis qui sont auprès de vous, parce

qu'ils sont destinés pour être la figure de

l'avenir 17
: Je vais faire venir l'Orient,

qui est mon serviteur 18
.

qui stabant coram se , dicens :

Auferte vestimentasordida ab eo.

Et dixit ad eum : Ecce abstuli a

te iniquitatem tuam, et induite

mutatoriis.

5. Et dixit : Ponite cidarim mun-
dam super caput ejus. El posue-

runt cidarim mundam super caput

ejus, et induerunt eum vestibus :

et angélus Domini stabat.

6. Et contestabatur angélus Do-
mini Jesum, dicens :

7. Haec dicit Dominus exerci-

tuum : Si in viis meis ambulave-
ris, et custodiam meam custodie-

ris : tu quoque judicabis domum
meam, et custodies atria mea, et

dabo tibi ambulantes de his, qui

nunc hic assistunt.

8. Audi Jesu sacerdos magne,
tu et amici tui, qui habitant coram
te ,

quia viri portendentes sunt;

ecce enim ego. Adducam servum

MEUM ORIENTEM.

ji. 4. — io Image du pardon des péchés et de la justification.

f. 5. — h Rendez-le entièrement pur, — depuis la tête jusqu'aux pieds.

« comme étant la personne qui proprement agissait, au nom de laquelle était

opérée la purification.

f. 7. — is Litt. : vous jugerez... — vous serez juge en Israël.

** Litt. : mes parvis, — vous conserverez toujours la dignité de grand prêtre,

darder le portique extérieur (Voy. 2. Par. 19, 11. 23, 18. Jér. 29, 26) est mis en
général pour l'autorité spirituelle.

" Je vous ferai protéger par mes serviteurs (les anges). Dans l'hébreu : Je vous
donnerai un guide parmi ceux qui se tiennent ici (mes serviteurs).— * Autrement:
Et dabo tibi ambulationes inter astantes istos; scilicet angelos jK 4; angelos tibi co-

mités ac defensores addam. Je vous ferai marcher parmi ceux qui se tiennent ici

debout, c'est-à-dire les anges; je vous les donnerai pour compagnons et pour dé-

fenseurs (Rosenmûller). Le sens de toute la vision (1-7) est : Le sacerdoce devait

être aboli à cause des péchés des prêtres, car ils crient vengeance : toutefois Dieu,

j/. 8. — 16 La suite et l'ordre des idées avec ce qui précède
40ntinuera donc d'exister; mais écoutez néanmoins ce que j'ai à vous dire d'un

ùr,siat plus grand, du Messie, dont vous, prêtres, vcus n'êtes que des figures.

)
W Changement de personne. Proprement : car vous êtes des figures; vous êtes

j^fS* votre dignité comme les médiateurs, par votre vie et vos vertus les types sym-
ivJMlques et prophétiques d'un sacerdoce plus sublime. Votre principale attention

«iiitt donc être d'apprendre ce qui regarde ce dernier sacerdoce, et ce qui concerne

le personne par laquelle il sera représenté. — Les amis qui habitent (se tiennent)

devant (avec) le grand prêtre, sont ses prêtres. D'autres traduisent l'hébreu: ce sont

des hommes de prodige; mais cette interprétation ne convient pas aux prêtres; tandis

que l'autre sens, que le mot hébreu Mophet a également, leur convient très-bien:

ce mot en effet signifie non-seulement prodige, mais encore type, figure symbo-
lique d'un événement futur ou d'une personne, qui est renfermée dans une action

tu une personne (Comp. Isaïe, 8, 18. 20, 3. Ezéch. 11, 6).
18 Sous ce nom les anciens Juifs et les chrétiens ont entendu le Messie. C'est

»insi que l'a nommé Zacharie, père de Jean-Baptiste (Luc, 1, 78). Le mot hébreu
tsemach peut aussi se traduire par rejeton, comme dans Isaïe ,4,2. Jér. 23 , 5. 33,

15, par rapport à l'anéantissement dans lequel le Messie parut au commencement.
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9. Quia ecce lapis, quem dedi

coram Jesu : super lapidem unum
septem oculi sunt : ecce ego ce-

labo sculpturam ejus, ait Dominus
exercituum : et auferam iniquita-

tem terrée illius in die una.

10. In die illa, dicit Dominus
exercituum , vocabit vir amicum
suum subter vitem, et subter fi-

cum.

9. Car voici la pierre que j'ai mise devant
Jésus 19

. Il y a sept yeux sur cette unique
pierre s0

. Je la taillerai , et je la graverai

moi-même avec le ciseau, dit le Seigneur
des armées M

; et j'effacerai en un jour l'i-

niquité de cette terre **.

10. En ce jour-là, dit le Seigneur des ar-

mées, l'ami appellera son ami sous sa vigne

et sous son figuier M .

CHAPITRE IV.

Vision du chandelier d'or et des deux oliviers. Achèvement
du temple par Zorobabel.

1. Et reversus est angélus, qui

loquebatur in me , et suscitavit

me, quasi virum qui suscitaturde

somno suo.

2. Et dixit ad me : Quid tu vi-

des? Et dixi : Vidi, et ecce can-

delabrum aureum totum, et lam-
pas ejus super caput ipsius, et sep-

tem lucerna? ejus super illud : et

septem infusoria lucernis, quae

erant super caput ejus.

1 . Et l'aDge qui parlait en moi, revint, et

me réveilla, comme un homme qu'on réveille

de son sommeil *.

2. Et il me dit : Que voyez-vous? Je lui

répondis: Je vois un chandelier tout d'or,

qui a une lampe au haut de sa principale

tige, et sept lampes sur ses branches. Je vis

qu'il y avait sept canaux, pour faire couler

l'huile dans les lampes qui étaient sur le

chandelier *.

Le Messie est également appelé serviteur (Isaïe, 42, 1. 49, 3. 5. 50, 10, 52, 13.

53, 11).

$.9. — 19 Le Messie est également désiané dans d'autres endroits sous le nom
de Pierre (Voy. Ps. 117, 22. Matth. 21, 42. Act. 4, 11. Rom. 9, 32. 33). Il est dit que
la pierre a été mise devant Jésus, parce que cette pierre a été représentée aux
Juifs, en premier lieu dans les propLéties, puis dans la réalité, afin qu'ils édifiassent

sur cette même pierre le nouveau judaïsme, la religion de l'esprit et de la vérité.

Hélas ! ils l'ont rejetée.
*° 11 est également marqué de l'Agneau immolé (Apoc. 5, 6) qu'il avait sept yeux.

Ces yeux peuvent marquer la plénitude des grâces de l'Esprit-Saint, qui était en
Jésus sans mesure (Voy. haie, 11, 2. 3. Jean,3, 34); d'autres interprètes entendent
par là la Providence divine veillant sur lui.

21 Les interprètes entendent ceci de l'incarnation du Seigneur et des stigmates que
ses souffrances ont laissées sur son corps adorable.

42 au jour de sa passion.
jr. 10. — î3 C'est là une image du repos, de la paix et du bonheur, qui devaient

être un effet de la grâce que le Messie mériterait aux hommes.
f. 1. — 1 A la fin de la vision ci-dessus le Prophète retomba dans son état ha-

bituel, et l'auge l'abandonna. Au bout de quelque temps, l'ange le ravit de nouveau
en extase, et le remit en état de vision. L'état ordinaire est appelé un sommeil,
parce que, dit saint Cyrille, notre état, en comparaison de celui des anges, doit être
considéré comme un sommeil.

jfr. 2. — s Le chandelier avait la forme du chandelier qui était dans le sanctuaire

(2. Moys. 25, 31 et suiv. 37, 17 et suiv.). De même qu'au-dessus des sept branches
de la tige brûlaient sept lampes, ainsi sept tuyaux prenant naissance dans un vase

à huile placé au-dessus du chandelier, descendaient vers les lampes pour y conduire
l'huile. Ce vase recevait lui-même l'huile au moyen de deux tubes, qui partaient

des deux oliviers placés aux deux côtés du chandelier.
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3. Il y avait aussi deux oliviers qui s'éle-

vaient au-de~sus, l'un à la droite de la lampe,

et l'autre à la gauche.

4. Alors je dis à l'ange qui parlait en moi:

Mon Seigneur, qu'est-ce que ceci ?

5. Et l'ange qui parlait en moi me répon-

dit : Ne savez-vous pas ce que c'est 3 ? Non,

mon Seigneur, lui dis-je.

6. Il me dit ensuite : Voici la parole que

le Seigneur adresse à Zorobabel : Vous n es-

pérerez ni en une armée, ni en aucune force,

mais en mon esprit, dit le Seigneur des ar-

mées *.

7. Qui êtes-vous, grande montagne, de-

vant Zorobabel? Vous serez aplanie 5
. Il

mettra la dernière pierre au temple 6
, et il

rendra le second aussi beau que le pre-

mier ".

8. Alors le Seigneur m'adressa sa parole,

et me dit :

9. Les mains de Zorobabel ont fondé cette

maison, et ses mains l'achèveront : et vous

saurez que c'est le Seigneur des armées 8

qui m'a envoyé "vers vous.

10. Qui est celui qui fait peu d'état de ces

faibles commencements 9 ? 11 sera dans la

joie lorsqu'il verra Zorobabel le plomb à la

main 10
. Ce sont là les sept yeux du Sei-

gneur, qui parcourent toute la terre ll
.

3. Et duae olivae super illud :

una a dextris lampadis, et una a
sinistris ejus.

4. Et respondi, et aio ad ange-
lum, qui loquehatur in me, dicens:

Quia
1

sunt luec, domine mi ?

5. Et respondit angélus, qui lo-

quebatur in me, et dixit ad me :

Numquid nescis quid sunt hîec?
Et dixi : Non, domine mi.

6. Et respondi
t

, et ait ad me,
dicen.i : Hoc est verbum Domini
ad Zorobabel , dicens : Non m
exercitu , nec in robore, sed in

spiritu meo, dicit Dominus exer-

cituum.

7. Quis tu mons magne coram
Zorobabel? in planum : et educet
lapidem priinarium, et exœquabit
gratiam gratis ejus.

S. Et factum est verbum Do-
mini ad me, dicens :

9. Manus Zorobabel fundave-

runt domum istam , et manus
ejus periicient eam : et scietis quia

Dominus exercituum misit me ad

vos.

10. Quis enim despexit dies

parvos? et laetabuntur, et vide-

buut lapidem stanneum in manu
Zorobabel. Septem isti oculi suut

Domini, qui discurrunt in uni-

versam terram

y. 5. — 3 Ne comprenez-vous pas le sens profond du symbole?
y. B. — * La vision signifie que ce ne sera point au uioyen des efforts des hommes,

mais seulement par la protection de Dieu et sa toute'puissance, que Zorobaliel achè-

vera la construction du temple, et la restauration du nouvel Etat attaché à celte cons-
truction. Ainsi le chandelier est le symbole de l'œuvre de Zorobabel ; l'huile qui y
coule d'eu haut, le symbole de la giàce divine.

j?. 7. — s Avec uu tel appui, que sont tous les obstacles? ils disparaîtront !

6 Litt. : II produira au dehors la pierre principale;— le ttmple, tigure de la mai-
son spirituelle du Messie, qui pour cette rabon est aussi désigné sous le nom de
pierie, chap. 3, 4.

7 temple. Dans l'hébreu : Il placera la pierre principale (la clef de voûte; au mi-
lieu des cris : Bonheur, bonheur à elle! — * Litt. : Et educet lapidem capitalem,
clamoies (in clamoribusj : Giatia, gratia illi (lapidi).

>. 9. — 8 Le Veine Uu Seigneur (>. 8), dit au Prophète par l'organe de lange
(Con p. y. 11) : Vous saurez que la parole de Dieu reçoit sou accomplissement.

>. 10. — 9 de la couslrucliou du temple.
10 Vous avez été dans la tri.-lesse en voyant la construction interrompue; mais

vou* serez dans la joie quand, sous la direction de Zorobabel, le plomb sera de
nouveau eujplo è pour la continuer et l'achever.

11 L'achèvement ue la congrue-lion du temple ne doit point vou- bui prendre; car

la providence de Dieu, qui règle tout ce qui arrive dans le monde, y veille avec

un s m particulier. Les sept lampes du chandelier, outre la propriété qu'elles ni

de représenter la vie de la nouvelle Jérusalem, qui sera fondée par Zoi obabel

,

fhmii nt encore la providence et 1 attention spéciale avec lesquelles Dieu seconde sou

oeuvre.
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11. Et respondi, et dixi ad

eum : Qui suât duae olivae istee,

ad dexteram candelabri , et ad

sinistrain ejus?

12. Et respondi secundo, et dixi

ad eum : Quid surit duce spicae

olivarum, quae sunt juxta duo

rostra aurea, ia quibus sunt suf-

fusoria ex auro?
13. Et ait ad nie, dicens : Num-

quid neseis quid sunt heec ? Et

dixi : Non domine mi.

14. Et dixit : Isti sunt duo filii

olei, qui assistunt Dominatori uni-

versa; terrée.

11. Alors je lui dis : Que marquent cet

deux olmers , dont l'un est à la droite du
chandelier, et l'autre à la gauche ?

12. Je lui dis encore une seconde fois,*

Que signifient ces deux oliviers, qui son!;

auprès des deux becs d'or, où sont les ca-

naux d'or par où coulent l'huile 12 ?

13. Ne savez-vous pas, me dit-il, ce que
cela signifie? Je lui répondis : Non, mon sei-

gneur.
14. Et il me dit : Ces deux oliviers sont

les deux oints de l'huile sacrée, qui assistent

devant le Dominateur de toute la terre 13
.

CHAPITRE V.

Vision du rouleau [livré] qui vole, et de la femme dans

le boisseau {l'épha).

1 . Et conversus sum , et levavi

oculos meos : et vidi, et ecce vo-

lumen volans.

2. Et dixit ad me : Quid tu vi-

des? Et dixi : Ego video volumen
volans : longitudo ejus viginti cu-
bitorum, et latitudo ejus decem
cubitoium.

3. et dixit ad me : Heec est ma-
ledictio, quce egreditur super l'a-

cieui omnis terrée : quia omuis
fur, s'eut ibi scriptum est,judi-

cabitur : et omnis jurans, ex hoc
simiiiter judicabitur.

1. Je me retournai ensuite; et ayant levé

les yeux, je vis un livre qui volait.

2. Et l'ange me dit : Que voyez-vous? Je

lui dis : Je vois un livre volant, long de vingt

coudées, et large de dix.

3. L'ange ajouta : C'est la malédiction qui

va se répandre sur la face de toute la terre;

car tout voleur sera juge parce qui est écrit

dans ce livre; et quiconque jure faussement

sera jugé de même parce qu'il contient 1
.

jr. 12. — 12 Les deux tubes qui conduisaient l'huile aaus ie vase principal au-
dessus du chandelier (Voy. pi. h. note 2), avaieut à l'endroit où ils recevaient l'huile,

la forme de deux becs ouverts. A ces deux becs s'adaptaient deux branches des
deux oliviers, des olives desquelle.-, l'huile coulait. Dans l'hébreu : Que sont ces deux
épis (branches chargées d olives) d olivier aux deux tuyaux d'or, qui versent de l'or

(de fli uile jaune; ?

j- 14. — li Par là sont vraisemblablement désignés les deux priucipaux person-
nages qui avaient reçu l'onctiou, Zorobabel et Jésus, le grand prêtre, dans lesquels
la giàce opérait pour mener la nouvelle œuvre à sou tenue. Ces personnages sont
aussi désignes comme types des autres principaux organes de la grâce divine dans
te royaume de Dieu, lors du piemieretdu second avènement de Jésus-Christ; d'où
il suit qu ils représentent le=> apôtres saint Pierre et saint Paul, dont l'un annonça
l'Evangile aux Gentils, et l'autre aux Juifs; puis enfin les prophètes Elie et Enoch,
dont le premier, immédiatement avant le deuxième avènement de Jésus-Christ,
prêchera la pénitence aux Juifs, le second aux Gentils, ce qui est cause que dans
ï'Afjocutypse 11, 4, ils sont aussi désignés sous le nom d'oliviers que Dieu a plantés.

y. 3. — * 11 ne s'agit point ici de l'injustice ni du parjura do quelques particu-

liers, 'ji même d'un grand LOinbie, mais des péchés du peuple, au parjure et de
l'injustice du peuple, tout entier : car la punition est un châtiment général, qiu

VI. 6
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4. Je le produirai au jour 'dit le Seigneur

des armées . il entrera dans la maison du
voleur, et dans la maison de celui qui jure

faussement en mon nom, et il demeurera
au milieu de cette maison, et la consumera
avec tout le bois et toutes les pierres 8

.

5. Alors l'ange qui parlait en moi sortit

dehors 4
, et me dit : Levez les yeux, et con-

sidérez ce qui va paraître.

G. Et qu'est-ce, lui dis-je? Il me répon-
du' : C'est un vase 5 qui sort. Et il ajouta :

Ce vase est ce qu'on voit en eux dans toute

la terre.

7. Et voilà que l'on portait une masse de
plomb; et j'aperçus une femme assise au
milieu du vase 6

.

8. Alors l'ange me dit: C'est là l'impiété.

Et il jeta la femme au fond du vase, et en
ferma l'entrée avec la masse de plomb.

9. Je levai ensuite les yeux, et j'eus cette

vision : Je voyais paraître deux femmes; le

vent souljlait dans leurs ailes, qui étaient

semblables à celles d'un milan; et elles éle-

vèrent le vase entre le ciel et la terre.

10. Je dis à l'ange qui parlait en moi :

Où ces femmes portent-elles ce vase ?

4. Educam illud, dicit Domi-
nus exercituum : et veniet ad do-
mum furis, et ad domnm jurantis

in nomine meo mendaciter : et

commorabitur in medio domus
ejus, et consumet eam, et ligna

ejus, et lapides ejus.

5. Et egressus est angélus,

qui loquebatur in me : et dixit

ad me : Leva oculos tuos, et

vide quid est hoc
,
quod egredi-

tur.

6. Et dixi : Quidnam est? Et

ait : Hsec est amphora egredicns.

Et dixit : Haec est oculus eorum
in universa terra.

7. Et ecce talentum plumbi pur»

tabatur, et ecce mulier una se-

dens in medio amphorae.

8. Et dixit : Haec est impietas.

Et projecit eam in medio am-
phorae, et misit massam plum-
beam in os ejus.

9. Et levavi oculos meos, et

vidi : et ecce duœ mulieres egre-

dientes, et spiritus in alis earum,
et habebant alas quasi alas milvi :

et levaverunt amphoram inter ter-

rain et cœlum.
10. Et dixi ad augelum qui lo-

quebatur in me : Quo istae defe-

runt amphoram?

frappe tout le pays. Le sens est donc : Ce rouleau renferme les châtiments qui vont
fondre sur tout le pays (peuple), en punition de l'injustice et du parjure de la na-
tion entière. Cette injustice et cette violation parjure de l'alliance se rapportent à
l'intidélité avec laquelle les Juifs se conduisirent vis-à vis des nouvelles ordonnances
du Seigneur, notamment de celles qu'apporta le Messie, qui!» ont rejeté. Depuis
qu'ils ont commis cet acte d'infidélité, ce sont toujours les deux mêmes péchés,
duiu iis se sont suitout rendus coupables vis-à-vis de Dieu, la violation de son alliance,

vis-à-vis du prochain, l'injustice (le vol et la fraude).

y. 4. — 2 Jl- meltrai à exécution le châtiment écrit sur le rouleau. Dans l'hébreu:
Je la ferai paitir (la malédiction).

8 Cette punition consumera et exterminera complètement la synagogue remplie
d'inju.-tice et de parjure. Toute cette vision veut dire : Les Juifs en retour des ins-

titillions que Dieu rétablira pour le salut (chap. 2. 3. 4), lui rendront le parjure el

l'injustice; c'est pourquoi uu châtiment divin exterminera entièrement leur maison
(la synagogue). La réprobation de la synagogue commença à se réaliser au premiei
avènement de Jésus-Christ; elle se consommera ou cessera tout-à-fait à la fin de?
temps, lorsque les restes d Israël viendront se réunir à l'Eglise de Jésus. Le rou-
leau a la longueur et la largeur du portique du sanctuaire (3. Rois, 6, 3), parce qu'oç
se figurait que Dieu sortait de l'intérieur du sanctuaire et s'avançait sous le por-
tique, quand il se mettait en relation avec le peuple ; c'est pour cette raison que
l'autel des Holocaustes était devant le portique, et que c'était là que la prière se

faisait [Joël 2, 17).

t. 5. — * Autrement : parlait avec moi.— Il sortit du milieu du chœur des anges
où il s'était retiré pour quelque temps.

f. 6. — 5 Dans l'hébreu : Un épha, une grande mesure creuse, pour les choses
Sèches.

f. 7. — • de manière qu'elle s'élevait au-dessus.
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11. Et dixit ad me : Ut œdifi-

cetur ei domus in terra Sennaar,

et stabiliatur, et ponatur ibi su-

per basem suarn.

11. Il me répondit: En la terre de Sen-
naar 7

, afin qu'on lui bâtisse une maison, et

qu'il y soit placé *t affermi sur sa base 8
.

CHAPITRE VI.

Vision de quatre chariots. Symbole oVune couronne que le Prophète
met sur la tête de Jésus.

i. Et conversus sum, et levavi

oculos meos, et vidi : et ecce qua-

tuor quadrigse egredientes de rae-

dio duorum montium : et montes,
montes aerei.

2 In quadriga prima equi rufi,

et in quadriga secunda equi nigri,

3. et in quadriga tertia equi

albi, e.t in quadriga quarta equi

varii, et fortes.

4. Et respondi, et dixi ad an-

gelum
,

qui loquebatur in me :

Quid sunt ha?c, domine mi?

1. M'étant retourné, je levai les yeux, et

j'eus cette vision i
: Je voyais quatre cha-

riots 2
,
qui sortaient d'entre deux monta-

gnes 3
; et ces montagnes étaient des monta-

gnes d'airain 4
.

2. Il y avait au premier chariot des che-

vaux roux B
, au second des chevaux noirs,

3. au troisième des chevaux blancs, et au
quatrième des chevaux tachetés et vigou-

reux 6
.

4. Je dis alors à l'ange qui parlait en moi :

Qu'est-ce que cela, mon seigneur?

f. il. — 7 C'était là l'ancien nom de la Babylonie (1. Moys. 14, 1) : ce pays eat

mis en général pour les nations.
8 Le sens de toute la vision (jL 7-14) est: Les Juifs ressemblent, à cause de leurs

péchés, à une mesure pleine de péchés et des châtiments dus au péché. Comme
ils s'y endurcissent, ils y seront en quelque manière renfermés, et la punition de
Dieu s'appesantira sur eux comme un poids accablant. Deux puissances avides de
rapines les emportent avec célérité au milieu des nations, atiu qu ils y demeurent
un long espace de temps. Que faut-il entendre par ces deux puissances (ou femmes)?
c'est ce qu'il est difficile de déterminer. Grand nombre d'interprètes entendent les

empereurs romains Tite et Adrien, qui dispersèrent les Juifs dans le monde entier.

11 est bien remarquable que cette grande mesure était pleine, et fut fixée dans le

lieu où elle fut déposée; en effet, 1< s Juifs, par la mort du Messie, ont mis le combla
à la mesure de leurs crimes, et, par leur endurcissement obstiné, ils ont rendu leul

punition, leur dispersion dans l'univers, comme permanente. Quelques interprètes

expliquent la vision de la translation des Juifs dans la captivité de Babylone, mai
contre la suite des idées et le contexte; car ce qui précède et ce qui suit la vision,

se rapporte à l'avenir.

f. 1. — 'La vision qui suit est étroitement unie à celle qui précède. En effet,

comme celle-ci figure le châtiment qui devait frapper les Juifs, de même celle-là

figure le châtiment qui devait frapper les nations.
» Les chariots sont, d'après f. 5, les vents du Seigneur, et les vents eux-mêmes

sont des symboles des châtiments divins, comme dans Jér. 49, 36. Dan. 7, 2. Apoc.

7, 1. Le nombre quatre marque que le châtiment éclatera de tous les côtés.
3 Les deux montagnes sont, d'après l'explication du Prophète [pi. b. 14, 4), les

deux parties de la montagne des Oliviers se divisant de l'orienta l'occident, et dont
l'espace entre deux devait former un prolongement de la vallée de Josapliat, de la

vallée du jugement, située tout près de là. C'est de ce lieu que partent les châti-

ments, parce que Dieu les envoie en qualité de roi de son royaume, contre les en-

nemis de Juda, et que Sion, Jérusalem, le mont des Oliviers, sont considérés comme
le centre du royaume, ce dernier vraisemblablement par la raison que Jésus-Christ

y commença sa passion et y monta au ciel. Dans Joël, 3, 4. la vallée de Josaphat
est le lieu où s'exercent les jugements du Seigneur contre les nations rassemblées,
— * Josaphat signifie en hébreu jugement de Dieu (Voy. Joël, 3, 2).
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5. L'ange me répondit: Ce sont les quatre

tents du ciel, qui sortent pour paraître de-

vant le Dominateur de toute la terre 7
.

6. Les chevaux noirs du second chariot

allaient -vers le pays de l'aquilon 8
; les che-

vaux blancs les suivirent 9
; et les tachetés

allèrent dans le pays du midi.

7. Les plus forts 10 parurent ensuite, et

ils demandaient d'aller et de courir par

toute la terre ". Et le Seigneur leur dit :

Allez, et courez par toute la terre. Et ils

coururent par toute la terre.

8. Alors il m'appela et me dit : Ceux qui

vont du côté de l'aquilon, ont entièrement

satisfait la colère que j'avais conçue contre

le pays d'aquilon 12
.

9. Le Seigneur m'adressa sa parole, et

ne dit 13
:

10. Recevez ce que vous donneront Hol-
daï, Tobie et Idaïe, qui reviennent du lieu

où ils étaient captifs. Vous irez lorsqu'ils

5. Et respondit angélus, et ait

ad me : Isti sunt quatuor venti

cœli, qui egrediuntur ut stent co-

ram Dominatore omnis terra;.

6. In qua erant equi nigri

,

egrediebantur in terram aquilo-

nis : et albi egressi sunt post eos,

et varii egressi sunt ad terram
austri.

7. Qui autem erant robustis-

simi, exierunt, et quaerebant ire

et discurrere per omnem terram.

Et dixit : Ite, perambulate ter-

ram : et perambulaverunt ter-

ram.
8. Et vocavit me, et locutus est

ad me, dicens : Ecce qui egrediun-

tur in terram aquilonis, requies-

cere fecerunt spiritum meum in

terra aquilonis.

9. Et factura est verbum Do-

mini ad me, dicens :

10. Sume a transmigratione

,

ab Holdai et a Tobia, et ab Idaia;

et venies tu in die illa, et intrabis

* pour marquer que le Seigneur entoure son royaume d'un rempart infranchis-

table et impénétrable.

y. 2. — 5 Les couleurs des chevaux Ggurenl comme chap. 1 la victoire sanglante

ut fatale du Seigneur sur ses ennemis.

y. 3. — 6 D'autres traduisent l'hébreu : d'un gris pâle.

y. 5. — 7 Dans l'hébreu : Qui sortent de devant, etc.. pour exécuter les ordres
du Maître du monde.

y. 6. — 8 Les contrées du nord et du midi sont expressément désignées, parce que
c'était là que se trouvaient les principaux ennemis du peuple d'Israël, au nord les

Ghaldéens (Voy. Jér. 1, 13), au midi les Egyptiens. Les uns et les autres sont mis
en géuëral pour les ennemis du royaume de Dieu.

9 La babylonie fut deux fois châtiée, par les Perses sous Cyrus, et par les Grecs
sous Alexandre.

y. 7. — lu Les rouges, comme porte la version syriaque.
11 en signe que le châtiment s'étendrait généralement à tous les peuples qui s'é-

taient montrés les ennemis du royaume de Dieu.

y. 8. — 12 Litt. : ont fait reposer mon esprit contre, etc.,— ont calmé ma colère

contre le pays de l'aquilon, apaisé ma justice après l'exécution du châtiment. Il en
faut dire autant des autres; mais ils sont compris dans les exécuteurs de la ven-
geance divine contre l'aquilon. Le sens de toute la vision est donc : Dieu, le roi

de son royaume, fera subir la punition qu'ils méritent non-seulement au y Juifs,

mais encore à tous les peuples du monde qui s'opposent à ses ordonnances, jus-

qu'à ce que sa justice soit satisfaite.

X. 9. — 13 Les développements futurs du royaume de Dieu, que le Prophète a
dépeints dans les visions qui précèdent, la nouvelle Jérusalem, les vengeance»
célestes frappant les Juifs au^sinien que les Gentils qui s'opposent aux ordonnances
ovines, ont leur cause et leur source dans l'Oint promis du Seigneur, et supposent
Je la précision dans la prophétie qui le concerne. G est pourquoi maintenant, à la

jn de sa vision, l'attention du Prophète est de nouveau lixée sur 1 Oint promis , et

il reçoit l'ordre d'rmposcr au grand prêtre Jésus une couronne Ifcite de l'or et de
l'argent des captifs, pour marquer qu'un jour U viendra un autre grand prêtre,

/Orient [pi. h. 3, 8, le Rejeton), qu'il réunira la digmté royale et la dignité sacer-

dotale, qu'il édiuera la maison du Seigneur, et rassemblera tous les peuples sous
sou sceptre.
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domum Josiae, filii Sophoniae, qui

tenerunt de Babylone.

H. Et sûmes aurum et argen-

tum : et faciès coronas, et pones

m capite Jesu filii Josedec sacer-

riotis magni,
12. et ïoqueris ad eum, dicens:

Ha>c ait Dominus exercituum , di-

cens : ECCE V1R ORIENS NOMEN
ejus : et subter eum orietur, et

tedilicabit loinplum Domino.

13. Et ipse extruet templum
Domino : et ipse portabit gloriam,

et sedebit, et dominabitur super

solio suo : et erit sacerdos super

solio suo, et consilium pacis erit

inter illos duos.

14. Et coronae erunt Helem, et

Tobiae, et Idaiae, et Hem, filio

Sophoniœ, memoriale in templo

Domini.

seront arrivés, et tous entrerez dans la mai-
son de Josias, fils de Sophonie, qui est venu

de Babylone u .

H . Et vous recevrez d'eux de l'or et de

l'argent, et vous en ferez des couronnes Vo
,

que vous mettrez sur la tète du grand prê-

tre Jésus fils de Josédec.

12. Et vous lui direz : Voici ce que dit le

Seigneur des armées : Voila l'homme ** qui

a pour nom l'Orient ". Ce sera un germe
qui poussera de lui-même ,8

, et il bâtira un
temple au Seigneur 19

.

13. 11 bâtira, dis-je, un temple au Sei-

gneur, il sera couronné de gloire î0
, il s'as-

siéra sur son trône J1
, et il dominera. Le

grand prêtre sera aussi assis sur le sien 2* :

et il y aura entre eux une alliance de paix *3
.

14. Ces couronnes seront consacrées au
nom d'Héîem, de Tobie, d'Idaïe et de Hem,
fils de Sophonie, comme un monument dans

le temple du Seigneur 2l
.

p. 10. — u Holdaï, Tobie, Idaïe et Josias dont il est ici question, étaient des
délégués des Juifs demeurés à Babyione , et qui étaient venus apporter des
présents pour le temple. Le Prophète "devait au jour marqué par Dieu se rendre
auprès d'eux, et recevoir leur or et leur argent pour la fin indiquée plus au long
ci-dessous.

jr. 11. — 15 Vraisemblablement deux entrelacées, pour figurer la réunion de la

dinnité royale et d^ la dianité sacerdotale sur une même tète. Les couronnes furent

faite de l'or et de l'argent des Juifs qui vivaient encore en pays étrangers
,
parce

que la société nouvelle qui devait se former, l'Eglise messianique, fut surtout for-

mée des Gentils, que ces Juifs représentaient. Le Prophète exécuta-t-il en réalité

cette démarche symbolique, ou tout cela se passa-t-il seulement en esprit? Comme
cette démarche n'avait rien que de très-praticable [Comp. le corrélatif au c.hap. Il),

et que d'ailleurs les démarches symboliques n'étonnaient pas de ia part des pro-
pîièies (voy. Osée, chap. 1), il paraît tout à fait vraisernlilable que le Prophète fit

réellement ce qui lui était commandé. Suivant la tradition judaïque, on sâvai'. en-

core dans des temps bien postérieurs l'endroit du temple où lescouronnes furent
suspendues {Voy. y. 14).

y. 12. — 16 qu'en votre qualité de grand prêtre vous figurez présentement, car il

sera lui-même srand prêtre.
17 Dans l'hébreu : le Germe, le Rejeton (Voy. pi. h. 3, 8).
18 D'autres traduisent l'hébreu : Il croîtra de son sol; — comme une plante qui

germe et grandit lentement. \
19 Non pas un temple de bois et de pierre ; car ce dernier temple, Zorobabel était

destiné à l'achever d'après 4, 10, et le Messie devait le rendre glorieux par sa pré-
sence tAgg. 2, 7-9. Mal. 3, 1); mais un temple spirituel,, l'assemblée des saints,

dont la promesse avait été déjà faite à David (2. Rois, 7, 13. note 8).

f. 13. — î0 Le mot hébreu hod, gloire, célébrité, renommée, est mis pour mar-
quer la majesté royale (1. Par. 29, "25. Ps. 20, 6).

21 II s'assiéra et il dominera du haut de son trône (Comp. Ps. 109;. Il paraî-

tra demeurer dans l'inaction, et cependant il fera de ses ennemis l'escabeau de ses
pieds.

22 Au Ps. 109, le Messie apparaît aussi tout à la fois comme roi et comme
prêtre.

23 entre lui comme roi et prêtre (Jérôme).
£.14. — r* Les couronnes seront suspendues dans le temple, et y serviront aux

•^ran^ers ici mentionnés et aux Gentils, qu'ils figuraient, de signe pour leur rap-
peler qu'un jour tous les peuples se réuniraient sous ce grand prêtre et roi. Au
lieu des noms d'Holdaï et de Josias marqués ci-dessus (f. 10), on voit ici les noms
de Hélem et de Hem; mais ce n'est au'un changement apparent, car les uns et les
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15. Ceux qui sont les plus éloignés*5 vien-

dront et bàl iront dans le temple du Sei-

gneur 26
; et vous saurez que c'est le Sei-

fneur des armées qui m'a envoyé vers vous 27
,

out ceci arrivera, si vous écoutez avec sou-

mission la voix du Seigneur votre Dieu 2S
.

45. Et qui procul sunt, venien^
et a?dificabunt in templo Domini:
et scietis quia Dominus exerci-
tuum misit me ad vos. LYit au-
tem hoc, si auditu audieritis vo-
cem Domini Dei vestii.

Chap. 7 — 8.

CHAPITRE VII.

Question concernant lejeûnependant la captivité; son imperfection.

Dieu veut des œuvres de justice.

1. La quatrième année du règne de Da-
rius, le Seigneur adressa sa parole à Zacha-
rie, le quatrième jour du neuvième mois,
qui est le mois de Casleu 4

,

2. sur ce que Sarasar, Rogommélech, et

ceux qui étaient avec lui, envoyèrent à la

maison de Dieu pour présenter leurs prières

devant le Seigneur,
3. et pour faire cette demande aux prê-

tres de la maison du Seigneur des armées,
et aux prophètes : Faut-il que nous pleurions

encore au cinquième mois, et devons-nous
nous purifier, comme nous avons déjà fait

pendant plusieurs années 2?

1. Et factum est in anno quarto

Darii régis, factum est verbum
Domini ad Zachariam, in quarta

mensis noni, qui est Casleu.

2. Et miserunt ad domum Dei,

Sarasar, et Rogommélech, et viri

qui erant cum eo , ad deprecan-

dam faciem Domini :

3. ut dicerent sacerdotibus do-

mus Domini exercituum, et pro-

phetis loquentes : Numquid flen-

dum est mihi in quinto mense, vel

sanctificare me debeo, sicut jam
feci multis annis?

autres ont la même signification : en effet, Holdaï signifie « vigoureux, » Hélem
«la force, » Josias veut dire « Dieu fonde, force de Dieu, » et Hem (hehreu pro-

Jnrement Heu) « grâce. » Le Prophète a fait ce changement pour marquer qu'il

allait peser le sens des noms. Tous sont un iudice des bénédictions qui devaient

être le partage des peuples qui se rassemblerai>.ut sous le Christ; car indépendam-
ment de ce qui a été dit des autres, Tobie veut dire « bonté de Dieu, » Idaie « Pro-
vidence de Dieu, » et Sopbonie « protection de Dieu. »

jr. 15. — 25 tous les peuples éloignés.
26 Ils viendront, se souvenant de la promesse (f. 14), et ils édifieront en Jésus-

Christ et avec [''•sus-Christ son Eglise sainte.
27 Le Prophète reçut sa révélation par la médiation d'un ange, comme pi. h. 2,

9. H. 4, 9. La part que les Gentils prendront à l'édification de l'Eglise montrera
dans les temps à venir que la révélation qui est ici exposée vient de Dieu.

28 Les promesses s'accompliront à votre égard, à la condition que vous vous
conformerez aux ordonnances de Dieu. Les Juifs ne s'étant pas conformés à ces
ordonnances, ce qui avait été promis n'a pas laissé d'arriver et de se réaliser, mais
non pas en leur faveur.

jfr. 1. — l correspondant à la moitié de novembre et de décembre. Sur la liaisos

de ce chapitre et du chapitre suivant avec ce qui précède, voy. l'Introduction à ce

Prophète.
^.3. — * Les personnages qui sont ici désignés étaient vraisemblablement les

chefs des Juifs demeurés à Babyione. Ils envoyèrent, au nom de leurs frères, des
délégués à Jérusalem, pour offrir dans le temple leurs sacrifices et leurs prières en
faveur de leur société, et en même temps pour s'enquérir des prêtres et des pro-

phètes s'ils devaient continuer à ol server les jours de pénitence et de jeûnes pres-

crits pendant la captivité, attendu que la construction du temple était déjà assez

avancée, et qu'en général des temps meilleurs commençaient à paraître. Dana
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4. Et factum est verbum Do-

mini exercituum ad me, dicens :

5. Loquere ad omnem populum
terrae, et ad sacerdotes, dicens :

Cum jejunaretis, et plangeretis

'ja. quinto et septimo per hos sep-

tuaginta annos : numquid jeju-

nium jejunasti mihi?
6. et cum comedistis, et bibis-

tis, numquid non vobis comedis-

tis, et vobismelipsis bibistis?

7. Numquid non sunt verba,

quae locutus est Dominus in manu
prophetarum priorum, cum ad-

nuc Jérusalem habitaretur, et es-

set opnlenta, ipsa et urbes in

circuitu ejus, et ad austrum, et

in campestribus habitaretur?

8. Et factum est verbum Do-
mini ad Zachariam, dicens :

9. Hœc ait Dominus exerci-

tuum, dicens : Judicium verum
judicate, et misericordiam et mi-
serationes facite, unusquisque cum
fratre suo.

10. Et viduam, et pupillum, et

advenam, et pauperem nolite ca-

lumniari : etmalum vir fratri suo

non cogitet in corde suo.

11. Et noluerunt attendere, et

averterunt scapulam recedentem,
et aures suas aggravaverunt ne
audirent.

4. Et le Seigneur des armées m'adressa
sa parole, et me dit :

ij. Parlez à tout le peuple de la terre et

aux prêtres, et dites-leur : Lorsque vous avez
jeûné, et que vous avez pleuré le cinquième
et le septième mois 3

, pendant ces soixante
et dix années, est-ce pour moi que vous avez
jeûné 4 ?

6. Et lorsque vous avez mangé, et que
vous avez bu 5

, n'est-ce pas pour vous-mêmes
que vous avez mangé et que vous avez bu?

7. JN'est-ce pas là ce que le Seigneur a dit

par les prophètes qui nous ont devancés,
lorsque Jérusalem était encore habitée,
qu'elle était pleine de richesse 8

, elle et les

villes des environs, et que le côté du midi
et la plaine étaient habités 7 ?

8. Le Seigneur parla ensuite à Zacharie,
et lui dit :

9. Voici ce que dit le Seigneur des ar-

mées : Jugez selon la vérité, et que chacun
exerce la miséricorde et la charité envers
son frère.

10. N'opprimez point la veuve, le pupille,

l'étranger ni le pauvre, et que nul ne forme
dans son cœur de mauvais desseins contre
son frère.

11. Mais ils n'ont point voulu être atten-
tifs 8 à ma voix; ils se sont retirés en me
tournant le dos, et ils ont appesanti leurs

oreilles pour ne point m'enlendre.

l'hébreu les y. 2. 3 portent : On avait alors envoyé Scharezer, Regemmelech et
leurs gens à la maison de Dieu, pour implorer la face du Seigneur, et demander
aux prêtres de la maisou du Dieu des armées et aux prophètes : Dois-je encore
pleurer le cinquième mois, me tenant préparé (pratiquant l'abstinence) comme je
l'ai fait uepuis plusieurs années? Suivant ce texte les personnages désignés étaient
eux-mêmes les envoyés.

jï. 5. — 3 Au jour unique de pénitence et de jeûne prescrit annuellement par la

loi (3. Moys. 16, 1 et suiv.) en furent ajoutés quatre autres pendaut la captivité de
Babylone : le dix-sept du quatrième mois, pour pleurer la prise de Jérusalem (Jér.

52, 6. 7); le neuf du cinquième mois, en mémoire de l'embrasement et de l'incen-

die du temple (Jér. 52, 13); le trois du septième mois, en signe de deuil du meurtre
de Godolias [Jér. 41, 2), et le quatre du dixième mois, en souvenir du commence-
ment du siège de Jérusalem (4. Rois, 25, 1).

* Avez-vous voulu, par votre jeûne, réellement me servir, n'avez-vous jeûné
que pour vous-mêmes, par amour -propre, afin de pouvoir vous dire : Nous
avons fait une bonne oeuvre, et mérité les faveurs de Dieu? Ce n'est pareilleinen*
qu'en vue du manger et du boire que vous m'avez offert vos sacrifices, comme il va
suivie.

y. 6. — 5 Dans les repas des sacrifices.

y. 7. — 8 Dans l'hébreu : paisible.
7 Les prophètes n'out-ils pas euseigné avant la captivité de Babylone, que de

pareilles œuvres, fruits de l'amour-prcpre , ne sont que des œuvres mortes, au
moyen desquelles vous ne sauriez aucunement me plaire , et qu'il n'y a de méri-
toires que les œuvres de la divine charité (Voy. haie, 58, 3 et suiv.).

y. U. — 8 Les Israélites des temps antérieurs ne faisaient point attemion
aux exhortations des prophètes qui s'élevaient parmi eux, non plus que vou* pré-
sentement
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12. Ils ont rendu leur cœur dur comme
îe diamant, pour ne point écouter la loi, ni

les paroles que le Seigneur des armées leur

a^ait adressées par son esprit, qu'il avait ré-

pandu dans les prophètes qui nous ont de-

vancés. Et le Seigneur des armées a conçu
une grande indignation 9

.

13. Et comme le Seigneur a parlé, et

qu'ils ne l'ont point écouté, ainsi ils crie-

ront ,0
, et je ne les écouterai point, dit le

Seigneur des armées.
14. Et je les ai dispersés partout dans des

royaumes qui leur étaient inconnus : ils sont

cause que leur pays est tout désolé, sans

qu'il y passe personne, et ils ont changé en
un désert une terre de délices.

12. Et cor suum posuerunt ut

adamnntem, ne audirent leqem,
et verba quae misit Dominus exer-
cituum in spiritu suo per maniim
prophetarum priorum : et facta

est indignatio magna a Domino
exercituum.

13. Et factum est sicut locutus
est, et non audierunt: sic clama-
bunt, et non exaudiam, dicit Do-
minus exercituum.

14. Et dispersi eos per omnia
régna, quae nesciunt : et terra de-

solata est ab eis, eo quod non esset

transiens et revertens : et posue-
runt terram desiderabilem in de-
sertum.

CHAPITRE VIII.

Continuation. La condition pour recevoir les bénédictions à venir

est la vraie vertu. Alors les jours de jeûne se changeront en des

jours de joie, mais la préparation à ces jours est Vamendement
du cœur.

\. Le Seigneur des armées m'adressa en-
core sa parole, et me dit :

2. Voici ce que dit le Seigneur des ar-

mées : J'ai eu pour Sion un amour ardent
et jaloux *, et je l'ai aimée avec un ardeur
qui m'a rempli d'indignation 2

.

3. Voici ce que dit le Seigneur des ar-

mées : Je suis revenu à Sion, et j'habiterai

au milieu de Jérusalem : et Jérusalem sera

appelée la ville de la vérité 3
, et la montagne

du Seigneur des armées 4 sera appelée la

montagne sainte 5
.

1. Et factum est verbum Do-
mini exercituum dicens :

2. Haec dicit Doaiinus exerci-

tuum : Zelatus sum Sion zelo

magno , et indignatione magna
zelatus sum eam.

3. Hcfc dicit Dominus exerci-

tuum : Reversus sum ad Sion, et

habitobo in medio Jérusalem : et

vocabitur Jérusalem civitas veri-

tatis, et mons Domini exercituum
mons sancliûcatus.

j*. 12. — » Litt.

part du Seigueur.
et une grande indignation (une grande punition) a éclaté do la

y. 13. — ,0 "vous crierez.

y. 2. — » L'amour que j'ai pour mou peuple élu est un amour passionné, et il

ne souffre point de rival.

* après que mon peuple m'a eu abandonné pour s'attacher à des dieux et à des
peuples étrangers.

y. 3. — 3 Dans l'hébreu : la ville fidèle, ou la ville de la foi. , .

4 le mont Moria, sur lequel le temple était fiâli. Ces paroles se rapportent, il est

Trai, dans le sens prochain, au culte judaïque, qui tut rétabli à Jérusalem sui-

te mont Moria, mais elles ne lui conviennent qu'imparfaitement; dans le seus plus
éloigné, et adéquat, elles s'appliquent à l'Eglise, qui est dans le sens propre la

ville de la vérité et la montagne sainte, vers laquelle tous les peuples accoureU
(Voy. lsaïe 2).

5 LUI. : la montagne sanctifiée; dans l'hébreu : la montagne de sainteté, -*

montagne sainte.
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4. B>c dicit Dominus exerci-

luum : Adhuc habitabunt senes

et anus in plateis Jérusalem : et

Tiri baculus in manu ejus prae

multitudine dierum.

5. Et plateae civitatis comple-

buntur infainibus et puellis lu-

dentibus in plateis ejus.

6. Haec dicit Douiinus exerci-

tuum : Si videbitur difficile in

oculis relifjuiarum populi hujus

iD diebus illis, numquid in oculis

meis difficile erit, dicit Dominus
exercituiim ?

7. Ha?c dicit Dominus exerci-

tuum : Ecce ego salvabo populum
meum de terra orientis, et de

terra occasus solis.

8. Et adducam eos , et habita-

bunt in medio Jérusalem : et

erunt mihi in popularn, et ego
ero eis in Deum, in veritate et in

justitia.

9. Hsec dicit Dominus exerci-

tuum : Confortentur manus ves-

trae, qui auditis in his diebus
sermoues istos per os propheta-
rum, in die qua fundata est do-
mus Doniini exercituum, ut tem-
plmn rrdificaretur.

10. Siquidem ante dies illos

merces hominum non erat, nec
merces jumentorum erat; neque
introeunti, neque exeunti erat

pax pra? tribulatione : et dimisi

omnes homines, unumquemque
contra proximum suum.

11. Nunc autem non juxta dies

priores ego faciam reliquiis populi

înijus, dicit Dominus exercituum,

4. Voici ce que dit le Seigneur des ar-

mées : On verra encore dans les pinces de

Jérusalem des vieillards et des vieilles fem-
mes, et des gens qui auront un bâton à la

main pour se soutenir, à cause de leur grand
âge.

5. Et les rues de la ville seront remplies

de petits garçons et de petites filles qui joue-
ront dans les places publiques 6

.

6. Voici ce que dit le Seigneur des ar-

mées : Si ce que je prédis de ce temps-là
paraît difficile à croire à ceux qui sont res-

tés de ce peuple, me sera-t-il difficile à moi,
dit le Seigneur des armées?

7. Voici ce que dit le Seigneur des ar-

mées : Je sauverai mon peuple en le faisant

venir des terres de l'orient et des terres du
couchant 7

.

8. Je les ramènerai, et ils habiteront au
milieu de Jérusalem 8

: ils seront mon peu-
ple, et je serai leur Dieu dans la vérité et

dans la justice.

9. Voici ce que dit le Seigneur des ar-

mées : Que vos mains s'arment de force

,

vous qui écoutez maintenant ces paroles de
la bouche des prophètes, en ces. jours où la

maison du Seigneur des armées a été fondée,

et où son temple se rebâtit 9
.

1 0. Car avant ce temps, le travail des hom-
mes et le travail des bêtes était inutile; et

ni ceux qui venaient parmi vous, ni ceux
qui en sortaient, ne pouvaient trouver de
repos dans les maux dont vous étiez acca-
blés 10

; et j'avais abandonné tous les hom-
mes à cette fureur gui les emportait l'un

contre l'autre ".

11. Or je ne traiterai point maintenant ce

qui sera resté de ce peuple comme je les ai

traités autrefois, dit le Seigneur des armées.

£.5. — 6 Sens des versets 4-5 : Les citoyens de la nouvelle Jérusalem, comme
marque de bénédiction, auront la fécondité" et atteindront un âge avancé. Cela en-
core se rapporte surtout à la perpétuité et à la fécondité de l'Eglise.

$• 7. — 7 de toutes les parties du monde, où se trouvaient encore des Juif3
qui n'étaient pas encore revenus de la captivité de Babylone, comme types des
nations.

y. 8. — 8 Jérusalem est en même temps la figure de l'Eglise.

T. 9. — 9 Prenez courage, vous qui entendez" présentement ces choses dans le

temps de la construction du temple; cela ira de mieux en mieux! Avant qu'on st
i-ûît à rebâtir le temple, les temps étaient encore plus sombres; alors il n'était pas
possible, comme aujourd'hui, de riep gagner.

?• 10. — 10 D'autres traduisent l'hébreu : à cause de l'ennemi.
11 Durant les premières années qui suivirent le retour, les Juifs se trouvèren

Jans une fâcheuse situation. Il n'y avait ni gain ni commerce, il n'y avait non plus
nulle sécurité dans le pays, puisque les relations sociales n'étaient pas encore en-
tièrement rétablies (Comp. ï. Esdr. 4. 2. Esdr. 4. Agg. 2, 16. 18).
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12. Mais il y aura une semence de paix n •

]a vigne portera son fruit; la terre produira

'fis grains; les cieux verseront leur rosée :

>t je ferai posséder tous ces biens à ceux

fui seront restés de ce peuple 13
.

13. Et alors, ô maison de Juda et d'Israël !

comme vous avez été un objet de malédiction

parmi les peuples; ainsi je vous sauverai, et

vous serez un exemple de bénédiction. Ne
craignez donc point; que vos mains s'arment

de force ik
.

14. Car voici ce que dit le Dieu des ar-

mées : Comme j'ai résolu de vous affliger,

lorsque vos pères ont irrité ma colère, dit

le Seigneur,

15. et que je n'ai point été touché de
compassion 15

; ainsi j'ai résolu au contraire

en ce temps, de combler de bienfaits la mai-
son de Juda et la maison de Jérusalem. Ne
craignez point.

16. Voici donc ce que je vous ordonne de
faire 1S

: Que chacun parle à son prochain dans
la vérité, et rendez dans vos tribunaux 17 des

jugements d'équité et de paix.

17. Que nul ne forme dans son cœur de
mauvais desseins contre son ami; et n'aimez

point à faire de faux serments : car se sont

là toutes choses que j'ai en haine, dit le

Seigneur.

18. Le Seigneur des armées m'adressa
encore sa parole, et me dit :

19. Voici ce que dit le Dieu des armées :

Les jeûnes du quatrième, du cinquième, du
septième et du dixième mois, seront chan-
gés, pour la maison de Juda, en des jours
de joie et d'allégresse, et en des fêtes écla-

tantes et solennelles. Aimez seulement la

vérité et la paix 18
;

20. Voici ce que dit le Seigneur des ar-

mées : Il y aura un temps auquel les peuples

12. sed semen pacis ent : vinea

dabit fructum suum, et terra da-

bit germen suum, et cœli dabuut
rorem suum : et possidere faciam

reliquias populi hujus uni versa

haec.

13. Et erit : sicut eratis ma-
ledictio in geutibus, domus Juda,
et domus Israël : sic salvabo vos,
et eritis benedictio : nolite timere,

conforlentur manus vestrae.

ii. Quia haec dicit Dominus
exercituum : Sicut cogitavi ut af-

fligerem vos, cran ad iracundiam
provocassent patres vestri me

,

dicit Dominus,
15. et non sum misertus : sic

conversus cogitavi in diebus istis

ut benefaciam domui Juda , et

Jérusalem : nolite timere.

16. Haec sunt ergo verba, quœ
facietis : Loquimini veritatem

unusquisque cum proxinio suo :

veritatem, et judicium pacis ju-

dicate in portis vestris.

17. Et unusquisque malum con-

tra amicum suum ne cogitetis in

cordibus vestris : et juramentum
mendax ne diligatis : omnia
enim haec sunt, quae odi, dicit

Dominus.
18. Et factura est vcrbum Do-

mini exercituum a»l <n<r d cens :

19. Haec dicit Dominus exerci-

tuum : Jejunitun quorli, et jeju-

nium quinti, et jejunium scptimi,

et jejunium decimi eiit domui
Juda in gaudium, et laetiiiam, et

in solemnitates praeclaras : veri-

tatem tantum, et pacem diligite.

20. Hase dicit Dominus exerci-

tuum : Usquequo veuiant populi,

f. 12. — ls Mais Israël sera une race heureuse. D'autres entendent cela dans le
sens propre : Mais les fruits que l'on sèmera viendront à bonne fin.

13 Les biens terrestres sont encore ici des figures des biens célestes, la rosée
du ciel un symbole de la t-Tàce, qui fait produire à l'àme les fruits de la justice.

}f. 13. — u Prenez courage.
}. 15. — 15 Dans l'hébreu : Et je ne me suis point repenti.

f. 16. — *• comme condition pour voir arriver ces temps heureux.
17 Litt. : à vos portes, — aux portes de vos villes. C'était sous les portes, ou au-

près, qu'on rendait la justice.

f. 19. — 18 Par un effet des bénédictions dont vous serez comblés (^. 3-5. 7. 8.
11-13), vos jours de jeûnes deviendront des jours de joie. Sur les jours de jeûne
voy. pi. h.l,Z. note 3.
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et habitent in civitatibus multis,

21. et vadent habitatores, unus

ad alterum, daentes : Eainus, et

deprecemur faciem Domini , et

quaeramus Dominuin exercituum :

tadaru etiam ego.

22. Et venient populi multi, et

gentes robust.e, ad quserendum
Dominum exercituum in Jérusa-

lem, et deprecandain faciein Do-
mini.

23. Hœc dicit Dominus exerci-

tuum : In diebus illis, in qui-

bus appréhendent decem homines
ex omnibus linguis gentium, et

appréhendent fimbriaru viri ju-
daei, dicentes : Ibimus vobiscum :

audivinius enim quoniam Deus
vobiscum est.

viendront habiter en plusieurs de vos villes ";
21. et les habitants d'une de ces villes *•

iront trouver ceux d'une autre, en leur di-

sant : Allons offrir nos prières devant le

Seigneur, allons chercher le Dieu des ar-

mées. Et ceux-là répondront : Nous irons

aussi avec vous 2l
.

22. Et il viendra une multitude de nations

et de peuple» puissants, pour chercher dan»
Jérusalem le Dieu des armées, et pour offrir

leurs vœux devant le Seigneur.

23. Et ceci arrivera, dit le Seigneur des
armées, lorsque dix hommes des peuples de
toutes langues prendront un juif par la

frange de sa robe 2Î
, et lui diront : Nous

irons avez vous, parce que nous avons appris

que Dieu est avec vous.

Chap. 9 — 10.

CHAPITRE IX.

Prophétie contre le pays d'Hadrach : le Messie; victoire des Juifs

sur les Grecs; lemps heureux du Messie.

\. Onus verbi Domini in terrai 1. Prophétie * contre le pays d'Hadrach",
Hadrach, et Damasci, requiei ejus:

|
et contre la ville de Damas, "en laquelle ce

y. 20. — 19 La bénédiction dont il a été parlé (Voy. le y. précédent), est dépeinte
maintenant plus au long, comme étant commune à toutes les nations. On verra
accourir une multitude de peuples vers le centre de la vraie religion, et ils habi-
teront dans les villes de la terre de bénédiction. Ce n'est qu'imparfaitement
que cela peut s'appliquer aux temps qui suivirent immédiatement la captivité de
Babylone, bien qu'alors beaucoup* de peuples se rendissent au temple du vrai
Dieu; dans le sens complet, on doit l'appliquer à l'entrée des nations dans l'Eglise

(Voy. Isaïe, 2).

t. 21. — î0 A savoir les Gentils.
*" Dans l'hébreu : ... auquel les peuples viendront, et les habitants de beaucoup

de villes; et les habitants d'une ville iront vers ceux d'une autre, et ils diront
Allons, etc.

y. ta. — ** Dans l'hébreu : Par la frange de sa robe, c'est-à-dire par la petit»

houppe que les Juifs étaient obligés de mettre aux coins de leur habit de dessus,
pour se distinguer des autres peuples (Voy. 4. Moys. 15, 38. o. Mo'js. 2-2, 12). Gett*
prophétie s'est accomplie lors de la conversion des Gentils par les Apôtres et les

disciples de Jésus. Les Apôtres, Juifs par leur origine selon la chair, désormais
devenus Juifs (confesseurs) en esprit, ont attiré avec eux la gentilité.

f. 1. — ' Litt. : Fardeau de la parole du Seigneur, — fardeau que j'ai été chargé,
que j'ai reçu mission d'imposer à Hadrach, etc., de lui annoncer comme une pro-
phétie de malheur (Voy. Isaïe, 13. 1. Je'r. 23, 33).

8 La plupart des nouveaux interprètes prennent le mot Hadrach pour le nom
d'une petite contrée près de Damas, puisqu'd ne se rencontre nulle part, soit dans
les divines Ecritures, soit dans les auteurs anciens, aucune contrée désignée sous
ce nom. Les anciens ont pris ce mot, d'après sa signification, daus le sens figuré,



92 LE PROPHÈTE ZACHARIE.

pavs met toute sa confiance 3
: car les yeux

du" Seigneur sont ouverts sur tous les hom-

mes, et sur toutes les tribus d'Israël *.

2. Cette prophétie s'étendra aussi sur

Pmath, sur Tyr et sur Sidon 5
, parce qu'ils

se sont flattés insolemment de leur sagesse 6
.

3. La ville de Tyr a élevé de forts rem-

parts; elle a fait des monceaux d'argent,

comme on en ferait de poussière, et d'or,

romme on en fait de la boue des rues 7
.

4. Mais le Seigneur va s'en rendre maître
;

il détruira la force qu'elle tirait de la mer,
elle sera dévorée par le feu 8

.

5. Ascalon verra sa chute, et elle trem-

blera; Gaza la verra, et elle sera saisie de

douleur ; Accaron s'en affligera, parce qu'elle

verra toutes ses espérances trompées 9
: Gaza

sera sans roi 10
, et Ascnlon sans habitants.

quia Domini est oculus homini»,

et omnium tribuum Israël.

2. Emath quoque in terminis

ejus, et Tyrus, et Sidon : assump-
serunt quippe sibi sapientiam

valde.

3. Et sedificavit Tyrus munitio-
nem suam , et coacervavit argen-
tum quasi humum, et aurum ut

lutum platearum.

4. Ecce Dominus poss'.debit

eam, et percutiet in mari fortilu-

dinem ejus, et hœc igni devora-

bitur.

5. Videbit Ascalon, et timebit;

et Gaza, et dolebit nimis; et Ac-
caron, quoniam confusa est spes

ejus : et peribit rex de Gaza, et

Ascalon non habitabitur.

et en ont fait l'application à divers objets. Comme le mot d'Hadrach, en tant qut
nom d'une localité, est, entièrement inconnu à tous les anciens, et que les pro-

phètes aimaient à désigner sous des termes figurés les objets qu'ils ne voulaient

point nommer par leurs noms propres [haïe, 21. 1. Jér. 25, 26. Apoc. 14, 8), l'opi-

nion la plus vraisemblable est qu'il faut prendre Hadrach pour un nom symbolique.
Ce mot se compose de had, c'est-à-dire aigu . fort, et de rach, c'est-à-dire frêle,

tendre; de sorte qu'il peut signifier le Fort-faible. Quel pays le Prophète a-t-iî

voulu désigner sous ce nom? c'est ce que fait connaître la suite du discours. L'as-

sujettissement et la dévastation des contrées et des villes mentionnées dans ce qui
suit, lesquelles au temps du Prophète étaient sous la domination des Perses, ainsi

que les circonstances particulières, qui sont relatées dans le récit, reportent à

1 expédition d'Alexandre contre le royaume de Perse, dont ce puissant conquérant,
après sa chute en Orient, subjugua et ravagea pareillement les provinces à l'Occi-

dent, à l'exception de la seule Judée, à laquelle il fit grâce. Il semble donc que,
par le mot Hadrach, le Prophète a eu 1 intention de désigner le royaume de Perse,
et d'annoncer par ce qui suit que les provinces occidentales qui vivaient avec les

Hébreux dans une hostilité plus ou moins prononcée, seraient châtiées, taudis que
les Juifs seraient épargnés.

3 Autrement : et contre Damas, qui sera le lieu de son repos, le lieu du repos du
fardeau du Seigneur; qui en supportera le poids par le malheur qui lui est annoncé.
Damas était une des plus grandes villes de Syrie (Voy. haie, 1, 8).

* car il appartient au Seigneur de régler le sort de tous les hommes, non-seule-
ment celui des Israélites, dont il a dû punir les crimes, et qu'il visite maintenant
de nouveau dans sa miséricorde , mais encore celui des autres peuples, qu'il va
présentement châtier. Plus brièvement : Dieu annonce qu'il va châtier le? peuples
dont il est ici question, parce que c'est lui qui règle également les destinées des
nations.

^.2. — 5 Litt. : Emath est également située sur les frontières (de Damas), et Tyr
et Sidon, — et elles partageront son châtiment.

6 Elles (ces villes
1

) se sont enorgueillies de leur sagesse, et s'en sont attribué la
gloire (Voy. Eze'cn. 28, 6). L'orgueil est ainsi la cause de leur perte.

jr. 3. — 7 Tyr, que Nabuchodonosor avait traité avec une grande rigueur, se re-
leva de son abaissement au temps des Perses (Voy. haie, 23. note 29 et Eze'ch. 28).

ji. 4. — 8 Tout ceci reçut son accomplissement par Alexandre (Voy. haïe, 23,
Hôte 29).

^.5. — 9 Ascalon, Gaza et Accaron étaient les principales villes des Philistins.
Après la conquête de Tyr, Alexandre descendit le long des côtes de la mer, et
s'empara du pays des Philistins, en épargnant les Juifs.

10 Les Perses, de même que les Chaldéens, laissèrent subsister les rois sous leur
domination dans les provinces qu'ils avaient conquises; c'est en ce sens qu'il peut
être ici question d'un roi de Gaza. Alexandre mit fin à tous ces petits royaumes.
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6. Et sedebit separator in Azoto,

et disperdam superbiam Philis-

Ihinorura.

7. Et auferam sanguinem ejus

de ore ejus , et aboniinationes

ejus de ruedio dentium ejus, et

relinquetur etiam ipse Deo nos-

tro , et erit quasi dux iu Juda, et

Accaron quasi Jebusaeus.

8. Et circumdabo domum meam
ex bis qui militant inihi euntes

et revertentes, et non transmit

supe r eos ultra exactor : quia nunc
vidi in oculis nieis.

9. Exulta satis filia Sion, jubila

ûlia Jérusalem : Ecce rex tous
veniet tibi justus, et salvator :

ipse pauper, et ascendens super

asinam , et super pullum lilium

asinae,

10. Et disperdam quadrigam ex

6. Un étranger dominera dans Azot ",e'
je détruirai l'orgueil des Philistins 1S

.

7. J'ôterai de la bouche de ce peuple k
sang de ses victimes 13

, et ses abomination
d'entre ses dents; il demeurera soumis .i

notre Dieu; il sera comme chef dans Juda;
et Accaron sera traité comme le Jébuséen 14

.

8. Alors je ferai garder ma maison par
mes soldats, qui l'environneront de tous
côtés 1S

; et ceux qui exigent les tributs ne
viendront plus troubler mon peuple

, parc*
que je le regarde maintenant d'un œil favo-
rable 16

.

9. Fille de Sion 17
, soyez comblée de joie;

fille de Jérusalem, poussez des cris d'allé-

gresse : Voici votre Roi 18 qui vient à vous,

ce roi juste, qui est le Sauveur 19
. Il est

pauvre z0
, et il est monté sur une ânesse, et

sur le poulain de l'ànesse 21
.

10. J'exterminerai les chariots d'Ephraïm,

Il trouva surtout une résistance obstinée dans Gaza, ce qui fut cause qu'il en tira

une cruelle vengeauce , ayant fait mourir le gouverneur Bethis dans d'affreux
tourments, exécuter les habitants , et vendre leurs femmes et leurs enfauts comme
esclaves.

j. 6. — " Azot était pareillement une ville des PhiUstins. Après la prise de Gaza,
Alexaudre repeupla le pays des Philistins de gens étrangers et sans aveu.

12 leurs ricnesses, leur puissance guerrière.
jr. 7. — 13 Litt. : son sang, — le sang du Philistin. Il s'agit du sang des victimes

immolées aux idoles; l'abomination ôiée d'entre les dents, marque la chair des vic-
times qui devait être consumée. Sens : Je metlrai fin à son idolâtrie.

14 Lorsque la punition sera consommée et l'idolâtrie extirpée du pays des Phi-
listins, les restes de ce peuple se convertiront au vrai Dieu, et se confondront avec
les Juifs, de même que les Jébuséens. Les Jébuséens, ies anciens habitants de Jé-
rusalem, avaient, jusqu'à la domination de Uavid, habité dans cette ville avec les

enfants d'Israël, sans qu'on pût les en expulser [2. Rois, 5, 6). Ils furent vaincus
par Uavid, et, après leur conversion, reçus parmi le peuple de Dieu. Areuna était

un de ces Jébuséens (2. Rois, 24, 18. 1. Pur. 21, 18). Le châtiment des nations était

à leur égard une préparation au salut; c'est pour cela qu'au châtiment dont elles

sont menacées est rattachée la promesse qu'elles feront un jour partie du peuple
de Dieu. Et c'est aussi ce qui conduit le Prophète à parler du Messie dans ce qui
suit (j. 9).

y. 8. — 15 Litt. : ... par mes soldats allant et venant,— qui se relèveront les uns
les autres, en faisant la garde. Je serai moi-même l'appui de mon Eglise sainte
{Comp. 2, 9). Dans l'hébreu : J 'établirai autour de ma maison un camp contre ceux
qui s'éloignent et qui s'approchent (contre les armées ennemies).

16 parce que j'ai maintem** t compassion de sa misère. Le mot « maintenant » se
rapporte aux temps à venir, aux temps du Messie; c'est donc une exhortation à
l'assemblée des saints à se réjouir de l'avènement du Sauveur.

jt. 9. — 17 Vous, habitants de Sion, de Jérusalem, vous assemblée des élus.
18 Dans le sens le plus absolu : le roi (Couip. Ps. 44, 7).
19 le mot hébreu noàcha signifie aussi sauvé du péril et de la mort.
20 Le mol hébreu a/ci signifie aussi humble, doux et opprimé; il marque tout à la

fois l'état de pauvreté, de souffrance et d'abaissement du Messie (Isaïe, 53).
21 non sur le superbe coursier d'un roi et d'un conquérant de la terre, mais sur

l'animal dont les pauvres seulement se servent pour voyager, et encore cet animal
est-il jeune et sans harnais. Tout cela a rapport à l'état d'abaissement dans lequel
Jésus-Christ a paru à sou premier avènement [Matth. 21, 5. Jean, 1-2, 15). Les saints
Evangehstes nous fout counailre dans quel pauvre appareil il ht son entrée à Jé-
rusalem. Celle ville où David et Salomou étaient entrés tant de fois sur des mulets
ou des chevaux superbement ornés, accompagnés d'une multitude de fiers cavaliers, le
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et les chevaux de Jérusalem ; et les arcs

dont on se sert à la guerre seront rompus 22
:

il annoncera la paix aux nations, et sa puis-

sance s'étendra depuis une mer jusqu'à

l'autre mer, et depuis le fleuve jusqu'aux

extrémités du monde*3
.

il. C'est vous aussi si qui, par le sang de

votre alliance , avez fait sortir les captifs du
fond du lac qui était sans eau 23

.

12. Retournez à vos places fortes 86
, vous

captifs, qui n'avez point perdu l'espérance 27
;

je vous comblerai 28 des grands biens que je

vous annonce aujourd'hui 29
.

13. Car Juda est mon arc que je tiens

tout bandé ; Ephraïm est mon carquois que
j'ai rempli de flèches

30
. Je susciterai vos en-

fants, ô Sion ! je les animerai, ô Grèce 31
!

contre tes enfants : et je vous rendrai, ô

Sion! comme l'épée des plus vaillants.

Ephraim, et equum de Jérusalem»
et dissipabitur arcus belli : et lo»

quetur pacem gentibus, et potes*
tas ejus a mari usque ad mare, efc

a fluminibus usque ad fines terra».

11 . Tu quoque in sanguine tes-

tamenti tui emisisti vinctos tuos

de lacu, in quo non est aqua.

12. Convertimini ad munitio-

nem vincti spei , hodie quoque
annuntians duplicia reddam tibi.

1 3 . Quoniam extendi mihi Judam
quasi arcum, implevi Ephraim :

et suscitabo filios tuos Sion super

filios tuos Graecia : et ponam te

quasi gladium fortium.

Seigneur y entra sur un âne d'emprunt, sur lequel personne n'était encore monté:
les pauvres haillons de ses disciples lui tinrent lieu de housse ; sa suite ne se com-
posait que de ceux que le monde considère comme de la populace et des gens mé-
prisables. A chaque trait de cette démarche apparaît claire et manifeste l'intention

où était le Seigneur de signaler son règne à son premier avènement comme un règne
de pauvreté et d'abaissement.

y. 10. — 22 Alors s'établira un règne de paix (Comp. haïe, 2, 4. Mich. 4, 3).
83 Les limites de la mer à la mer (de la mer Morte à la mer Méditerranée), du

fleuve (de l'Euphrate) jusqu'aux confins du pays, sont proprement les limites de la

terre promise dans sa plus petite et sa plus grande étendue; or ces limites sont
mises pour celles de toute la terre, de même que le peuple juif pour toute l'as-

semblée élue. Dans d'autres endroits encore la terre entière est représentée comme
la possession du Messie.

y. 11. — ** Ici commence une nouvelle section. Le Prophète, dans son coup d'œil

sur l'avenir, des victoires du conquérant grec (y. 1-7), auxquelles se rattachait par
la nature même des choses (Voy. y. 7) la prophétie du salut qui devait paraître,

passe aux victoires des Juifs sur les Grecs du temps des Machabées, de telle sorte

toutefois qu'encore ici ses regards se portent souvent sur les temps du Messie.
83 II s'agit des Juifs de l'ancienne alliauce; car les Juifs de l'ancienne alliance

seulement assistèrent au combat contre les Grecs, comme il est marqué d'eux y. 13.

L'alliance qui fut faite avec eux sur le Sinaï fut scellée par le sang (2. Alnys. 24, 8.

3. Moys. 17, 11. Eébr. 9, 18); par cette alliance ils se consacrèrent au Seigneur, et

ils acquirent le druit à sa protection. Le lac, la fosse sans eau est mise pour la

Çrison (Jér. 38, 6), et la prison est la figure d'une grande affliction (Ps. 39, 3. 87,
. Isaïe, 42, 22). Le sens du verset est : Toi aussi, peuple (sensuel) de l'alliance, tu

seras, en vertu de ton alliauce et de la protection qui t'y est promise, délivré de
ta grande afïliction. Le Prophète eutend les tribulations extrêmes que les Juifs

eurent à souffrir de la part des successeurs d'Alexandre dans le royaume de Syrie.

y. 12. — 86 Litt. : Tournez-vous vers votre forteresse,— vers Dieu qui est appelé
forteresse, rocher (Ps. 17, 3).

87 vous qui dans votre aflliction avez, en vertu de l'alliance et des promesses,
l'espoir de votre délivrance. Le Prophète s'adresse aux Juifs affligés et persécutés
par les Grecs.

*8 Zacharie, dans sa vision, voit les afflictions de l'avenir présentes à ses yeux.
89 Litt. : je vous annonce le double; je vous le rendrai. — Je vous ferai jouir

d'un graud bonheur (Comp. Isaïe, 40, 2).

y. 13. — 30 Litt. : J'ai bandé Juda comme un arc, j'ai rempli Ephraim de flèches

comme un carquois. Le Prophète explique plus au long de quelle manière la dé-

livrance s'opérera; — ce sera par le Seigneur lui-même, qui se servira des Juifs,

tout faibles qu'ils sont, comme d'instruments pour triompher de leurs puissants

oppresseurs. Par une figure hardie il représente Juda comme un arc dont le Sei-

gneur tire, et Ephraïm comme un carquois rempli de flèches.
81 Zacharie veut parler des victoires que les Juifs, sous la conduite des Machabées
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14. Et Dominus Deus super eos

videbitur: et exibit ut fulgur,

jacuium ejus : et Dominus Deus
in tuba canet, et vadet in turbine

austri.

13. Dominus exercituum pro-

teget eos : et devorabunt, et sub-

jicient lapidibus fundae : et bi-

beutes inebriabuntur quasi a

vino, et replehuntur ut phialœ, et

quasi cornua altaris.

lfi. Et salvabit eos Dominus
Deus eorum in die flla, ut gregem
pOpuli sui : quia lapides sancti

elevabuntur super terram ejus.

i7. Quid enim bonum ejus est,

et quid pulchrum ejus, nisi fru-

mentum electoi um, et vinum ger-

minans viraines?

44. Le Seigneur Dieu paraîtra en haut
au-dessus d'eux, d'où il lancera ses dards
comme des foudres : le Seigneur Dieu les

animera par le son de sa trompette , et il

s'avancera au milieu des tourbillons du
midi 3î

.

15. Le Seigneur des armées les protégera.
Ils dévoreront leurs ennemis, et ils les assu-
jettiront avec les pierres de leurs frondes :

ils boiront leur sang ; ils en seront enivrés
comme de vin; ils eu seront remplis comme
les coupes des sacrifices , et comme les

cornes de l'autel 33
.

16. Et le Seigneur leur Dieu les sauvera
en ce jour-là, comme étant son troupeau et

son peuple ; et parce qu'ils sont des pierres

saintes, il les élèvera en honneur dans sa

te ire 34
.

17. Car qu'est-ce que le Seigneur a de
bon et d'excellent, sinon le froment des élus,

et le vin qui fait germer les vierges 35 ?

(Voy. le livre des Mach.), remportèrent sur les rois gréco-syriens , et que Daniel
avait, prédites chap. 11.

$. 14. — 32 Le Seigneur apparaîtra au-dessus de son peuple au milieu de la tem-
pète, et du seiu des nuées il lancera ses éclairs contre ses ennemis. Sans figure :

Dieu se lieul à côté de sou peuple. — Litt. : Dieu sonnera de la trompette, c'est-
à-dire Dieu fera connaître sou avènement pour exercer ses châtiments. Les tem-
pêtes du sud sout dans la Palestine des plus violentes (Job. 37, 9. haïe, 27, 8), et
elles sont mises comme figure du châtiment.

f:
15. — 33 Sens : Dieu protège les Juifs. Comme des lions, qui dévorent leur3

proies (Comp. 4. Moys. 34, 24), ils tomberout sur leurs ennemis; et comme des
pierres lancées par ia fronde

,
qui brisent tout ce sur quoi elles tombeut, ils les

fouleront aux pieds. Le nombre de ceux qui seront immolés sera si grand, qu'ils

s'abreuveront comme du sang de leurs ennemis, car le sang coulera avec autant
d'abondance qu'il est reçu dans les coupes des sacrifices, ou qu'on le répand sur les
coins de l'autel. Ou taisait couler le sang des victimes des veines dans des coupes,
et on le versait en partie sur les cornes de l'autel des holocaustes, qui se trouvaient
à ses quatre coins.

f. 16. — 3l car des héros distingués s'élèveront dans le pays de Jébova. Les pierres
saintes (Dans l'hébreu : les pierres de la couronne) sont ici une image des qualités
émiuenles qui devaient distinguer les héros juifs, de même que ci-dessus les pierres
de la fronde sont une image de leur force.

£.17 — 35 Comment eu ce temps-là le Seigneur fera-t-il éclater sa bonté et sa
beauté? Par l'abondance du fromeut et du vin, dont la jeunesse d'élite se nourrira.
De même que les bénédictions des temps des Machabées sont en général une ligure
des bénédictions spirituelles des temps du Messie : ce froment et ce viu figurent
aussi la divine Eucharistie, qui est l'anment dés élus, le pain des forts ai le vit* uui
t'ait germer les âmes pieuses.
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CHAPITRE X.

Continuation. Bénédictions que Dieu enverra dans ces temps-là. Sa
colère contre les mauvais pasteurs. Victoire des Juifs et leur retour

total

{. Demandez au Seigneur les dernières

pluies, et le Seigneur fera tomber la neige l
j

il vous donnera des pluies abondantes, et il

fera naître des herbes dans le champ de

chacun de vous 2
.

2. Car 3 les idoles n'ont rendu que des ré-

ponses -vaines 4
; les devins n'ont eu que des

visions trompeuses; les débiteurs de songes

ont parlé en l'air, et ils donnaient de fausses

consolations. C'est pourquoi ils ont été em-
menés comme un troupeau 5

, et ils ont

beaucoup souffert
,
parce qu'ils étaient sans

pasteur 6
.

3. Ma fureur s'est allumée contre les pas-

teurs 7
, et je visiterai les boucs 8

: car le Sei-

gneur des armées a visité 9 la maison de

Juda qui est son troupeau , et il en fera son

1. Petite a Domino pluviam m
tempore serotino, et Dominus fa-

ciet nives, et pluviam imbris da-
bit eis , singulis herbam in agro.

2. Quia simulacra locuta sunt
inutile, et divini viderunt men-
dacium , et somniatores locuti

sunt frustra : vane consolabantur :

ideirco abducti sunt quasi grex :

aftligentur, quia non est eis pas-

tor.

3. Super pastores iratus est fu-

ror meus, et super hircos visi-

tabo : quia visitavit Dominus
exercituum gregem suum, \So-

f.l. — * Dans l'hébreu : fera briller les éclairs (comme pronostics de la pune;.
2 Ce verset se rattache étroitement à ce qui précède, et il s'y agit du temps des

Machabées, temps auquel les Juifs, en récompense de leur zèle daus l'observation.

de la loi, seront bénis par la fertilité de la terre (Voy. 5. Moys. 11, 14). Lorsque,

dans ce temps-là, vous me demanderez par vos prières la pluie de lanière saison,

qui est nécessaire pour la maturité des fruits, je vous euverrai la pluie en alou-

dance. 11 en est autrement a l'égard de ceux qui, sur les conseils des mauvais pas-

teurs, des pasteurs étrangers, ont eu recours a des moyeus ïUperïtitieux : ceux-ci

ne reçoivent rien de ce qui fait l'objet de leur attente; lis sont cuinuie uu troupeau

égaré qui court à sa perte , tandis que ceux qui mettent leur confiance eu Dieu

,

reçoivent en surabondance tous les biens [Voy. ce qui suit).

jr. 2. — 3 Car il n'y a que Dieu qui puisse donuer ce qu'on lui demande; les

idoles ni les devins ne peuvent rien.

* Dans l'bébreu : les Térapbim disent des choses vaines (Voy. Osée, 3, 4). Les

f>rètres des idoles ne font dire à leurs dieux que des choses values, qui ne se réa-

îsent point. — Le roi de Syrie, Autiochus-Epiphane, fit tous ses efforts pour gagner

|ps Juifs au culte paien (1. Alach. 11, 2 et sûiv.). Il est vraisemblable qu il rit agir

tes prêtres et les devins du paganisme, dans la vue de séduire les Juifs par ies

promesses d'un avenir heureux.
6 Beaucoup de Juifs se laissèrent entraîner à l'apostasie (Voy. 1. Mach. 1, 45.

2, 16).
6 parce qu'ils n'avaient aucun pasteur qui méritât ce nom, qui les mît à l'abri du

mal 'X du malheur, mais ils n'avaient que de mauvais pasteurs, qui méritaient bien

plutôt le uom de loups, comme il suit

y. 3.— 7 Par ces pasteurs on ne pej; -„s.à entendre, du moins exclusivement, les

chefs d'entre le peuple d'Israël, puisqu'il est formellement dedaié au y 4 que les

nouveaux chefs que Dieu donnera à son peuple seront choisis au milieu de lui. Ce

eont les chefs que les Grecs avaient établis.
8 Ce sont les principaux chefs (Comp Ezéch. 34, 17. 18). La figure est prise des

boucs qui marchent à la tète du troupeau.
8 Ici en bonne part : il la regardera d'un œil favorable.
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mum Juda, et posuit eos quasi

equum gloriœ suae ia bello.

4. Ex ipso angulus, ex ipso

paxillus , ex ipso arcus praelii , ex

ipso egredietur omnis exactor

simul

5. Et erunt quasi fortes concul-

cantes lutum viarum in prselio : et

bellabunt, quia Dominus cum eis :

et confundentur ascensores equo-

rum

6. Et confortabo domum Juda,
et domum Joseph salvabo : et

convertam eos, quia miserebor

eorum : et erunt sicut fuerunt

quando non projeceram eos : ego

enim Dominus Deus eorum , et

exaudiam eos.

7. Et erunt quasi fortes Ephraim,
et lœtabitur cor eorum quasi a

vino : et filii eorum videbunt, et

lœtabuntur, et exultabit cor eo-

rum in Domino.

cheval de bataille , et l'instrument de sa

gloire 10
.

4. C'est de Juda que viendra l'angle "
;

c'est de lui que viendra le pieu '*
; c'est de

lui que viendra l'arc pour combattre 13
;

c'est de lui que viendront les maîtres et les

intendants u .

5. Et ils seront comme de vaillants sol-

dats, qui dans la mêlée fouleront aux pieds

l'ennemi, comme la boue qui est dans les

rues 15
: ils combattront vaillamment 16

,

parce que le Seigneur sera avec eux , et ils

mettront en désordre la cavalerie 17
.

6. Je fortifierai la maison de Juda, et je

sauverai la maison de Joseph 18
;
je les ferai

revenir 19
, parce que j'aurai compassion

d'eux ; et ils seront comme ils étaient avant

que je les eusse rejetés 20
: car je suis le

Seigneur leur Dieu, et je les exaucerai.

7. Ils seront comme les braves d'E-

phraïm 21
; ils auront dans le cœur une joie

semblable à celle qu'inspire le vin : leurs

fils les verront , et ils seront dans l'allé-

gresse ; et leur cœur tressaillera de joie dans

le Seigneur".

lu JuUa est ici appelé le cheval de la gloire du Seigneur dans les combats, comme
plus haut 9, 13, il est appelé son arc.

fi. 4. — u Litt. : C'est de Juda que sortira l'angle. — Par les angles ce sont sou-
vent, dans la manière de parler des Hébreux, les princes , les chefs qui sont dési-

gnés (Voy. 1. Rois, 14, 38).
11 c'est-à-dire le lieu sûr auquel tout est suspendu, où toutes choses se trouvent

en sûreté, encore un supérieur, un chef.
13 La puissance guerrière.
u Le texte ajoute simul, en même temps, — subitement. Ce n'est pas dans l'hé-

breu. — * L'hébreu à la lettre : Ex illo angulus (angularis lapis) , ex illo paxillus,

ex illo arcus praelii, ex illo exiet omnis exactor simul.
jr. 5. — 15 Litt. : qui fouleront aux pieds la boue des rues, — les ennemis ainsi

nommés par mépris.
16 eux, qui jusque-là ont été contraints de vivre dans une inactive oppression.
17 Litt. : ceux qui seront montés sur des chevaux. — L'armée ennemie, qui est

fière de sa cavalerie, se retira avec honte (Comp. Dan. 11, 40). Le sens des y. 4.5.
est : Après avoir recouvré la liberté par le triomphe du Seigneur, Juda aura des
gouverneurs et des magistrats tirés du milieu de lui, et une force militaire indé-
pendante. Auparavant livré à l'oppression de conquérants étrangers

,
qu'il était

dans la nécessité de supporter sans pouvoir rien entreprendre, il tournera désor-
mais ses armes contre eux , et il brisera la puissance de leurs armées, qui seront
forcées de se retirer avec honte. Tout cela eut son accomplissement à l'époque des
Machabées (Voy. 1. Mach. 4).

y. 6. — 18 Par la maison de Joseph sont compris les habitants de l'ancien royaume
d'Israël ou d'Ephraïm (Voy. Amos, 5, 6). A l'époque des Machabées, les habitants
de l'ancien royaume de Juda soutinrent la guerre, et ils protégèrent les habitants
du royaume d'Israël qui demeuraient dans la Galilée et au-delà du Jourdain; ils les

emmenèrent même, pour les mettre en sûreté contre les Grecs, dans la Judée, et
ieur assignèrent des endroits particuliers pour s'y fixer (Voy. 1. Mach. 5, 9-54).

19 à leur ancienne puissance.
80 ils recouvreront leur indépendance, comme à l'époque où les rois de Juda

étaient indépendants.
21 La tribu d'Epbraim était renommée pour sa force (Voy. ït.Moys. 33, 17). Dans

l'hébreu : Les Ephraïmites seront comme des héros,— après avoir été reçus parmi
les Juifs [Voy. note 18).

** Leurs descendants en goûteront les fruits.

VI. 7
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S. Je les rassemblerai en sifflant 23
,
parce

que je les ai rachetés; et je les multiplierai

comme auparavant.

9. Je les répandrai parmi les peuples **,

et ils se souviendront de moi dans les lieux

les plus reculés. Ils vivront avec leurs en-
fants 23

, et ils reviendront.

10. Je les ferai revenir de l'Egypte
;
je les

rassemblerai de l'Assyrie
;
je les ramènerai

dans le pays de Galaad et du Liban, et en si

grand nombre qu'ils ne trouveront pas assez

de place 28
.

1 1 . Israël passera 27 par le détroit de la

mer ; le Seigneur en frappera les flots ; les

fleuves seront desséchés jusqu'au fond de
leurs eaux s8

; l'orgueil d'Assur sera humi-
lié, et je ferai cesser la domination de l'E-

gypte-

1 2. Je les rendrai forts dans le Seigneur 29
;

et ils marcheront en son nom 30
, dit le Sei-

gneur.

8. Sibilabo eis, et congregabo
illos , quia redemi eos : et multi-
plicabo eos sicut ante fuerant mul-
tiplicati.

9. Et seminabo eos in populis,

et de longe recordabuntur mei :

et vivent cum filiis suis , et re-
vertentur.

10. Et reducam eos de terra

/Egypti , et de Assyriis congre-
gabo eos, et ad terram Galaad et

Libani adducam eos, et non inve-

nietur eis locus :

11. et transibit in maris freto,

et percutiet in mari fluctus, et

confundentur omnia profundi

fluminis, et humiliabitur super-

bia Assur, et sceptrum Egypti

recedet.

12. Confortabo eos in Domino

,

et in nomine ejus ambulabunt,
dicit Dominus.

y. 8. — 23 Litt. : Je leur sifflerai, — avec la flûte pastorale; je sifflerai, pour les

rappeler, aux Israélites qui se trouveront encore parmi les nations. Après la capti-

vité de Babylone, il n'y eut que Juda et Benjamin qui revinrent, et un petit nombre
seulement d'entre les dix tribus se joignirent à eux. — Les victoires des Machabées
furent, en effet, pour un grand nombre des habitants du royaume d'isrsël, un en-
couragement à rentrer dans leur patrie ; mais la prophétie dont il s'agit ici, laquelle
parle d'uu retour beaucoup plus nombreux et plus glorieux, ne fut p^s accomplie
par la rentrée de ces Israélites. Le retour des Israélites du royaume des dix tribus
en général et en masse se rapporte, dans les prophètes, au temps du Messie (Comp.
Osée, 11, 9 et suiv. 14, 5 et suiv. Amos, 9, 13 et suiv.). Zacharie embrasse donc ici

en même temps avec les temps des Machabées ceux du Messie; il a en vue les

premiers dans le sens prochain, mais incomplet, les seconds, dans le sens éloigné,
mais complet, en tant que dans leur période finale, tout Israël entrera dans l'Eglise.

y. 9. — r* Je les multiplierai parmi les nations, de même que la semence qui;

l'on jette se multiplie, en sorte que leur dispersion sera comme une semence, d'où
leur naîtront une multitude de fils et de petits-fils (Jérôme). Dans Osée également
(Osée, 1, 4. 2, .23), le peuple porte le nom de Jézraël, qui signifie tout à la fois se-

mence et dispersion.
S5 Ils revivront, se réveilleront de la morl (Comp. Ezéch. 37, 14).

y. 10.— *6 Les Egyptiens et les Assyriens avaient tenu les Israélites en captivité;

ils sont mis ici en général pour les peuples parmi lesquels les dix tribus vécurent
plus tard dispersées (Comp. Jér. 52, 4). 11 u'est pas fait mention des Chahiéens, par-
ce qu'il n'est ici parlé que des habitants du royaume des dix tribus, qui fuient
emmenés non par les Chaldéens, mais par Jes Assyriens (4. Rois, 17, 6). Le pays
de Galaad (le pays au-delà du Jourdain) et le Liban (le pays au nord et en-deçà du
Jourdain), sont spécifiés, parce que les Israélites étaient autrefois en possession de
ces contrées

y. 11. — « Litt. : Et il passera, — le Seigneur (Voy. Ps. 113).
s8 Litt. : toutes les profondeurs du fleuve seront confondues, les profondeurs du

Jourdain Le passage de la mer Rouge et du Jourdain est rappelé pour signifier que
les Israélites surmonteront tous les obstacles, pour rentrer à la fin des temps dans
leur patrie (dans l'Eglise). Comp. Isàie, 11, 15. 16.

Jr. 12. — *9 dans ma grâce.
80 Le nom de Dieu est son être. Ils marcheront dans l'être de Dieu, c'est-à-dire

ils mèneront une vie iuste, sainte, ils seront remplis de la science divine.
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CHAPITRE XI.

Dévastation. La cause de ce châtiment est V indocilité et la rébellion

contre le bon Pasteur. Perte du troupeau.

\. Aperi Libane portas tuas, et

comedat ignis cedros tuas.

2. Ulula abies, quia cecidit ce-

drus ,
quoniam magnifici vastati

sunt : ululate quercus Basan

,

quoniam succisus est saltus mu-
iiitus.

3. Vox ululatus pastorum, quia

vastata est magniûcentia eorum :

vox rugitus leonum , quoniam
vastata est superbia Jordanis.

4. Haec dicit Dominus Deus
meus : Pasce pecora occisionis,

1. Ouvrez vos portes , ô Liban ! et que le

feu dévore vos cèdres 1
.

2. Hurlez, sapins, parce que les cèdres

sont tombés : ceux qui étaient si élevés ont

été détruits 2
. Faites retentir vos cris, chênes

de Basan 3
, parce que le grand bois qui était

si fort a été coupé.

3. J'entends les voix lamentables des pas-

teurs, parce que tout ce qu'ils avaient de
magnifique a été ruiné

;
j'entends les lions

qui rugissent de ce que la gloire du Jour-

dain a été anéantie *.

4. Voici ce que dit le Seigneur mon
Dieu 5

: Paissez ces brebis qui étaient desti-

nées à la boucherie 6
,

f. i. — *Ce chapitre contient une prophétie dont l'objet est triste. Pour le ratta-

cher au chapitre précédent, il faut suppléer cette pensée : Nonobstant les grâces si-

gnalées dont Dieu l'a comblé (chap. 10 j, Israël est indocile et rebelle; c'est pourquoi

un châtiment affreux va foudre sur lui. Le Prophète dépeiut ce châtiment daus les

trois premiers versets comme une dévastation de tout le pays par des ennemis du
dehors; ensuite (y. 4-14) il en donne au loag la raison dans une parabole symbo-
lique, où il retrace la rébellion des Israél/tes contre Dieu, et l'aveuglement qui

leur fait rejeter le bon Pasteur. Enfin (14-1 S), il parle sous un nouveau symbole des

mauvais pasteurs qui, après qu'ils auront rejeté le bon Pasteur, raviront et dévore-

ront le troupeau.

y, 2. — 2 ce qu'il y a de plus fort subit la dévastation, combien plus la subirez-

vous vous-même!
3 montagne au-delà du Jourdain [Amos, 4, 1. note 1).

y. 3.
—

"

4 le rivage boisé du Jourdain, lieu de retraite pour les lions, qui main-
tenant poussent des rugissements de douleur sur la désolation de leurs repaires.

Le Prophète, en annonçant la dévastation -lu Liban, du Basan et du pays sur les

bords du Jourdain, met ces contrées, comme les principales de la terre de la Pales-

tine, pour tout le pays. La dévastation arrivera par le feu, ce qui est une figure de
la guerre, de même que dans Osée, 8, 14. Que par là il faille entendre la guerre
que les Romains apportèrent dans la Judée, c'est ce que le contexte et les circons-

tances historiques rendent évideut. En effet, tous les oracles du Prophète se trou-
vent dans un ordre qui s'enchaîne (Poy. t'Introd), et l'époque grecque et celle

des Machabées, ayant été traitées dans les chapitres qui précèdent celui-ci. l'é-

poque grecque dans le neuvième, l'époque des Machabées dans le dixième, ii

s'ensuit que le Prophète, au chapitre onzième, a dû avoir en vue l'époque romaine.
C'est aussi ce que confirment les caractères spéciaux de la prophétie, qui sont dans
un parfait accord avec les circonstances de l'histoire. Ce fut du nord du pays du
Liban, que les Romains firent irruption, et inondèrent la Palestine de leurs troupes,

jusqu'à ce qu'enfin ils eurent détruit Jérusalem, et dispersé le8 Juifs dans le monde
entier.

f. 4. — 5 Voy. note 1.
6 Le Prophète reçoit l'ordre de faire une action symbolique, de faire paître un

troupeau comme pasteur. Il n'agit pas toutefois en son nom, mais au nom d'un
pasteur qui est au-dessus de lui; car le pasteur qu'il représente est établi sur tout
le troupeau (}. 1), et il est revêtu d'un pouvoir illimité (y. 8); il y a plus (y. 13),

il déclare qu'il est le Seigneur même, qu'on doit voir dans la personne du pasteur.
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5. que leurs maîtres égorgeaient sans au-

cune compassion, qu'ils vendaient en disant:

Béni soit le Seigneur, nous sommes devenus

riches : et leurs propres pasteurs n'avaient

que de la dureté pour elles 7
.

6. Je ne pardonnerai donc plus à. l'avenir

aux habitants de celte terre, dit le Seigneur;

mais je les livrerai tous entre les mains les

uns des autres, et entre les mains de leur

roi 8
; leur terre sera ruinée , et je ne les

délivrerai point de la main de ceux qui les

opprimeront 9
.

7. C'est pourquoi 10
, ô pauvres du troupeau !

j'aurai soin de paître ces brebis exposées à

la boucherie. Je pris alors deux houlettes,

dont j'appelai l'une la Beauté u , et l'autre le

Cordon 12
; et je menai paître le troupeau.

8. J'ai fait mourir trois pasteurs en un
mois, et mon cœur s'est resserré à leur

égard , parce que leur âme m'a été infi-

dèle 13
.

5. quse qui possederant, occi-

debant, et non dolebant , et ven-

debant ea, dicentes : Benedictus
Dominus, divites facti sumus : et

pastores eorum non parcebant eis.

6. Et ego non parcam ultra su-

per habitantes terrain, dicit Do-
minus : ecce ego tradam ho-
mmes , unumquemque in manu
proximi sui , et in manu régis

sui : et concident terram , et non
eruam de manu eorum.

7. Et pascam pecus occisionis

propter hoc , ô pauperes gregis.

Et assumpsi mihi duas virgas,

unam vocavi Decorem, et alteram

vocavi Funiculum : et pavi gre-

gem.
8. Et succidi très pastores in

mense uno, et contracta est anima
mea in eis : siquidem et anima
eorum variavit in me.

Ce pasteur est le pasteur divin, dont les prophètes des temps antérieurs avaient déjà

fait l'objet de leurs prophéties (Ezéch. 37, 24. Jér. 23, 1-5). L'action ne fut pas d'ail-

leurs réellement exécutée; elle n'eut lieu qu'en vision, ainsi que cela résulte de

son impossibilité même (y. 8). Les brebis destinées à la boucherie sont les Israé-

lites, qui, conduits par leurs chefs dans les voies de l'égarement, vont au-devant

de leur perte.

y. 5. — 7 D'autres traduisent l'hébreu : Sans se croire coupables, qu'ils ven-

daient, etc. Les maîtres, les bouchers et les marchands, sont les pasteurs (les chefs

temporels et spirituels) du peuple désigné dans le dernier membre. Les uns et les

autres furent la cause de la perte du peuple, en ce qu'ils attirèrent les châtiments

de Dieu sur lui, les chefs temporels, par leur mauvaise administration et leur con-

duite dépourvue de sagesse à l'égard des peuples étrangers, ne prenant en toutes

choses conseil que de leur intérêt privé, les chefs spirituels, par l'avilissement de

la religion du vrai Dieu, qu'ils réduisaient à des doctrines purement humaines, et

par leur hypocrisie. Tels étaient en effet les chefs du peuple juif immédiatement
avant et durant les temps de Jésus-Christ.

y. 6. — 8 Les Juifs seront châtiés par les troubles intérieurs et par les ennemis
du dehors. Des guerres civiles constantes et implacables précédèrent la destruction

de Jérusalem par les Romains. Il est très-remarquable que l'Empereur romain est

ici appelé 1p. roi des Israélites; les Juifs le reconnurent en effet pour tel, lorsqu'ils

rejetèrent Jésus-Christ (Jean, 19, 15).
9 Les ennemis du dehors désoleront le pays, sans que je délivre les Juifs de leur

main.
jr. 7. — 10 II retourne au f. 4. C'est pourquoi Dieu me l'ayant ordonné (y. 4),

et le troupeau n'ayant d'ailleurs plus de pasteur [y. 5), et Dieu le menaçant
de sa perte (y. 6), j ai pris sur moi la charge de pasteur dans l'espoir de le dé-

livrer.
11 Dans l'hébreu : la grâce, la faveur.
12 c'est-à-dire le lien (chap. 14). Les deux houlettes Bguraient symboliquement

que le ^asteur apporterait la grâce et la miséricorde, et que son but serait de ras-

sembler le troupeau dispersé. Jésus-Christ parut au milieu des Juifs pour prêcher
la grâce et la rédemption (Luc, 4, 19;, et pour rassembler les enfants dispersés

d'Israël (Jeun, 10, 16).

f. 8. — 13 D'autres traduisent l'hébreu : parce que j'étais fatigué d'eux, et que
leur âme était aussi dégoûtée de moi. — Les trois pasteurs du peuple sont, cliez

les prophètes, les trois états proposés à sa conduite, les chefs civils, l'ordre des

prêtres et l'ordre des prophètes^ auquel succéda dans les dérider» temps la classe

des docteurs de la loi (Voy. J»-. 2, 8. 18, 18. Tbéod., Cyril., Jérôme). L'espace

d'un mois est, suivant la mesuré de temps employé danâ les Ecritures, pour déler-
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9. Et dixi : Non pascam vos :

quod moritur, moriatur : et quod
succiditur, succidatur : et rcliqui

dévorent unusquisque oarnem
proximi sui.

10. Et tuli virgam meam, quae

vocabatur Decus , et abscidi eam,
ut irritum facerem fœdus meum,
quod percussi cum omnibus po~
pulis.

11. Et in irritum deductum est

in die illo : et cognoverunt sic

pauperes gregis, qui custodiunt

mihi, quia verbum Domini est.

12. Et dixi ad eos : Si bonum
est in oculis vestris, afferte mer-
cedem meam; et si non, quiescite.

Et appenderunt mercedem meam
triginta argenteos.

13. Et dixit Dominus ad me :

Projice illud ad statuarium, de-

9. Et j'ai dit : Je ne serai plus votre pas-
teur : que ce qui meurt, meure; que ce qui
est égorgé, soit égorgé; et que ceux qui

échapperont du carnage, se dévoreDt les

uns les autres u .

10. Je pris alors la houlette que j'avais

appelée la Beauté 1S
, et je la rompis, pour

rompre ainsi l'alliance que j'avais faite avec
tous les peuples 18

.

1 1

.

Celte alliance fut donc rompue en ce

jour-là 17
: et les pauvres de mon troupeau,

qui me gardent la fidélité, reconnurent que
c'était là un ordre du Seigneur 18

.

12. Et je leur dis 19
: Si vous jugez qu'il

soit juste de me payer, rendez-moi la ré-

compense qui m'est due ; sinon, ne le faites

pas 20
. Ils pesèrent alors trente pièces d'ar-

gent pour ma récompense 2t
.

13. Et le Seigneur me dit : Allez jeter à

l'ouvrier en aîgile 2S cet argent, cette belle

miner l'époque de l'avènement de Jésus-Christ, et la durée de sa vie active (Dan.

9), l'espace de trente ans, et ces trente ans sont le nombre rond pour les trente-

trois ans de la vie de Jésus-Christ sur la terre, durant laquelle il abrogea la royauté,
le sacerdoce et le ministère prophétique, parce qu'il avait paru pour les remplacer
(1. Moys. 1. 49, 10. Ps. 109, 4. 5. Moys. 18, 15).

f. 9. — u Puisque le troupeau qui m'est confié, après avoir tenté tous les moyens,
ne s'attache point à moi (Comp. y. 7, note 10), la justice de Dieu ($. 6) aura son
cours. La peste, le glaive et la fureur des citoyens les uns contre les autres le dé-
truiront.

y. 10. — 15 la grâce (Voy. pi. h. note 11).
16 afin qu'ils n'attaquassent point les Juifs, mais qu'ils les laissassent subsister

comme peuple au rang des nations. L'appui au moyen duquel Dieu conserve
les I-raélites comme peuple, est, représenté, sous forme de figure, comme s'il

avait fait une alliance avec toutes les nations, pour stipuler qu'elles soutfriraient

les Israélites comme peuple, ayant une existence propre (Comp. Osée, 2. 18. Job,

5, 25. 23).

y. M. — 17 pouvoir fut donné aux peuples, spécialement aux Romains.
18 La peine du pasteur ne fut pas, par conséquent, entièrement sans fruit. Une

petite troupe des plus pauvres, des plus méprisés, se rassembla autour du bon
Pasteur; et au châtiment dont le corps de la nation fut frappé, ils reconnurent
que ce qui avait été dit n'était pas une vaine menace, mais un oracle divin. Le
Prophète parle au temps passé, parce que durant sa vi-ion le châtiment s'accom-
plit tout entier.

y. 12. — 19 à ceux du troupeau qui se montraient rebelles
20 Le troupeau, à l'exception d'un petit nombre, ayant déjà rejeté le pasteur,

celui-ci se tourne encore une fois vers le troupeau, en disant : J'aurai bien, je
pense, mérité une récompense pour mes fidèles services. Cependant si vous ne
voulez point me la donner, vous pouvez la garder. On peut se figurer que ces
paroles furent dites par Jésus-Christ vers la fin du temps de sa prédication, peu
avant sa passion.
« Alors ils cherchèrent à s'affranchir tout à fait de moi au moyen de trente

pièces d'argent, c'est-à-dire du prix d'un esclave (2. Moys. -21, 32). De cette manière
ils aggravèrent leur faute : car à un tel pasteur donner une tel récompense, c'est

là une marque du plus profond mépris et d'une moquerie diabolique. Il est dit que
les trente pièces d'argent furent pesées, parce qu'elles devaient être du poids de
la pièce d'argent (le sicle) conservée dans le sanctuaire. — * Ou pourr lit bien
prendre les paroles du Prophète comme une ironie. Ils pesèrent trente pièces d'ar-

gent pour ma récompense, mais cette récompense fut aussi le prix de ma trahison;

elle fut donnée, non à moi-même, mais au traître qui me livra entre leurs mains.
y. 16. — 22 Litt. : au statuaire, — proprement au potier, c'est-à-dire à Dieu, qui
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somme t3 qu'ils ont cru que je -valais, lors-

qu'ils m'ont mis à prix. Et j'allai en la mai-

son du Seigneur les porter à l'ouvrier en

argile **,

14. Je rompis alors ma seconde houlette,

qui s'appelait le Cordon, pour rompre ainsi

l'union fraternelle qui liait Juda avec Is-

raël".
15. Et le Seigneur me dit : Prenez encore

toutes les marques d'un pasteur insensé *6
.

corum pretium, quo appretiatns

sum ab eis. Et tuli triginta argen-
teos, et projeci illos in domum
Domini ad statuarium.

14. Et pnecidi virgam meam
secundam, quœ appellabatur Fu-
niculus, ut dissolverem gerniani-

tatem inter Judam et Israël.

15. Et dixit Dominus ad me :

Adhuc sume tibi -vasa pastoris

stulti.

a tout formé (Jérôme), avec allusion et rapport à Jér. 18, où Dieu est représenté
comme uu potier, qui brise le peuple d'Israël comme un vase — de colère. Que
ces pièces d'argent, ce prix de dérision, portent et élèvent accusation devant le

Seigneur, atin qu'en sa qualité de potier il accomplisse sa prophétie, qu'il a faite

par Jérémie, et qu'il brise le vase indigne de lui, le peuple d'Israël.
13 Ceci n'est pas une simple ironie, car ce prix était vraiment beau en ce sens

qu'il devint l'occasion de la passion de Jésus-Christ, source de toutes les bénédic-
tions (Voy. ce qui suit).

i4 Les termes de ce verset ont reçu leur accomplissement dans la personne de
Jésus, vers la fin de sa prédication, alors que les Juifs l'avaient déjà rejeté. Non
contents de l'avoir rejeté comme maître

;
ils cherchèrent à s'affranchir entièrement

de lui et à le livrer à la mort. Pour atteindre cette fin, ils proposèrent le prix de
trente pièces d'argent pour le faire prendre. Judas, qui le livra en effet pour ce
vil prix entre les mains de sps ennemis, jeta ensuite, lorsque sa conscience lui eut
fait sentir et reproché son crime, les pièces d'arpent aux pieds des grands prêtres
dans le temple, et les grands prêtres, parce qu'il n'était pas permis de déposer cet

argent, comme prix du sang, dans le trésor du temple, en achetèrent le champ
d'un potier destiné à la sépulture des étrangers. — Si l'on compare cette histoire

avec la prophétie, on trouve bien quelques circonstances qui ne sont point expri-

mées dans la prophétie, mais ceci n'établit pas une différence réelle entre l'une et

l'autre, pourvu que l'on fasse seulement réflexion que toute la parabole du pasteur
est un récit symbolique, qui devait trouver dans l'histoire de Jésus un accomplis-
sement, non quant aux mots, mais quant au fond. Or, le fond se trouve tout entier

dans l'histoire; en effet, deux pensées seulement ressortent de l'histoire symbo-
lique des pièces d'argent : que le peuple, par leur moyen, s'affranchirait entière-

ment du pasteur, et que ces pièces d'argent entreraient dans le temple comme un
argent criant vengeance, afin de porter Dieu à accomplir la prophétie qu'il avait

faite touchant la réprobation de sou peuple. Ces deux pensées se retrouvent dans
l'histoire de Jésus. Les traits particuliers que l'on n'y voit point accomplis, tiennent
à la nature du récit symbolique. C'est ainsi qu'il est également parlé au y. 8 de la

mort que le bon Pasteur donne à trois pasteurs mauvais, sans que pour cela le

Prophète eût en vue un accomplissement effectif {Voy. note 3). Que l'argent criant

vengeance (le prix du sang, .Vaith. 27, 6) ne soit pas demeuré dans le temple, c'é-

tait là une conséquence naturelle de la démarche, qui n'avait pas besoin d'être

marquée dans la prophétie; mais qu'avec cet argent on ait acheté le champ d'un

Sotier, cela arriva pour marquer que ce prix du sang mit le comble à la mesure
es crimes des Juifs, et fit de Dieu ce potier qui, suivant Jér. 18, 19, détruirait de

fond eu comble l'Etat des Juifs, de même que l'on brise un vase d'argile. Ainsi,

dans l'histoire de Jésus, on voit accomplie non-seulement la prophétie de Zacharie,

prédisant que le troupeau s'affranchirait du Pasteur moyennant le prix dérisoire et

criant vengeance de trente pièces d'argent, mais surtout, comme conséquence pro-

chaine de cet affranchissement, la prophétie de Jérémie annonçant que Dieu, le

potier, réprouverait absolument son peuple. Et c'est là la raison pourquoi l'Evan-

géliste (Matth. 27, 9) a attribué les paroles de la prophétie exclusivement à

Jérémie. Il justifie cette attribution en ajoutant : Ainsi que le Seigneur me l'a

ordonné.
jf. 14. _ as Les Juifs ayant absolument rejeté le Pasteur en le vendant pour le

livrer à la mort, il rompit l'union qu'il avait voulu établir pour toujours entre les

Juifs (note 12). Juda est mis pour le petit nombre de Juifs fidèles dont Jésus-Christ

forma la primitive Eglise, Israël pour la masse rebelle du peuple.

f. 15. — s6 pour figurer ultérieurement encore les destinées de mon peuple apos-
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16. Quia ecce ego suscitabo pas-

torem in terra, qui derelicta non
visitabit, dispersum non quseret,

et contritum non sanabit , et id

quod stat non enutriet, et carnes

pinguium comedet, et ungulas

eorum dissolvet.

17. pastor, et idolum, dere-

linquens gregem : gladius super
brachium ejus, et super oculum
dexterum ejus : brachium ejus

ariditate siccabitur, et oculus

dexter ejus tenebrescens obscura-

bitur.

16. Car je "vais susciter sur la terre un
pasteur

, qui ne "visitera point les brebis
abandonnées, qui ne cherchera point celles

qui auront été dispersées , qui ne guérira
point les malades, qui ne nourrira point le&.

saines, mais qui mangera la chair des plus
grasses , et qui leur rompra la corne des
pieds 47

.

17. pasteur, ô idole •! qui abandonne
le troupeau; l'épée 29 tombera sur son bras,

et sur son œil droit; son bras deviendra
tout sec, et son œil droit s'obscurcira, et

sera couvert de ténèbres 30
.

Chap. 12 — 13, 1 — 6.

CHAPITRE XII.

Jérusalem est attaquée par toutes les nations, mais elle est délivrée

par le Seigneur ; Juda fait pénitence de son meurtre.

1 . Onus verbi Domini super ïs— 1 1 . Prophétie menaçante du Seigneur tou-
rael. Dicit Dominus extendens | chant Israël l

. Voici ce que dit le Seigneur,

tat. Prenez une houlette, non pour la conduite, mais pour la mort du troupeau. Ce
qui précède contient une prédiction du malbeur du troupeau après avoir rejeté le

bon Pasteur; ce qui suit offre le tableau des mauvais pasteurs, qui sont cause de
l'égarement et de la perte du troupeau.

f. 16. — 27 qui en les conduisant daus des voies pénibles et rocailleuses, épuisera
leurs forces. Ces mauvais pasteurs qui, sans se mettre en peine de l'état d'extrême
misère où a été réduit le troupeau dispersé et couvert de plaies, aussitôt après
avoir rejeté le vrai Pasteur, uniquement atteutifs à leur intérêt, l'ont complètement
perdu, étaient les chefs durant la guerre des Juifs contre les Romaius. 11 faut y
comprendre aussi pour la suite des temps, les chefs de la synagogue, qui, depuis
la dissolution de l'alliance, ne cessent de louer comme vivant et capable de
donner la vie le judaïsme mort, semblable à une momie, de leur troupeau qu'Us
séduisent.

v. 17. — 28 pasteur, toi qui n'es que l'ombre et l'image d'un pasteur! D'autres
traduisent : pasteur de néant, c'est-à-dire, ô indigne pasteur, qui n'as du pasteur
que le nom!

î9 le châtiment de Dieu, sa perte comme dans Je'r. 50, 35-38. Le bras et l'œil sont
mis pour la force et la pénétration, l'action et le savoir.

30 II perdra toute force et toute sagesse dans sa conduite. Cela reçoit sou accom-
plissement littéral dans les chefs de la synagogue. Aveugles conducteurs d'aveugles,
ils sont incapables de retirer de sa perte le peuple égaré.

v. 1. — 4 Litt. : Fardeau de la parole du Seigneur sur Israël. — Prophétie de
malheur contre Israël (Voy pi. h. 9, 1). Israël est ici différent de Juda; car Juda
parait bien d'abord dans la suite de la prophétie parmi les ennemis du peuple élu,

mais à la tin, lorsqu'il s'est converti, il est comblé de bénédictions et de Louhenr.
Par Israël sont compris les peuples apostats qui , bien que chrétiens de nom, com-
battront dans les derniers temps contre le petit troupeau des élus, mais seront
vaincus. C'est avec justesse que ces peuples portent ce nom : car de même qu'au-
trefois les citoyens du royaume d'Israël, bien que de nom sectateurs du Seigueur,
étaient en réalité gentils," favorisant et encourageant le culte du veau d'or et l'ido-
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qui a étendu le ciel, qui a fondé la terre,

et qui a formé dans l'homme l'esprit de

l'homme *.

2. Je vais rendre Jérusalem 3 pour tous

les peuples d'alentour, comme la porte d'un

lieu où l'on -va s'enivrer *; Juda même se

trouvera parmi ceux qui assiégeront Jérusa-

lem b
.

3. Et en ce temps-là je ferai que Jérusa-

lem sera pour tous les peuples comme une
pierre très-pesante s

: tous ceux qui vou-
dront la lever en seront meurtris et déchi-

rés; et toutes les nations de la terre s'as-

sembleront contre cette ville.

4. En ce jour-là, dit le Seigneur, je frap-

perai d'étourdissement tous les chevaux, et

de frénésie ceux qui les montent 7
;
je tien-

drai mes yeux ouverts sur la maison de
Juda 8

, et je frapperai d'aveuglement les

chevaux de tous les peuples.

5. Alors les chefs de Juda diront en leur

cœur 9
: Que les habitants de Jérusalem

trouvent leurs forces dans le Seigneur des
armées, qui est leur Dieu 10

.

6. En ce jour-là je rendrai les chefs de

cœlum, et fundans terrain, et

fingens spiritum houiiuis in eo :

2. Ecce ego ponam Jérusalem
superliminare crapulœ omnibus
populis in circuitu : sed et Juda
erit in obsidione contra Jerusnlem.

3. Et erit : In die illa ponam
Jérusalem lapidem oneris cunctis

populis : omnes, qui levabunt
eam, concisione lacerabuntur : et

colligentur adversus eam oinnia

régna terrae.

4. In die illa, dicit Dominus,
percutiam orenem equum in stu-

porem, et ascensorem ejus in

amentiam : et super domum Juda
aperiam oculos meos, et omnem
equum populorum percutiam cœ-
citate.

5. Et dicent duces Juda in corde

suo : Confortentur mihi habitato-

res Jérusalem in Domino exerci-

tuum Deo eorum.
6. In die illa ponam duces Juda

latrie dans leur pays; les peuples dont il s'agit ne seront non plus chrétiens que
de nom, en réalité ce seront des gentils, accommodant le christianisme à leur sens

1)ropre et rendant hommage aux idoles du siècle, les fausses lumières et le sen.-ua-

isme. La prophétie suivante (12, 1-13, 6) est une prédiction de la victoire dus élus,

3ui avec tout le peuple juif uni à eux dans un sentimeut de pénitence, triomphent
e toutes les nations anti-chrétiennes.
1 Ainsi parle le Tout-Puissant! La création de la nature et de l'esprit de l'homme

est mise ici comme une garantie de l'exécution de ce qui est annoncé par la pro-
phétie qui suit, comme si le Prophète eût voulu dire : Celui qui a créé le ciel,

la terre et l'esprit de l'homme, n'aura-t-il pas le pouvoir d'exécuter ce qui a

suivre?
p. 2. — 3 c'est-à-dire l'assemblée des élus. Les attaques auxquelles ils sont en

butte de la part de tous les peuples sont représentées sous l'image d'un siège.
* Lilt. : un seuil d'enivrement, c'est-à-dire : Je vais faire de Jérusalem une mai-

son où l'on s'enivre; tous les peuples viendront l'attaquer, mais ils en seront eni-

vrés et, tomberont. L'enivrement et le chancellement sont des images du malheur
(Voy. Ps. 59, 5. note 8. Isaïe, 51, 17).

s avant que Dieu le regarde, et lui ouvre les yeux (Voy. f. 4). Les Juifs eux-
mêmes seront les ennemis de l'assemblée des saints.

$. 3. — 6 une pierre d'épreuve, avec laquelle ils essaieront leurs forces (Voy.
Eccli. 6, 22. et les remarques). Il y avait dans les villes et les marchés de la Pales-

tine de grosses [lierres, au moyen desquelles les jeunes gens essayaient leurs forces

en les soulevant.
y. 4. — 7 Alors je rendrai vains toute la force et tous les artifices de la guerre.
8 Je le regarderai, je le visiterai, en sorte qu'il ouvrira lui-même les yeux, au lieu

qu'auparavant il tâtonnait dans les ténèbres, et était parmi les ennemis de î'.i-

blée sainte fj. 2). Il s'agit ici de la conversion générale des Juifs, de leur enti e

dans Jérusalem, dans l'Église.

jfr. 5. — ° Dans ce temps de visite.
10 D'autres traduisent : Que les habitants de Jérusalem soient notre 1orce dans le

Seigneur d s armées, leur Dieu. — Nous nous tournerons du côté des habitants de

Jérusalem (du petit nomme de ceux qui composent l'assemblée sainte), parce qu'ils

sont forts dans le Seigneur leur Dieu. — * Dans l'hébreu à la lettre : Uobur nabi,

habitantes Jérusalem, in Jehova exerciluum, Deo eorum.
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sicut caminum ignis in lignis, et

sicut facem ignis in fœno : et de-

vorabunt ad dexteram et ad sinis-

tram omnes populos in circuitu :

et habitabitur Jérusalem rursus in

loco suo in Jérusalem.

7. Et saïvabit Dominus taberna-

cula Juda, sicut in principio : ut

non magnifiée glorietur domus
David, et gloria habitantium Jé-

rusalem contra Judam.

8. In die illa proteget Dominus
habitatores Jérusalem, et erit qui

offeuderit ex eis in die illa, quasi

David; et domus David quasi Dei,

sicut angélus Domini in conspectu

eorum.
9. Et erit in die illa : quaeram

conterere omr.es gentes, quae ve-

niunt contra Jérusalem.

10. Et effundam super domum
David, et super habitatores Jéru-

salem, spiritum gratis et precum :

et aspicient ad me, quem confixe-

Juda comme un tison de feu qu'on met sous
le bois, comme un tlambeau allumé parmi
la paille " : et ils dévoreront à droite et à
gauche tous les peuples qui les environ-
nent : et Jérusalem sera encore habitée dans
le même lieu où elle a été bâtie la première
fois 1%

.

7. Et le Seigneur sauvera les tentes de
Juda, comme il a fait au commencement 1S

,

afin que la maison de David ne se glorifie

point avec faste en elle-même, et que les

habitants de Jérusalem ne s'élèvent point
contre Juda '*.

8. Eu ce jour-là le Seigneur protégera
les habitants de Jérusal- m 15

: et alors le

plus faible d'entre eux sera fort comme
David; et la maison de David paraîtra à

leurs veux comme une maison de Dieu,
comme un ange du Seigneur 16

.

9. En ce temps-là je travaillerai à réduire

en poudre toutes les nations qui viendront

contre Jérusalem.

10. Et je répandrai sur la maison de Da-
vid et sur les habitants de Jérusalem 17 un
esprit de grâce et de prières l8

. Ils 19 jette-

ront les yeux sur moi 20
, qu'ils auront percé

y. 6. — u Dans l'hébreu : parmi les gerbes.
12 Ils (les Juifs), de concert avec les élus et unis à eux, remporteront la victoire

sur les peuples ennemis de Jésus-Christ, et ils feront de nouveau partie du peuple
élu. De savoir si plus tar.1, conformément à la lettre, la ville de Jérusalem sera de
nouveau habitée, et deviendra le centre de la vraie religion, c'est une question
que l'accomplissement seul de la prophétie, l'avenir, pourra résoudre [Voy. l'Introd.

aux prophètes u° a, vers la fin).

y. 7. — 13 II sera de nouveau leur Dieu, et ils seront encore son peuple. Les
tentes de Juda (de Jacob), le peuple juif, la synagogue, sont mis ici de même
que Ps. 86, 2. par opposition à la maison de David, à l'assemblée sainte, à
l'Eglise.
" Dieu accueillera de nouveau les Juifs, de peur que les c!.rétiens, qui jont sur-

tout sortis du milieu des Gentils, ne se slorifient d'avoir été jugés seuls dign ?s du
salut ( Voy. l'Epitre aux Romains chap. 11).

y. 8. — 13 parmi lesquels les Juifs auront déjà été reçus; c'est la répétition de
f. 2. et suiv.

16 Eu ce temps-là, par la protection du Seigneur, même les plus faibles d'entre
le peuple élu seront des héros comme David, et to;:te l'assemblée sainte, un 3 de-
meure invincible où Dieu résidera, semblable à cette assemblée que précédait
l'ange du Seigneur, pour la protéger et la délivrer (2. Moys. 23, 20. et suiv.).

y. 10. — 17 Parmi 1-s habitants de Jérusalem sont également compris les Juifs,
car il a déjà été dit d'eux y. 6. qu'ils habiteront Jérusalem. D'où il suit que par la

maison de David et les habitants de Jérusalem, il faut entendre toute l'assemblée
des saints des derniers temps.

18 qui les remplira de zèle pour la gloire de Dieu et de douleur de leurs péchés.
19 tous les membres de l'assemblée sainte, mais spécialement les ci-devant Juifs,

parce qu'ils ont fait mourir le Seigneur, non-seulement spirituellement par leurs
péchés, mais rorporellement, ce qui est cause que dans ce qui suit il n'est question
que de l'affliction des familles de Juda.

î0 Celui qui parle est, d'après y. 1, le Seisneur, créateur du ciel et de la terre.
Il ne peut s'agir ici de Dieu en tant qu'invisible, que nulle souffrance ne peut
atteindre; c'est ce qui se voit clairement par ce qui suit, où le Seiuneur qui est en
scène est pleuré comme ayant été transpercé. Il s'agit du Dieu-Auge, auquel le

Prophète donne également ailleurs (2, 8; les attributs divins, et qui d
?
après ch. 11,
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de plaies* 1
; ils pleureront avec larmes et

avec soupirs **, comme on pleure un fils

unique, et ils seront pénétrés de douleur,

comme on l'est à la mort d'un fils aîné M .

H. En ce temps-là il y aura un grand

deuil dans Jérusalem, tel que fut celui d'A-

dadremmon dans la plaine de Mageddon 2*.

12. Tout le pays sera dans les larmes,

une famille à part, et une autre à part 25
:

\es familles de la maison de David à part,

jt leurs femmes à part;

13. les familles de la maison de Nathan

à part, et leurs femmes à part; les familles

de la maison de Lévi à part, et leurs fem-
mes à part; les familles de la maison de
Séméï à part, et leurs femmes à part 26

;

14. et toutes les autres familles chacune
à part, et leurs femmes à part.

runt : et plangent eum planctu
quasi super unigenitum, et dole-
bunt super eum, ut doleri solet

in morte primogeniti.

11. In die illa magnus erit

planctus in Jérusalem, sicut plano
tus Adadremmon in campo Ma-
geddon.

12. Et planget terra : familiae

et familiae seorsum : familiae do-
mus David seorsum, et mulieres
eorum seorsum :

13. familiae domu s Nathan seor-

sum, et mulieres eorum seorsum :

familiae domus Levi seorsum, et

mulieres eorum seorsum : familiae

Semei seorsum, et mulieres eo-
rum seorsum.

14. Omnes familiae reliquae,

familiae et familiae seorsum, et

mulieres eorum seorsum.

CHAPITRE XIII.

La source des grâces. Extirpation de Verreur. Le pasteur frappé^
le troupeau dispersé. Séparation du troupeau.

1 . En ce jour-là * il y aura une fontaine

ouverte à la maison de David et aux habi-

tants de Jérusalem, pour y laver les souil-

lures du pécheur et de la femme impure 2
.

1. In die illa erit fons païens

domui David, et habitantibus Jé-

rusalem, in ablutionem peccatoris

et menstruatae.

a pris sur lui la charge de pasteur du peuple, mais n'a reçu, pour toute récom-
pense, que L'ingratitude la plus humiliante.

21 que leurs pères auront crucifié [Jean. 19, 37).
22 Litt. : ils pleureront sur lui, — c'est-à-dire sur moi. Ce n'est qu'un change-

ment de personne.
23 La comparaison avec la douleur que cause la perte d'un fils unique et d'un

premier-né est très-juste, car Jésus-Christ était, par sa nature divine, fils unique,

par sa nature bumaine, premier-né [Coi. 1, 13. 18).

^. 11. — 2» tel que fut le deuil au sujet de la mort du pieux roi Josias (Voy. 4.

Rois, 23, 29. 2. Par. 35, 22-25). 11 semble qu'Adadremmon était un petit bourg
dans la plaine désignée.

y. 12. — * Un deuil général sera répandu parmi le peuple.

f. 13. — 26 La famille de Nathan était une" des principales de la race de David

(1. Par. 3, 5); elle est mise avec la famiiie de David pour la race royale en géné-

ral. La famille de Séméï était une des principales de la race de Lévi (1. Par. 6, 17);

elle est mise avec la famille de Lévi, pour la race sacerdotaie en général. Ces deux
-faces, la race royale et la race sacerdotale, iormentavec les autres familles (i. 14),

le peuple tout entier. La mention des familles de Nathan et de Séméï renferme

encore, ce semble, une allusion & l'origine du Messie (Comp. Luc, 3, 26. 29. 31);

en effet, le deuil des familles dont le Messie est sorti, devra être plus grand que

celui des autres.

f. 1 — i Ceci jusqu'au t. 6. se rapporte encore à ce qui précède (Voy. pi. h.

12. note 1).
* Le flux de sang mensuel est mis pour l'impureté en général. Le sens est : En ce
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2. Et erit in die illa, dicit Do-

minus exercituum : disperdam

nomina idolorum de terra, et non

memorabuntur ultra : et pseudo-

prophetas, et spiritum immundum
auferam de terra.

3. Et erit, cum prophetaverit

quispiam ultra, dicent ei pater

ejus et mater ejus, qui genuerunt

eum : Non vives : quia menda-
cium locutus es in nomine Do-

mini; et conûgent eum pater ejus

et mater ejus, genitores ejus, cum
prophetaverit.

4. Et erit : In die illa confun-

dentur propheta?, unusquisque ex

visione sua cum prophetaverit :

nec operientur pallio saccino, ut

mentiantur :

5. Sed dicet : Non sum propheta,

homo agricola ego sum : quoniam
Adam exemplum meum ab ado-
lescentia mea.

6. Et dicetur ei : Quid sunt

plagce ista? in medio manuum tua-

rum? et dicet : His plagatus sum
in domo eorum, qui diligebant

me.

2. En ce jour-là, dit le Seigneur des ar-

mées, j'abolirai de la terre les noms des

idoles, et il n'en sera plus parlé : j'exter-

minerai de la terre les faux prophètes., et

l'esprit impur 8
.

3. Que si quelqu'un entreprend encore

de faire le prophète, son père et sa mère
qui lui auront donné la vie, lui diront :

Vous mourrez, parce que vous vous êtes

servi du nom du Seigneur pour débiter des

mensonges. Et son père et sa mère qui lui

auront donné la vie, le perceront eux-mê-
mes, pour avoir ainsi prophétisé *.

4. En ce jour-là chacun de ces prophètes

qui auront inventé des prophéties 5
, sera

confondu par sa propre vision : ils ne se

couvriront plus de sacs 6
, pour donner de

l'autorité à leurs mensonges;
5. mais chacun d'eux dira : Je ne suis

point prophète; je suis un homme qui la-

boure la terre, et qui me suis employé à ce

travail dès ma jeunesse, à l'exemple d'A-

dam 7
.

6. Alors on lui dira : D'où viennent ces

plaies que vous avez au milieu des mains?

Et il répondra : J'ai été percé de ces plaies

dans la maison de ceux qui m'aimaient 8
.

temps-là, tous les pécheurs et tous ceux qui auront des souillures seront purifiés

par la cràce de Dieu, spécialement le peuple de Juda, désormais repentaut. Du mi-

lieu de lui disparaîtra pareillement L'impureté lévitique (Gomp. 3. Moys. 11-15) dont

comme suite et figure du péché, 1-s Juifs durent se purifier, tant que le péché lui-

même ne fut pas pour eux effac . Lorsque le péché eut été effacé, ces états d'im-

pureté naturelle ne furent plus considérés comme des objets de souillure, parce que

le sang du Libérateur purifie de toute impureté.

f. 2. — 3 En ce temps-là, toute fausse doctrine et tout faux culte disparaîtront,

et à la place de l'esprit impur ce sera l'Esprit-Saint qui dominera.

f. 3. — 4 Si quelqu'un, dans ce temps-là, est tenté d'enseigner contre la vérité

révélée, ses parents eux-mêmes s'y opposeront, et le menaceront de la mort que
la loi inflige aux fausses prophéties (5. Moys. 13. 6-10. 18, 20); bien plus, ils iront

jusqu'à le frapper, à le blesser (jfr. 6 , ou même à le tuer, s'il a réellement propagé
l'erreur. Il y aura dans ce temps-là un si grand zèle pour la pure doctrine, que les

pères et mères eux-mêmes mettront à exécution la peine légale à l'égard de ceux

de leurs enfants qui auront enseigné une doctrine contraire à la doctrine de vérité.

f. 4. — B les faux docteurs, les hérétiques, les philosophes.
6 du vêtement des prophètes, dont se servaient également les prophètes de men-

songe.
^.5. — ' Je n'ai été à aucune école de prophète, mais je gagnais mon pain à la

sueur de mon front par le travail des champs, comme Adam (1. Moys. 3, 19).

D'autres traduisent l'hébreu: Je suis un homme travaillant la terre, car je suis es-

clave depuis ma jeunesse. — * Litt. : on m'a acheté depuis, etc.; c'est la même
chose; les serviteurs qu'on achetait, étaient esclaves.

t. 6. — 8 Le sens des f. 4-6 est: En ce temps-là, les faux docteurs seront confus

des erreurs qu'ils auront répandues, et quand ou amènera le discours sur ce point,

ils n'oseront avouer qu'ils ont appartenu à la classe des docteurs de l'erreur;

ce ne sera que lorsqu'on leur fera remarquer les blessures qu'ils auront reçues dans
la maison de leurs pères (Voy. pi. h. f. 3), qu'ils confesseront pleins de honte leurs

égarements (Jérôme). Tout cela est une peinture du zèle ardent que l'on mettra
tfans ce temps-là à rechercher l'erreur, afin de l'extirper entièrement. L'Eglise, dans
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7. épée! réveille-toi, viens contre mon
pasteur 9

, contre l'homme qui se tient tou-

jours attaché à moi 10
, dit le Seigneur des

armées; frappe le pasteur, et les brebis se-

ront dispersées; et j'étendrai ma main sur

les petits u
.

8. 11 y aura alors dans toute la terre,

dit le Seigneur, deux partis qui seront dis-

persés ls
, et qui périront; et il y en aura

un troisième qui demeurera 13
.

9. Je ferai passer ces derniers par le feu,

où je les épurerai comme on épure l'argent,

et je les éprouverai comme on éprouve
l'or u

. Ils m'appelleront par mon nom 15
,

et je les exaucerai. Je leur dirai : Vous êtes

mon peuple ; et chacun d'eux me dira : Sei-

gneur mon Dieu.

7. Framea suscitare super pas-
torem meum, et super virum co-
hrerentem mihi, dicit Dominus
exercituum : percute pastorem,
et dispergentur oves : et conver-
tam manum meam ad parvulos.

8. Et erunt in omni terra, dicit

Dominus : partes duœ in ea dis-

pergentur, et déficient; et tertia

pars relinquetur in ea.

9. Et ducam tertiam partem per
ignem et uram eos sicut uritur

argentum, et probabo eos sicut

probatur aurum. Ipse vocabit

nomen meum, et ego exaudiam
eum. Dicam : Populus meus es;

et ipse dicet : Dominus Deus
meus.

l'office ecclésiastique, fait l'application des paroles de ce verset aux stigmates ado-

rables du Sauveur.

jr. 7— 9.

p. 7. — «Les f. suivants 7-9 ne se rattachent pas à ce qui précède, mais ils forment
jae prophétie distincte. Le pasteur du Seigneur, qui est étroitement uui au Sei-

gneur, sera enlevé à son troupeau par une mort violente. Privé de son pasteur le

troupeau, en proie à toutes sortes de misères, se dispersera; mais le Seigneur ne
retirera pas pour toujours sa main de dessus lui. Il exterminera, il est vrai, par un
affreux châtiment, les deux tiers du troupeau, et fera passer ce qui restera par l^s

épreuves et les souffrances les plus rudes ; niais enfin il le ramènera néanmoins
à lui et le recevra en grâce. Cette prophétie forme une répétition abrégée, et en
même temps un complément de ce qui est marqué chap. 11, et 12-13, 6. Le pas-

teur dont il s'agit ici ne peut être autre que celui dont il est parlé au cliap. 11, le-

quel ne reçoit pour récompense que l'ingratitude, et d'après 12, 10 a été mis à

mort, par conséquent Jésus-Christ, qui se fait aussi à lui-même l'application de cette

prophétie, lorsqu'il prédit à ses Apôtres que le coup dont il sera frappé sera la

cause de leur dispersion [Mut th. 26, 31. Marc, 14,27), dispersion qui était d ailleurs

la figure de celle du peuple entier.
10 ayant la même nature et la même substance que mol, qui est comme mon

frère, sens que le mot « prochain, ami » a toujours dans l'hébreu (Comp. 3.

Moys. 19, 17). L'expression « homme, geber, homo, vir » n'est pas ici sans une
intention particulière; car celui que l'épée doit frapper, joindra en sa qualité e

collègue (socius), de frère de Dieu, à la nature divine la nature humaine. L'épée est

représentée comme levée , la peine de mort comme exécutée par Dieu, parce que
c'était la volonté de Dieu que le Pasteur fût tué (Voy. Jean, 19, 11).

11 sur les pauvres du troupeau, les croyants, ceux qui se sont attachés au Pas-

teur. D'autres entendent tout le troupeau.

f. 8. — 4î Autrement : il y en aura, — deux parties qui, etc. Dans l'hébreu :

exterminées.
13 Autrement: et la troisième partie y sera laissée (dans la terre de la Pale^tin^).

Les deux tiers mourront soit par l'épée, soit de la peste, l'autre tiers demeurera en

vie (Comp. Ezéch. 5, 12). L'extermination des deux tiers du troupeau reçut sou ac-

complissement par la guerre des Romains contre les Juifs.

jfr. 9. — i* Par cette épuration et cette épreuve, il faut entendre la dispersion

des Juifs qui survécurent à la guerre judaïque, dans le monde entier, dispersion

qui dure encore.
« Litt. : Il (le peuple) invoquera mon nom, — il m'invoquera comme son Sauveur,

il me demandera sa délivrance (Voy. Joèl, 2, 32),
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CHAPITRE XIV.

Nouvelle affliction sur Jérusalem. Secours du Seigneur. Perte

de ses ennemis. Dernière conversion des nations.

\. Ecce venient dies Domini,

et dividentur spolia tua in medio
tui.

2. Et congregabo omnes gentes

ad Jérusalem in praelium, et ca-

pietur civitas, et vastabuntur

domus , et mulieres violabun-

tur : et egredietur média pars

civitatis in captivitateni, et reli-

quum populi non auferetur ex
urbe.

3. Et egredietur Dominus, et

prseliabitur contra gentes illas,

sicut praeliatus est in die certa-

minis.

4. Et stabunt pedes ejus in die

illa super montem olivarum, qui

est contra Jérusalem ad orientem :

et scindetur mons olivarum ex

média parte sui ad orientem et

ad occidentem praerupto grandi
valde ; et separabitur médium
montis ad aquilonem, et médium
ejus ad meridiem.

5. Et fugietis ad vallem mon-
tium eorum, quoniam conjun-

1. Les jours du Seigneur 4 vont venir, et

l'on partagera vos dépouilles au milieu de
vous *.

2. J'assemblerai tous les peuples 3 pour
venir combattre Jérusalem : la ville sera

prise, les maisons seront ruinées, les fem-
mes seront violées; la moitié de la ville sera

emmenée captive, et le reste du peuple ne
sera point chassé de la ville *.

3. Le Seigneur paraîtra ensuite, et il com-
battra contre ces nations, comme il a fait

quand il a combattu au jour du combat 5
.

4. En ce jour-là il posera ses pieds sur la

montagne des oliviers, qui est vis-à-vis de
Jérusalem, vers l'orient et la montagne, des

oliviers se divisant en deux par le milieu

du côté d'orient, et du côté d'occident, lais-

sera une fort grande ouverture, et une par-

tie de la montagne se jettera vers le septen-

trion, et l'autre vers le midi 6
.

5. Alors vous fuirez à la vallée enfermée
entre mes montagnes, parce qu'elle sera

f. 1. — l La prophétie suivante, qui est la dernière, est toute semblable à celle

du chap. 12, ce qui est cause que beaucoup d'interprètes ne la considèrent que
comme une répét.tion et un développement de celle-ci. Le jour du Seigneur est

le jour auquel il fera éclater sa gloire, soit par des bienfaits signalés, soit par de
sévères châtiments.

2 C'est à Jérusalem , c'est-à-dire à l'assemblée sainte (l'Eglise) que le discours
s'adresse. Les dépouilles désignent ce qui tombe au pouvoir des enceniis, et par
conséquent cette race dernière et rebelle qui se joindra aux Gentils.

f. 2. — 3 Je permettrai que les nations se rassemblent encore une fois contre
l'assemblée sainte (Voy. pi. h. 12, 2).

4 Les nations prévaudront contre l'Eglise, elles exerceront contre elle toutes sortes
d'abominations, et en entraîneront après elles la moitié comme un butin; l'autre

moitié demeurera encore, il est vrai, ferme et fidèle au Seigueur; mais elle sera
réduite aux dernières extrémités, et les moyens humaius ne suffiront plus pour sa
délivrance; il faudra que le Seigneur lui-même, en qui elle a mis sa confiance,
vienne à son secours. Pour la secourir, il fera des prodiges 1

}. 3. — 5 lorsqu'il ensevelit Pharaon avec son armée dans la mer (Jérôme).

f. 4. — 6 Comme Jérusalem n'est mise que dans un sens figuré pour l'assemblée
des élus, le mont des Oliviers n'est non plus désigné que figurément pour le lieu

d'où partiront les arrêts du Sei ueur (Voy. pi. h. 6, 1. note 3). Le mont des Oli-

viers se divisera pour ouvrir une voie aux élus poursuivis par les gentils, et fa-

ciliter leur fuite, de même qu'une voie fut ouverte à travers la mer Rouge.
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proche 7
; vous fuirez, comme vous avez fait

au tremblement de terre qui arriva sous le

règne d'Osias, roi de Juda 8
: et alors le

Seigneur mon Dieu viendra, et tous ses

saints avec lui 9
.

6. En ce temps-là on ne verra point de

lumière; mais il n'y aura que froid et ge-

lée 10
.

7. Et il y aura un jour connu du Sei-

gneur, qui ne sera ni jour ni nuit u
; et sur

le soir de ce jour la lumière paraîtra 12
.

8. En ce temps-là il sortira de Jérusalem

des eaux vives, dont la moitié se répandra

vers la mer d'orient 1S
, et l'autre vers la

mer d'occident l*j et elles couleront l'hiver

et l'été 15
.

9. Le Seigneur sera le Roi de toute la

terre. 11 n'y aura en ce jour-là que lui de
Seigneur, et son nom seul sera révère 16

.

10. Tout le pays sera habité jusque dans

les lieux les plus déserts, depuis la colline

de Reinmon jusqu'au midi de Jérusalem 17
.

Jérusalem sera élevée en gloire, et elle occu-

pera le lieu où elle était d'abord, depuis la

porte de Benjamin jusqu'à l'endroit où était

getur vallis montium usque ad
proximum : et fngietis sicut fu-

gistis a facie terrsemotus in die-

bus Osiae régis Juda : et veniet

Uominus Deus meus, omnesque
sancti cura eo.

6. Et erit in die illa : non erit

lux, sed frigus et gelu.

7. Et erit dies una, quaî nota
est Domino, non dies neque nox :

et in tempore vesperi erit lux.

8. Et erit in die illa : Exibunt
aquae vivae de Jérusalem : médium
earum ad mare orientale, et mé-
dium earurn ad mare novissimum:
in œstate et in hieme erunt.

9. Et erit Dominus rex super
omnem terram : in die illa erit

Dominus unus, et erit nomen ejus

unum.
10. Et revertetur omnis terra

usque ad desertum, de colle Rem-
mon ad austrum Jérusalem : et

exaltabitur, et habitabit in loco

suo, a porta Benjamin usque ad

locum portae prioris, et usque ad

y. 5.— 7 de la ville, dont vous serez obligés de fuir devant la persécution. Dans
l'hébreu : parce que la valiée des montagnes s'étend jusqu'à Azal (c'est-à-dire jus-

qu'à l'état de repos, jusqu'à la cessation). Sens : parce que vous trouverez votre

salut en traversant cette vallée, le danger devant cesser pour vous lorsque vous
l'aurez traversée, et le repos commencer.

8 Voy. Amos, 1,1.
9 II n'est pas ici question d'un autre avènement du Seigneur qu'au t. 3. Après

avoir délivré les siens, le Seigneur apparaît au milieu d'eux environné d'une gloire

visible et fie myriades d'anges (5. Moys. 33). Le Prophète est tellement impres-
sionné par cette vue pleine de consolation, que pendant quelque temps il ne fait

plus aucune attention aux ennemis, et ne revient que plus tard au tableau de leur
châtiment.

>. 6. — 10 Tant que durera le châtiment, dont la peinture se trouve p. 12 et

suiv.

f. 7. — u II n'y aura qu'un jour auquel le Seigneur jugera ses ennemis, et ce

jour ne se divisera point en lumière et en nuit, mais il n'y aura que nuit.
14 Le jugement accompli, la lumière reparaîtra sur le soir.

jr, 8. — 13 vers la mer Morte.
. ,

to vers la mer Méditerranée. Les confins de l'orient et de l'occident sont mis
pour les limites en général, de sorte que le sens est : le torrent arrosera tout le

pays.
15 elles seront intarissables. Par ces eaux vives il faut entendre les bénédictions

spirituelles, qui se répandent de tous les côtés dans l'assemblée sainte.

f. 9. — 16 Cette victoire sur les gentils achèvera la conversion de toutes les na-

tions (Comp. Ps. 21, 28. 29).

y. 10. — « Remmon était une ville sur la frontière au sud de la Palestine {Jos.

15, 32. 19, 7). Sens : Toute la Palestine jusqu'au désert de l'Arabie, au midi sera, de
nouveau habitée. — Toute la terre sera remplie des adorateurs du Seigneur. Dans
l'hébreu : Et tout le pays sera cbangé en uue plaine depuis Géba jusqu'à Remmon,
au midi de Jérusalem. — Géba est un point au nord, et Remmon un autre point

au midi, dans la tribu de Juda. Sens : Tous les obstacles seront éloignés de Jérusa»

lem (disparaîtront devant l'assemblée sainte).



CHAPITRE XIV. m
portam Angulorum : et a turre

Hananeel usque ad torcularia

régis.

11. Et habitabimt in ea. et ana-

thema non erit amplius : sed se-

debit Jérusalem secura.

12. Et haec erit plaga, qua per-

cutiet Dominus omnes gentes,

quae pucrnaverunt adversus Jéru-

salem : tabescet caro uniuscujus-

que stantis super pedes suos, et

oculi ejus coatabescent in forami-

nibus suis, et lingua eorum con-

tabescet in ore suo.

13. In die illa erit tumultus
Domini magaus in eis : et appré-

hende! Tir manum proximi sui,

et conseretur manus ejus super
manum proximi sui.

14. Sed et Juda pugnabit ad-
versus Jérusalem : et congre^a-
buntur divitiae omnium gentium
in circuitu, aurum et argentum,
et vestes multœ satis.

15. Et sic erit ruina equi, et

muli, et caineli, et asini, et om-
nium jumentorum, quae fuerint

in castris illis, sicut ruina ha?c.

16. Et omnes qui reliqui fuerint

de universis gentibus, quae vene-
runt contra Jérusalem, ascendent
ab anno in annum, ut adorent
regem, Dominum exercituum, et

célèbrent festivitatem tabernacu-
lorum.

l'ancienne porte, et jusqu'à la porte des An-
gles, et depuis la tour d'Hananéel jusqu'aux
pressoirs du roi 18

.

1 1

.

Et Jérusalem sera habitée ; elle ne
sera plus frappée d'anathème ,9

, mais elle se

reposera dans une entière sûreté.

12. Voici la plaie dont le Seigneur frap-

pera toutes les nations qui auront combattu,

contre Jérusalem 20
. Chacun d'eux mourra

tout vivant, et verra son corps tomber par

pièces; leurs yeux pourriront dans leur place

naturelle, et leur langue séchera dans leur

palais n .

13. En ce temps-là le Seigneur excitera

un grand tumulte parmi eux : l'un prendra
la main de l'autre, et le frère mettra sa main
sur la main de son frère 22

.

14. Juda 23 combattra aussi lui-même con-

tre Jérusalem, et il se fera un grand amas
de richesses de tous les peuples d'alentour.

d"or, d'argent, et de toutes sortes de vête-

ments et de meubles.
15. Les chevaux et les mulets, les cha-

meaux et les ânes, et toutes les bêtes qui se

trouveront alors dans leur camp, seront frap-

pées de la même plaie -'*.

16. Tous ceux qui seront restés de tous

les peuples qui auront combattu contre Jé-

rusalem, viendront chaque année pour ado-

rer le souverain Roi, le Seigneur des ar-

mées, et pour célébrer la fête des taber-

nacles 23
.

18 La ville de Jérusalem par sa situation dominera sur tout le pays, et sera auso1

étendue qu'autrefois. — L'avenir seul fera connaître si par là il faut entendre seu-

lement, dans un sens symbolique , la propagation de la vraie religion d'un point
central sur toute la terre (lsaïe , 2), ou si tout cela doit avoir un accomplissement
littéral (Voy. pi. h. 1-2, 6).

f. 11.

-

19 tout à la fois d'extermination et de destruction (5. Moys. 7, 22. 13,17).

f. 12. — *° Leur punition avait déjà été indiquée (3-7. Comp. note 9); elle va
être maintenant décrite plus au long.

21 une mort affreuse frappera les ennemis de Jérusalem. La langue est désignée,
ce semble, parce que les ennemis insultèrent Dieu et son peuple avec l'orgueil le

plus insolent. Ps. 71, 4 (Jérôme); les yeux parce qu'ils épiaient les simples de l'as-

semblée sainte, pour en réduire une partie sous leur pouvoir (jr. 1. 2)); le corps,
parce qu il s'était présenté dans le combat contre Jérusalem. Plusieurs d'entre le^

ennemis ne laisseront pas de se convertir, et seront ainsi sauvés (jr. 16).

£.13. — 22 Par un effet de la permission de Dieu, une confusion générale se

mettra parmi les ennemis, en sorte qu'ils en viendront entre eux aux mains (Yov

.

5. Moys. 7, 23).

f. 14. — 23 les apostats (f. 1.2); mais la victoire ne laissera pas de se déclarer
en faveur de Jérusalem, et il se fera, etc.

f. 15. — 2i L'anatbème s'étendait toujours à toutes les possessions (Voy. Jos. 7,
24).

f. 16. — 25 Toutes les nations qui se seront avancées contre Jérusalem, ne pér".

ront point, mais il y en aura qui se tourneront vers le Seigneur, trouveront grâce
et entreront dans l'Eglise. Ces nations se montreront ensuite zélées pour le cuite
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17. Alors, si dans les maisons du pays il

ge trouve quelqu un qui ne vienne point à

Jérusalem adorer le souverain Roi, le Sei-

gneur des armées, la pluie du ciel ne tom-

bera point sur lui 28
.

18. Que s'il se trouve des familles d'E-

gypte qui n'y montent point et n'y viennent

point, la pluie ne tombera point aussi sur

elles, mais elles seront enveloppées dans la

même ruine dont le Seigneur frappera tous

les peuples qui ne seront point montés pour

célébrer la fête des tabernacles.

19. C'est ainsi que sera puni le péché de

l'Egypte, et le péché de tous les peuples

qui ne seront point montés pour célébrer la

fête des tabernacles.

20. En ce jour-là tous les ornements des

chevaux 27 seront consacrés au Seigneur 28
:

et les vaisseaux qu'on met sur le feu dans

la maison du Seigneur seront aussi communs
que les coupes de l'autel 29

.

21. Toutes les chaudières qui seront dans

Jérusalem et dans Juda seront consacrées

au Seigneur des armées, et tous ceux qui

offriront des sacrifices, s'en serviront pour y
cuire la chair des victimes 30

: et en ce jour-

ià il n'y aura plus de marchand 31 dans la

maison du Seigneur des armées 3S
.

17. Et erit : qui non ascendeiit

de familiis terrae ad Jérusalem, ut

adoret regem, Dominum exerci-

luum, non erit super eos imber.

18. Quod et si familia ^Egypti

non ascenderit, et non venerit :

nec super eos erit, sed erit ruina,

qua percutiet Dominus omnes
gentes, quae non ascenderint ad

celebrandam festivitatem taberna-

culorum.
19. Hoc erit peccatum iEgypti,

et hoc peccatum omnium gen-

tium, quae non ascenderint ad ce-

lebrandam festivitatem taberna-

culorum.
20. In die illa erit quod super

frenum equi est, sanctum Domino :

et erunt lebetes in domo Domini

quasi phialae coram al tari.

21. Et erit omnis lebes in Jéru-

salem, et in Juda sanctiricatus Do-
minus exercituum : et venient

omnes immolantes, et sument ex

eis, et coquent in eis : et non erit

mercator ultra in domo Domini

exercituum in die illo.

de Dieu. Ce qui est marqué qu'elles iront chaque année à Jérusalem et célébreroni

la fête des Tabernacles, est emprunté à la religion mosaïque, et est mis comme
figure d'un grand zèle pour honorer Dieu. La fêle des Tabernacles se célébrait

en reconnaissance de ce que le Seigneur avait conduit son peuple du désert .ians

la terre promise, et en actions de «races pour la récolte de l'année (3. Moys. 23,

34). Elle est mi;ë ici dans un sens figuré pour la fête que ces peuples qui ont été

sauvés, célèbrent en vue de rendre grâces à Dieu de leur délivrance et des fruits

de la grâce.

^. n. — *6 c'est-à-dire : C'est à l'assiduité à monter à Jérusalem, à la profession

de la vraie religion, à l'adhésion ferme et inviolable au centre d'unité, que sont

attachées l'obtention et la conservation de la grâce divine.

^. 20. — 27 Litt. : tout ce qu'il y aura sur le frein des chevaux, sera, etc. Dans
l'hébreu : En ce jour-là il y aura (il sera écrit) sur les sonnettes des chevaux. —
* Il sera écrit : consacrés à Jéhovah!

*8 Tout sera alors consacré à Dieu , et le sentiment de la piété se manifestera eu
toutes choses.

»9 Les coupes des sacrifices, dans lesquelles le sang des victimes était recueilli,

avaient selon la loi quelque chose de plus saint que les pots dans lesquels on fai-

sait cuire la chair pour les rppas sacrés. Celte différence cessera. Il y a ici, sois

forme de symbole, une prédiction qu'en ce temps de perfection, malgré toiiles les

diatiE.Hions extérieures, tout sera néanmoins consacré à Dieu, le peuple tout en-

tier sera une îace sacerdotale (t. Pter. 2, 9. A\-oc. 20, 6).

JL 21. — 30 Tous les vas-s pourront servir dans les sacrifices, c'est-à-dire tout

sera sanctifié. Il va sans dire que le sacrifice n'est point ici donné comme devant

être permanent; il est seulement employé comme figure, pour rendre sensible la

fin et la cessation de la distinction signalée dans ce qui précède.
81 proprement comme porte l'hébreu : il n'y aura plus de Chananéens.
82 II u y aur* plus d'impie dans l'assemblée de Dieu (Comp. Ezéch. 16, 3. Isaïe,

4,3. 60, 21. A;joc. 21,27).



PREFACE

SUR LE PROPHÈTE MALACHIE

Malachie parut après les prophètes Aggée et Zacharie, lorsque déjà

la reconstruction du temple était achevée, vers le temps où Néhénrie

revint à Jérusalem pour la seconde fois (2. Esdr. 13, 7), afin de faire

disparaître les abus qui s'étaient introduits depuis son premier éloi-

gnement de cette ville. C'est à ce temps que se rapporte évidemment

le contenu de ses prophéties; car d'après ce qu'il y est dit, le service

du temple se faisait régulièrement (chap. 1, 7-10), et les abus contre

lesquels le Prophète s'élève sont les mêmes que ceux que Néhémie

s'efforça de corriger,—les mariages avec les femmes étrangères (chap.

2, 10-16. Comp. 2. Esdr. 13, 23-30), l'omission du paiement des dîmes

(chap. 3, 7-12. Comp. 2. Esdr. 13,5. 10-13), la négligence des prêtres

dans leur ministère (chap. i, 6. Comp. 2. Esdr. 13, 4. 30). A l'exemple

de tous les autres prophètes, Malachie a aussi dirigé ses regards vers

les temps du Messie. 11 a prédit son double avènement, son précurseur

et le sacrifice sans tache qu'il établirait, et qui serait un jour offert au

Seigneur depuis l'Orient jusqu'à l'Occident. Pour ce qui est des cir-

constances de la vie du Prophète, on ne sait rien de précis. De tout

temps l'Eglise judaïque et l'Eglise chrétienne ont mis ses prophétie!

au nombre des écrits inspirés





LE PROPHÈTE MALACHIE

ï. i— s.

CHAPITRE PREMIER.

Ingratitude du peuple à Fégarddu Seigneur. Négligence des prêtres.

Pureté du sacrifice de la nouvelle alliance.

\. Onus verbi Domini ad Israël

in manu Malachiœ.

2. Dilexi vos, dicit Dominus, et

dixistis : In quo diicxisti nos?
Nonne frater erat Esan Jacob, di-

cit Dominus, et dilexi Jacob,

3. Esau autem odio habui? et

posui montes ejus in soliiudinem,

et hereditatem ejus in dracones
deserti.

4. Quod si dixerit Iduma>a :

Destructi sumus, sed revertentes

sediticabimus quae destructa sunt :

Haec dicit Dominus ex°rcituum :

Isti aedificabunt, et ego destruam :

et vocabuntur termiui impietatis,

|. Reproches du Seigneur, adressés à Is-

raël * par Malachie.

2. Je vous ai aimés, dit le Seigneur, et

vous avez dit : Quelles marques nous avez-

vous données de cet amour? Esaù n'était-il

pas frère de Jacob, dit le Seigneur? et ce-

pendant j'ai aimé Jacob !
,

3. et j'ai haï Esaû 3
: j'ai réduit ses mon-

tagnes * en une solitude , e: j'ai abandonné
son héritage aux dragons des déserts 5

.

4. Que si l'Idumée dit : Nous avons été

détruits ; mais nous reviendrons, et nous
rebâtirons ce qui a été détruit : Voici ce que
dit le Seigneur des armées : Ils bâtiront, et

moi je détruirai; et ils seront appelés une
terre d'impiété , et un peuple contre qui le

jr. 1. — * Lilt. : Fardeau de la parole du Seigneur à Israël, — voy. Zach. 9, i.

La première prophétie {$. 15) blâme le mécontentement du peuple.
jr. 2. — * Pourquoi ètes-vous mécontents de votre situation présente, ingrats que

vous êtes? Ne vous ai-je pas toujours donné des preuves de mon amour? Vous ne
voulez point le reconnaître, et vous dites : Où sont ces preuves d'amour? Mais
souvenez-vous-en, n'ai-je pas préféré Jacob à Esaû, quoiqu'ils fussent frères, et
qu'Esaû lût en outre le premier-né? n'ai-je pas, sans avoir égard au droit d'aînesse
d'Esaû, fait de Jacob le premier père du peuple élu?

y. 3. — 3 Je l'ai moins aimé. Haïr signifie souvent, dans le langage biblique,
aimer moins. Par exemple Luc, 14, 26. Si quelqu'un vient à moi, et qu'il ne haïsse
pas son père et sa mère, etc., c'est-à-dire si quelqu'un n'aime pas son père et sa
mère moins que moi, s'il doune à son père la préférence sur moi, etc. Saint Paul
fait l'application de ces paroles: J'ai aimé Jacob, et j'ai haï Esaù — au grand mys-
tère de l'élection et de la réprobation de la part de Dieu, et il voit dans les deux

de son habitation, comme figure

frères les types des élus et des réprouvés (Voy. Rom. 9, 11-13)
* Je lui ai donné l'Idumée déserte pour le lieu

de sa réprobation.
6 aux monstres du désert. L'Idumée en elle-même était stérile, et elle le de-

vint davantage encore par les ravages des Chaldéens (Voy. Jérém. 49, 7. et suiv.
Abdias)*
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Seigneur a conçu une colère qui durera éter-

nellement 6
.

5. Vous verrez ceci de vos propres yeux,

et vous direz : Que le Seigneur soit glorifié

dans la terre d'Israël 7
.

6. Le fils honore son père, et le serviteur

révère son seigneur : si donc je suis votre

père, où est l'honneur que vous me rendez?

et si je suis votre Seigneur, où est la crainte

que vous me devez, dit le Seigneur des armées?

Je m'adresse à vous, ô prêtres, qui méprisez

mon nom 8
, et qui dites : Quel est ce mépris

que nous avons fait de votre nom 9 ?

7. Vous offrez sur mon autel un pain im-

pur 10
, et vous dites : En quoi vous avons-

nous déshonoré? En ce que vous avez dit :

La table du Seigneur est dans le mépris.

8. Si vous présentez une hostie aveugle

pour être immolée, n'est-ce pas un mal que
vous faites? Si vous en offrez une qui soit

boiteuse ou malade, n'est-ce pas un mal?
Offrez ces bêtes à celui qui vous gouverne,

pour voir si elles lui plairont, ou s'il vous rece-

vra favorablement, dit le Seigneur des armées.

9. Etant donc coupables de toutes ces

choses, offrez maintenant vos prières devant

Dieu , afin qu'il vous ll fasse miséricorde et

qu'il vous reçoive enfin d'une manière plus

favorable, dit le Seigneur des armées.

et populus cui iratus est Dominus
usque in aeternum.

5. Et oculi vestri videbunt : et

vos dicetis : Magnificetur Dominus
super terminum Israël.

6. Filius honorât patrem , et

servus dominum suum : si ergo
Pater ego sum , ubi est honor
meus ? et si Dominus ego sum,
ubi est timor meus , dicit Domi-
nus exercituum ? ad vos , o sa-

cerdotes, qui despicitis nomen
meum, et dixistis : In quo des-

peximus nomen tuum?
7. Offertis super altare meum

panem pollutum, et dicitis : In

quo polluimus te? In eo quod di-

citis : Mensa Domini despecta est.

8. Si offeratis caecum ad immo-
landum, nonne malum est? et si

offeratis claudum, et languidum,
nonne malum est? offer illud duci

tuo, si placuerit ei, aut si susce-

perit faciem tuam, dicit Dominus
exercituum.

9. Et nunc deprecamini vultum
Dei ut misereatur vestri (de manu
enim vestra factum est hoc) si

quomodo suscipiat faciès vestras,

dicit Dominus exercituum.

y. 4. — 6 Sens du verset : Non-seulement j'ai fait d'Edom un désert, il demeu-
rera en outre un désert: car quelques efforts que fassent les Iduméens, pour rendre
leur pays et leur royaume florissants, je rendrai leurs efforts «ains; il sera pour
toujours désolé. Ceci s'est accompli; en effet, les Iduméens s'étant relevés après
les ravages des Chaldéens, ils furent définitivement subjugués par les Machabées,
et leur nom même extirpé (Voy. 1. Mach. 5, 3. 2. Mach. 10, 16. 17).

y\ 5. — 7 Ce qui s'est littéralement accompli lorsque l'Idumée fut conquise sous
les Machabées, et que ses habitants furent contraints de recevoir la circoncision.

Voyez la dernière note sur le deuxième livre des Mach. Par tout ce discours y. 2-5

le Prophète a donc voulu dire : Par les destinées de votre ennemi le plus acharné,

Edoni (voy. Abdias), qui a été réduit à un état de dévastation et y demeurera, qui
a été mis après vous et y demeurera, vous pouvez voir que vous êtes et demeu-
rerez le peuple élu; soyez donc reconnaissants et ne vous laissez pas aller au mé-
contentement. — A la suite de cette réprimande adressée au peuple, vient depuis
le y. 6 jusqu'à chap. 2,9, la prédiction d'un châtiment contre les prêtres, en puni-
tion de leur négligence et de leur défaut de respect dans le service de Dieu.

y. 6. - 2, 9.

f. 6. — 8 moi-même (Voy. Ps. 5, 12).
» Vous qui me méprisez, sans même vouloir comprendre qu'en effet vous me

méprisez.
y. "1. — i° Vous m'offrez des dons et des victimes qui ne sont ni sans défaut ni

sans taches (3. Moys. 22, 21. 22. 5. Moys. 15, 21), et vou* ne reconnaissez pas même
votre irrévérence impie. Si l'on vous oblige à vous expliquer là-dessus, vous vou3

excusez en disant que le second temple n'est plus si distingué, que l'on ne puisse

y offrir des sacrifices moins choisis. — Les prêtres, par un esprit d'avarice, offraient,

ce semble, en sacrifice des animaux tarés, pour lesquels ils exigeaient de ceux
qui faisaient offrir des sacrifices, des animaux sans défauts.

y. 9. — u Dans l'hébreu : nous.
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10. Quis est in vobis, qui clau-

dat ostia, et incendat altare meum
gratuito? non est mini volunta»

in vobis, dicit Dominus exerci-

tuum : et munus non suscipiam

de manu vestra.

H. Ab ortu enim solis usque

ad occasum , magnum est nomen
meum in gentibus; et in omni loco

sacrificatur , et offertur nomini

meo oblatio munda : quia ma-
gnum est nomen meum in genti-

bus, dicit Dominus exercituum.

12. Et vos polluistis illud in eo

quod dicitis : Mensa Domini con-

taminata est : et quod superponi-

tur, conteniptibile est, cum igné

qui illud dévorât.

10. Qui est celui d'entre "vous qui ferme
les portes, et qui allume le feu sur mon au-

tel gratuitement 12 ? Mon affection n'est point

en vous, dit le Seigneur des armées, et je

ne recevrai point de présents de votre main.

H. Car depuis le lever du soleil jusqu'au

couchant, mon nom est grand parmi les na-

tions, et l'on me sacrifie en tout lieu, et

lion offre à mon nom une oblation toute

pure, parce que mon nom est grand parmi
les nations 13

, dit le Seigneur des armées.

12. Et cependant vous avez déshonoré

mon nom u, en ce que vous dites : La table

du Seigneur est devenue impure, et ce que
l'on offre dessus est méprisable , aussi bien

que le feu qui le dévore 15
.

jr. 10. — n Dieu reproche aux prêtres leur avarice, parce qu'au lieu de remplir
leur ministère gratuitement, com_ne ils le devaient, ils se faisaient donner une
rétribution. Dans l'hébreu : Quel est celui d'entre vous qui fermera la porte du
temple, en sorte que vous n'allumiez pas vainement le feu sur mon autel? Sens :

Ces-ez donc vos sacrifices, puisque par votre irréligion c'est en vain que vous en
offrez.

j>. 11. — ,3 Autrement : ... mon nom sera grand... on me sacrifiera... on offrira,

etc. — Quelques-uns traduisent l'hébreu et le latin : Car depuis l'Orient... mon nom
est grand parmi les nations, et l'on m'offre en tout lieu un sacrifice pur; parce
que mon nom est grand parmi les nations. Cette traduction au temps présent,
prise au temps présent, n'est pas exacte- en effet, il est impossible d'admettre que
lé Prophète ait voulu dire que les sacrifices des Gentils, qui, de son temps, étaient
otfert< en tout lieu, excepté dans la terre promise, fussent purs et pussent hono-
rer Dieu, soit en eux-mèjpes, soit sous le rapport des rites et de la manière dont
ils étaient offerts; il convient donc ici, ainsi que cela arrive fréquemment dans les

prophètes, de prendre au futur ce que le Prophète voit comme présent à ses yeux
dans la vision. Dans cette acception, le sens du verset, en union avec ce qui pré-
cède, est : Cessez entièrement et absolument vos sacrifices, car bientôt d'ailleurs

viendra l'époque où doit paraître la religion qui remplira le monde et sera pour
tous les hommes, alors que tous les peuples me reconnaîtront et m'adoreront, moi
qui suis le vrai Dieu. En ce temps-là, un sacrifice pur me sera offert en tout lieu.

Par ce sacrifice pur des temps messianiques, le Prophète ne peut entendre le sacri-

fice spirituel de la prière et des bonnes œuvres, car il oppose ce sacrifice aux sacri-

fices extérieurs et réels des prêtres juifs; il faut donc que ce sacrifice soit lui-même
un sacrifice extérieur et réel , ainsi que le Prophète nous l'apprend lui-même en le

désignant par le nom d'un sacrifice réel, « mincha, oblation, offrande d'aliments; »
et comme d'ailleurs il le nomme pur eu lui-même et absolument, ce doit être un
sacrifice qui ne puisse être souillé par les sacrificateurs, ce qui ne peut se dire des
sacrifices spirituels, ces sacrifices contractant toujours plus ou moins des souillures
de la fragilité et de l'impureté humaine. Ce sacrifice pur, réel, en aliments, n'est
autre que le sacrifice de la nouvelle alliance, le sacrifice non sanglant de Jésus-
Christ dans la sainte messe. Ce sacrifice très-pur du pain et du vin, qui n'est jamais
souillé, quelle que soit l'impureté du prêtre qui l'olTre, ou de l'assemblée qui assiste

à l'oblation, est celui qu'ont vu sous les paroles ci-dessus tous les S5. Pères, qui
ont manifesté leur sentiment sur ce passage, et le saint concile de Trente déclare
[Sess. 22, lj, que par le sacrifice de la messe les paroles du Prophète ont reçu leur
accomplissement.

y. 12. — »* Litt. : vous l'avez profané, — mon nom.
15 vous me déshonorez et vous me prenez pour un objet impur, en ce que voua

dites : La première chose venue est bonne pour les sacrifices, puisque le feu la
tonsume. Dans l'hébreu : ... mon nom, et son revenu (de la table du Seigneur) est
me vile nourriture. Sens : La table du Seigneur n'est pas quelque chose de si

grand; son revenu, ce qui lui est offert, se réduit à une vile nourriture.
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13. Vous dites : Voilà le fruit de sotre

travail : et cependant vous le rendez dicne

de mépris, dit le Seigneur des armées. Vous
m'avez amené des hosties boiteuses et ma-
lades, qui étaient le fruit de vos rapines, et

tous me les avez offertes en présent. Pen-
sez-vous que je reçoive un tel présent de
votre main, dit le Seigneur 16 ?

14. Malheur à l'homme trompeur, qui

après avoir fait un vœu, ayant dans son
troupeau une bête saine 17

, en sacrifie au
Seigneur une malade ! car c'est moi qui suis

le grand Roi, dit le Seigneur des armées, et

mon nom est révéré avec une sainte horreur
parmi les nations 18

.

13. Et dixistis : Ecce de labore,

et exsufflastis illud , dicit Dominus
exercituum, et intulistis de rapi-

nis claudum, et languidum, et

intulistis munus : numquid susci-

piam illud de manu vestra, dicit

Dominus?

14. Maledictus dolosus, qui
habet in grege suo masculum, et

votum faciens immolât débile Do-
mino : quia Rex magnus ego, dicit

Dominus exercituuiu, et nomen
meum horribile in gentibus.

CHAPITRE II.

Continuation des reproches et des menaces adressés aux prêtres.

Blâme des mariages avec des femmes étrangères

{. Voici donc, ô prêtres ! ce que j'ai main-
tenant ordre de vous dire :

2. Si vous ne voulez point m'écouter, dit

je Seigneur des armées, si vous ne voulez

point appliquer votre cœur pour rendre
gloire à mon nom x

, j'enverrai l'indigence 2

parmi vous; je maudirai vos bénédictions 3
,

et je les maudirai, parce que vous n'avez

point imprimé mes paroles dans votre cœur.

3. Je vous jetterai sur le visage l'épaule

de vos victimes 4
, et les ordures de vos sacri-

fices solennels 5
; et elles s'attacheront à

vous.

4. Vous saurez alors que c'était moi qui

vous avais fait dire ces choses, afin que l'al-

1. Et nunc ad vos mandatum
hoc, ô sacerdotes.

2. Si nolueritis audire, et si

nolueritis ponere super cor, ut
detis ghjriam nomini meo , ait

Dominus exercituum : mittam in

vos egestatem , et maledicam be-
nedictionibus vestris, et maledi-
cam illis : quoniam non posuistis

super cor.

3. Ecce ego projiciam vobis

brachium , et dispergam super
vultum vestrum stercus solemni-
tatum vestrarum, et assumct vos

secum.
4. Et scietis quia misi ad vos

mandatum istud, ut esset pactum

f. 13. — 16 Vous regardez comme pénible et trop peu récompensé le soin de
chercher et de choisir les victimes, et, dans votre inconsidération, vous offrez des
animaux que la loi interdit, à savoir des animaux que vous avez arrachés aux bêtes
sauvages, et qui, pour celte raison, sont déjà blessés, boiteux et malades.

jr. 14. — ,7 Litt. : qui ayant dans s n troupeau un mâle, etc. — La loi était

d'offrir des mâles sans défauts (3. Mnys. 22, 18 et suiv.).
18 Je châtie les Gentils et tous les sentiments païens.

jL 2. — ! par la fidélité dans votre ministère, par le ponctuel accomplissement
de vos devoirs.

2 Dans l'hébreu : la malédiction.
3 Je maudirai ce que vous bénirez.

£.3. — * Je vous retirerai votre salaire et votre revenu. L'épaule des victimes

faisait partie de ce qui revenait aux prêtres (S. Moys. 18, 3). Dans l'hébreu : Voici
qu à votre égard je maudis la semence (je vous prive de la récolte).

8 les excréments des victimes, qui étaient offertes aux jours de fêtes; c'est-à-dire

je vous traiterai de la manière la plus ignominieuse.
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meum eum Levi , dicit Dominus
exercituum.

5. Pactum meum fuit cum eo

vitae et pacis : et dedi ei timorem,

et timuit me, et a facie nominis

mei pavebat.

6. Lex veritatis fuit in ore ejus,

et iniquitas non est inventa in la-

biis ejus : in pace et in œquitate

ambulavit mecum , et multos

avertit ab iniquitate.

7. Labia enim sacerdotis custo-

dient scientiam, et legem requi-

rent ex ore ejus : quia angélus

Domini exercituum est.

8. Vos autem recessistis de via,

et seandalizastis plurimos in lege :

irritum fecistis pactum Levi, dicit

Dominus exercituum.

9. Propter quod et ego dedi vos

contemptibiles, et humiles om-
nibus populis, sicut non servastis

Tias meas, et accepistis faciem in

lege.

10. Numquid non pater unus
omnium nostrum? nuinquid non
Deus unus creavit nos? quare ergo
despicit unusquisque nostrum
fratiem suum , violans pactum
patrum nostrorum ?

liance que j'avais faite avec Lévi demeurât
ferme 6

, dit le Seigneur des armées.
o. J'ai fait avec lui une alliance de vie et

de paix
;
je lui ai donné la crainte, et il m'a

respecté , et il tremblait de frayeur devant
ma face 7

.

6. La loi de la vérité a été dans sa bouche,
et l'iuiquité ne s'est point trouvée sur ses lè-

vres : il a marché avec moi dans la paix et dans
l'équité, et il a détourné plusieurs personnes
de l'injustice.

7. Car les lèvres du prêtre seront les dé-
positaires de la science, et c'est de sa bou-
che que l'on recherchera la connaissance de
la loi, parce qu'il est l'ange du Seigneur des
armées 8

.

8. Mais pour vous, vous vous êtes écartés

de la voie ; vous avez été à plusieurs une
occasion de scandale et de violement de la

loi; et vous avez rendu nulle l'alliance que
j'avais faite avec Lévi. dit le Seigneur des

armées.
9. C'est pourquoi comme vous n'avez

point gardé mes voies, et que lorsqu'il s'a-

gissait de ma loi , vous avez eu égard à la

qualité des personnes 9
, je vous ai rendus

vils et méprisables aux yeux de tous les

peuples.

10. N'avons- nous pas tous un même père

et un même Dieu? Ne nous a-t-il pas tous

créés? Pourquoi donc chacun de nous traite-

t-il son frère avec mépris , en violant l'al-

liance qui a été faite avec nos pères 10
.

jt. 4. — * que c'était moi qui vous avais fait donner cet ordre (cette réprimande),

afin que vous ne me contraignissiez point, par votre négligence, à révoquer
la promesse que j'ai faite à Lévi (jfr. 5). Les prêtres appartenaient à la tribu de
Lévi.

jL 5. — 7 Je lui ai promis le bonheur et le bien-être (4. Moys. 8, 14. 25, 12), et

j'ai accompli ma promesse, parce que, pénétré d'un profond sentiment de religion

envers moi, il a exercé son ministère avec fidélité.

f.~l. — * parce que le prêtre est l'envoyé de Dieu auprès des hommes et l'inter-

prète de sa volonté.

jfr. 9. — 9 me rendant ainsi méprisable. Tout ce discours menaçant adressé aux
prêtres est, conjointement avec la prophétie relative au sacrifice de la nouvelle
alliance (p/. h. 1, 11), une prédiction de l'abrogation du sacerdoce lévitique, pour
lequel le sens de la loi, que les prêtres altéraient par leurs maximes humaines,
était perdu dans les derniers temps.

f. 10. — 16.

fr. 10. — 10 Depuis ce verset jusqu'au verset 16, le Prophète s'élève contre une
autre faute, dont les Israélites se rendaient coupables, les mariages avec des femmes
étrangères (1. Esdr. 10, 3. 2. Esdr. 14, 23). La loi mosaïque ne défendait que les

mariages entre les femmes chauanéennes et les Hébreux, de peur que ces derniers

ne fussent, à l'occasion de ces unions, entraînés à l'idolâtrie ("2. Moys. 34, 15. 5.

Moys. 7, 3) . Il était permis aux Israélites de s'unir par le mariage aux autres femmes
étrangères, pourvu qu'elles renonçassent au culte des idoles. Après le retour de la

captivité de Babylone, on étendit cette défense à toutes les femmes de pays étran-



i20 LE PROPHETE MALACHIE.

il. Juda a violé la loi, et l'abomination

s'est trouvée dans Israël et dans Jérusalem ll
,

parce que Juda en prenant pour femme celle

qui adorait des dieux étrangers, a souillé le

peuple consacré au Seigneur, et qui lui était

si cher.

12. Le Seigneur perdra celui qui aura

commis ce crime; il l'exterminera des tentes

de Jacob, soit qu'il soit maître ou disciple,

et quelques dons qu'il puisse offrir au Sei-

gneur des armées 12
.

13. Voici encore ce que vous avez fait :

Vous avez couvert l'autel du Seigneur de

larmes, de pleurs et de cris; c'est pourquoi

je ne regarderai plus vos sacrifices ; et quoi

que vous fassiez pour m'apaiser, je ne rece-

vrai point de présents de votre main 13
.

14. Et pourquoi, me dites-vous ? Parce

que le Seigneur a été le témoin de l'union

que vous avez contractée avec la femme que
vous avez épousée dans votre jeunesse lk

, et

qu'après cela vous l'avez méprisée
, quoi-

qu'elle fût votre compagne et votre épouse,
par le contrat que vous aviez fait avec elle.

lo. N'est-elle pas l'ouvrage du seul et

unique Dieu? et n'est-ce pas son souffle qui

l'a animée comme vous? Et que demande
cet auteur unique de l'un et de l'autre, sinon

qu'il sorte de vous une race d'enfants de
Dieu lb ? Conservez donc votre esprit pur,
et ne méprisez pas la femme que vous avez

prise dans votre jeunesse.

1 1

.

Transgressus est Juda , et

abominatio facta est in Israël, et

in Jérusalem : quia contaminavit
Judas sanctificationem Domini,
quam dilexit, et habuit filiam dei

alieni.

12. Disperdet Dominus virum
qui fecerit hoc, magistrum et dis-

cipulum de tabernaculis Jacob, et

offerentem munus Domino exer-
cituum.

13. Et hoc rursum fecistis :

operiebatis lacrymis altare Do-
mini, fletu, et mugitu, ita ut non
respiciam ultra ad sacriticiura,

nec accipiam placabile quid de
manu vestra.

14. Et dixistis : Quam ob cau-
sam? quia Dominus teslificatus

est inter te, et uxorem pubertatis

tua?, quam tu despexisti : et haec

particeps tua, et uxor fœderis tui.

15. Nonne unus fecit, et resi-

duum spiritus ejus est? Et quid

unus quœrit, nisi semen Dei ? Cus-
toditc ergo spiritum vestrum ,

et uxorem adolescentiœ tuce noli

despicere.

gers, et on les expulsa du milieu du peuple avec leurs enfants (1. Esdr. 9, 2. 10,

3. -2. Esdr. 13, 23j, aiusi que les mariages mixtes avaient été constamment et de
tout temps désapprouvés (1. Moys. 24, 1 et suiv. 26, 34. 35. 27, 46. 28, 8. 3. Rois,

11, 1 et suiv. 1. Esdr. 9, 10. 2. Esdr. 13). Mais les Juifs ne voulurent point con-

sentir à voir leur liberté en ce point limitée par leurs chefs. C'est contre cette con-

duite que le Prophète s'élève ici, en montrant que comme les Israélites n'avaient

qu'un seul et même père, Abraham, et n'adoraient qu'un seul et même Dieu, ils

ne devaient non plus contracter des mariages qu'entre eux, sans s'allier à des

femmes élransères, etc., etc.

f, 11. — » Juda et Israël désignent le peuple hébreu. C'était surtout à Jérusa-

lem que de semblables mariages avaient été contractés.

y. 12. — 12 Tout Israélite qui se trouvera dans ce cas, qu'il ait séduit les autres

ou qu'il se soit laissé séduire, fût-il même plein de zèle pour le service du Seigneur,

sera exterminé.

f. 13. — 13 Bon nombre de Juifs avaient pris à côté de leurs épouses juives,

des étrangères pour concubines, en quoi les droits de leurs épouses légitimes

étaient blessés, et quelquefois même ils les abandonnaient tout à fait. Ces femmes
délaissées remplissaient les lieux autour de l'autel , où l'on aurait dû n'entendre

que des cantiques ùe joie et d'action de grâces, de gémissements et de plaintes, et

étaient ainsi cause que Dieu n'agréait pas les sacrifices qui lui étaient otferts.

f, 14. — 14 Parce que le Seigneur couuaît l'alliance matrimoniale qui vous unit

à la femme que vous avez épousée dans votre jeunesse.

f, 15. — is N'est-ce pas le Dieu unique qui l'a faite, et ne lui a-t-il pas aussi

bien qu'à vous inspiré l'esprit [Voy. note 10)? El dans les mariages sans mélange

de nations que Dieu a prescrits, sou but n'est-il pas que la postérité d'Abraham se

conserve pure? D'autres traduisent l'hébreu : Même celui qui était seul n'a pas agi

de la sorte, il avait encore en lui l'esprit (de Dieu); et qu'a voulu celui qui était

seul? U a recherché la race de Dieu. — Suivant plusieurs interprètes, le Prophète
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16. Cum odio habueris, dimitte,

dicit Dominus Dcus Israël : ope-

riet autera iniquitas vestimentum

ejus, dicit Dominus exercituum
;

custodite spiritum vestrum , et

nolite despicere.

17. Laborare fecistis Dominum
in sermonibus vesiri6, et dixistis :

In quo eum fecimus laborare? In

eo quod dicitis : Omnis qui facit

malum , bonus est in conspectu

Domini, et taies ei placent : aut

certe ubi est Deus judicii ?

16. Le Seigneur, le Dieu d'Israël a dit :

Lorsque vous aurez conçu de l'aversion pour
votre femme, renvoyez-la. Mais le Seigneur
des armées a dit aussi : L'iniquité de celui

qui agira de la sorte couvrira tous ses vête-

ments 16
. Gardez donc votre esprit pur, et ne

méprisez point vos femmes.
17. Vous avez fait souffrir le Seigneur par

vos discours n
. Et en quoi , dites-vous , l'a-

vons-nous fait souffrir? En ce que vous avez

dit : Tous ceux qui font le mal passent pour
bons aux yeux du Seigneur, et ces personnes

lui sont agréables : ou si cela n'est pas, où
est donc ce Dieu juste 18 ?

CHAPITRE III.

Prophétie touchant le précurseur du Messie, et le Messie lui-même.

Jugement contre Israël, spécialement contre les lévites. Reproches

au sujet de l'omission du paiement de la dime; blâme contre le

mécontentement '.

1. Ecce ego mitto angelum I 1. Voici que j'envoie mon ange, et il pré-

meum, et praeparabit viam ante
|
parera la voie devant ma face 2

, et aussitôt

a ici en vue l'objection des Juifs, qui alléguaient en leur faveur l'exemple d'Abra-

ham (de l'unique, haïe, 51. 2. Eze'ch. 33, 24), de ce qu'avec Sara, il prit pour
femme Agar, qui était étrangère; en sorte'que le sens serait : Abraham même n'a

point agi comme vous; l'esprit de Dieu, qui vous a abandonné, l'a toujours animé,

car qu'a-t-il fait? A-t-il voulu blesser son épouse légitime, Sara? L'a-t-il abandon-
née, ou se proposait-il la satisfaction de ses passions animales? Nullement. Il ne
prit Agar que parce que son épouse la lui remit, et pour engeudrer d'elle des ado-
rateurs à Dieu Ce qu'il a fait ne vous justifie donc point. — * D'autres traduisent

î'nébreu généralement : Et mil ne fait cela, pourvu qu'il conserve encore quelque
reste de l'esprit (de Dieu); et qui agirait de la sorte en cherchant une postérité

divine (digne de Dieu)? Prenez donc garde au fond de vos esprits, de ne pas agir

frauduleusement envers les épouses de votre jeunesse. Rosenmùller.

y. 16. — 16 Litt. : Néanmoins l'iniquité couvrira son vêtement, dit le Seigneur,

etc. — Le Prophète apporte encore uue objection des Juifs, et il la réfute. Dieu
lui-même, disent les Juifs, a permis le divorce (5. Moys. 25, 1 et suiv.). Le Pro-

phète répond : Oui, mais c'est faire injure à sa femme de l'abandonner (pour des

.causes futiles, comme cela a lieu dans les mariages avec des étrangères). Dans
la manière de parler des Orientaux, la femme est appelée le vêtement de l'homme.

y. 17. — 17 Le Prophète reprend encore un autre blasphème du peuple, la con-
clusion injurieuse à Dieu, que l'impie devait lui être agréable, puisque souvent il

est heureux. Les Juifs, en effet, voyaient les nations qui les environnaient dans
une bien meilleure situation que celle où ils se trouvaient eux-mêmes, depuis le

ïetour de la captivité de Babylone.
18 Le Prophète répond dans le chapitre suivant (qui se rattache étroitement an

chapitre précédent depuis y. 1-6), que le Messie viendra et châtiera tous les impies,

mais qu'avant tous les autres, il fera rendre compte de leur conduite aux lévite»

et aux Israélites.
1 * Dans l'hébreu les chapitres 3 et 4 sont réunis en un seul.

ange
saints
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le Dominateur que vous cherchez, et l'Ange

de l'alliance 4
si désiré de tous, viendra dans

son temple. Le voici qui vient, dit le Sei-

igneur des armées 5
.

2. Qui pourra seulement penser au jour

de son avènement 6 ? ou qui en pourra sou-

tenir la vue 7 ? Car il sera comme le feu qui

fond les métaux , et comme l'herbe dont se

servent les foulons 8
.

3. 11 sera comme un homme qui s'assied

pour fiire fondre et pour épurer l'argent :

il purifiera les enfants de Lévi, et les rendra

purs comme l'or et l'argent qui a passé par

le feu ; et ils offriront des sacrifices au Sei-

gneur dans la justice 9
.

4. Et le sacrifice de Juda et de Jérusalem
sera agréable au Seigneur, comme l'ont été

ceux des siècles passés, ceux des premiers

temps 10
.

5. Alors je me hâterai de venir, pour être

moi-même et juge et témoin contre les em-
poisonneurs "

, contre les adultères et les

parjures, contre ceux qui retiennent par vio-

lence le prix du mercenaire 12
, et qui oppri-

ment les veuves, les orphelins et les étran-

gers, sans être retenus par ma crainte, dit

le Seigneur des armées.

faciem meam. Et statim veniet
ad templuua suum Dominator

,

quem vos quaeritis; et angélus
testamenti

, quem vos vultis.

Ecce venit , dicit Dominus exer-
cituum :

2. et quis poterit cogitare diem
adventus ejus, et quis stabit ad
videndum eum? Ipse enim quasi

ignis conflans, et quasi herba
fullonum:

3. et sedebit conflans, et emun-
dans argentum , et purgabit filios

Levi, et colabit eos quasi aurum,
et quasi argentum, et erunt Do-
mino oflerentes sacriûcia in justi-

fia.

4. Et placebit Domino sacrifi-

ciuraJuda et Jérusalem, sicut dies

saeculi, et sicut anni antiqui.

5. Et accedam ad vos in judicio,

et ero testis velox maleficis , et

adulteris, et perjuris, et qui ca-

lumniantur mercedem mercena-
rii, viduas, et pupillos, et oppri-

munt peregrinum, nec timuerunt
me, dicit Dominus exercituum.

8 le Messie (Voy. Agg. 2).

* l'ange de Dieu (Voy. Zach. 1, note 12) : en même temps l'Envoyé divin qui
apportera une nouvelle alliance (Voy. Jér. 32, 31 et suiv. , Isaïe , 49, 8). Le désir

et l'attente de l'avènement du Messie étaient dans les derniers temps de plus en
plus ardents.

5 * Un ange est un envoyé; mais voici un envoyé d'une dignité merveilleuse, un
envoyé qui a un temple, un envoyé qui est Dieu, et qui "entre daus le temple
comme dans sa propre demeure; un envoyé désiré par tout le peuple, qui vient

faire une nouvelle alliance, et qui est appelé pour cette raison l'Ange de l'alliance

ou du testament (Bossuet, Disc, sur l'hist. univ., 2e part., chap. 1J). — Cet Envoyé
ou Ange de fAlliance est d'ailleurs sans contestation arrivé. 11 devait venir dans
son temple, dans le temple même à la construction duquel Malachie, de même
qu'Aggée, exhortait les Juifs de retour de la captivité. Or ce temple a depuis long-

temps cessé d'exister; depuis longtemps par conséquent, a eu lieu l'avènement de
celui que le Prophète prédit. Quel est-il? c'est sans doute cet Envoyé unique, Jé-
sus-Christ, qui étant entré dans le temple, et ayant fait avec les hommes une
alliance nouvelle, domine depuis son avènement sur toutes les nations.

jr. 2. — 6 Qui pourra concevoir par la pensée toutes les bénédictions de ce
jour?

7 Dans l'hébreu : Or, qui pourra soutenir le jour de son avènement, et qui sub-

sistera lorsqu'il apparaîtra? Le temps du premier avènement du Seigneur fut tout

à la fois un temps salutaire et un temps plein d'effroi; plein d'effroi pour ceux qui

ne crurent pas en lui.

8 Dans l'hébreu : comme le savon (borith) des foulons. Il séparera le bon du
mauvais, mais avec le même soin que le fondeur et le foulon.

£.3. — 9 Les lévites, y compris les prêtres, rendront d'une manière spéciale

compte de leur conduite.

f. 4. — 10 des temps d'Abraham et de Moyse.
y. 5. — li Litt. : contre les euclianteurs, pour les convaincre moi-même, en vertu

de ma toute-science, du mal qu'ils ont fait. * ;

18 qui le diminuent ou le soustraient entièrement.
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6. Ego enim Dominus , et non
mutor : et vos filii Jacob non

estis consumpti.

7. A diebus enim patrum vestro-

rum recessistis a legitimis meis,

et non custodistis. Revertimini ad

me, et revertar ad vos, dicit Do-
minus exercituum. Et dixistis : In

quo revertemur?

8. Si affiget homo Deum , quia

vos configitis me ? Et dixistis : In

quo conûgimus te? In decimis, et

in primitiis.

9. Et in penuria vos maledicti

estis , et me vos configitis gens
tota.

10. Inferte omnem decimam in

horreum , et sic cibus in domo
mea, et probate me super hoc,

dicit Dominus : si non aperuero
vobis cataractas cœli, et effudero

vobis benedictionem usque ad
abundantiam,

11. et increpabo pro vobis, de-
vorantem, et non corrumpet fruc-

tum terne vestrœ : nec erit sterilis

vinea in agro, dicit Dominus
exercituum.

12. Et beatos vos dicent omnes
gentes : eritis enim vos terra de-
siderabilis , dicit Dominus exerci-

tuum.
13. Invaluerunt super me verba

vestra, dicit Dominus.
14. Et dixistis : Quid locuti su-

mus contra te ? Dixistis : Vanus
est, qui servit Deo : et quod emo-
lumentum quia custodivimus prœ-

6. Car je suis le Seigneur, 6i je ne change
point 13

: c'est pourquoi vous, enfants de
Jacob, qui n'avez pas encore été consumés u

;

7. quoique dès le temps de vos pères,
vous vous soyez écartés de mes ordonnance»
et de mes lois, et que vous ne les ayez
point observées 15

, revenez à moi, et je re-
tournerai vers vous, dit le Seigneur des ar-
mées. Vous me dites : Comment retourne-
rons-nous à vous?

8. Un homme doit-il outrager son Dieu 16
,

comme vous m'avez outragé ? En quoi

,

dites-vous, vous avons-nous outragé? En ne
me payant pas les dîmes et les prémices 17

.

9. Aussi vous avez été maudits et frappés
d'indigence 18

, parce que vous m'outragez
tous.

10. Apportez toutes mes dîmes dans mes
greniers, et qu'il y ait dans ma maison de
quoi nourrir mes ministres ; et après cela

considérez ce que je ferai, dit le Seigneur,
si je ne vous ouvrirai pas toutes les sources

du ciel, et si je ne répandrai pas ma béné-
diction sur vous, pour vous combler d'abon-
dance 19

.

1 1 . Je ferai entendre mes ordres en votre

faveur aux insectes qui mangent les fruits to
j

et ils ne mangeront point ceux de vos terres,

et il n'y aura point dans vos champs de vi-

gnes stériles, dit le Seigneur des armées.
12. Toutes les nations vous appelleront

un peuple heureux : et votre terre deviendra

une terre de délices, dit le Seigneur des

armées.
13. Les paroles que vous dites contre

moi 21 se multiplient, dit le Seigneur.

14. Et cependant vous répondez : Qu'a-
vons-nous dit contre vous? Vous avez dit :

C'est en vain que l'on sert Dieu : qu'avons-

nous gagné pour avoir gardé ses commande-

y. 6. — 13 Je punis toujours le mai.
i* Dans l'hébreu : Car moi, Jéhova, je ne change point; et vous, enfants de Jacob,

vous n'avez pas été consumés, — parce que je vous ai dès le commencement pro-
mis la perpétuité.

y. 7. — 15 Ici commencent les reproches au sujet de l'omission du paiement des
dîmes.

f. 8. — 16 proprement : transpercer. C'est la signification que le mot hébreu a
effectivement dans le syriaque et le chaldéen. D'autres traduisent : tromper.

17 Les prémices étaient les dons volontaires, que l'on offrait avant les dîmes de
chaque récolte. Sur la dîme voy. 5. Moys. 12, 11. 17-19. 14, 22. 23.

y. 9. — 18 Dans l'hébreu : Vous avez été frappés de malédiction, — * parce que
vous m'avez trompé, — la nation tout entière.

y. 10. — 19 Faites-en l'essai, payez vos dîmes à la maison du Seigneur, et voyez
si je ne vous donnerai pas la pluie et toutes choses en abondance. Il y avait dans
le temple des magasins, dans lesquels on conservait les dunes et autres objet»

(Voy. 2. Esdr. 10, 38. 39. 13, 5. 12).

f. 11. — î0 aux sauterelles (Voy. Joël, 1, 4).

y. 13. — S1 Le Prophète retourne auchap. 2, 17.
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ments, et pour avoir marché avec un visage

abattu 22 devant le Seigneur des armées?

15. C'est pourquoi nous appellerons main-

tenant heureux les hommes superbes, puis-

qu'ils s'établissent en -vivant dans l'impiété ,

et qu'après avoir tenté Dieu, ils se tirent de

tous les périls.

16. Mais ceux qui craignent le Seigneur

ont tenu dans leurs entretiens un autre lan-

gage : aussi le Seigneur s'est rendu attentif

à leurs paroles ; il les a écoutées, et il a fait

écrire un livre qui lui doit servir de monu-
ment en faveur de ceux qui craignent le

Seigneur, et qui s'occupent de son nom 2Î
.

17. Et dans le jour où je dois agir 24
, ils

seront, dit le Seigneur des armées, le peuple

que je me réserve; et je les traiterai avec

indulgence, comme un père traite son propre

fils qui le sert.

18. Vous changerez alors de sentiment 25
,

et vous verrez quelle différence il y a entre

le juste et l'injuste, entre celui qui sert Dieu

et celui qui ne le sert point.

cepta ejus, et quia ambulavimus
tristes coram Domino exercituum.?

15. Ergo nunc beatos dicimuS
arrogantes : siquidem aedificatt

sunt facientes impietatem; et ter-
taverunt Deum, et salvi facti sunt*

16. Tune locuti sunt, timenteg
Dominum, unusquisque cum pro-
ximo suo : Et attendit Dominus

,

et audivit : et scriptus est liber

monumenti coram eo timentibus

Dominum, et cogitantibus nomen
ejus.

17. Et erunt mihi, ait Dominus
exercituum, in die qua ego facio,

in peculium : et parcam eis, sicut

parcit vir filio suo servienti sibi.

18. Et convertemini, et videbi-

tis quid sit inter justum et im-

pium; et inter servientem Deo, et

non servientem ei.

CHAPITRE IV.

Jour du jugement. Avènement du Messie et de son précurseur', Elie.

1. Car l
il viendra un jour de feu , sem-

blable à une fournaise ardente : tous les

superbes et tous ceux qui commettent l'im-
piété, seront alors comme de la paille : et ce

jour qui doit venir les embrasera, dit le

Seigneur des armées, sans leur laisser ni

germe, ni racine 2
.

2. Mais le soleil de justice 3 se lèvera pour
•vous qui craignez mon nom, et vous trouve-
rez votre salut sous ses ailes * : vous sorti-

1. Ecce enim dies veniet suo
censa quasi caminus : et erunt

omnes superbi, et omnes facientes

impietatem, stipula : et inflamma-
bit eos dies veniens, dicit Domi-
nus exercituum, quœ non derelin-

quet eis radicem et germen.
2. Et orietur vobis timentibus

nomen meum sol justiti», et sa-

nitas in pennis ejus : et egredie-

f. 14. — 22 en pénitents, le cœur contrit.

ff- 16. — 23 Tout autres sont les senumenis qui animent ceux qui ont la crainte
de Dieu. Ils savent que le Seigneur se souvient de ses serviteurs, et que le temps
viendra certaiuement où il rendra à chacun selon ses œuvres, quoique ce temps
6eiuble tarder.

f. 17. — 24 qunnd je paraîtrai pour le jugement.
f- 18. — 2S Vous prendrez alors d'autres sentiments que ceux qui sont exprimé»

p. 14. 15.

f- 1. — * Ce chapitre fait suite et se rattache au chapitre précédent; car c'est le

interprètes entendent cela du der-

jugement, dont il est parlé chap. 3, 17. 18, qui est ici décrit plus au long.
2 Dans l'hébreu : ni rameau. La majorité des interprètes enten

nier avènement de Jésus-Christ (2. Thess. 1, 8).

^.2. — * Jésus-Christ, qui par son enseignement a été la lumière du monde,*et
par sa grâce, l'auteur de la justice.

* Dans l'hébreu : et vous trouverez la guérison sous ses ailes, — le salut à ses
rayons (Luc, 1, 78).
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mini, et salietis sicut vituli de ar-

mento.
3. Et calcabilis impios, cum

fuerint cinis sub planta pedum ves-

trorum, in die qua ego facio, dicit

Dominus exercituum.

4. Mementote legis Moysi servi

mei, quam mandavi ei in Horeb
ad omnem Israël, prœcepta et ju-

dicia.

5. Ecce ego mittam vobis Eliam
prophetam, antequam veniat dies

Domini magnus, et horribilis.

6. Et convertet cor patrum ad
filios, et cor filiorum ad patres eo-

rum : ne forte veniara, et percu-
tiam terram anathemate.

rez alors et vous tressaillerez comme bon-
dissent les jeunes bœufs d'un troupeau 5

.

3. Vous foulerez aux pieds les impies,
lorsqu'ils seront devenus comme de la cendre
sous la plante de vos pieds 6

, en ce jour où
j'agirai moi-même, dit le Seigneur des ar-

mées.
4. Souvenez-vous de la loi de Moyse, mon

serviteur, que je lui ai donnée sur la mon-
tagne d'Horeb , afin qu'il portât à tout le

peuple d'Israël mes préceptes et mes ordon-
nances 7

. 2. Moys. 20. 5. Moys. 4, 5. 6.

Malth. 5, 17.

5. Je vous enverrai le prophète Elie, avant

que le grand et épouvantable jour du Sei-

gneur arrive. Marc, 9, 11. Luc, 1, 17.

6. Et il réunira les cœurs des pères avec

leurs enfants , et le cœur des enfants avec

leurs pères 8
, de peur qu'en venant je ne

frappe la terre d'anathème 9
.

8 Dans l'hébreu : comme des veaux gras. Sens : Vous ressentirez la plus grande
joie de votre salut.

jr. 3. — 6 parce que le feu les consumera (ji. 1).

jL 4. — 7 C'est pourquoi, afin d'échapper au jugement, suivez la loi de Moyse
(Comp. Jean, 5, 46).

p. 6. — 8 Et il fera que les enfants reprennent les sentiments de leurs pères, des
patriarches; il réveillera en eux la foi, qui était la principale disposition des cœurs
de leurs pères (Voy. Hébr. 11).

9 de désolation (Voy. Zach. 14, 11). C'est une tradition constante dans l'Eglise

judaïque et dans l'Eglise chrétienne, que le prophète Elie paraîtra en personne à
la fin des temps, pour opérer la conversion des Juifs à Jésus-Christ. D'où il suit

que la promesse relative à l'ange qui doit préparer les voies, contenue dans le

chapitre précédent, a trait à l'avènement de Jean-Baptiste, qui apparut dans la

vertu d'Elie, et que l'avènement d'Elie annoncé ici, se rapporte à son apparition
réelle peu avant la fin du monde. Tous les deux ont la même mission, qui est de
renouveler et de faire revivre la foi des patriarches. C'est pour cette raison que
Jésus-Christ (Matth. 11, 14) nomme saint Jean Elie, quoiqu'il confirme ailleur»-

(Matth. 17, 11. Marc. 9, il) la promesse de l'apparition effective d'Elie.





PRÉFACE

SDR

LES DEUX LIVRES DES MACHABÉEâ

Après le retour de la captivité de Babylone, les Juifs, sous le doux

sceptre des rois de Perse, vécurent en somme paisibles et heureux

{Voy. les livres d'Esdras et les prophètes Aggée, Zacharie et Mala-

chie). Même sous Alexandre-le-Grand
,
qui mit fin à la monarchie des

Perses, l'état de paix dont ils jouissaient, ne fut troublé ni au-dedans

ni au-dehors : car ce prince protégeait les Juifs (voy. Zach. 9). Mais

lorsqu'après la mort d'Alexandre, le vaste empire des Grecs fut dissous

pour former les quatre royaumes principaux de Syrie, d'Egypte, de

l'Asie-Mineure et de Macédoine, alors commença, pour l'Etat des Juifs

qui se relevait à peine, une triste époque. En effet, à partir de ce mo-

ment, la Palestine devint, pendant une longue période de temps, la

pomme de discorde entre les rois d'Egypte et de Syrie, qui la rava-

gèrent par leurs guerres, et la réduisaient tour à tour sous leur domi-

nation {Dan. 7. 8). Vers ce temps-là tombent l'établissement des Juifs

en Egypte, sous Ptolémée, fils deLagus (320 ans avant J.-C), et l'en-

treprise de la version grecque des divines Ecritures (298 ans avant

J.-C). Sous le roi de Syrie Antiochus-le-Grand, la Palestine passa en-

tièrement sous la puissance syrienne (298 ans avant J.-C.). Sous ses

successeurs, spécialement sous Antiochus-Epiphane (168 ans avant

J.-C.), les Juifs souffrirent les plus cruelles persécutions. Ce prince en-

treprit d'extirper la religion mosaïque , et de contraindre les Juifs à

embrasser le paganisme. Son projet insensé rencontra un premier ad-

versaire dans le prêtre Mathatbias, auquel se joignirent un grand
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nombre de mécontents. Après la mort de Mathathias , ses fils
,
parmi

lesquels se distingua surtout Judas, que ses hauts faits d'armes firent

surnommer le Marteau ou Mzrtelear (Machabce) , combattirent pour

la religion et le pays de leurs pères. Ce fut de lui que tous ceux qui

peu de temps avant, avec et après lui, soutinrent la guerre pour la

défense de l'Etat et de la religion, reçurent le nom de Machabées, et

les livres que nous avons à expliquer portent également le même nom,

parce qu'ils racontent l'histoire de ces héros. Ils contiennent en géné-

ral les vexations et l'oppression que les Juifs eurent à souffrir sous les

successeurs d'Antiochus-le-Grand , Séleucus-Philopator , Anticchus-

Epiphane, Antiochus-Eupator et Démétrius-Soter, et ils font connaître

avec quel noble courage ils s'en affranchirent. Le premier livre nous

apprend quelles furent les destinées des Juifs durant les persécutions

d'Antiochus-Epiphane, comment ils défendirent leur indépendance, et

ffre le récit des événements subséquents jusqu'à la mort de Simon,

grand prêtre et chef du peuple (134 ans avant J.-C). Le second livre

contient au commencement deux lettres des Juifs qui vivaient en Pa-

lestine à ceux qui étaient en Egypte, concernant la nécessité de mettre

un terme à la division qui existait entre les deux fractions de la na-

tion, et la célébration de la fête de la consécration du temple. Après

cela commence proprement le livre , où l'on trouve des détails sur le

sort des Juifs de la Palestine sous Séleucus-Philopator, Antiochus-Epi-

phane, Antiochus-Eupator et Démétrius-Soter. 11 se termine par la

mort du général syrien Nicanor , et comprend en tout un espace de

quatorze années, depuis l'an 176 jusqu'à 161 avant J.-C. On voit par

là que le second livre n'est pas une continuation de l'histoire du pre-

mier, mais contient en très-grande partie des événements qui tombent

dans la même période de temps: ce qui est cause qu'il importe de

faire aller de front la lec'iure des deux livres à la fois. Le premier livre

fut originairement composé en hébreu ; mais nous n'avons plus le

texte primitif. Le grec est la langue originale du second. La version

latine que nous en avons date des temps antérieurs à saint Jérôme.

Ce Père l'adopta et l'inséra dans la traduction latine qu'il fit des divines

Ecritures, traduction si connue sous le nom de Vulgate. Les ennemis

de notre foi se sont efforcés d'ébranler l'autorité de ces livres divins,

spécialement du second, mais sans succès. Les raisons apparentes sur

lesquelles ils s'appuient ont été vingt fois réfutées par les hommes ver-

sés dans la connaissance des Ecritures, et l'Eglise catholique a de tout

temps mis ces deux livres au rang des écrits divins.
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LITRE PREMIER

CHAPITRE PREMIER.

Alexandre -le-Grand. Partage de ses États. Des Juifs infidèles s'at-

tachent à Antiochus-EjÀphane
,
qui pille la Judée et le lemple,

entreprend de forcer les Juifs à renoncer à leur loi, et fait placer

une idole dans le temple.

1. Et factum est, postquam per-

cussit Alexauder Philippi Macedo,
qui prinius regaavit in Giaecia ,

egre^sus de terra Celhim, Darium
regem Persaruiu et Medorum :

2. Goustituit pra?lia multa, et

obtinuit omnium munitiones, et

inteifecit reges terra?,

3. et pertiausiit usque ad fines

terne : et necepit spolia multitu-

dinis gentium : et siluit terra in

conspeetu ejus.

i. Après qu'Alexandre ', roi de Macé-
doine *, fils de Philippe, qui régna premiè-
rement dans la Grèce 3

, fut sorti du pays de
Céthim *, et qu'il eut vaiucu Darius, roi des

Perses et des Mèdes,
2. il donna plusieurs batailles, il prit les

villes les plus fuites de toutes les nations,

il tua les rois de la terre 5
.

3. Il passa jusqu'à l'extrémité du monde 6
,

il s'enrichit des depou lies des nations, et la

terre se tut devant lui 7
.

f.i. — * * Dans le grec et le latin : Et factum est post.;uam, etc. Sur la con-
jonction et placée au commencement d'un livre, voy. Esther, 1, 1 et les remarques.— On peut aussi ne voir dans cette locution qu'un idiotisme propre à la laugue
sainte.

* Alexandre le Grand.
8 qui étendit d'abord sa domination sur toute la Grèce; ou qui fonda d'ahor.

la monarchie des Grecs, et l'étendit sur le monile entier. Ces paroles ue sont pas
dans le texte grec de l'édition romaine, mais elles se trouvent dans le texte ale-
Xuudriu.

* île la Macédoine, comme pi. b. 8, 5. Le pays de Céthim désigne d'ailleurs les
lies et les contrées maritimes de l'occident en général [Jér. 2, 10;.

y. t. — 5 * Il lua les rois dans les batailles qu'il livra; ou sait d'autre part qu'il
fit mettre à mort liessus, nieurlrier de Darius (Comp. Dan. 8, 5 et 2Ï).

y. 3. — «jusque daus 1 Inde. Les anciens ne connaissaient aucune des contrée»
au-delà de lliuie.

' n'osa lui résister, tout se soumit à lin.

VI.
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4. Il assembla de grandes troupes, et fit

une armée tres-forte : son cœur s'éleva et

s'enfla 8
.

5. Il se rendit maître des peuples et des

rois, et il les assujettit à lui payer tribut.

6. Après cela il tomba malade, et il recon-

nut qu'il devait bieulôl mourir 9
.

î. Et il appela les grands de sa cour, qui

avaient été nourris avec lui dès leur jeunesse,

et il leur partagea son royaume, lorsqu'il

vivait encore 10
.

8. Alexandre régna donc douze ans, et il

mourut n
.

9. Et les grands de sa cour se firent rois

chacun dans son gouvernement 12
.

10. Ils prirent tous le diadème après sa

mort 18
, et leurs entants après eux, pendant

plusieursanr.ées;etlesmaux se multiplièrent

sur la terre u
.

11. C'est de là 15 que sortit cette racine

de péché 16
, Antiochus surnommé l'Illustre 17

,

fils du roi Antiochus; il avait été envoyé en
otage à Rome 1S

, et il régna la cent trente-

4. Et congregavit virtutem,
et exercitum fortem nirais : et

exaltatum est, et elevatum cor
ejus :

5. etobtinuh regioncs gentium,
et tyrannos : et facti sunt ï 11 i in

tributum.

6. Et post ha>c decidit in lec-

tum, et cognovit quia moreretur.
7. Et vocavit pueros suos

les, qui secum erant nulriti a ju-

ventute : et divisit illis legnum
suum, cum adhuc viveret.

8. Et régnavit Aîexander annis

duodecim, et mortuus est.

9. Et obtinuerunt pueri ejus re-

gnum, unusquisque in loco suo :

10. et imposueiunt omnes sibi

diademata post mortem ejus, et

lilii eorum post eos annis inuïtis,

et mukiplicata sunt mala in terra.

11. Et exiit ex eis radix pecca-

trix, Antiochus lllustris, (ilius

Antiochi régis, qui fuerat Roinae

obses : et regnavit in anno cente-

y. 4. — 8 * La prospérité et la flatterie corrompirent ce jeune prince qui, après
avoir donné dans les premiers temps d'assez beaux exemples d'humanité, de n."-

dératiou et de sagesse, se laissa plus tard tellement aveugler par luigueil, qu'il

préleudit aux honneurs divins, el tut cruel même envers ses meilleurs amis qui ne
surent pas supporter sa vanité.

j. G. — 9 * Sa maladie venait d'avoir bu avec excès pendant une nuit qu'il passa

en débauche avec ses généraux.

f. "i. — 10 * 11 les établit gouverneurs des diverses provinces de son empire. Plus

tard, après la mort de sou jeune u\s, ces mêmes généraux prirent ions le titre et

les iustgaes de la royauté, el se Déclarèrent indépendants dans les gouvernements
à la tête desquels leur maître les avait placés. Et ain^i, il est viui à la lettre de
dire qu'il leur partagea son royaume pendant qu'il vivait encore.

y. 8. — u L'an 324 avant Jésus-Christ. — * A l'âge de trcute-deux ou trente-trois

ans, après un règne de douze aus et un mois.

y. i). — 12 Litt. : Et ses serviteurs prirent possession de son royaume, elc. — en
quuhLé de gouverneurs; car avant la mort des tils mineurs d'Alexandre, ils n'osè-

rent point prendre le titre de rois (.Voj. Dan. 8, 8. 22. Il note 8).

jf. 10. — li Voy. la note précédente.
14 par les guerres que ces rois se firent les uns aux autres, en se disputant mu-

tuellement le pouvoir les armes à la main. Il est à propos de rapprocher ce qui
suit (\. 11-17) ce qu on lit 2. Much, 4.

y. 11. — 15 de luu de ces rois, de Séleucus-Nicalor, qui après la mort d'Alexandre,

se mit en possession de la Syrie, et laissa son royaume eu héritage à ses IiU(Voy.
Dan. 8, 8).

16 * Antiochus était un homme qui ne manquait ni de talents, ni d'adresse, mais
qui était d'un caractère vil et de mœurs dépravées. Il bravait publiquement et de

la manière la plus grossière, la décence et 1 honnêteté; à tout cela il joignait des

accès de fureur et une cruauté qui lui iirenl donner par les historiens profanes

mêmes le surnom d'Eptmeme, c'est-à-dire de fou, de furieux, au lieu de celui d '
E-

pijuhane, glorieux, illustre.
17 Epiphaue (Comp. Dan. 8, 9. 11, 21 et suiv. où les persécutions et l'oppression

âue les Juifs eurent à Soullrir de la part de ce prince, et sa tin malheureuae sont

écrites).
18 c'est-à-dire le second fils d'Antiochus le Grand. L'alné, Séleucus-Philopator,

régna après la mort de son jyère.
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simo trigesimo septimo regni Grae-

corum.
12. In diebus illis exierunt ex

Israël filii iniqui, et suaserunt

multis, dicentes : Eamus, et dis-

ponamus testamentum cum gen-

tibus, qua? circa nos sunt : quia

ex quo reccssimus ?b eis, invene-

runt nos nuilta m.ila.

13. EL bonus visus est sermo in

oculis eorum.
14. Et destinaverunt aliqui de

populo, et abierunt ad regein : et

dédit illis potestatem ut facerent

justitiam gentium.

lo. Et aedificaverunt gymna-
sium in Jerosolymis secundum le-

ges nationum :

16. et fecerunt sibi praeputia,

et recesserunt a testamento sancto,

et juncti sunt natiombus, et ve-

nundati sunt ut facerent inalum.

17. Et paratum est regnum in

conspectu Antiochi, et cœpit re-

gnare in terra /Egypti, ut regna-
ret super duo régna.

18. Et inlravit in iEgyptum in

multitudine gravi, in curribus, et

elephantis, et equitibus, et copiosa

navium multitudine :

11), et constituit bellum adver-

sus Ptolemaeum regern ^Egypti,

et veiitus est Ptolennr-us a tarie

ejus, et fugit, et ceciderunt vul-

nerati inulli.

20. Et comprehendit civitates

septième année du règne des Grecs '*.

12. En ce temps-là il sortit d'Israël des
enfants d'iniquité 20

,
qui donnèrent ce con-

seil à plusieurs : Allons, et faisons alliance

avec les nations qui nous environnent, parce
que depuis que nous sommes retirés d'avec

elles, nous sommes tombés dans beaucoup
de maux *'.

13. Et ce conseil leur parut bon.

14. Quelques-uns du peuple furent donc
députés pour aller trouver le roi 22

, et il

leur donna pouvoir de vivre selon les cou-
tumes des Gentils.

15. Et il bâtirent dans Jérusalem un col-

lège, à la manière des nations *3
.

16. Ils ôtèrent de dessus eux les marques
de la circoncision 2* : ils se séparèrent de
l'alliance sainte, et se joignirent aux nations;

et ils se vendirent pour faire le mal.

17. Et Antiochus s'étant établi dans son
royaume de Syrie, commença à vouloir ré-

gner aussi dans l'Egypte, pour se rendre roi

de ces deux royaumes 2&
.

18. C'est pourquoi il entra dans l'Egypte

avec une puissante armée, avec des chariots,

des éléphants, de la cavalerie, et un grand
nombre de vaisseaux.

19. 11 lit la guerre à Ptolémée, roi d'E-

gypte, et Ptolémée eut peur devant lui, et il

s'enfuit avec perte de beaucoup des siens 26
.

20. Et Antiochus prit les villes les plus

19 L'année de la domination des Grecs, à partir de laquelle les années sont comp-
tées dans lus livres des Machabées, est celle dans laquelle Seleucus-Nicator défi.

le général d'Anti^onus, défaite à la suite de laquelle il s'empara de la Susiaue et
de la Médie, et éleva le royaume de Syrie à uu baut degré de puissance, l'an 312
avant Jésus-Christ. L'an 157 de cette ère est l'an 174 avant Jésus-Christ.

y. 12. — 20 Voy. 2. Mach. 4, 4. 19.
S1 * De toutt emps l'une des plus terribles tentations pour les faibles, a été la crainte

des maux temporels et des persécutions (Comp. la parabole de la semence, Matth.
13, 2U, 21 et les remarques).

y. 14. — î2 Antiocbus-Epiphane.
y. 15. — 23 Litt. un gymnase, — un lieu qui était principalement destiné aux

exercices corporels, où 1 ou s'exerçait tout nu à lutter et à sauter, etc., et où l'on
célébrait des jeux en l'honneur des dieux.

y. lu. — ik Litt. : Et ils se tirent des prépuces,... ils cherchèrent le moyen de ne
plus paraître circoncis. Les anciens savaient, au moyen de certaines opérations
douloureuses, faire disparaître le sigue de la circoncision. Le but des Juifs en cela
était de paraître semblables aux Grecs dans les jeux où ils devaient s'exercer nus;
mais c'était aussi en même temps un reniement de l'alliance avec Dieu, dont là
signe était la circoncision (1. Moys. 17), et une profession de paganisme.

y. 17. — « Voy. Dan. 11 , 22 et suiv. Comp. avec les y. 18-56 de ce chapitre «•
Mach. 5.

f. 19. _ «6 Voy. Ban. 11. note 4*.



132 LES MACHADE ES.

fortes de l'Egypte, et s'enrichit de ses dé-
pouilles.

21. Et après avoir ravagé l'Egypte en la

cent quarante-troisième année*7
, il revint et

marcha contre Israël,

22. et s'avança vers Jérusalem avec une
puissante armée *8

.

23. Il entra plein d'orgueil dans le lieu

saint : il prit l'autel d'or, le chandelier où
étaient les lampes, avec tous ses vases, la table

où les pains étaient exposés, les bassins, les

coupes, les encensoirs d'or, le voile, les cou-

ronnes 29
, et l'ornement d'or qui était devant

le temple, et il brisa tout 30
.

24. Il prit l'argent, l'or et tous les vais-

seaux précieux, et les trésors cachés qu'il

trouva; et ayant tout enlevé, il retourna en
son pays.

25. Il fit un grand carnage d'hommes 31
,

et il parla avec grand orgueil 3î
.

2(ï. Alors il y eut un grand deuil parmi
le peuple d'Israël, et dans tout leur pays.

27. Les princes et les anciens furent dans
les gémissements, les vierges et les jeunes
hommes dans l'abattement; et la beauté des
femmes fut toute changée.

28. Tous les maris s'abandonnèrent aux
pleurs, et les femmes assises sur leur lit

nuptial fondaient en larmes.

29. La terre fut tout émue de la déso-

lation de ses habitants, et toute la maison
de Jacob fut couverte de confusion 33

.

30. Deux ans après 3*, le roi envoya dans
les villes de Juda un surinteudant des tri-

buts 35
, qui vint à Jérusalem avec une grande

suite.

31. Il leur parla d'abord avec une dou-
ceur feinte, et comme s'il fût venu dans un
esprit de paix; et ils le crurent 36

.

munitas m terra ./Egypti : et acce-
pit spolia terra? yEgypti.

21. Et convertit Antiochus,
postquam percussit jEgyptum in

centesimo et quadragesimo tertio

anno : et ascenrlit ad Israël,

22. et ascendit Jerosolymam in

multitudine gravi.

23. Et intravit in sanctificatio-

nem cum superbia, et accepit ai-

tare aureum, et candelabrum lu-
minis, et universa vasa ejus, et

mensam propositionis, et libato-

ria, et phialas, et mortariola au-
rea, et vélum, et coronas, et or-

namentum aureum, quod in facie

templi erat : et comminuit omnia.
24. Et accepit argentum, et au-

rum, et vasa concupiscibilia : et

accepit thesauros occultos, quos
invenit : et sublatis omnibus abiit

in terram suam.
25. Et fecit csedem hominum,

et locutus est in superbia magna.
26. Et factus est planctus ma-

gnus in Israël, et in omni loco

eorum :

27. et ingemuerunt principes,

et seniores : virgines, et juvcnes
infirmât] sunt : et speciosilas mu-
lierum immutata est.

28. Omnis maritus sumpsit la-

mectum : et quœ sedebant in

thoro marilali, lugebant :

29. et commota est terra super

habitantes in ea, et universa do-

mus Jacob induit confusionem.

30. Et post duos annos dierum,
misit rex piïncipem tributorum in

civitates Juda, et venit Jérusalem
cum turba magna.

31. Et locutus est ad eos verba

pacifica in dolo : et crediderunt ei.

*. 21. — *7 L'an 168 avant Jésus-Christ.

y. 22. — * 8 irrité contre les Juifs qui avaient accueilli avec joie la nouvelle qui

t'était répandue de sa mort (Voy. Dan. 11. note 46).

y. 23. — î9 qui, ainsi que d'autres objets précieux, étaient, comme dons, suspen-

dues au-dehors du sanctuaire (Voy. pi. b. 4, 57).
»o Dans le grec : il dépouilla tout, il enleva tout l'or des objets qui étaient dorés.

y. 25. — S1 Voy. Dan. 11. note 46.
•* contre les Juifs et leur Uieu.

y. 29. — S3 parce que les remords de sa conscience 1 accusaient et lui faisaient

comprendre que ce n était pas tout-à-fait sans raison qu'elle soutirait ces cliàliments.

y. 30. — ** L'an 166 avant Jésus-Christ.
» Apollonius (Voy. Dan. 11. note 50).

y. 31. — S6 11 protesta qu'il n'était venu qu'avec des dispositions pacifiques, et l'on

ajouta foi à ses paroles.
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32. Et irruit super civitatem

repente, et pcrcussit eara plaga

magna, et perdidit populum mul-

tum ex Israël.

33. Et accepit spolia civitatis :

et succendit eaua igni, et destruxit

domos ejus, et muros ejus in cir-

cuitu :

34. et captivas duxerunt mu-
lieres : et natos, et pecora posse-

derunt.

35. Et aedificaverunt civitatem

David muro magno et firmo, et

turribus firmis, et facta est illis

in arcem :

36. et posuerunt illic gentem
peccatricem, viros iniquos, et con-

valuerunt in ea; et posuerunt ar-

ma, et escas, et congregaverunt
spolia Jérusalem :

37. et reposuerunt illic : et facti

sunt in lapueum magnum.
38. Et factum est hoc ad insi-

dias sanctilkationi, et in diabolum
mal uni in Israël :

39. et effuderunt sanguinem in-

nocentem per circuituin sanctifi-

cationis, et contaminaverunt sanc-

tiûcalionem.

40. Et fugerunt habitatores Jé-

rusalem propter eos, et facta est

habitatio exterorum, et facta est

extera semini suo, et nati ejus

reliquerunt eam.

32. Mais il se jeta tout d'un coup sur la

ville 37
, y fit un grand carnage, et tua un

fort grand nombre du peuple d'Israël.

33. Il prit les dépouilles de la ville, et y
mit le feu : il en détruisit les maisons, et le»

murs qui l'environnaient.

34. Ils emmenèrent les femmes captives,

et ils se rendirent maîtres de leurs enfants

et de leurs troupeaux.

35. Et ils fortifièrent la ville de David 38

avec une muraille grande et forte et de

bonnes tours ; et ils en firent leur forte-

resse 39
.

36. Ils y mirent une race de péché, des

hommes corrompus, qui s'y établirent puis-

samment : ils y apportèrent des armes et

des vivres; ils y assemblèrent et y mirent

en réserve les dépouilles de Jérusalem *°=

37. Et ils devinrent un filet très-dange-

reux 41
.

38. Ils dressèrent sans cesse des embûche»
à tous ceux qui venaient se sanctilier, et

ils furent comme le mauvais démon d'Is-

raël **.

39. Ils répandirent le sang innocent de-

vant le lieu saint, et ils souillèrent le sanc-

tuaire *3
.

40. Les habitants de la ville de Jérusalem

s'enfuirent à cause d'eux; elle devint la de-

meure des étrangers, et étrangère à ses con-

citoyens; et ses propres enfants l'abandon-

nèrent.

f. 32. — 37 un jour de sabbat, jour auquel les Juifs aimèrent mieux mourir que
de se défendre (Voy. Dan. 11. note 50).

y. 35. — 38 la citadelle de la ville de Jérusalem, bâtie sur le mont Sion.
89* Par la ville de David, c'est souvent le moût Sion qui est désigné (Voy. 2. Rois,

5, 7). Quelquefois aussi cette dénomination s'applifie à la ville de Jérusalem en
général (PL b. 2, 31. 14, 36. etc.); mais ici par la ville de David il faut eniendre

très-vraisemblablement une portion spéciale de la ville de Jérusalem, à savoir la

partie qui lut depuis appelée Akra, et sur laquelle les Syriens élevèrent une forte-

resse. C'est de cette forteresse qu'ils inquiétaient ceux qui entraient dans le temple
ou qui eu sortaient; car quoique l'Akra lût moins élevé que le inont Moria ou mon-
tagne du temple, néanmoins la forteresse dominait cette dernière montagne
(Gomp. pi. b. 6, 26; 10, 3-2; 13, 49; 15, 28. etc.). — L'auteur par la ville de David
entend (notes 34, 42) le mont Sion. — La forteresse d'Akra fut plus tard détruite

par les Juifs et les décombres servirent à combler en partie la vallée du T\ropœoa
où l'on retrouve des maisons ensevelies sous des ruines; avec la forteresse, la pointe

de la colline fut renversée dans la vallée [Voy. Josèphe, de Bel. Jud. 1,2,2. 5, 4 et

12; 13, 1, 2, 3 etc.).

j. 36. — *« Voy. f. 33.

f. 37. — kl c'est-à-dire ils causèrent de grands dommages au tempie et aux Juife

(Voy. ce qui suit).

y. 38. — V2 Le grec ajoute «T/airovToc , constamment. La citadelle de Sion était

dans nue situaliou plus élevée que la montagne du temple, et a nsi le dominait,
ce qui était cause que la garnison pouvait toujours inauiéter ceux qui »e rendaient
au temple.

t- 39- — *" Voy. pi. h. f. 32.



134 LES MACHA BEcS.

41. Son temple saint fut désolé, et devint

une solitude : ses jours de fêtes se changè-

rent en des jours de pleurs; ses jours de sab-

bat furent en opprobre, et tous ses honneurs

furent anéantis »*. Tob. 2, 6. Amos, 8, 10.

42. Le comble de son ignominie a égalé

celui de sa gloire, et sa haute élévation a

été changée en deuil et en larmes.

43. Alors le roi Antiochus écrivit des

lettres à tout son royaume, afin que tous

les peuples n'en fissent plus qu'un *5
, et

que chaque peuple abandonnât sa loi parti-

culière.

44. Toutes les nations consentirent à cette

ordonnance du roi Antiochus;

45. et plusieurs des Israélites embrassè-

rent cette servitude 46 qu'il leur imposait;

ils sacrifièrent aux idol.s, et ils violèrent le

sabbat ".

46. Et le roi envoya des lettres par des

hommes exprès à Jérusalem et à toutes les

villes de Juda, afin qu'ils eussent à suivre

les lois des nations de la terre;

47. qu'ils empêchassent qu'on n'offrît

dans le temple de Dieu des holocaustes, des

sacrifices et des oblalions pour l'expiation

du péché,
48. et qu'on ne célébrât le sabbat et les

fêtes solennelles.

49. Et il commanda qu'on souillât les lieux

saiuts, et le saint peuple d'Israël w
,

50. qu'on bâtît des autels et des temples,

qu'on (tressât des idoles, qu'on sacrifiât de
la chair de pourceau, et d'autres bêtes im-
mondes 49

;

51. qu'on laissât les enfants mâles incir-

concis, et qu'ils souillassent leurs âmes par
toutes sortes de viandes impures et d'abo-

minations 50
, en sorte qu'ils oubliassent la

41. Sanctificatio ejus desolata

est sicut solitudo, dies festi ejus

conTersi sunt in luctum, sabbata

ejus in opprohrium, houores ejus

in nihilum.

42. Secundum glorinm ejus

mulliplicata est ignominia ejus :

et sublimitas ejus conversa est in

luctum.

43. Et scripsit rex Antiochus
omni regno suo, ut esset omnis
populus, unus : et reliuqueret

unusquisque legem suam.

44. Et consenserunt omnes gen-
tes secundum verbum régis An-
tiochi :

45. et multi ex Israël consen-

serunt servituti ejus, et sacrifica-

verunt idolis, et coinquiuaverunt

sabbatum.
46. Et misit rex libros per ma-

nus nuntiorum in Jérusalem, et in

omnes civitates Juda : ut seque-

rentur leges gentium terra,

47. et prohibèrent holocausta,

et saciificia, et placationes ûeri in

templo Dei,

48. et prohibèrent celebrari

sabbatum, et dies solemnes :

49. et jussit coinquiuari sancta,

et sanctum populum Israël.

50. Et jussit œdiûcari aras, et

templa, et idola, et immolari
carnes suillas, et pecora com-
munia,

51. et relinquere filios suos in-

circumcisos, et coinquinari animas
eorum in omnibus immuudis, et

abominationibus, ita ut obliviscc-

Jr. 41. — ** La sanctification du sabbat devint pour les Juifs une source d'opprobr
et toutes les prescriptions de la religion, dans l'observation des méfies les Juifsf
saient consister leur principale gloire, furent comptées pour rien.

£. 43. — 45 * Antiochus voulait fondre l'unité politique sur l'unité de religion;€ÎÎ
pour arriver à ce but, il contraignit à la révolte ses meilleurs sujets et ceux ont-
étaient le plus fidèles à Dieu.

|

?• 45. — *6 * Plusieurs, beaucoup môme, mais non pas la majorité; le gros de
la nation demeura toujours inviolablement attaché à la religion de ses pères. La
guerre même des Machabées en est la preuve. — Au lieu du cette servitude, il y
en a qui traduisent : ce culte, et c'est là le vrai sens du mot grec i.a.Tf.tia., répon-
dant à l'hébreu habodah.

*' en se livrant eu ce jour, comme les Gentils, à des œuvres serviles.

y. 49. — *8 qu'on se permit à leur égard des choses par lesquelles, suivant les
prescriptions religieuses des Juifs, ils étaient profanés et souillés.

% 50.— 49 Sur les animaux purs, et les impurs, voy. 3. Moys. 11,5. Moys. 14.
£.51. — B0 qu'ils se missent au-dessus des lois touchant les impuretés.
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rentur legem, et immutarent om-

nes justificationes Dei.

52. Et quicumque non fecissent

secundum verbuin régis Antiochi,

morerentur.

53. Secundum omniaverba hrec

scripsit omni regno suo : et prre-

posuit principes populo, qui hsec

fieri cogèrent.

54. Et jusserunt civitatibus Jada

sacrificare.

5o. Et congregati sunt multi de

populo, ad eos qui dereliquerant

legem Doinini : et fecerunt rnala

super terrain :

56. et effugaverunt populum
Israël in abditis, et in absconditis

fugitivoruni locis.

57. Die quinta décima mensis

casleu, quinto et quadragesimo et

centesinio anno, andificavit rex

Antiochus abominandura idolum
desolationis super altare Dei,, et

per universas civitates Juda in

circuitu aedificaverunt aras :

58. et ante januas domorum, et

in plateis incendebant thura, et

sacrificabant :

59. et libros legis Dei cornbus-

serunt igni, scindentes eos :

60. et apud queuicumque inve-

niebantur libri testumenti Domini,
et quicumque observabat legem
Domini, secundum edictum régis

trucidabant eum.
61. In virtute sua faciebant hoec

loi de Dieu, et qu'ils renversassent toute»

ses ordonnances;
52. et que si quelqu'un n'obéissait pas à

cet ordre du roi Antiocbus, il fût aussitôt

puni de mort 51
.

53. Il écrivit de cette sorte dans tout son
royuime, et il établit des officiers pour con-
traindre le peuple d'obéir à cet édit.

54. Ils commandèrent donc aux Tilles de
Juda de sacrifier 5S

;

55. et plusieurs du peuple vinrent se join-
dre à ceux qui avaient abandonné la loi dn
Seigneur, et ils firent beaucoup de maux
dans le pays.

56. Ils contraignirent le peuple d'Israël

de s'enfuir dans des lieux écartés, et de
chercher des retraites où ils pussent se ca-
cher dans leur fuite 53

.

57. Le quinzième jour du mois de cas-

leu 5V
, en la cent quarante-cinquième an-

née 35
, le roi Antiochus dressa l'abominable

idole de la désolation sur l'autel de Dieu 56
j

et on bâtit des autels de tous côtés dans
toutes les villes de Juda 57

:

58. et ils offraient de l'encens, et sacri-

fiaient devant les portes des maisons et au
milieu des rues 58

.

59. Ils déchirèrent les livres de la loi de
Dieu, et les jetèrent au feu 59

.

60. Et si l'on trouvait chez quelqu'un les

livres de l'alliance du Seigneur, et s'il obser-

vait la loi du Seigneur, il était tué aussitôt,

selon l'édit du roi.

61. C'est ainsi qu'ils traitaient avec vio-

f. 52. — 5t * Tout ce qui est ici marqué des cruautés d'Antiochus et de sa préten-
tion d'établir paitout dans son royaume le culte grec, semble avoir servi de mo-
dèle à nos révolutionnaires de 93. Il u'y a que les noms à changer.

jL 54. — 52 * Il n'était permis aux Israélites d'otfrir des sacrifices qu'à Jérusalem
dans le temple, et non dans les autres villes (Voy. 5. Mnys. 12, 13). Il est vraisem-
blable d'ailleurs qu'il s'agit ici des sacrifices paieus, offerts aux fausses divinités.

f. 56. — 53 Les vrais Israélites, ceux qui étaient restés fidèles à Dieu et à sa loi,

furent ainsi contraints de se cacher dans des lieux secrets, pour se mettre eu sû-
reté coutre les mauvais traitements.

jt. 51. — 54 qui tombe dans nos mois de novembre et de décembre.
»s l'an 166 avant Jésus-Christ.
56 Selon quelques-uns, une statue de Jupiter Olympien. Suivant l'historien juif

Josèphe, il érigea sur l'autel du temple un autel plus petit, sur lequel on sacri-

fiait des porcs.
57 II faut rapprocher de ce verset et de ceux qui suivent dans ce chapitre %

Mach. 6.

y. 58. — 58 * Les païens avaient partout, dans les places publiques, dans les rues,
aux portes des maisons, des idoles et des autels. Les plus communs de ces signes
idolàtriques étaient ceux de la déesse Trivra et d'Hécate.

y. 59.— s» * Ceux qu'ils purent découvrir et saisir; mais les Juifs avaient grand
soin de cacher et de soustraire à l'impiété de leurs ennemis ces précieux monu-
ments {Flav. Josèphe). Conap. pi. b 3, 48. Mach, 1, 14.
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lcnce tout le peuple d'Israël, qui se trouvait

chaque mois dans toutes les villes 60
.

62. Et le vingt-cinq du mois 6l
ils sacri-

fiaient sur l'autel qui était opposé à l'autel

de Dieu 6i
.

63. Les femmes qui avaient circoncis leurs

enfants, étaient tuées, selon le commande-
ment du roi Antiochus.

64. Us pendaient les enfants au cou de

leurs mères 63
, dans toutes les maisons où

ils les avaient trou»4s, et ils tuaient ceux

qui les avaient circoncis.

6o. Alors plusieurs du peuple d'Israël ré-

solurent en eux-mêmes de ne rien manger
de ce qui serait impur 6l

j et ils aimèrent
mieux mourir que de se souiller par des

viandes impures.
66. Ils ne voulurent point violer la loi

sainte de Dieu, et ils furent tués.

67. Et une grande colère tomba alors sur

le peuple 65
.

populo Israël, qui inveniebntur
in omni mense et mense in civi-

tatibus.

62. Et quinta et vipesima die

mensis sacrificabant super aram,
qure erat contra allare.

63. Et mulieres, quœ circumei-
debanl filios suos, trucidabantur
secundum jussum régis Autiochi,

64. et suspeudebant pueros a

cervicibus per universas dumos
eorum : et eos, qui circumeide-

rant illos, trucidabant.

65. Et multi de populo Israël

definieiunt apud se, ut non in.m-

ducarent immunda : et elegtruat

niagis mori, quam cibis coiuqui-

naii immundis :

66. et noluerunt infringere le-

gem Dei sanctam, et trucidati

sunt :

67. et facta est ira magna su-i

per populum valde.

CHAPITRE II

Rèsistci7ice du prêtre Mathathias. Beaucoup de Juifs fuient dans le

désert. Mathathias rassemble une armée, et exhorte tous les Juifs

à se défendre contre la violence injuste. Sa mort.

\. En ce temps-là l Mathath'as, fils de

Jean 2
, fils de Simon, prêtre d'entre les en-

fants de Joarib, sortit de Jérusalem 3
, et se

retira sur la montagne de Modia *.

i . In diebus illis surrexit Ma-
thathias filius Joannis, Ulii Si-

meonis, sacerdos ex tiliis Joarib

ab Jérusalem, et consedit in monte
Modin :

y. 61. — 60 rassemblé pour les exercices de la religion. D'autres traduisant : ceux
qui se trouvaient chaque mois dans les villes (le jour où ces fidèles célébraient par
leurs sacrifices la fête de la naissance du roi 2 Moch. 6, 7).

y. Gi. — 61 * La profanation du temple avait été consommée dix jours aupara-
vant, c'esl-à-dire le 15 (jr. 57); mais le premier sacrifice idolâtrique ne lut offert que
le 25. Ce fut en ce même jour que, trois ans plus tard, le temple fut de nouveau
consacré ^Voy. 2. Mach. 10, 5).

6i pour y faire des sacrifices à Jupiter Olympien. D'autres traduisent le grec: qui
était sur l'autel (de Dieu).

y. 64. — b3 afin de faire mourir d'un seul coup les enfants avec leurs mères.
y. 65.— 6V * Tels furent le saint vieillard Eléazar (2. Mach. 6, 18 et suiv.), et les

sept frères Macbabees et leur mère (-2. Mach. 7).

jr. 67. — 65 * de grands maux, effet de la colère de Dieu, et infligés par la colère

du persécuteur.

y. 1. — » L'an 1G6 avant Jésus-Christ
>* Mathathias, de race sacerdotale, était, selon l'opinion la plus commune, nescen-

dant d'Eléazar, fils d'Aaron. Le nom d'Asmouéens donné à lui et à sa postérité,

leur vient d'Asmouée, un de leurs ancêtres, comme l'affirme Josèphe (Antiq. 1:2,6).

• La famille de Joarib ou Joiarib formait uue des vingt-quatre classes de= prêtres

|(i. far. 24, 7).
* Modin était une ville ou un bourg sur une montagne au nord de Jérusalem,
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2. et habebat filios quinque

,

Joannem ,
qui cognominabatur

Gaddis :

3. et Simonem,qui cognomina-

batur Thasi :

4. et Judam, qui vocabatur Ma-
chalurus :

5. et Eleazarurn, qui cognomi-
nabatur Abaron : et Jonathan, qui

cognominabatur Apnhusj
6. hi viderunt mala, quœ fie-

bnnt in populo Juda, et in Jéru-

salem.

7. Et dixit Mathathias : Va>

mihi, ut quid natus sum videre

contritionem populi mei, et con-

tritionem civitatis sanctae, et se-

dere illic, cura datur in manibus
inimicoruro?

8. Sancta in manu extraneo-

rum facta sunt : templum ejus

sicut homo ignobilis.

9. Vasa gloriœ ejus captiva ab-

ducta sunt : trucidati sunt senes

ejus in plateis, et juvenes ejus

ceciderunt in gladio iuimicorura.

10. Quœ gens non hereditavit

regnum ejus, et non obtinuit spo-

lia ejus?

1 1 . Omnis compositio ejus ablata

est. Quoe erat libéra, facta est an-
cilla.

12. Et ecce sancta nostra, et

pukhritudo nostra, et claritas nos-

tra desolata est, et coinquinave-
runt ea gentes.

2. Il avait cinq fils : Jean, surnommé
Gaddis 5

,

3. Simon, sirrnommé Thasi

4. Judas, appelé Machabée 1
,

5. Eléazar, surnommé Abaron, et Jona-

thas, surnommé Apphus 8
.

6. Ils considérèrent 9 les maux qui se fai-

saient parmi le peuple de Juda et dans Jé-

rusalem
;

7. et Mathathias dit ces paroles : Malheur

à moi! suis-je donc né pour voir l'affliction

de mon peuple, et le renversement de la

ville sainte, et pour demeurer en paix lors-

qu'elle est livrée entre les mains de ses en-

nemis?
8. Son sanctuaire est entre les mains des

étrangers, son tpmple est traité comme un

homme infâme 10
.

9. Les vases consacrés à sa gloire ont été

enlevés comme des captifs dans une terre

étrangère; ses vieillards ont été assassinés

dans les rues, et ses jeunes hommes sont

tombés morts sous l'épée de leurs ennemis.

10. Quelle nation n'a point hérité de son

royaume, et ne s'est point enrichie de ses

dépouilles n ?

11. Toute sa magnificence lui a été enle-

vée : celle qui était libre est devenue es-

clave.

12. Tout ce que nous avions de saint, de

beau et d'éclatant a été désolé et profané

par les nations.

non loin de la mer. Mathathias avait, avec d'autres Juifs pieux, quitté Jérusalem

(VoyA, 40), et s'était retiré daus la ville de ses pères.

jL 2. — 5 * Peut-être de l'hébreu gnd, bonne fortune.

y. 3. — 6 * ce qui, en syriaque, siguilie ardent ou fuihle

$. 4. — 7 proprement Malckhabi, le marteau (ou le inarteleur). 11 fut ainsi surnom-
mé à cause de ses grands faits d'armes.

jr. 5. — 8 * Abaron, vraisemblablement de l'hébreu héùer, étranger, passager. —
Aj>p!nis, mol dont la raciue est Irès-iacertaine, et qui, selon qu'où le t'ait dériver

d'(i/>lios, de fousch ou de fouts, peut siguitier : celui qui met hn, qui disperse ou qui

marebe avec fierté.

jfr. 6. — 9 Dans le grec : Il (Mathathias) considéra.

f. 8. — ,u Celte comparaison ue parait pas très-juste. Peut-être faut-il lire dans le

grec : laos (peuple) au lieu de naus (temple), eu sorle que la leçon serait, son
peuple est traité, etc. — * La comparaison ne manque pas précisément de justesse

dans les idées judaïques. Combien de fois dans les Ecritures la profanation des

choses saiutes est-elle comparée aux souillures des personnes! (Voy. Lum. 1, 8. 9.

17 etc.)

y. 10. — " L'auteur sacré veut dire : Non-seulement les Syriens dominent sur

nous et nous dépouillent, mais avec eux des hommes de toutes les nations. L'ar-

mée syrienne était eu partie composée de bandes de gens perdus et sans aveu;
c'est ce qu'attestent également les auteurs profanes.
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13. Pourquoi donc vivons-nous encore?

14. Alors Malhathias et ses fils déchirèrent

leurs vêtements : ils se couvrirent de cilici-s,

et ils firent un grand deuil.

15. En môme temps, ceux que le roi An-
tiochus avait envoyés, vinrent pour contrain-

dre ceux qui s'étaient retirés dans la ville

de Modin w
, de sacrifier et de brûler de

l'encens, et d'abandonner la loi de Dieu.

16. Plusieurs du peuple d'Israël y con-

sentirent et se joignirent à eux; mais Ma-
lhathias et ses fils demeurèrent fermes 13

.

17. Et ceux qu'Antiochus avait envoyés

dirent à Malhathias : Vous êtes le premier,

le plus grand et le plus considéré de cette

ville; et vous recevez encore une nouvelle

gloire de vos fils et de vos frères 1*.

18. Venez donc le premier exécuter le

commandement du roi, comme ont fait tou-

tes les notions, les hommes de Juda, et ceux

qui sont demeurés dans Jérusalem; et -vous

serez, vous et vos fils, au rang des amis du
roi, comblés d'or et d'argent et de grands

présents.

19. Mathathias lui répondit, en haussant

la voix : Quand toutes les nations obéiraient

au roi Antiochus, et que tous ceux d'Israël

abandonneraient la loi de leurs pères pour
se soumettre à ses ordonnances,

20. nous obéirons toujours néanmoins, mes
enfants, mes frères et moi, à la loi de nos
pères 15

.

21. A Dieu ne plaise que nous en usions

autrement; il ne nous est pas utile d'aban-

donner la loi et les ordonnances de Dieu,
qui sont pleines de justice.

22. Nous n'obéirons point au commande-
ment du roi Antiochus, ni ne prendrons
point une autre voie que celle que nous
avons suivie, pour offrir des sacrifices, en
violant les ordonnances de notre loi.

23 Comme il cessait de parler, un cer-

tain juif s'avança, pour sacrifier aux idoles

devant tout le monde, sur l'autel qu'on avait

dressé dans la ville de Modin, selon le com-
mandement du roi.

24. Mathathias le vit, et fut saisi de dou-

13. Quo ergo nobis adhuc vi-

vere?
14. Et scïdit vestimenta sua

Mathathias, et filii ejus, et ope- 1

ruerunt se ciliciis, et planxerunti
valde.

15. Et venerunt illuc qui missi]

erant a rege Antiocho, ut coge-l
rent eos, qui confuserant in civi-";

tntem Modin, immolare, et accen-]

dere thura, et a lege De: disce-

dere.

16. Et multi de populo Israël

consentientes accesseruut ad eos:
sed Mathathias, et filii ejus con-
stater steterunt.

17. Et respondentes qui missi

erant ah Antiocho dixrrunt Ma-
thathirtï : Princeps et clarissiunus

et inaçnus es in hnc civitate, et

ornatus filiis et fratribus;

18. ergo accède piior, et fac

jussum régis, sicut fecerunt om-
nes gentes, et viri Juda, et qui

remnnserunt in Jérusalem : et

eris tu, et filii tui, iater amicos
régis, et arnpliiicatus auro et ar-

gento, et muneribus multis.

19. Et respondit Malhathias, el

dicit magna voce : Et si o runes

gentes régi Antiocho obediunt, ut

discedat unusquisque a servi tute

legis patrum suorum, et consen-
tiat mandatis ejus :

20. ego, et filii mei, et fratres

mei, obediemus legi patrum nos-

troruin;

21. propitius sit nobis Deus:
non est nobis utile rclinquere le-

gem et justitias Dei :

22. non audiemus verba régis

Antiochi, nec sacrificabimus trans-

gredientes legis nostrse mandata,
ut eamus altéra via.

23. Et ut cessavit loqui verba

hfec, accessit quidam judaîus in

omnium oculis sacrificare idolis

super aram in civitate Modin, se-

cundum jussum régis :

24. et vidit Mathathias, et do-

t. 15. — « * Voy. pi. b. 13, 29.

y. 16. — 13 Dans le grec : mais Mathathias et ses fils se réunirent.

r. 17. — »* de vos parents.

>. 20. — 1S * Etsi omnes ego non; réponse d'autant plus admirable que les faits

ne sont pas venus lui donner le démenti.
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luit, et cotitremuerunt renés ejus,

et accensus est furor ejus secun-

dum judicium legis, et insiliens

trucidavit eum super aram :

2a. sed et virum, quem rex

Antiochus miserat, qui cogebat

immolare , occidit in ipso tem-
pore, et aram destruxit,

2G. et zelatns est legem, sicut

fecit Phiuees Zauiri ûlio Salomi.

27. Et exclaniavit Mathathias

voce magna in civitate, diceus :

Omnis, qui zelum habet legis sta-

tuens testamentum, exeat post me.
28. Et fugit ipse, et filii ejus

in montes, et reliquerunt quœ-
cunique habebant in civitate.

29. Tune desrenderunt multi

qua?ientes judicium, et justiliam,

in desertum :

30. et sederunt ibi ipsi, et filii

eorum, et mulieres eorum, et pe-

cora eorum : quoniam inundave-

runt super eos mala.

31. Et renuntialum est viris ré-

gis, et exercitui, qui erat in Jé-

rusalem civitate David, quoniam
discessissent viri quidam, qui

dissipaverunt maudalum régis

,

in loca oculta in deserto, et abiis-

sent post illos multi.

32. Et statim perrexerunt ad
eos, et constituerunt adversus eos

prœlium in die sabbatorum,
33. et dixerunt ad eos : Resîs-

titis et nunc adhuc? exite , et fa-

cite secundum verbum régis An-
tiochi, et vivetis.

34. Et dixerunt : Non exibi-

mus, neque faciemus verbum ré-

gis, ut polluamus diem sabbato-

rum.
35. Et concitaverunt adversus

eos prœlium.
36. Et non responderunt eis,

nec lapidem miserunt in eos,
nec oppilaverunt loca occulta,

leur; ses entrailles en furent émues et trou-

blées , et sa fureur s'étant allumée selon

l'esprit de la loi 16
, il se jeta sur cet homme,

et le tua sur l'autel.

25. Il tua aussi en même temps l'officier

que le roi Antiochus avait envoyé pour con-
traindre les Juifs de sacrifier; et il renversa
l'autel,

26. étant transporté du zèle de la loi,

comme le fut Phinées, lorsqu'il tua Zamri,
fils de Salomi ".

27. Alors Mathathias cria à haute voix
dans la ville : Que quiconque est zélé pour
la loi, et veut demeurer ferme dans l'alliance

du Seigneur, me suive.

28. Et il s'enfuit avec ses fils sur les mon-
tagnes; et ils abandonnèrent tout ce qu'ils

avaient dans la ville,

29. Alors plusieurs qui cherchaient à vivre

selon la loi et la justice 1S
, s'en allèrent dans

le désert;

30. et ils demeurèrent avec leurs fils, et

leurs femmes, et leurs troupeaux, parce
qu'ils se voyaient accablés de maux de tous

côtés.

31. Les officiers du roi et l'armée qui
étaieut à Jérusalem, la ville de David 13

,

furent avertis que quelques gens qui avaient

foulé aux pieds l'édit du roi, s'étaient retirés

dans les lieux déserts 20
, et que plusieurs

les avaient suivis.

32. Ils marchèrent aussitôt à eux, et se

préparèrent à les attaquer le jour du sabbat,

33. et ils leur dirent : Résisterez-vous en-
core à présent? Sortez, et obéissez à l'édit

du roi Antiochus, afin que vous viviez.

34. Ils leur répondirent : Nous ne sorti-

rons point, et nous ne violerons point le

jour du sabbat poux obéir au roi Antiochus.

35. Ces gens les attaquèrent donc :

36. et ils ne leur répondirent point; ils

ne jetèrent pas une seule pierre contre eux,
et ils ne bouchèrent point les lieux les plus

retirés M .

$• 24. — 16 La loi commandait de tuer sur-le-cliamp quiconque sacrifiait aux
idoles (Voy. S. Moys 13, 6-9).

f. 26. — « qui est appelé Salu (4. Moys. 25, 14).
$ 29. — 18 qU i souhaitaient vivre selon la loi.

f. 31. — « Voy. pi. h. i, 35.M D'après le }r. 36, les Juifs se cachèrent dans une caverne souterraine.
,.. 36.— «i * Dans le grec : les lieux secrets, les cavernes où ils s'étaient retirés*
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37. Mais ils dirent : Mourons tous dans la

simplicité de notre cœur **, et le ciel et la

terre seront témoins que vous nous faites

mourir injustement.
3S. Les ennemis les attaquèrent donc le

jour du sabbat; et ils furent tués, eux, leurs

femmes et leurs enfants, avec leurs bestiaux :

mille personnes périrent en ce lieu-là S3
.

39. Mathathias et ses amis en reçurent la

Douvelle, et ils firent un grand deuil de leur

perte.

40. Alors ils se dirent les uns aux autres :

Si nous faisons tous comme nos frères ont

fait, et que nous ne combattions point con-

tre les nations pour notre vie et pour notre

loi, ils nous extermineront en peu de temps
de dessus la terre.

41. Ils prirent donc ce jour-là cette réso-

lution : Qui que ce soit, dirent-ils, qui nous
attaque le jour du sabbat, ne faisons point

de difficulté de combattre contre lui; et

ainsi nous ne mourrons point tous, comme
nos frères sont morts dans les lieux caches

du désert.

42. Alors les Assidéens *4 qui étaient des

plus vaillants d'Israël*5, s'assemblèrent tous,

et se joignirent à eux : tous ceux qui s'é-

taient attachés volontairement à la loi,

43. et tous les autres qui fuyaient les

maux dont ils étaient menacés, vinrent s'u-

nir à eux, et fortifièrent leurs troupes.

44. Ils firent donc un corps d'armée, et

ils se jetèrent sur les prévaricateurs dans
leur colèrf

;
et sur les méchants 26 dans leur

37. dicentes : Moriamur omnes
in simplicitate nostra : et testes

erunt super nos cœlum et terra,

quod injuste perditis nos.

38. Et intulerunt illis bellura

sabbatis : et mortui sunt ipsi, et

uxores eorum, et (ilii eorum, et

pecora eorum, usque ad mille

animas hominum.
39. Et cognovit Mathathias, et

amici ejus, et luctum habuerunt
super eos valde.

40. Et dixit vir proximo suo :

Si omnes fecerimus sicut fratres

nostri fecerunt, et non pugnave-
rimus adversus gentes pro anima-
bus nostris, et justificntionibus

nostris, nunc citius disperdent nos

a terra.

41. Et cogitaverunt in die illa,

dicentes : Omnis homo quicumque
veaerit ad nos in bello die sabba-

torum, pugnemus adversus eum :

et non moriemur omnes, sicut

mortui sunt fratres nostri in oc-

cultis.

42. Tune congregata est ad eos

synagoga Assidrporum fortis viri-

bus ex Israël, omnis voluntarius

in lege :

43. et omnes, qui fugiebant

a malis, additi sunt ad eos, et

facti sunt illis ad firmamentum.
44. Et collegerunt exercitum,

et pereusserunt peccatores in ira

sua, et viros iniquos in indigna-

— La détermination que prirent ces Juifs pieux de ne point se défendre le jour du
sabbat, peut être admirée ; mais elle n'était pas selon la science. L'observation du
sabbat était fondamentale dans la loi; mais après tout c'était une loi cérémonielle,

et l'obligation de conserver leur vie eu défendant leurs frères, l'emportait sur celle

d'observer la loi du sabbat {Voy. $. 40. 41). Dans la suite cependant la maxime
contraire prévalut; et dans plusieurs rencontres les ennemis des Juifs en profitèrent

pour leur faire éprouver des défaites assurées et divers désastres. Ainsi ce fut un
^our de sabbat que Ptolémée, Uls de Laixus, attaqua et prit Jérusalem; et ce fut un
jour de sabbat encore que Vespasien délit les Juifs (Voy. D. Calmet, au y. 41).

f. 37. — î2 en gens qui n'ont que la loi devant les yeux, et qui en font la règle

de leur conduite, quelles qu'en puissent être les suites. Ils crurent que c'était contre

la loi de se dé endre à main armée un jour de sabbat (y. 32).

}. 38. — î3 Selun Josèphe, les Syriens allumèrent du feu à l'entrée de la caverne
et y étouffèrent ceux qui s'y trouvaient.

jL 42. — 1V * Selon quelques-uns, la secte si connue depuis sous le nom d'épi-

curiens; selon d'autres les cinéeus descendant de Jetbro (Comp. Jér 35, 2. note 2).

S5 Les Assidéens (en hébreu iChasidim, pieux, se faisaient un devoir d'observer

la loi avec une rigueur et une exactitude particulières.

jr. 44. — s6 * Par les prévaricateurs et les méchants, ce sont surtout les Juifs

apostats qu'il faut entendre. Ce fut principalement contre eux que le zèle des Juifs

pieux s'eutlamma. Ceux des mécbants et des prévaricateurs dont les zélateurs ne
s'emparèrent point, passèrent du côté des Syriens.
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tione sua : et caeteri fugerunt ad

nationes, ut évadèrent.

45. Et circuivit Mathathias, et

amici ejus, et destruxerunt aras :

46. et circunieiderunt pueros

incircumcisos quotquot invene-

runt in finibus Israël : et in forti-

tudine.

47. Et persecuti sunt filios su-

perbiœ, et prosperatum est opus

in manibus eoruœ :

48. et obtinuerunt legem de

manibus gentium, et de manibus
regum : et non dcderunt cornu

peccatori.

49. Et appropinquaverunt dies

Mathathije moriendi, et dixit filiis

suis : iNunc confortata est super-

bia, et castigatio, et tempus ever-

6ionis, et ira indignationis.

50. Nunc ergo, ô filii, aemula-
tores estote legis, et date animas
vestras pro testamento patrum
vestrorum,

51. et mementote operum pa-
trum, quae fecerunt in generatio-

nibus suis : et accipietis gloriam
magnam, et nomen œternum.

52. Abraham nonne in tenta-

tione inventus est fidelis, et re-
putatum est ei ad justitiain?

53. Joseph in tempore angus-
tiae suae custodivit mandatum, et

factus est dominus iEgypti.

54. Phinees pater noster, ze-
lando zelum Dei, accepit testamen-
tum sacerdotii aeterni.

oo. Jésus dum implevit ver-

bum, factus est dux in Israël.

56. Caleb , dum testihcatur in

ecclesia, accepit hereditatem.

57. David in sua misericordia

consecutus est sedem regni in sa>
cula.

58. Elias, dum zelat zelum le-

gis, receptus est in cœlum.

indignation, et lts tuèrent: et tout le reste"
s'enfuit vers les nations pour y trouver leur
sûreté.

45. Et Mathathias alla partout avec ses

amis, et ils détruisirent les autels.

46. Us circoncirent tous les enfants incir-

concis qu'ils trouvèrent dans tout le pavs
d'Israël, et ils ayirent avec grand courage ".

47. Ils poursuivirent les enfants d'or-
gueil s9

, et ils réussirent dans toutes leurs
entreprises.

48. Ils délivrèrent la loi de l'asservisse-

ment des nations, et de la puissance des
rois ; et ils ne permirent point au pécheur
d'abuser impunément de son pouvoir.

49. Après cela le jour de la mort de Ma-
thathias s'approchant, il dit à ses fils : Le
règne de l'orgueil s'est affermi; voici un
temps de châtiment et de ruine, d'indigna-

tion et de colère.

50. Soyez donc maintenant, mes enfants,

de vrais zélateurs de la loi , et donnez vos

vies pour l'alliance de vos pères.

51 . Souvenez-vous des œuvres qu'ont faites

vos ancêtres, chacun dans leur temps; et

vous recevrez une grande gloire et un nom
éternel.

52. Abraham n'a-t-il pas été trouvé fidèle

dans la tentation, et cela ne lui a-t-il pas
été impute à justice? 1. Moys. 22, 2.

53. Joseph a gardé les commandements
de Dieu pendant le temps de son attliclion;

et il est devenu le seigneur de toute l'E-

gypte. 1. Moys. 41, 40.

54. Phinees, notre père 30
, en brûlant de

zèle pour la loi de Dieu, a reçu la promesse
d'un sacerdoce éternel. 4. Moys. 25, 13.

55. Josué, accomplissant la parole du Sei-

gneur 31
, est devenu le chef d'Israël. Jos. 1, 2.

56. Caleb, en rendant témoignage dans
l'assemblée de son peuple, a reçu un héri-

tage. 4. Moys. 14, 6. Jos. 14, 14.

57. David, par sa douceur 3
-, s'est acquis

pour jamais le trône royal. 2. Hois, 7.

58. Elie étant embrasé de zèle pour la

loi, a été enlevé dans le ciel. i.Hois, 2, il.

3. Hois, 18.

*7 Les Juifs, qui ne voulaient point combattre, s'enfuirent du pays, ou se réu-
nirent aux Syriens.

jt. 46. — î8 D'autres traduisent le grec : ... d'Israël, et ils le firent de vive force.
f. 47.— *9 Les Juifs apostats et les Grecs persécuteurs.
f. 54. — 30 notre ancêtre.

^. 55. — 81 sa montrant toujours obéissant.
$' 57. — 3S envers Saù). son ennemi. D'autres traduisent : par sa piété.
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59. Aunnias, Azarias et Misaël, croyant

fermement en Dieu, ont été sauvés des flam-

mes. Dan. 3, 50.

60. Daniel, dans la simplicité de son

cœur 33
, a été délivré de la gueule des

lions. Dan. 6, 22.

61 . Ainsi considérez tout ce qui s'e6t passé

de race en race, et vous trouverez que tous

ceux qui espèrent en Dieu ne s'affaiblissent

point.

1)2. Ne craignez donc pas les paroles de
l'homme pécheur, parce que toute sa gloire

n'est que de l'ordure et que la pâture des

vers 3*.

63. Il s'élève aujourd'hui, et il disparaî-

tra demain, parce qu'il sera retourné dans
la terre d'où il est venu, et que toutes ses

pensées se seront évanouies.

64. Vous donc, mes enfants, armez-vous
de courage, et agissez vaillamment pour la

défense de la loi, parce que c'est elle qui

vous comblera de gloire.

6o. Vous voyez ici Simon, votre frère : je

sais qu'il est homme de conseil; écoutez-le

toujours, et il vous tiendra lieu de père.

66. Judas Machabée a été fort et vaillant

dès sa jeunesse : qu'il soit le général de vos
troupes, et il conduira votre peuple dans la

guerre.

67. Joignez à vous tous les observateurs
de la loi, et vengez votre peuple do ses en-
nemis.

68. Rendez aux nations le mal qu'elles

vous ont fait, et soyez toujours attentifs aux
préceptes de la loi.

6i». Après cela il les bénit, et il fut réuni
à ses pères.

70. 11 mourut en la cent quarante-sixième
année 35

, et il fut enseveii à Modin par ses

enfants dans le sépulcre de ses pères 36
; et

tout Israël le pleura, et fit un grand deuil à
sa mort.

59. Ananias et Azarias et Mi-

saël credentes, liberati sunt de

flamma.
60. Daniel in sua simplicitaU

liberatus est de ore leonum.

61. Et ita cogita te per genera-
tionem et generationem : quia
omnes qui sperant in eum, non
infirmantur.

62. Et a verbis viri peccatoris

ne timueritis : quia gloria ejus,

stercus et vermis est:

63. hodie extollitur, et cras

non invenietur : quia conversus

est in terram suam, et cogitatio

ejus periit.

64. Vos ergo filii confortamini,

et viriliter agite in lege : quia in

ipsa gloriosi eritis.

65. Et ecce Simon frater vester,

scio quod vir consilii est : ipsnin

audite semper, et ipse erit vobis

pater.

66. Et Judas Machabœus fortis

viribus a juventute sua, sit vobis

princeps militiae, et ipse aget hél-

ium populi.

67. Et adducetis ad vos omne;
factores legis : et viudicate vin-

dictam populi vestri.

6S. Retribuite retributionem

gentibus, et intendite in praecep-

tuni legis.

69. Et benedixit eos, et appo-

situs est ad patres suos.

70. Et defunctus est anno cen-

tesimo et quadrage>imo sexto : et

sepullus est a filiis suis in sepul-

cris patrum suorum in Modin,
et planserunt eum omnis Israël

planctu magno.

60. — 33 par son attachement strict et absolu à la loi.

62. — 3* n'est que honte, et périra.

ji. 70. — ss L'an 165 avant Jésus-Christ (Voy. pi. h. 1, note 19).
Zi * Son fils Simon lui éleva un superbe monument {voy. 13, 27), :jui subsistais

encore du temps de saint Jérôme.
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CHAPITRE III.

Judos marche sur les traces de son père Mathathias. Il défait les

généraux syriens Apollonius et Séron. Antiochus, outré de cette

défaite, envoie sous la conduite de Lysias, régent de ses Etats, une

nombreuse armée contre les Juifs. Judas se dispose au combat.

\. Et surrexit Judas, qui voca-

batur Machabœus, filius ejus pro

eo :

2. et adjuvabant eum omnes
fratres ejus , et universi qui se

conjunxrrant patri ejus, et prae-

liabantur pneliuin Israël cuiu lse-

titia.

3. Et dilatavit gloriam populo

suo, et induit se loricam sicut gi-

gas, et surcinxit se arma bclliea

sua in promis, et protegebat castra

gladio suo.

4. Similis factus est leoni in

operibus suis , et sicut catulus

leonis nigiens in venatione.

5. Et persecutus est iniquos

perscrutans eos : et qui conturba-

bant populum suum, eos succen-

dit llammis :

6. et repulsi sunt inimici ejus

prœ timoré ejus, et omnes opera-

rii iimjuitatis contuibati sunt :

et directa est salus in manu ejus.

7. Et exacerbabat reges mul-
tos, et lxtificabal Jacob in operi-

bus suis, et in saeculum memoria
ejus in benedictione.

8. Et pciambulavit civitates

Juda, et perdidit impios ex eis, et

avertit iram ab Israël.

9. Et nominatus est usque ad
novissimum terrae , et congregavit

pereuntes.

10. Et congregavit Apollonius

1 . Alnrs Judas, son fils, surnommé Macha-
bée, prit sa place '.

';. Il était assisté par tous ceux qui s'é-

tient joints à son père : et ils combattaient

avec joie pour la défense d'Israël.

3. Ce fut lui qui accrut la gloire de son

peuple : il se revêtit de la cuirasse comme
un géant; il se couvrait de ses armes dans

les combats, et son épée était la protection

de tout le camp.
4. 11 devint semblable à un lion dans ses

grandes actions, et à un lionceau qui rugit

en voyant sa proie s
.

o. 11 poursuivit les méchants, en les cher-

chant de tt;us côtés, et il brûla ceux qui

troublaient son peuple 3
.

6. La terreur de son nom fit fuir ses en-

nemis devant lui; tous les ouvriers d'iniquité

furent dans le trouble, et son bras procura

le salut du peuple.

7. Ses grandes actions irritèrent plusieurs

rois *, et furent en même temps la joie de

Jacob; et sa mémoire sera éternellement en

bénédiction.

8. Il parcourut les villes de Juda, il en

chassa les impies, et il détourna la colère de

dessus Israël 8
.

9. Son nom devint célèbre jusqu'aux ex-

trémités du monde, et il rassembla ceux qui

étaient près de périr.

10. Alors Apollonius 6 assembla les na-

f. 1. — ' Comparez avec ce ebap. 2. Mach. 8, 1-22.

f. 4. — 2 * Coinp. Osée, 5, 14. — Sens des jL 3-4 : Judas fit tout ce qu'il convenait

à un héros de faire.

je. 5. — 3 Par ces méchants et ces perturbateurs, il faut, ce semble, entendre ici

les Juifs apostats. Afiu de leur faire subir une vengeance plus humiliante et plus

^jouteuse, on les brûla tout vifs (Comp. pi. b. 10, 84).

j. '. — K Suivant l'usage de ces temps-là, les gouverneurs, les vice-rois, portaient

aussi le titre de rois.

y. 8.— & * Comp. 2. Mach. 8, 8-34.

y. 10 — * vraiseniblab ement le même dont il a été fait mention a-dessus, le

stirni tendant des tributs (1, 30).
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lions, et leva de Samarie une grande et

puissante armée 7
, pour combattre contre

Israël.

1 1

.

Et Judas en ayant été averti, marcha
contre lui, le défit, et le tui, et un grand

nombre des ennemis fut taillé eu pièces, et

le reste mis en tuile.

12. Il en rapporta les dépouilles, et il

tirit l'épée d'Apollonius, et s'en servit dans

es combats toute sa vie.

13. Séron, général de l'armée de Syrie 8
,

ayant appris que Judas avait rassemblé au-

près de lui une grande troupe de ceux qui

étaient fidèles à sa loi,

14. dit en lui-même : Je m'acquerrai de

la réputation et de la gloire dans tout te

royaume, par la défaite de Judas et de tous

ceux qui sont avec lui, qui méprisent les

ordres du roi.

15. 11 se prépara 9 donc pour le combat-
tre; et l'armée des impies le suivit avec un
puissant secours, pour se veuger des enfants

d'Israël.

lii. Ils s'avancèrent jusqu'à Béthoron ,0
:

et Judas vint au-devant d'eux avec peu de
gens.

17. Mais ceux-ci ayant vu marcher contre

eux l'armée ennemie, ils lui dirent : Com-
ment pourrons-nous combattre contre une
armée si grande et si forte, nous qui som-
mes en si petit nombre, et fatigués du jeûne
d'aujourd'hui n ?

18. Judas leur dit : Il est aisé que peu de
gens eu battent beaucoup; et quand le Dieu
du ciel nous veut sauver, il n'y a point de
diffi renée à son égard entre un grand et un
petit nombre.

19. C;ir la victoire ne dépend point de la

grandeur des armées, mais c'est du ciel que
nous vient toute la force ".

20. Ils marchent contre nous avec une
multitude de gens superbes et insolents,

pour nous perdre tous avec nos femmes et

nos enfants, et pour s'enrichir de nos dé-
pouilles.

gentes , et a Samaria virhifera

multam et magnam, ad benan-
dum contra Israël.

11. Et copnovit Judas, et exiit

obviera illi : et percussit, et oc-
cidit illum : et eeciderunt vulie-

rati multi, et reliqui fugerunt;
12. et accepit spolia eorum : et

gladiura Apollonii abstulit Judas,
et erat pugnans in eo omnibus
diebus.

13. Et audivit Seron princeps

exercitus Syri.T, quod congregavit

Judas congregationcm fidelium et

ecclesiam secuin,

14. et ait : Faciam mihi nomen,
et glorificabor in regno, et debel-
labo Judam, et eos qui cum ipso

sunt, qui spernebant verbum î egis.

15. Et pra>paravit se : et ascen-

derunt cum eo castra impiorum,
fortes auxiliarii, ut lacèrent vin-

dictam in filios Israël.

16. Et appropinquaverunt us-

que ad Beihoron : et exi vit Judas
obviam illis cum paucis.

17. Ut autem videront exerci-

tum venientein >ibi obviam, dixe-

runt Judae : Quomodo poterimus
pauci pugnare contra niultitudi-

nem tantam, et lam fortem, et

nos fatigati surans jejuuio bodie?

18. Et ait Judas : Facile est

concludi multos in inanus pauco-
rum : et non est differentia in

conspectu Dei cœli libérai e in

multis, et in paucis :

19.quoniam non in multitudine

exercitus Victoria bclli , sed de
cœlo fortiludo est.

2(1. Ipsi veuiunt ad nos in mul-
titudine coutumati et superbia,

ut disperdant nos, et uxores nos-

tras, et filios nostros, et ut spo-

lient nos :

7 une armée de Samaritains, les ennemis les plus acharnés des Juifs (Voy. 1.

Esi/r. 4, 1).

y. 13. — 8 * Séron, au rapport de Flav. Josèphe, était gouverneur de la Célé-

Syrie.

y. 15. — 9 Dans le grec : de nouveau; en effet, c'était la seconde expédition des

Synelis coulie les Juifs.

y. 10. — 10 * Celte viile, à sept ou huit lieues au nord de Jérusalem, était siluée

sur l'ancien territoire d'Ephraiui ^Comp. Jos. 21, 22,.

*. 17. — ll que nous nous sommes imposés, pour implorer la miséricorde du
Seigneur.

jt. 19. — « * Judas en avait pour garant l'exemple de Gédéon (Voy. Jug. 7, 4).
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21. nos vero pugnabimus pro

animabus nostris, et legibus nos-

tris :

22. et ipse Dominus conteret

eos ante faciem nostram : vos au-

tem ne timueritis eos.

23. Ut cessavit autem loqui

,

insiluit in eos subito : et contritus

est Seron, et exercitus ejus in

conspectu ipsius :

24. et persecutus est eum in

descensu Bethoron usque in cam-
pum, et ceciderunt ex eis octin-

genti viri, reliqui autein fugerunt

in terram Philistiim.

25. Et cecidit timor Judée, ac

fratrurn ejus, et formido super

omnes gentes in circuitu eoruni
;

26. et pervenit ad regem no-

men ejus, et de preeliis Judée nar-

rabant oinnes gentes.

27. Ut audivit autem rex An-
tiochus serraones istos, iratus est

animo : et misit, et congregavit

exercitum universi regni sui

,

castra fortia valde :

28. et aperuit eerarium suum,
et dédit stipendia exercitui in an-

num : et mandavit illis ut essent

parati ad omnia.
29. Et vidit quod defecit pecu-

nia de thesauris suis, et tributa

regionis modica propter dissen-

sionem, et plagam, quam fecit in

terra, ut tolleret légitima, quee

erant a primis diebus :

30. et timuit ne non baberet

ut semel et bis, in sumptus et

donaria, quee dederat ante larga

manu : et abunda-verat super re-

ges, qui ante eum fuerant.

31. Et consternatus erat animo
valde, et cogitavit ire in Persi-

dem, et accipere tributa regio-

num , et congregare argentum
multum.

32. Et reliquit Lysiam homi-

21. Mais pour nous, nous combattons pou!
notre vie et pour notre loi;

22. et le Seigneur brisera lui-même lou$

leurs efforts devant nous : c'est pourquoi m
les craignez point.

23. Quand il eut cessé de parler, il se

jeta aussitôt sur eux ; et Séron fut renversé
devant lui avec toute son armée.

24. Judas le poursuivit à la descente de
Bethoron jusqu'à la plaine; et huit cents
hommes des ennemis furent tués : mais le

reste s'enfuit au pays des Philistins.

23. Alors la terreur de Judas et de ses

frères se répandit de tous côtés parmi les

nations voisines 13
.

26. Son nom fut connu du roi môme, et

tous les peuples parlaient des combats et

des victoires de Judas.

27. Lors donc que le roi Antiochus eut
reçu ces nouvelles, il entra dans une grande
colère; et il envoya dans tout son royaume
lever des troupes, dont il fit une puissante

armée.
28. Il ouvrit son trésor, il paya ses gens

pour un an, et il leur commanda d'être

prêts à tout.

29. Mais ayant vu que l'argent de ses tré-

sors avait manqué, et qu'il retirait peu de
tributs du pays de Judée, à cause des trou-

bles qu'il y avait excités, et des maux qu'il

y avait faits, en leur ôtant la loi qu'ils

avaient gardée de tout temps,
30. il eut peur de n'avoir pas de quoi

fournir comme auparavant aux frais de la

guerre, et aux grandes libéralités qu'il avait

accoutumé de taire avec une largesse ex-

traordinaire, ayant été magnifique plus que
tous les rois qui l'avaient précédé 14

.

31. Dans cette grande consternation où il

se trouvait, il résolut d'aller en Perse pour

y lever les tributs des peuples, et y amas-
ser beaucoup d'argent n .

32. Il laissa donc Lysias, prince de la

f. 25. — « * Gomp. 2, Mach. 8, 8. 22, etc.

j^. 30. — u * Antiochus, prince bizarre et sans dignité, ne laissa pas d'avoir de
la grandeur et de la magnificence. Les festins qu'il donna et les f tes qu'il célébra
firent, pour ainsi dire, oublier les profusions des rois de Perse (Voy. D. Calmet,
ibid.).

f. 31. — 15 Les rois d'Arménie et de Perse étaient tributaires de la Syrie, mais ils

avaient cessé de payer leurs tributs, à cause des persécutions religieuses. Antiochus
voulait les leur arracher à tuain armée ; sa convoitise se portait en outre sur les

richesses accumulées dans les temples de Perse.

VI. 10
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maison royale, pour avoir soin des' affaires

du royaume, et commander depuis le fleuve

de l'Euphrate jusqu'au fleuve de l'Egypte 16
,

33. et pour avoir soin de l'éducation de

son lils Antiochus ", jusqu'à ce qu'il fût de

retour.

34. Il lui laissa la moitié de l'armée, et

des éléphants; et il lui donna ses ordres

pour tout ce qu'il voulait faire, pour tout ce

<
;

iii regardait aussi les peuples de la Judée

et les habitants de Jérusalem,

35. lui commandant d'y envoyer une ar-

mée, pour perdre et exterminer entièrement

toutes les troupes d'Israël et les restes de

Jérusalem, et pour effacer de ce lieu tout

ce qui en pourrait renouveler la mémoire;
36. d'établir des étrangers dans tout leur

pays pour l'habiter, et de distribuer au sort

toutes leurs terres.

37. Le roi prit la moitié de l'armée qui

lui restait, partit d'Antioche, capitale de son

royaume, en la cent quarante-septième an-

née ,8
, passa l'Euphrate, et traversa le haut

pays 19
.

38. Et Lysias choisit Ptolémée , fils de

Dorymini, Nicanor et Gorgias, qui étaient des

hommes puissants entre les amis du roi 20
.

39. et envoya avec eux quarante mille

hommes de pied, et sept mille chevaux : il

leur donna ordre d'aller dans le pays de Juda,

et de ruiner tout, selon que le roi l'avait com-
mandé.

40. Ils s'avancèrent donc av c toutes leurs

troupes, et vinrent camper prèsd'Euimaus 21
,

le long de la plaine.

41. Les marchands des pays voisins ayant

su leur arrivée, prirent beaucoup d'or et

nem nobilem de génère regali,

super negotia regia , a flumine
Euphrate usque ad flurnen JE-
gypti :

33. et ut nutriret Antiochum
filium suum, donec rediret :

34. Et tradidit ei médium exer-

citum, et elephantos : et manda-
vit ei de omnibus qna» volebat, et

de inhabitantibus Jud.eam et Jé-

rusalem:
35. et ut mitteret ad eos exer-

citum, ad conterendr.m et extir-

pandam virtutem Israël, et reli-

quias Jérusalem, et auferendam
memoriam eorum de loco :

36. et ut constituent habita-

tores filios alienigenas in omnibus
finibus eorum, et sorte dîstribue-

ret terram eorum.
37. et rex assumpsit partem

exercitus residui, et exivit ab An-
tiochia civitate regni sui, anno
centesimo et quadragesimo sep-

timo : et transfretavit Euphraten
flumen, et perambulabat superio-

res regiones.

38. Et elegit Lysias Ptolemrcum
filium Dorymini, et Nicanorem,
et Gorgiam , viros potentes ex
amicis régis :

30. et misit cum eis quadraginta

millia virorum, et septem millia

equitum, ut venirent in terram

Juda, et disperderent eam secun-

dum verbum régis.

40. Et processerunt cum uni-

versa virtute sua, et venerunt, et

applicuerunt Emmaum in terra

campestri.

41. Et audierunt mercatores
regionum nomen eorum : et acce-

y. 32. — 16 le torrent de Rhinocolure, qui forme la limite entre l'Egypte et la

Palestine (Voy. 4. Moys. 34, 5).

y. 33. — " * Qui reçut depuis le surnooa d'Eupator. — Heureux en père (Voy.
pi. b. 6, 17 , et qui n'était alors âgé que de sept ans.

y. 37. — is L'aQ 164 avant Jésus-Christ.
19 aussi l'Arménie.

y. 38. — 20 * Dorymini (Dorymenée), italien de naissance, combattit comme gêné-
T

il égyptien contre Antiochua-le-Grand. Son fils Ptolémée, surnommé Macfaron (2.

hlach. 11, 12), fut gouverneur de l'île de Crète qui dépendait de l'Egypte, mais i£

!.i livra à Antiochus-Epiiihaue, dont il devait le coutident et le favori (Comp. 2.

Mach. 4, 45 tt suiv., 10, 13 et suiv.). Elant depuis tombé en disgrâce sous Antio-
i.hus-Eupator, il s'empoisonna. — Sur Gorgias, voy. 2. Mach. 10, 14. lî, 32 et suiv.

it sur Nicanor, pi. b. 7, 26 et suiv. 2. Mach. 8, 9. 14, 12.

y. 40. — S1 une petite ville à deux heures de chemin au nord-ouest de Jéru-
salem.
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ijerunt argentum et aurum mul-

tum valde, et pueros : et vene-

runt in castra, ut acciperent filios

Israël in servos; et additi sunt ad

'os exercitus Syria?, et terrae alie-

Aigenaruiu.

42. Et vidit Judas, et fratres

ijus, quia multiplicata sunt mala,

>t exercitus applicabant ad fines

ïorum : et cognoverunt verba re-

fis, quœ mandavit populo facere

m interitum et ccnsummationern :

43. et dixerunt unusquisque ad

proximum suum : Erigamus de-

jectionem populi nostri, et pugne-
mus pro populo nostro, et sanctis

nostris.

44. Et congregatus est conven-

ais ut e:-sf>nt parati in prœliuni :

et ut orarent, et peterent miseri-

cordiam et miserationes.

45. Et Jérusalem non habitaba-

tur, sed erat sicut desertum : non
erat qui ingrederetur et egrede-
retur de natis ejus : et sanctum
conculcabatur : et filii alienigena-

rum erant in arce, ibi erat habi-

tatio gentium : et ablata est vo-
luptas a Jacob, et defecit ibi tibia

et cithara.

46. Et congregati sunt, et ve-

nerunt in Maspba contra Jérusa-

lem : quia locus orationis erat in

Maspha ante in Israël.

47. Et jejunaverunt illa die, et

induerunt se ciliciis, et cinerem
imposuerunt capiti suo, et disci-

deruut vestimenta sua :

48. et expanderunt libros legis,

de quihus scrutabantur gentes si-

militudinem simulacrorum suo-
rum :

d'argent, et des serviteurs, et vinrent ?X

camp, afin d'acheter les enfants d'israè*

que l'on devait faire esclaves 22
: et l'armé

de Syrie se joignit à eux , avec celle di

pays des étrangers 23
.

42. Judas et ses frères reconnurent alors

que leurs maux s'étaient multipliés, et que
l'armée ennemie s'approchait de leur pays.

Il sut l'ordre que le roi avait donné de per-

dre leur peuple, et de le détruire entière-

ment.
43. Et ils se dirent les uns aux autres:

Relevons les ruines de notre nation, et com-
battons pour notre peuple, et pour les cho-
ses saintes de notre religion.

44. Ils s'assemblèrent donc pour se pré-

parer à combattre, et pour prier le Seigneur,

et implorer sa bonté et ses miséricordes.

45. Jérusalem n'était point alors habitée,

mais paraissait comme un désert : on ne
voyait plus aucun de ses enfants y entrer ou
en sortir; son sanctuaire était foulé aux
pieds; les étrangers demeuraient dans la

forteresse, qui était devenue la retraite des

nations; toute la joie de Jacob en était ban-

nie, et on n'y entendait plus le son de la

flûte ni de la harpe.

46. Ils s'assemblèrent donc, et vinrent à
Maspha, vis-à-vis de Jérusalem, parce qu'il

y avait eu autrefois à Maspha un lieu de prière

dans Israël *,

47. Ils jeûnèrent ce jour-là, ils se revêti-

rent de cilices, ils se mirent de la cendre

sur la tète, ils déchirèrent leurs vêtements.

48. Ils ouvrirent les livres de la loi, où les

Gentils cherchaient à trouver quelque chose

qui eût du rapport avec leurs idoles *5
.

f. 41. — 2Î Les anciens conquérants, ou bien entraînaient les vaincus loin de leul

1>ays comme captifs, pour les implanter dans leurs propres provinces, ou bipn ils

es vendaient sur lieu et place à des marchands d'esclaves. Dans l'attente qu j et

dernier traitement serait celui qui serait fait à un grand nombre de Juifs, les traS
imants en hommes des environs se rendirent au camp des Syriens avec beaucoup
d'argent et de conducteurs d'esclaves.

23 Autrement : des Philistins, — aux troupes qui vinrent d'Antiocbe se joignit

mcore une force imposante de Syriens et de Philistins.

jr. 46. — 24 avant que le temple fût bâti (Voy. 1. Rois, 7, 5. 9, note 4).

f. 48. — 25 Les Gentils cherchaient peut-être à établir une comparaison entre les

figures des chérubins et les apparitions des auges, dont il est fait mention dans la

loi, et les figures et les fables de leurs idoles. Les Juifs s'indignent ici de cette
profanation, et conjurent Dieu de ne pas permettre plus longtemps que les Gens&s
se livrent à un pareil désordre dans la Terre Sainte. Selon le texte grec de l'édition

de Coinplute, le verset porte : Et ils étendirent le livre de la loi, que les Gentils

avaient recherché, pour y peindre leuis dieux. La version syriaque traduit : Et ils
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49. Ils apportèrent les ornements sacer-

dotaux, les prémices et les décimes'26 ; et ils

firent venir les Nazaréens qui avaient ac-

compli leurs jours *7
.

50. Et élevant leurs -voix, ils poussèrent

leurs cris jusqu'au ciel, en disant : Que fe-

rons-nous à ceux-ci? et où les mènerons-
nous 28 ?

51. Votre sanctuaire a été souillé et foulé

aux pieds; vos prêtres sont dans les larmes

et dans l'humiliation.

52. Vous voyez que ces nations se sont

assemblées pour nous perdre : vous savez

les desseins qu'elles ont formés contre nous.

53. Comment pourrons-nous subsister de-

vant eux, si vous-même, ô Dieu! ne nous
assistez?

54. Et ils firent retentir les trompettes

avec un grand bruit 29
.

55. Après cela Judas établit des officiers

pour commander l'armée, des tribuns, des

capitaines de cent ho aimes, et des officiers

de cinquante, et de dix.

5G. Et il dit à ceux qui venaient de bâtir

des maisons, d'épouser des femmes, et de
planter des vignes, et à tous ceux qui étaient

timides, de retourner chacun en leur maison,
selon la loi 30

.

57. Alors l'armée marcha , et vint camper
près d'Emmaùs 31

, du côté du midi.

58. Et Judas leur dit : Prenez vos armes,
et remplissez-vous de courage; tenez-vous
prêts pour demain au matin, afin de com-
kittie contre ces nations assemblées contre

nous pour nous perdre, et pour renverser
notre sainte religion :

59. car il nous est meilleur de mourir
dans le combat, que de voir les maux de
notre peuple, et la destruction de toutes les

choses saintes.

49. et attulerunt ornamenta sa-

cerdotalia, et primitias, et déci-

mas : et suscitaverunt S'azareeos,

qui impleverant dies :

50. et clamaverunt voce magna
in cœlum, dicentes : Quid facie»

mus istis, et quo eos ducemusî

51. et sancta tua conculcata

sunt, et contaminata sunt, et sa-

cerdotes tui facti sunt in luctum,
et in humilitatem;

52. et ecce nationes convene-
runt adversum nos ut nos disper-

dant : tu scis quae cogitant in nos.

53. Quomodo poterimus subsis-

tere ante faciem eorum , nisi tu

Deus adjuves nos?
54. Et tubis exclamaverunt voce

magna.
55. Et post haec constituit Judas

duces populi, tribunos, et centu-

riones, et pentacontarchos, et de-
curiones.

56. Et dixit his, qui sedifica-

bant domos, et sponsabant uxo-

res, et plantabant vineas, et for-

midolosis, ut redirent unusquis-

que in domum suam secundum
legem.

57. Et moverunt castra, et col-

locaverunt ad austrum Emmaum.
58. Et ait Judas : Accingimini,

et estote filii potentes, et estote

parati in mane, ut pugnetis ad-

versus nationes has, quae conve-

nerunt adversus nos, disperdere

nos et sancta nostra :

59. Quoniam melius est nos

mori in bello, quam videre mala
gentis nostrse, et sanctorum.

accusèrent les Gentils auprès des saints, de ce qu'ils les contraignaient de suivre

leurs coutumes. — * Les livres étaient en rouleaux.

f. 49. — î6 Les habits sacerdotaux ne devaient servir aux prêtres que dans le

temple. C'était aussi au tempie qu'on portait les prémices et les dîmes (5. Moys. 14,

S3 et suiv.); mais alors il n était plus possible d'en approcher [Voy. note 28;.
*"» Les Nazaréens étaient tenus (voy. là-dessus 4. Moys. 6), à l'expiration du temps

Je leurs vœux, d'offrir certains sacrifices dans le temple.

f. 50. î8— Que ferons-nous de ces objets et de ces personnes, puisque l'entrée du
temple nous est interdite?

f. 54. — 29 Moyse avait ordonné de sonner des trompettes avant le commence*
Joent du combat (4. Moys. 10, 9).

^. 5c. _ so Voy. 5. Moys. 20 , 5 et suiv. Jug. 7, 3. Par là il réduisit l'armée qui

n'était forte que de 6,000 hommes, à 3,000 seulement (Voy. }>l. b. 4, 6).

jL 57. — 3I * Les commentateurs fout remarquer que cet Emmaûs, à deux lieues

environ vers l'occident de Jérusalem, n'est point le même lieu qu'Emmaûs dout il

est question dans saint Luc, 24, 13.
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60. Sicut autem fuerit voluntas
]

60. Mais que ce qui est ordonné par la to-

n cœlo, sic fiât. |
lonté de Dieu dans le ciel, s'accomplisse.

CHAPITRE IV.

Judas défait les troupes des Syriens et la nouvelle armée amenée *
leur secours par Lysias. Ilconsacre de nouveau le temple, et fortifie

Jérusalem

.

i. Et assumpsit Gorgias quin-

que millia virorum, et mille

équités electos : et moverunt cas-

tra nocte,

2. ut applicarent ad castra Ju-

da?orum, et percutèrent eos su-

bito : et filii, qui erant ex arce,

erant illis duces.

3. Et audivit Judas, et surrexit

ipse, et potentes, percutere vir-

tutem exercituum régis, qui erant

in Emmaum.
4. Adhuc enim dispersus erat

exercitus a castris.

o. Et venit Gorgias in castra

Judae noctu, et neminem invenit,

et quaerebat eos in montibus :

quoniam dixit : Fugiunt hi a no-

bis.

6. Et cum dies factus esset
,

apparuit Judas in campo cum
tribus millibus virorum tantum

;

qui tegumenta et gladios non ha-

bebant :

7. et viderunt castra gentium
valida, et loricatos, et equitatus

in circuitu eorum, et hi docti ad
pralium.

8. Et ait Judas viris, qui secum

i . Alors Gorgias prit cinq mille hommes
de pied, et mille chevaux choisis, et il dé'

campa la nuit 1
,

2. pour Tenir attaquer le camp des Juifs 1
,

et les accabler tout d'un coup, sans qu'ils y
pensassent : et ceux de la forteresse leur

servaient de guide 3
.

3. Mais Judas en fut averti; et il marcha
aussitôt avec les plus vaillants de ses trou-

pes, pour aller attaquer le gros de l'armée

du roi, qui était à Emmaiis;
4. car une partie de cette armée 4 était

encore dispersée hors du camp.
5. Gorgias étant donc venu pendant la

nuit au camp de Judas, n'y trouva per-

sonne; et il les cherchait sur les montagnes,

en disant : Ces gens-là fuient devant nous.

6. Lorsque le jour fut venu, Judas parut

dans la plaine, accompagné seulement de
trois mille hommes, qui n'avaient ni bou-

cliers ni épées 5
.

7. Et ils reconnurent que l'armée des na-

tions était forte , et environnée de cuiras-

siers et de cavalerie, qui étaient tous gens

aguerris 6
.

(S. Alors Judas dit à ceux qui étaient avec

jr. 1. — * L'armée principale demeura sous les ordres de Nicanor dans le camp.
Avec y. 1-35 il faut comparer 2. Mach. 8, 33 et suiv.

y. 2. — 2 * qui était à Maspha, ou près de là (PI. h. 3, 46). — Ceux qui leur

servaient de guides étaient probablement des Juifs apostats. Cependant le texte

qui les appelle les fils (les gens) de la forteresse, peut aussi s'entendre des soldats

qui étaient depuis longtemps dans la garnison.
3 Les soldats de la garnison pouvaient connaiira la contrée mieux que les troupes

|ui ne faisaient que d'arriver de Syrie.

y. 4. — 4 de Gorgias.

y. 6. — 5 Le grec ajoute : telles qu'ils auraient souhaité; mais ils n'en avaient

que peu, et elles étaient en mauvais état. Le y. 15 suppose que la petite armée dft

Judas avait des épées.
v. 7. — 6 Les troupes que les Juifs virent, étaient le corps d'armée resté dans M

camp sous Nicanor.
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'ni : Ne craignez point cette grande multi-

lde, et n'appréhendez point leur choc.

9. Souvenez-vous de quelle manière nos

<Ves furent sauvés dans la mer Rouge,
«orsque Pharaon les poursuivait avec une

grande armée. 2. Moys. 14, 9.

10. Crions donc maintenant au ciel, et le

Seigneur nous fera miséricorde; il se sou-

viendra de l'alliance qu'il a faite avec nos

pères, et il brisera aujourd'hui toute la

force de cette armée devant nos yeux.

il. Et toutes les nations reconnaîtront

Su'il y a un rédempteur et un libérateur

'Israël.

12. Alors les étrangers 7 levant les yeux ,

aperçurent les gens de Judas qui marchaient

contre eux.

13. En même temps ils sortirent de leur

camp pour les combattre, et ceux qui étaient

avec Judas sonnèrent de la trompette 8
,

14. et les chargèrent; et les troupes des

nations furent battues, et s'enfuirent dans la

plaine.

15. Les derniers furent tous taillés en

pièces, et Judas avec ses gens les pou. suivit

jusqu'à Gezéron, et jusqu'aux eampagnes
d'Idumée, d'Azot et de Jainnias 9

; et il

en demeura sur la place jusqu'à trois

mille 10
.

16. Judas retourna avec son armée qui le

suivait.

17. Et il dit à ses gens : Ne vous laissez

point emporter au désir du butin n
,
parce

que nous avons encore des ennemis à com-
battre.

18. et que Gorgias avec son armée est

près de nous sur la montagne : mais de-

meurez fermes maintenant contre nos en-

erant : Ne timueritis multitude
nem eorum, et impetum eorunl

ne formidetis.

9. Mementote qualiter salvi

facti sunt patres nostri in mari
Rubro, cum sequeretur eos Pharao
cum exercifu multo.

10. Et nunc clamemus in cœ-
lum : et miserebitur nostri Do-
minus, et memor erit testamenti

patrum nostrorum, et conteret

exercitum istum ante faciem nos-
tram hodie :

11. et scient omnes gentes,

quia est qui redimat et liberet Is-

raël .

12. Et elevaverunt alienigeaae

oculos suos, et viderunt eos ve-

nientes ex adverso.

13 Et exierunt de castns in

prœlium , et tuba cecinerunt hi

qui erant cum Juda.

14. Et congressi sunt : et con-
tritae sunt gentes, et fugerunt in

campum.
la. Novissimi autem omnes

ceciderunt in gladio, et pei

sunt eos usque Gezeron, et usque
in campos Idumœae , et Azoti , et

Jamniœ : et ceciderunt ex illis

usque ad tria millia virorum.

16. Et reversus est Judas, et

exercitus ejtis, sequens eum.
17. Dixitque ad populum : Non

coucupiscatis spolia : quia bejlum
contra nos est,

18. et Gorgias et exercitus ejus

prope nos iu monte : sed state

nunc contra inimicos nostros , et

f. 12. — 7 * les gens de Gorgias ($. 1).

f. 13. — 8 * office qui était n serve aux prêtres (4. Moys. 10, 9). Il y en avait un
grand uombre dans l'armée de Judas; lui-même était de leur ordre.

f. 15. — 9 Gézéron, Gazer, était située à une lieue et 1/3 environ — * dans l'al-

lemand, à 3/4 de mille — au sud d'Emmaûs, vers les frontières des Philistins.

L'Idumée est une petite contrée au midi de Juda; Azot était une ville des Philis-

tins, à huit lieues — * daus l'allemand, à 4 milles — au sud d'Eminaûs. Jainnia

Hait à vingt-deux lieues — * dans l'allemand, à 12 milles — au sud d'Emmaûs.

le sens n'est pas que les Juifs poursuivirent les Syriens jusque dans tous ces lieux-

la, mais qu'ils les poursuivirent de telle sorte que quelques-uns allèrent, daus leur

îuile, jusqu'à Gazer, et que d'autres, ne se croyant pas en sûreté dans cette ville,

dirent en des lieux encore plus éloignés.
10 Suivant 2. Mach. 8, 2i, il en demeura sur la place neuf mille. Six mille purent

être tués dans la fuite, ou périr de quelque autre manière.

f. 17. — " Ne vous amusez pas en ce moment, que le combat est encore devant

vous, à recueillir le butin. D'après l'ancien droit de la guerre, ce que les vaincus

possédaient appartenait aux vainqueurs.
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ospugnate eos , et sumetis postea

ipolia securi.

19. Et adhuc loquente Juda

fec , ecce apparuit pars qusedam
prospiciens de monte.

20. Et -vidit Gorgias quod in

fugarn conversi suntsui, et suc-

cenderunt castra : fumus enim,
qui videbatur, declarabat quod
factura est.

21. Quibus illi conspectis ti-

muerunt valde , aspicientes simul

et Judaru, et exercitum in campo
paratum ad prcelium.

22. Et fugerunt omnes in cam-
pum alienigenarum.

23. Et Judas reversus est ad
spolia castrorum , et acceperunt
aurum multum , et argentum , et

hyacinthum, et purpuram mari-
nain, et opes magnas.

24. Et conversi, hymnum ca-

nebant, et benedicebant Deum in

cœlum, quoniam bonus est, quo-
niam in saeculum misericordia

ejus.

25. Et facta est salus magna in

Israël in die illa.

2(3. Quicumque autem alienige-

narum evaserunt, venerunt, et

nuntiaverunt Lysise universa quae

acciderant.

27. Quibus ille auditis, conster-

natus animo deficiebat : quod
non qualia voluit , talia contige-

runt in Israël, et qualia mandavit
rex.

28. Et sequenti anno congrega-
vitLysias virorum electorum sexa-

ginta millia, et equitum quinque
inillia, ut debeliaret eos.

nemis , et achevez de les défaire ; et après

cela vous emporterez leurs dépouilles en
sûreté.

19. Lorsque Judas parlait encore, on vit

paraître quelques troupes qui regardaient

de dessus la montagne.
20. Et Gorgias vit que ses gens avaient été

mis en fuite, et son camp brûlé, car la fu-

mée qui paraissait lui faisait voir ce qui était

arrivé 1S
.

21. Ce qu'ayant aperçu, et voyant Judas
avec son armée dans la plaine tout prêt l
combattre, ils eurent grande frayeur;

22. et ils s'enfuirent tous au pays des

étrangers 1'.

23. Ainsi Judas retourna pour enlever le

butin du camp; et ils emportèrent beaucoup
d'or et d'argent, de l'hyacinthe, de la ponr-
pre marine u

, et de grandes richesses.

2424. Et en revenant ils chantaient des

ivmnes , et bénissaient Dieu hautement 15
,

n disant qu'il est bon, et que sa miséri-

orde s'étend dans tous les siècles 16
.

25. En ce jour-là Israël remporta une
grande victoire, qui fut son salut 17

.

26. Ceux des étrangers qui échappèrent,
en vinrent porter la nouvelle à Lysias, et

lui dirent tout ce qui était arrivé 18
.

27. Ce qu'ayant appris, il en fut tout

consterné, et pensa mourir de douleur, à
cause qu'il n'avait pu réussir dans ses des-

seins contre Israël , ni dans l'exécution des

ordres qu'il avait reçus du roi.

28. L'année suivante 19
, Lysias leva une

armée de soixante mille hommes choisis,

et de cinq mille chevaux, pour exterminer
les Juifs.

f. 20. — « Les Juifs firent ceci pour attirer l'attention des Syriens sur leur
victoire.

f. 22. — 13 * Les étrangers, comme population, sont les Philistins (Allophyli).
Coinp. Ps. 55, 1. Cependant on peut aussi entendre ce mot des autres peuples voi-
sins des Juifs.

$• 23. — •» des vêtements de soie bleue et couleur de pourpre. — * La pourpre
est désignée expressément sous le nom de pourpre marine, pour la distinguer de
la pourpre faite avec des plantes, laquelle est bien moins précieuse.

j- 24. — 15 Litt. : vers le ciel, en élevant les yeux et les mains au ciel.
16 Les mots, qu'il est bon, etc., forment le refrain dans les cantiques d'actions

de_ grâces, spécialement dans le Ps. 135.

y. 25. — « * qui mit fin à la persécution et lui permit de vivre selon sa loi
(Comp. 2. Mach. 8, 25 et suiv.).

?. 26. — 18 * ils lui rapportèrent les défaites de Nicauor, de Gorgias, de Timothée
et de Bacchides, et tout ce que Judas et les siens faisa-ent dans le pays.

f. 28. — »» L'an 163 avant Jésus-Christ.
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29. Cette armée marcha en Judée ï0
, et

campa près de Béthoron î!
; et Judas vint

au devant d'eux avec dix mille hommes.

30. Ils reconnurent que l'armée ennemie
était forte, et Judas fit sa prière, et dit :

Soyez béni, Sauveur d'Israël, vous qui bri-

sâtes la force d'un géant. 22 par la main de

votre serviteur David, et qui livrâtes le

camp des étrangers entre les mains de Jo-

nathas , fils de Saul , et de son écuyer.

i. Rois, 17, 50. il, 13.

31. Livrez maintenant cette armée de nos

ennemis entre les mains de votre peuple

d'Israël ; et qu'ils soient couverts de confu-

sion avec toutes leurs troupes et leur cava-

lerie.

32. Frappez-les de crainte, faites-les sé-

cher de frayeur, en abattant cette audace

que leur inspirent leurs forces; qu'ils soient

renversés et brisés.

33. Détruisez-les par l'épée de ceux qui

vous aiment, afin que tous ceux qui con-

naissent votre nom, publient vos louanges

dans leurs cantiques.

34. Le combat fut donné en même temps,

et cinq mille hommes de l'armée de Lysias

furent taillés en pièces 23
.

35. Lysias voyant la fuite des siens et

l'audace des Juifs, et cette disposition où ils

étaient de vivre ou de mourir généreuse-

ment, s'en alla à Antioche, et y leva de
nouveaux soldats, pour revenir en Judée
avec plus de troupes qu'auparavant.

36. Alors Judas et ses frères dirent 24
:

Voilà nos ennemis défaits : allons mainte-

nant purifier et renouveler le temple 25
.

37. Aussitôt toute l'armée s'assembla, et

ils montèrent à la montagne de Sion 26
.

38. Ils virent les lieux saints tout déserts,

l'autel profané, les portes brûlées, le parvis

rempli d'épines et d'arbrisseaux, comme on
en voit dans un bois et sur les montagnes,

29. Et venerunt in Judcvam, et

castra posuerunt in Béthoron, et

occurrit illis Judas cum decem
millibus viris.

30. Et viderunt exercitum for-

tem, et oravit, et dixit : Benedio
tus es salvator Israël

,
qui contri-

visti impetum potentis in manu
servi tui David, et tradidisti cas-

tra alienigenarum in manu Jona-
thae filii Saul, et armigeri ejus.

31. Conclude exercitum istum
in manu populi tui Israël, et con-

fundantur in exercitu suo et equi-

tibus.

32. Da illis formidinem , et ta-

befac audaciam virtutis eorum, et

commoveantur contritione sua.

33. Dejice illos gladio diligen-

lium te : et collaudent te omnes,
qui noverunt nomen tuum, in

hymnis.
34. Et commiserunt prœlium :

et ceciderunt de exercitu Lysiae

quinque millia virorum.
35. Videns autem Lysias fu-

gam suorum, et Judseorum auda-

ciam , et quod parati sunt aut

vivere , aut mori fortiter, abiit

Antiochiam , et elegit milites , ut

multiplicati rursus venirent in

Judœam.
36. Dixit autem Judas , et fra-

tres ejus : Ecce contriti sunt ini-

mici nostri : asceudamus nunc
mundare sancta, et renovare.

37. Et congregatus est omnis
exercitus, et ascenderunt in mon-
tem Sion.

38. Et viderunt sanctificatio-

nem desertam , et altare profa-

natum , et portas exustas , et in

atriis vinrulta nata sicut in saltu

f. 29.— 20 Dans le grec: Dans lldumée. Suivant cette leçon, les Syriens avaient

l'intention d'attaquer Judas du côté du midi.
21 Dans le grec : à Betusura, — vers les frontières de l'Idumée.

y. 30. — " de Goliath.

jr. 34. — 23 Le grec ajoute : et tombèrent devant eux (c'est-à-dire demeurèrent
sur le champ de bataille).

f. 36. — 2V Aux versets 36-61 comp. 2. Mach. 10, 1-15.
25 La purification consistait à faire disparaître les objets profanes, etc.; l'autel

des idoles, etc.; la nouvelle consécration, à le destiner de nouveau au culte de

Dieu par la prière, les sacrifices et autres cérémonies.
jr. 37. — 26 proprement sur la montagne du temple, qui était une partie de Sion.

C'était sur Sion que se trouvait la garnison syrienne.
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vel in montibus, et pastophoria

diruta.

39. Et sciderunt vestimenta sua,

et planxerunt planctu magno

,

et imposuerunt cinerem super

caput suum
;

40. et ceciderunt in faciem su-

per terrara , et exclamaverunt tu-

bis siguorum , et clamaverunt in

cœlum.
4i. Tune ordinavit Judas vjros,

ut pugnarent advenus eos qui

erant in arce, donec emundarent
sancta.

42. Et elegit sacerdotes sine

macula , voluntatem habentes in

lege Dei :

43. Et mundaverunt sancta, et

tulerunt lapides contaminationis

in locum iuimundum.
44. Et cogitavit de altari holo-

caustorum, quod profanatum erat,

quid de eo faceret.

43. Et incidit illis consilium

bonum ut destruerent illud : ne

forte illis esset in opprobrium,
quia contaminaverunt illud gentes,

et demoliti sunt illud.

46. Et reposuerunt lapides in

monte domus in loco apto, quoad-
usque veniret propheta, et res-

ponderet de eis.

47. et acceperunt lapides inte-

gros secundum legem, et eediflea-

verunt al tare novum, secundum
illud quod fuit prius :

48. et aedificaverunt sancta, et

et les chambres joignant le temple " toutes

détruites 28
.

39. Ils déchirèrent leurs vêtements, firent

un grand deuil, et se mirent de la cendre
sur la tête.

40. Ils se prosternèrent le vi?age contfl

terre, firent retentir les trompettes dont o:

donnait le signal 29
, et poussèrent leurs crv^

jusqu'au ciel.

41 Alors Judas commanda des gens pour
combattre ceux qui étaient dans la forte-

resse, jusqu'à ce qu'ils eussent purifié les

lieux saints 30
.

42. Et il choisit des prêtres sans tache 81
,

religieux observateurs de la loi de Dieu.

43. Ils puriûèrent les keux saints , et ils

emportèrent en un lieu impur les pierres

profanes 32
.

44. Et Judas délibéra de ce qu'il ferait de
l'autel des holocaustes qui avait été pro-

fané 33
.

45. Et ils prirent un bon conseil, qui fut

de le détruire, de peur qu'il ne leur de-

vînt un sujet d'opprobre, ayant été souillé

par les nations. Ainsi ils le démolirent,

46. et ils en mirent les pierres sur la

montagne du temple , dans un lieu propre,
en attendant qu'il vînt un prophète qui dé-
clarât ce qu'on en ferait 3*.

47. Et ils prirent des pierres entières 35
,

selon l'ordonnance de la loi, et en bâtirent

un autel nouveau, semblable au premier.

48. Ils rebâtirent le sanctuaire, et ce qui

f. 38. — î7 * Litt. : Pasthophoria, les pastophores. Ce mot vient des pastophores
qui, en Egypte, étaient les ministres et les gardiens des temples des faux dieux
(Clém. d'Alex. Péd. 1. 3, ch. 7). Dans les premiers temps du christianisme, on
appelait aussi pastophores les habitations des clercs et des prêtres, qui toutes étaient
attenantes aux bâtiments mêmes des églises.

28 c'est-à-dire les chambres, les magasins, les habitations des prêtres dans le»
parvis.

y. 40. — S9 pour le combat et pour la célébration des fêtes (Voy. 4. Moys.
10, 2).

y. 41. — 30 L'intention de Judas était d'occuper la garnison syrienne, afin de
l'empêcher de troubler la cérémonie de la purification du temple.

f. 42. — 31 * c'est-à-dire qui, pendant les épreuves de la persécution, étaient res-

tés fidèles à Dieu, et qui se trouvaient pour le moment avoir la pureté lévitique
(Gomp. 3. Moys. 22, 1 et suiv.).

f. 43. — 3î les pierres de l'autel destiné au culte des idoles (Voy. pi. h. 1,

57. 62).

f. 44. _3ï voy. pi. h. 1, 57.

f. 46. — 3i * Depuis Zacharie et Malachie, il n'était paru dans Israël aucun pro-
phète avec une mission reconnue; et il ne devait plus y en avoir dans la suite,

i>arce que le temps approchait où devait venir le Prophète par excellence, objet
Jes prédictions des autres prophètes.

y. 47. — 35 qui n'étaient ni taillées ni polies (Voy. 2. Moys. 20, 25).
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était au dedans du temple 36
, et sanctifièrent

le temple 37 et le parvis.

49. Ils firent de nouveaux vases sacrés, et

lacèrent dans le temple le chandelier, l'au-

'el des parfums et la table.

50. Ils mirent l'encens sur l'autel, allu-

mèrent les lampes qui étaient sur le chan-
delier, et qui éclairaient dans le temple.

51. Ils posèrent les pains sur la table, sus-

pendirent les voiles 38
, et enfin achevèrent

tout ce qu'ils avaient commencé.

52. Le vingt-cinquième du neuvième mois,
nommé Casleu 39

, la cent quarante-huitième
année *°, ils se levèrent avant le point du
jour,

53. et ils offrirent le sacrifice, selon la loi,

sur le nouvel autel des holocaustes qu'ils

avaient bâti.

54. Il fut dédié de nouveau au bruit des
cantiques, des harpes, des lyres et des tym-
bales, dans le même temps et le même jour
auquel il avait été souillé par les nations M .

55. Tout le peuple se prosterna le visage
contre terre ; ils adorèrent Dieu, et poussè-
rent jusqu'au ciel les bénédictions qu'ils

donnaient à celui qui les avait fait réussir si

heureusement dans leur entreprise.

56. Ils célébrèrent la dédicace de l'autel

pendant huit jours* ils offrirent des holo-
caustes avec joie, et un sacrifice d'actions
de grâces et de louanges.

57. Ils parèrent le devant du temple avec
des couronnes d'or et de petits écussons 42

;

ils renouvelèrent les entrées du temple , et

les chambres des côtés, et y mirent des
portes.

58. Tout le peuple fut comblé de joie, et

l'opprobre des nations fut bmni.

59. Et Judas avec ses frères, et toute l'as-

semblée d'Israël, ordonna que dans la suite

qure intra domus erant intiinse-

cus : et œdem , et atria sanctifi-

caverunt.

49. Et fecerunt vasa ?ancta ik-
va, et intuleruut candelabrum,
et altare incensorum , et mensam
in templum.

50. Et incensum posuerunt su-
per altare, et accenderunt lucer-
nas

, qua; super candelabrum
erant, et lucebant in templo.

51. Et posuerunt super mensam
panes, et appenderunt vêla, et

consummaverunt omnia opéra quœ
fecerant.

52. Et ante matutinum surrexe-
runt quinta et vigesima die men-
ais noni (hic est mcnsis Casleu)
centesimi quadragesimi octavi

anni :

53. et obtulerunt sacrificium

secundum legem, super altare

holocaustorum novum quod fece-

runt.

54. Secundum tempus et se-

cundum diem, in qua contamina-
verunt illud gentes, in ipsa reno-
vatum est in canticis, et cithaiv,

et cinyris, et in cyinbalis.

55. Et cecidit omnis populus in

faciem, et adoraverunt, et bene-
dixerunt in cœlum eum, qui pros-

peravit eis.

."56. Et fecerunt dedicationem

altaris diebus octo , et obtulerunt

holocausta cum lœtitia, et sacrifi-

cium salutaris et laudis.

57. Et ornaverunt faciem tem-
pli coronis aurais et scutulis : et

dedicaverunt portas, et past pho-
ria, et imposuerunt eis januas.

58. Et facta est laetitia in po-
pulo magna valde, et aversum est

opprobrium gentium.

59. Et statuit Judas, et fratres

ejus, et universa ecclesia Israël,

f. 48.-
37 tous

JfacA. 10

$. 51.-

f. 52. -

*• L'an

f. 54.-

f. 57. -

portées.

- 36 ce qui avait été endommagé dans le Saint et le Saint des Saints,
les édifices du temple. Sur la sanctification et la consécration, voy. 1,

- 38 qui pendaient devant le Saint et le Saint des Saints.
- 39 comprenant la moitié de novembre et de décembre.
163 avant Jésus-Christ.
_ *i * Trois ans après sa profanation (Comp. 2. Mach. 10, 3 et les remarq.).
- ** comme dons voués à l'occasion des victoires qu'ils avaient rem-
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ut agatur dies dedicationis altaris

in temporibus suis , ab anno in

annum, per dies octo, a quinta et

vigesima die mensis Casleu, cum
laetitia et gaudio.

60. Et a diiicaverunt in tempore
ilio montera Sion, et per circui-

tum muros altos, et turres Ar-

mas, nequando venirent génies,

et conculcarent eum, sicut antea

fecerunt.

61 . Et collocavit illic exercitum,

ut servarent eum , et munivit

eum ad custodiendam Bethsuram,
ut haberet populus muaitionem
contra faciem Idumœae.

des temps on célébrerait ce jour-là la dédi-

cace de l'autel chaque année pendant huit

jours, à commencer le vingt- cinquième du
mois de Casleu, avec beaucoup de réjouis-

sance et d'allégresse 43
.

60. En ce même temps ils fortifièrent la

montagne de Sion 4i
, et l'environnèrent de

hauts murs et de fortes tours, de peur que
les nations ne vinssent la profaner de nou-
veau, comme ils avaient fait auparavant.

61. Il y mit des gens de guerre pour la

garder, et la fortifia pour assurer encore
Bethsura, afin que le peuple eût une forte-

resse contre l'Idumée *5
.

CHAPITRE V.

Judas fait la guerre aux Idumêens et aux Ammonites, Simon est

vainqueur dans la Galilée, Judas dans le pays de Galaad. Joseph

etAzarias marchent témérairement contre Gorgias, et sont défaits.

Judas châtie les Idumêens et les Philistins.

1. Et factum est, ut audierunt

gentes in circuitu , quia aedifica-

tum est altare et sanctuai iuin si-

cut prius, irais sunt valde :

2. et cogitabant tollere genus
Jacob, qui erant inter eos, et

cœperunt occidere de populo , et

persequi.

3. Et debellabat Judas filios

Esaù in Idumaea, et eos qui erant

in Acrabuthane , quia circumse-

{. Aussitôt que les nations d'alentour 1

eurent appris que l'autel et le sanctuaire

avaient été rebâtis comme auparavant, elles

entrèrent dans une grande colère 2
.

2 Elles résolurent d'exterminer ceux de
la race de Jacob qui étaient parmi eux ; et

elles commencère t à tuer quelques-uns du
peuple, et à poursuivre les autres.

3. Cependant Judas était occupé à bat!re

les enfants d'Esaû dans l'Idumée, et ceux
qui étaient dans Acrabathane 3

, parce qu'ils

f. 59. — *3 II est également fait mention de cette fête dans saint Jean, 10, 22
et encore aujourd'hui les Juifs la célèbrent sous le nom de Chanoucca (consécra-

tion), avec de grands signes d'allégresse, en allumaut surtout une quantité de lu-

mières, symbole de la joie; ce qui "est cause qu'elle est appelée dans Josèphe la fête

des lumières.

y. 60. — 4l la montagne du temple.
>'- 61. — *5 Judas pourvut de deux manières à la défense et à la sûreté du tem-

ple : premièrement, en plaçant une garnison dans les tours bâties autour du
<jenjple,- eu second lieu, eu fortifiant Bethsura, sur les frontières de l'Idumée, afin

.l'avoir par ce m>yen un avant-mur contre l'Idumée et contre les invasions deî
jyriens (Voy. f. 29, note 21).

jr. 1. — l * Ces nations étaient non-seulement les Philistins, les Phéniciens, maiï
&s Idumêens, les Samaritains, les Ammonites et les Moabites qui tous, quoiqu'al»

jés par les liens du sans aux enfants d'I-raël, se montrèrent toujours aminés det
jentiraents les plus hostiles à leur égard.

* Des versets 1-36 il faut rapprocher 2. Mach. 10, 16 et suiv.

jr. 3. — 3 Dans le grec : ... dans l'Idumée, au pays d'Achrabeth. — C'était une
localité située sur les limites du territoire d'Israël vers l'Idumée (Voy. 4. Moys. 34,
4. note 5).
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tenaient toujours les Israélites comme inves-

tis; et il en fit un grand carnage.

4. Il se souvint aussi de la malice des

enfants de Béan *, qui étaient comme un
{>iége et un filet pour prendre le peuple, en

ui dressant des embûches dans le chemin.
5. Il les contraignit de se renfermer dans

des tours 5
, où il les tint investis; et il les

anathématisa 6
, et brûla leurs tours avec

tous ceux qui étaient dedans.

6. Il passa de là aux enfants d'Ammon,
où il trouva de fortes troupes et un peuple
fort nombreux, et Timothée 7 qui en était

le chef.

7. Il donna contre eux divers combats, et

il les défit, et les tailla en pièces.

8. Et il prit la ville de Gazer 8
, avec les

villes qui en dépendaient 9
: après quoi il

revint en Judée.
9. Et les nations qui étaient en Gahad 10

,

s'assemblèrent pour exterminer les Israélites

qui étaient dans leur pays "
; mais ils s'en-

fuirent dans la forteresse de Qathéman;

10. et ils envoyèrent des lettres à Judas et

à ses frères, pour leur dire : Les nations se

sont assemblées de tous côtés pour nous
perdre.

11. Elles se préparent pour venir prendre
la forteresse où nous sommes retirés : et

Timothée est le général de leur armée.

12. Venez donc maintenant pour nous dé-
livrer de leurs mains, parce que nous avons
déjà perdu plusieurs des nôtres.

13. Ils ont fait mourir tous nos frères qui
étaient aux environs de Tubin n

: ils ont
emmené leurs femmes captives avec leurs

debant Israelitas, et percussit eo»

plaga magna.
4. Et recordatus est malitia^

filiorum Bean, qui erant popui
in laqueum , et in scandalum , €

.

insidiantes ei in via.

5. Et conclusi sunt ab eo il

turribus, et applicuit ad eos, e

anathematizavit eos , et incendifc

turres eorum igni , cum omnibus
qui in eis erant.

6. Et transivit ad filios Ammon,
et invenit manum fortem , et po-

pulum copiosum, et Timotheum
ducem ipsorum :

7. et commisit cum eis prœlia

mulia, et contriti sunt in cons-

pectu eorum, et percussit eos :

8. et cepit Gazer civitatem, et

filias ejus, et reversus est in Ju-

daeam.

9. Et congregaUe sunt gentes

quae sunt in Galaad, adversus Is-

raelitas qui erant in finibus eo-

rum, ut tollerent eos : et fugerunt

in Datheman munitionem,
10. et miserunt litteras ad Ju-

dam et fratres ejus, dicentes : Con-
gregatœ sunt adversum nos gentes

per circuitum, ut nos auferant :

11. et parant venire, et occu-

pare munitionem in quam confu-

gimus : et Timotheus est dux
exercitus eorum.

12. Nunc ergo veni, et eripe

nos de manibus eorum, quia ce-

cidit multitudo de nobis.

13. Et omnes fratres nostri qui

erant in locis Tubin, iuterfecti

sunt : et captivas duxerunt uxore»

y. 4. — 4 Ces enfants de Béan ne sont pas connus davantage. Il y avait près d(

la mer Morte une ville du nom de Béon (4. Moys. 32, 3).

y. 5. — 5 Litt. : Et ils furent renfermés par lui dans des tours, — dans lesquelles
ils s'étaient retirés, après avoir tout ravagé.

6 il les voua à l'extermiuation.

y. 6. — 7 * Ce Timothée n'est pas le même que celui dont il est parlé f. 11.

jr. 8. — 8 Dans le grec : Jaser (Voy. Jér. 48, 32).
• et les petites villes de la campagne qui en dépendaient.

f. 9.— 10 contrée au-delà du Jourdain.
11 * Dès avant le. captivité de Babylone, sur le déclin des royaumes d'Israël et dg

/uda, les Ammoniteset les Moahites s'étaient emparés de presque toutes les terres dei
Israélites situées au-delà du Jourdain (Comp. Jér. 49, 1; Ezéch. 25, 2; Amos, 1, 13

t

etc.). Ceux des enfants d'Israël qui, après le retour de la captivité, s'établirent di
nouveau dans ces contrées, y vécurent en paix sous la protection des rois di
Perse; mais à l'occasion des persécutions d'Antiochus, tous leurs anciens ennemi*
se crurent en droit de les opprimer.

f. 13. — 12 ou Tob, une contrée dans le voisinage de Galaad, dans l'Arabie

déserte.
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eorum, et natos, et spolia, et pe-

remerunt il] ic fere mille viros.

14. Et adhuc epistolœ legeban-

tur, et ecce alii nuntii venerunt

de Galilœa conscissis tunicis, nun-
tiantes secundum verba haec :

15. dicentes convenisse adver-

sum se a Ptolemaida, et Tyro, et

Sidone : et repleta est omiiis Ga-
lilœa alienigenis, ut nos consu-

mant.
16. Ut audivit autem Judas, et

populus, sermones istos, convenit

ecclesia magna cogitare quid face-

rent fratribus suis, qui in tribula-

tione erant, et expugnabantur ab

eis.

17. Dixitquc Judas Simoni fra-

tri suo : Elige tibi viros, et vade:

et libéra fratres tuos in Galilœa
,

ego autem etfrater meus Joaathas

ibimus in Galaaditim.

18. Et reliquit Josephum filium

Zachariœ et Azariam, duces po-

puli, cum residuo exercitu in Ju-

dœa ad custodiam :

19. et prœcepit illis, dicens :

Prœestote populo huic : et nolite

belluin committere adversum gen-
tes, donec revertamur.

20. Et partiti sunt Simoni viri

tria millia, ut iret in Galilœaui :

Judée autem octo millia in Galaa-

ditim.

21. Et abiit Simon in Galilœam,

et commisit praelia multa cum
gentibus : et contritse sunt gentes

a facie ejus, et persecutus est eos

usque ad portam
22. Ptoiemaidis : et cecide-

runt de gentibus fere tria millia

virorum, et accepit spolia eo-
rum.

23. et assumpsit eos, qui erant

in Galilœa, et in Arbatis, cum
uxoribus, et natis, et omnibus
quae erant illis, et adduxit in Ju-
daeam cum lœtitia magna.

enfants; ils ont enlevé leurs dépouilles, J
ont tué en ce lieu-là près de mille hommes

14. On lisait encore leurs lettres lors»

qu'il vint d'autres gens envoyés de Galilée 13
,'

qui avaient leurs habits déchirés, et qui ap-
portaient des nouvelles semblables aux
autres,

15. en disant que ceux de Ptolémaïde, de
Tyr et de Sidon, s'étaient assemblés contre
eux, et que toute la Galilée était pleine d'é-

trangers qui les voulaient perdre u.

16. Judas et tout le peuple ayant appris
ces nouvelles, tinrent une grande assem-
blée, afin de délibérer sur ce qu'ils feraient

pour secourir leurs frères qui étaient dans
la dernière affliction, et près de périr par la

violence de leurs ennemis.
17. Alors Judas dit à son frère Simon :

Prenez des gens avec vous, et allez délivrer

vos frères qui sont dans la Galilée : pour
moi et mon frère Jonathas, nous irons en
Galaad-

18. Il laissa Joseph, fils de Zacharie, et

Azarias, pour être les chefs du peuple, et

pour garder la Judée avec le reste des

troupes.

19. Et il leur donna cet ordre : Gouver-
nez ce peuple, et ne combattez point contre

les nations, jusqu'à ce que nous soyons re-

venus.

20. On donna à Simon trois mille hom-
mes pour aller en Galilée, et à Judas huit

mille, pour aller en Galaad.

21. Simon étant donc allé dans la Galilée,

livra plusieurs combats aux nations, qui fu-

rent défaites et s'enfuirent devant lui ; et il

les poursuivit jusqu'à la porte de Ptolé-

maïde.
22. Il y en eut près de trois mille de tués,

et il emporta leurs dépouilles.

23. Il prit avec lui ceux qui étaient dans

la Galilée 13 et dans Arbates 16
, avec leurs

femmes et leurs enfants, et tout ce qui leur

appartenait, et il les emmena en Judée, dans

une grande réjouissance.

&. 14. — 13 de la Palestine septentrionale, en deçà du Jourdain.
>\ 15. — n Dans le grec de l'édition romaine : ... de Sidon et de toute la Galilée

des Gentils, s'étaient assemblés pour nous perdre. La Galilée des Gentils était la

partie septentrionale de la Galilée.

y. 23. — ia les Juifs qui y habitaient, pour les soustraire à l'avenir aux persé-
cutions.

16 Selon quelques-uns c'est l'Arabotb. de l'hébreu, c'est-à-dire les plaines, ou bien
ceux qui habitaient dans les plaines.
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24. Cependant Judas Machabée, et Jona-

thas, son frère, ayant passé le Jourdain,

marchèrent durant trois jours dans le désert.

2b. Et les Nabuthéens " Tinrent au-de-

fant d'eux, et ils
18 les reçurent avec amitié

et dans un esprit de paix. Ils leur racontè-

rent tout ce qui était arrivé à leurs frères

en Galaad,

20. et comment plusieurs d'entre eux

avaient été enfermés dans Barasa, dans Bo-

sor, dans Alimis, dans Casphor, dans Mageth

et dans Carnaim 19
,
qui étaient toutes de

grandes et fortes villes.

27. Ils ajoutèrent qu'on les tenait en-

core renfermés dans les autres villes de Ga-

laad, et que leurs ennemis avaient résolu de

faire marcher le lendemain leur armée con-

tre ces villes, afin de les prendre et de les

perdre tous en un même jour.

28. Judas marcha aussitôt avec son armée
vers le désert de Bosor, et surprit la ville

tout d'un coup : il fit passer tous les mâles
au fil de l'épée, en enleva tout le butin qu'il

trouva, et y mit le feu.

29. Ils en sortirent pendant la nuit, et

marchèrent jusqu'à la forteresse 20
.

30. Et au point du jour, leva:.t les yeux,
ils aperçurent une troupe innombrable de
gens qui portaient des échelles et des ma-
chines pour se saisir de cette forteresse, et

prendre ceux de dedans.

31. Judas vit donc que l'attaque était déjà

commencée, et que le bruit des combattants

montait jusqu'au ciel, comme le son d'une
trompette 2 '-, et qu'il s'élevait aussi un grand
cri de la ville.

32. Alors il dit à son armée : Combattez
aujourd'hui pour vos frères.

33. Et il marcha en trois corps derrière

les ennemis : ils firent en même temps re-

tentir les trompettes, et poussèrent des cris

vers Dieu dans leurs prières.

24. Et Judas Machabaeus et Jo»

nathas frater ejus transierunt Jor«

danem, et abierunt viam triunf.

dierum per desertum.
2o. Et occurrerunt eis NabtK

Ùitï, et susceperunt eos pacifiée,

et narraverunt eis omnia, qu;e ao
ciderant fratribus eorum in Ga-
laad itide,

26. et quia multi ex eis com-
prehensi sunt in Barasa, et Bosor,

et in Alimis, et in Casphor, et

Mageth, et Carnaim : tue omnes
civi'ates munitse, et magnœ.

27. Sed et in caeteris civitatibus

Galaaditidis tenentur compiehensi,

et in crastinum constituerunt ad-

movere exercitum civitatibus his,

et comprehendere, et tollere eos

in una die.

28. Et convertit Judas, et exer-

citus ejus, viam in desertum
Bosor repente, et occupavit civi-

tatem : et occidit omnem mascu-

lum in ore gladii, et accepit om-
nia spolia eorum, et succendit

eam igni.

29. Et surrexerunt inde nocte,

et ibant usque ad munitiouem.

30. Et factum est diluculo, cum
élevassent oculos suos, ecce popu-

lus multus, cujus non erat nuuie-

rus, portai. tes scalas et machinas,

ut cuiiiprehendereut munitionem,

et expuguareut eos.

31. Et vidit Judas quia cœpit

bellum, et clamor belii ascendit

ad cœlum sicut tuba, et clamor

magnus de civitate :

32. et dwit exercitui suo : Pu-
gnate hodie pro fratribus vestris.

33. Et venit tribus ordiuibus

post eos, et exclamavcruut tubis,

et clamaverunt in oratione.

f. 25. — 17 proprement : les Nabatliéens, une peuplade arabe, nomade et vivant

de con/merce, daus le voi3iuage de Galaad.
18 les Juifs.

jf. 2U. — 19 Les villes ici désignées étaient situées dans le pays de Galaad, mab
sont en partie inconnues. Barasa est le Bo.-tra des Grecs (Voy. Amos, 1, 12). Bosof

se trouvait dans le district de la tribu de Ruben {Jos. 20, 8). Alimis (en grec : Elimf

est vraisemblablement Beer-Elim (4. Moi/s. 21, 16, note 23). Carnaim est Astarothr

karuaï (5. Moys. 1,4).
>-. 29. — "> Cette forteresse est Dathéina, où les Juifs s'étaient réfugiés (Fbj[

M)-
f. 31.— Sl D'autres traduisent : au milieu du son des trompettes.
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34. Et cognoverunt castra Ti-

mothei quia Machaba?us est, et

refugerunt a facie ejus : et per-

cusserunt eos plaga magna; et

eecidtruni ex eis in die illa fere

octo .jiillia virorum.

35. Et divertit Judas in Mas-

pha, et expugnavit et cepit eam :

et oecidit omnem masculum ejus,

et sumpsit spolia ejus, et succen-

dit eam igni.

36. Inde perrexit, et cepit Cas-

bon, et Mageth, et Bosor, et reli-

quas civitates Galaaditidis.

37. Post haec autem verha cou-

gregavit Timotheus exercitum

alium, et castra posuit contra Ra-
phon ti'ans torreutem.

38. Et misit Judas speculari

exercitum : et renuntiaveiunt ei,

dicentes : Quia convenerunt ad
eum omnes gentes, quœ in cir-

cuitu nostro sunt, exercitus mul-
tus niinis :

39. Et Arabas conduxerunt in

auxilium sibi, et castra posuerunt

trans torrentem, parati ad te ve-

nire in praeliuiu. Et abiit Judas
obviam illis.

40. Et ait Timotheus principi-

bus exercitus sui : Cum appio-
pinquaverit Judas, et exercitus

ejus ad torrentem aquœ : si trans-

ierit ad nos prior, non poterimus
sustinere eum : quia potens pote-

rit advcrsum nos;

41. si vero timuerit transire, et

posuerit castra extra fiumen,
trans frètem us ad eos, et poteri-

mus adversus illum.

42. Ut autem appropinquavit

Judas ad torrentem aquœ, statuit

scribas populi secus torrentem, et

34. Les gens de Timothée reconnurent
aussitôt que c'était Machabée, et ils fuirenf

devant lui. Judas en fit un fort grand car*

nage, et il en demeura ce jour-îà près de

huit mille sur la place.

35. Judas alla de là à Maspha 2î
; il la

força et la prit, tua tous les mêles, en rem-
porta les dépouilles, et brûla la ville.

36. Il se rendit maître ensuite de Casbon,
de Mageth, de Bosor et des autres villes de
Galaad.

37. Après cela Timothée assembla une
autre armée, et se campa vis-à-vis de Ra-
phon, au-delà du torrent 23

.

38. Judas envoya reconnaître cette armée,

et ses gens revinrent lui dire : Toutes les

nations qui nous environnent se sont assem-

blées près de Timothée, et l'armée qu'elles

composent est extraordinairement grande.

39. Ils ont fait venir les Arabes à leur se-

cours; ils sont campés au-delà du torrent;

et ils se préparent à venir vous attaquer.

Judas marcha aussitôt contre eux.

40. Alors Timothée dit aux principaux of-

ficiers de son armée : Lorsque Judas sera

venu avec ses gens près du torreut 2i
, s'il

passe vers nous le premier, nous n'en pour-

rons soutenir le choc, parce qu'il aura tout

l'avantage sur nous î5
.

41. Mais s'il craint de passer, et s'il se

campe au-delà du fleuve, passons à eux, et

nous le battrons 26
.

42. Judas étant arrivé au bord du torrent,

mit le long de l'eau ceux qui commandaient
le peuple 27

, et leur dit : I\e laissez demeu-

y. 33. — 22 * Cett^ ville était proprement Maspha de Galaad {Jug. 11, 29), pour
la distinguer de plusieurs autres villes du même nom.

y. 37. — î3 Rapbon était une ville non loin de Carnaim, au-delà du Jourdain.
Depuis le t. 38-68, comp. 2. Mach. 12, 20 et suiv.

y. 40. — 2V * Entre le camp de Timothée et l'armée de Judas était un torrent qui

se jetait dans le Jourdain.
23 Judas dut la victoire au secours de Dieu, quoique l'attaque lui donaât certains

avantages.

f. 41. — 2M On voit dans l'Ecriture des exemples de pronostics semblables con-
firmés par les faits; mais les bommes qui parlaient de la sorte étaient inspirés de

Dieu (Comp. 1. Rois, 14, 9). Dans la bouche d'un païen ces sortes de prédiction
ne sont que superstition vaine.

j. 42. — 27 Litt. : les scribes du peuple. En hébreu ils sont appelés schoterim
C'étaient les officiers qui tenaient les rôles, levaient les troupes, les congédiaient,

et étaient ebargés de ce qui regardait les approvisionnements de l'armée" (Voy. 5,

Moys. 20, 5-9).
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Ter ici aucun homme, mais que tous vien-

nent combattre.

43. En même temps il passa l'eau le pre-

mier, et toute l'armée le suivit : et les en-

nemis furent tous défaits par eux; ils jetè-

rent leurs armes, et s'enfuirent dans le

temple de Carnaïm 28
.

44. Judas prit la ville et brûla le temple,

avec touj ceux qui étaient dedans • et Car-

naïm fut réduite à la dernière humiliation,

et elle ne put subsister devant Judas.

45. Alors Judas assembla tous les Israé-

lites qui étaient en Galaad 29
, depuis le plus

grand jusqu'au plus petit, avec leurs femmes
et leurs enfants 30

; et il composa une fort

grande armée, pour les emmener dans le

pays de Juda.

46. Etant arrivés à Ephron 31
, ils trouvè-

rent que cette ville qui est située à l'entrée

du pays, était grande et extrêmement forte,

et qu'on ne pouvait se détourner ni à droite

ni à gauche, mais qu'il fallait nécessaire-

ment passer par le milieu.

47. Ceux qui étaient dans la ville s'y ren-

fermèrent, et en bouchèrent les portes avec

des pierres. Judas leur envoya porter d'a-

bord des paroles de paix 32
,

48. et leur fit dire : Trouvez bon que
nous passions par votre pays pour aller au
nôtre. Nul ne vous fera aucun tort; nous
passerons sans nous arrêter. Mais ils ne vou-
lurent point lui ouvrir.

49. Alors Judas fit publier dans le camp,
que chacun attaquât la ville par l'endroit où
il était.

50. Les plus vaillants hommes s'attachè-

rent donc aux murailles : il donna l'assaut

à la ville pendant tout le jour et toute la

nuit, et elle fut livrée entre ses mains.

51. Ils firent passer tous les mâles au ni

de l'cpée; il détruisit la ville jusqu'aux fon-

dements, en emporta tout le butin qui s'y

mandavit eis , dicens : Neminem
hominum reliqueritis : sed veniant

omnes in prœlium.
43. Et transfretavit ad illos

prior, et omnis populus pcst eum,
et contritœ sunt omnes gentes a

facie eorum, et projeceruut arma
sua, et fugerunt ad fanum, quod
erat in Carnaim.

44. Et occupavit ipsam civita-

tem, et fanum succendit igni,

cum omnibus qui erant in ipso :

et oppressa est Carnaim, et non
potuit sustinere contra faciem

Judae.

45. Et congregavit Judas uni-

versos Israelitas, qui erant in Ga-
laaditide, a minimo usque ad ma-
ximum, et uxores eorum, et natos,

et exercitum magnum valde, ut

venirent in terram Judée.

46. Etvenerunt usquc Ephron .-

et hcec civitas magna in ingressu

posita, munita valde, et non erat

declinare ab ea dextera vel sinis-

tra, sed per mediam iter erat.

47. Et incluserunt se qui erant

in civitate, et obstruxerunt portas

lapidibus : et misit ad eos Judas

verbis pacificis,

48. dicens : Transeamus per
terram vestram, ut eamus in ter-

ram nostram : et nemo vobis no-

cebit : tantum pedibus transibi-

mus. Et nolebant eis aperire.

49. Et prœcepit Judas praedicare

in castris, ut applicarent unus-
quisque in quo erat loco :

50 et applicuerunt se viri vir-

tutis : et oppugnavit civitatem il-

lam tota die, et tota nocte, et tra-

dita est civitas in manu ejus.

51 . Et peremerunt omnem mas-
culum in ore gladii, et eradicavit

;

eani, et accepit spolia ejus, et

f. 43. — 28 ils cherchèrent un asile auprès d'Attargatis (2. Mach. 12, 26), la Vénus
des Grecs.

y. 45. — 29 qui y demeuraient parmi les Gentils (Voy. pi. h. y. 23).
30 et leur avoir, — ajoute le grec.

y. 46. — 31 Cotait une ville fortifiée en Galaad, près de l'endroit où le Jaboc ?«

jette dans le Jourdain. Elle était située dans un défilé étroit par lequel la rouU
);tssait.

y. 47. — 32 * Il est vraisemblable que les Ephronites ne s'étaient pas montrés
jusque-là animés de dispositions hostiles envers les Israélites; et c'est pourquoi
judas, conformément à ce que prescrivait la toi de Moyse (5. Moys. 20, 10 et suiv.J,

leur ht d'abord offrir la pais.
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transivit per totam civitatem su-

per interfectos.

52. Et transgressi sunt Jorda-

iiem in campo magno, contra fa-

ciem Bethsan.

53. Et erat Judas congregans

extremos, et exhortabatur popu-
lura per totam viam, donec veni-

rent in terram Juda;
54. et ascenderunt in montem

Sion cum lee titia et gaudio, et ob-

tulerunt holocausta, quod nemo
ex eis cecidisset, donec reverte-

rentur in pace.

55. Et in diebus, quibus erat

Judas et Jonathas in terra Galaad,

et Simon frater ejus in Galilaea

contra faciem Ptolemaidl*,

5C. audivit Josephus Zachariae

filius, et Azarias princeps virtutis,

res bene gestas, et praelia quae

facta sunt,

57. et dixit : Faciamus et ipsi

nobis nomen, et eamus pugnare
adversus gentes, quae in circuitu

nostro sunt.

58. Et praecepit his qui erant in

exercitu suo, et abierunt Jam-
niam.

59. Et exivit Gorgias de civi-

tate, et -viri ejus obviam illis in

pugnam.
60. Et fugati sunt Josephus et

Azarias usque in fines Judaeee : et

ceciderunt illo die de populo Is-

raël ad duo millia viri, et facta

est fuga magna in populo :

61. quia non audierunt Judam,
et fratres ejus, existimantes forti-

ter se lacturos.

62. Ipsi autem non erant de se-

mine virorum illorum, per quos
salus facta est in Israël.

63. Et viri Juda magnificati sunt

trouva, et passa tout au travers sur les corp*

morts.

52. Ils passèrent ensuite le Jourdain dans

la grande plaine 33 qui est vis-à-vis de Beth-

san 34
.

53. Et Judas était à l'arrière-garde, ral-

liant les derniers, et encourageant le peuple
dans tout le chemin, jusqu'à ce qu'ils fus-

sent arrivés au pays de Juda.
54. Ils montèrent sur la montagne de

Sion dans une grande réjouissance; et Us
offrirent des holocaustes en actions de grâ-

ces, de ce qu'ils étaient revenus en paix,

sans qu'aucun d'eux eût été tué.

55. Pendant que Judas avec Jonathas

étaient au pays de Galaad, et Simon, son

frère, dans la Galilée devant Ptolémaïde,

56. Joseph, fds de Zacharie, et Azarias,

général des Juifs, apprirent les heureux suc-

cès des autres , et les combats qu'ils avaient

donnés.

57. Et ils dirent 35
: Rendons aussi nous-

mêmes notre nom célèbre, et allons com-
battre les nations qui nous environnent 36

.

58. 11 donna donc ses ordres à ses troupes :

et elles marchèrent contre Jamnia 37
.

59. Gorgias sortit de la ville avec ses gens,

et alla au-devant d'eux pour les combattre 38
.

60. Et Joseph et Azarias furent battus, et

s'enfuirent jusqu'à la frontière de Judée. Il

demeura sur place environ deux mille

hommes des Israélites; et la déroute du

peuple fut grande 39
,

61. parce qu'ils n'avaient pas suivi les or-

dres de Judas et de ses frères, s'imaginant

qu'ils signaleraient leur courage.

62. Mais ils n'étaient point de la race de

ces hommes par qui le Seigneur a sauvé

Israël.

63. Or les troupes de Judas *° furent en

f. 52. — 33 la plaine d'Esdrélom, qui s'étendait depuis le Jourdain jusqu'à la

montagne du Carmel, et était bornée au midi par les montagnes d'Ephraïin, et au
nord, par le Thabor et d'autres montagDes.

8 » Cette ville était située à l'entrée de la plaine, dans le voisinage du Jourdain.
Son Dom grec est Scythopolis.

jt. 57. — 3S Litt. : et il dit — Joseph. Suivant une autre leçon : Et ils dirent.
* 36 Joseph et Azarias attaquèrent les ennemis contre l'ordre de Judas (y. 19),

guidés seulement par le désir de la gloire ; et c'est pourquoi ils furent privés du
secours d'en haut et vaincus.

j. 58. — « Voy. pi. h. 4, 15.

j^. 59. — s» Gorgias était le général des Syriens {PI. h. 3, 38). Battu par Judas,
il s'était, dans sa fuite, retiré sur le territoire des Philistins (4. 22).

t. 60. — 39 il essuya une grande défaite.

y. 63. — *° Dans le grec : Mais le vaillant Judas et ses frères, eU'-.

IL il
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grand honneur dans tout Israël, et parmi

tous les peuples où l'on entendit parler de

leur nom.
64. Et tont le monde vint au-devaat d'eux

avec de grandes acclamations de joie.

65. Judas marcha ensuite avec ses frères,

et alla réduire les enfants d'Esaû dans le

pays qui est vers le midi **. Il prit de force

Chébron 4J
, avec les villes qui en dépendent,

et brûla les murs et les tours qui l'envi-

ronnaient.

66. Après cela il décampa pour aller au

pays des étrangers 43
; et il parcourut toute

la Samarie.

67. En ce temps-là des prêtres furent tués

à la guerre u
, en voulant signaler leur cou-

rage, et s'engageant sans ordre dans le

combat.
68. Et Judas se détourna pour marcher

vers Azot, au pays des étrangers 45
: il ren-

versa leurs autels, et brûla les statues de
leurs dieux. Il prit le butin qui se trouva

dans leurs villes, et revint dans le pays de
Juda.

valde in conspectu omnis Israël,

et gentium omnium ubi audieba-
tur nomen eorum.

64. Et convenerunt ad eos fausta

acclamantes.

65. Et exivit Judas, et fratres

ejus, et expugnabant fîlios Esau,
in terra quae ad austrum est, et

percussit Chebron et filias ejus :

et muros ejus et turres succendit
igni in circuitu.

66. Et movit castra ut iret in

terram alienigenarum, et peram-
bulabat Samariam.

67. In die illa ceciderunt sacer-

dotes in bello, dumvolunt fortiter

facere, dum sine consilio exeunt
in prœliua.

68. Et declinavit Judas in Azo-
tum in terram alienigenarum, et

diruit aras eorum, et sculptilia

deorum ipsorum succendit igni :

et cepit spolia civitatum, et rever-

sus est in terram Juda.

CHAPITRE VI.

Mort (TAntiochas-Epiphane. Son fils Eupator se rend avec une

grande armée dans la Judée, il prend Bethsura, assiège les Juifs

dans le temple , et conclut la paix avec eux.

i. Cependant Antiochus, parcourant les

Hautes provinces *, apprit qu'Elymaïs était

une des plus célèbres villes dePerse; et qu'il

y avait une grande quantité d'or et d'ar-

gent 8
,

1 . Et rex Antiochus perambu-
labat superiores regioncs, et au-

divit esse civitatem Elyrnaidem in

Perside nobilissimam, et copio-

sam in argento et auro,

j^. 65. — 41 * Les enfants d'Esaû sont les Iduméens. Judas les avait déjà vaincus

auparavant $. 3); mais il voulut leur ôter encore Hébron, qui n'était qu'à sept ou
huit heures, au midi de Jérusalem.

*» Hébron, dans la tribu de Juda, que les Iduméen3 avaient envahie et annexée
à leur territoire.

}. 66 — « * des Philistins. C'est le sens que ce mot a également au f. 68 {Comja.

4, 22). — Le mot hébreu Pelischetim, Philistins, signifie étrangers; et, au lieu du
mot, la version grecque donne la signification.

f. 67. — ** * Le sacerdoce, selon la loi de Moyse, n'était point incompatible avec

la profession des armes; et l'Ecriture ne reproche ici aux prêtres qui furent tués,

que trop de bravoure et de hardiesse. Judas lui-même, et ses frères, étaient de

l'ordre des prêtres et de la famille d'Aaron. Dans la loi chrétienne, qui est pour
toutes les nations, sans distinction, et qui est appelée la loi de grâce, le prêtre,

d'après les canons de l'Eglise, ne doit point porter les armes.
y. 68. — *» Des Philistins, dont le nom signifie étrangers. — Il est souvent fait

mention d'Azot dans les Ecritures. Elle subsistait encore au sixième siècle, et était

le siège d'un évêché. — Il ne reste plus d'Azot que 100 ou 150 misérables huttes.

*. 1. — » Voy. pi. h. 3, 37. Des jL 1-17, il faut rapprocher 2. Mach. 9.

1 laquelle ville, suivant 2. Mach. 9, 2, était aussi appelée Persépolis, mais diffé-
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2. templumque in ea locuplee

valde : et illic velainina aurea, et

loricae. et scuta, quœ reliquit

Alexander Philippi rex Macedo,

qui regnavit primus in Grrecia.

3. Et venit, et quœrebat capere

eivitatem, et depreedari eam : et

non potuit. quoniam innotuit ser-

ino his qui erant in civitate :

4. et insurrexerunt in pradium,

et fugit inde, et abiit cum tristi-

tia magna, et reversus est in Ba-
byloniam.

5. Et venit qui nuntiaret ei in

Perside, quia fugata sunt castra,

quse erant in terra Juda :

6. et quia abiit Lysias cum vir-

tute forti in primis, et^fugatus est

a facie Judoeorum, et invaluerunt

armis, et viribus, et spoliis mul-
tis, quse ceperunt de castris, quœ
exciderunt :

7. et quia diruerunt abomina-
tionem, quam redificaverat super
altare, quod erat in Jérusalem, et

sanctificationem, sicut prius, cir-

cumdederunt mûris excelsis, sed
et Bethsuram eivitatem suam.

8. Et factum est ut audivit rex
sermones istos, expavit, et com-
motus est valde : et decidit in

lectum, et incidit in languorem
prœ tristitia, quia non factum est

ei sicut cogitabat.

9. Et eiat illic per dies multos :

quia renovata est in eo tristitia

magna, et arbitratus est se mc<ri.

10. Et vocavit omnes amicos
suos et dixit illis : Recessit som-
nus ab oculis ineis, et concidi, et

corrui corde prœ sollicitudine :

2. et un temple très-riche, où étaient les

Toiles d'or 3
, les cuirasses et les boucliers

qu'y avait laissés Alexandre, roi de Macé-
doine, fils de Philippe, qui établit le pre-

mier la monarchie des Grecs.

3. Il marcha donc vers cette ville, et il

s'efforça de la prendre et de la piller; mais
il ne le put, parce que les citoyens en
avaient été avertis.

4. Ils sortirent contre lui, et le chargè-

rent; et il s'enfuit, et se retirant avec une
grande tristesse, il prit la route de Baby-
lone *.

5. Lorsqu'il était encore en Perse, il re-

çut la nouvelle que son armée avait été dé-

faite dans le pays de Juda,

6. et que Lysias ayant marché contre les

Juifs avec une armée très-forte, avait été

mis en fuite; que les armes et les dépouilles

qu'ils avaient prises dans son camp, après la

déroute de ses troupes, les avaient rendus

encore plus forts;

7. qu'ils avaient renversé l'idole abomi-

nable qu'il avait fait élever sur l'autel de

Jérusalem, et environné leur temple de

hautes murailles, comme auparavant, aussi

bien que leur 5 ville de Bethsura.

8. Le roi ayant appris ces nouvelles, en

fut saisi d'étonnement, et tout troublé. Il

fut obligé de se mettre au lit, et tomba dans

la langueur par l'excès de sa tristesse 6
,

voyant qu'il était arrivé tout le contraire de

ce qu'il s'était imaginé.

9. Il demeura là pendant plusieurs jours,

parce que sa tristesse se renouvelait et

croissait de plus en plus : et il crut qu'il

allait mourir.

10. Il appela donc tous ses amis, et leur

dit : Le sommeil s'est éloigné de mes yeux;

mon cœur est tout abattu, et je me sens

défaillir à cause du grand chagrin dont je

suis saisi.

rente de Persépolis sur l'Araxe, qui fut brûlée par Alexandre. Elymaïs était située

sur l'Eulée. D'autres prennent Elymaïs pour la province qui se trouvait au nord
de la Susiane, dans la Médie méridionale, entre la montagne d'Oronte et le fleuve

Eulée.

f. 2. — 3 D'autres traduisent le grec : des armures d'or. — * Le mot voiles est

conservé par la plupart des interprètes. Ces voiles, dans les temples païens, ser-

vaient à tacher les idoles, ou les animaux vénérés comme des dieux, aux yeux du
vulgaire. Ceux qui gardaient ces voiles étaient appelés pastophores (Voy. pi. h. 4,

38). — Le temple était dédié à la déesse Nanée (Comp. 2. Mach. 1, 13).

jp. 4. — * Les auteurs de la lettre qui se trouve au 2* livre des Mach. 1, 13, di-

sent qu'Antiochus fut mis à mort dans le temple. Il put y avoir été maltraité et

blessé, mais en sortir encore vivant.

}. 7. — B * Dans le grec : sa. — Antiochus avait déjà reçu cette nouvelle à Ecba-
tane (Voy. 2. Mach. 9, 3).

f. 8. — 8 * Sur la maladie d'Antiochus voy. 2. Mach. 9.
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il. J'ai dit au fond de mon cœur : A
quelle affliction suis-je réduit, et en quel

abîme de tristesse me vois-je plongé main-

tenant, moi qui étais auparavant si content,

et si chéri au milieu de la puissance qui

m'environnait!

12. Je me souviens à présent des maux
que j'ai faits dans Jérusalem, ayant emporté

toutes ses dépouilles en or et en argent, et

envoyé exterminer sans sujet ceux qui ha-

bitaient dans la Judée.

13. Je reconnais donc que c'est pour cela

que je suis tombé dans tous ces maux : et

l'excès de ma tristesse me fait périr main-

tenant dans une terre étrangère.

14. Alors il appela Philippe, l'un de ses

amis, et il l'établit régent sur tout son

royaume.

15. Il lui mit entre les mains son dia-

dème, sa robe royale, et son anneau, afin

qu'il allât quérir son fils Antiochus 7
, qu'il

prît le soin de son éducation, et le fit ré-

gner 8
.

16. Le roi Antiochus mourut là, en l'an-

née cent quarante-neuvième 9
.

17. Lysias ayant appris la mort du roi,

établit roi en sa place Antiochus, son fils,

qu'il avait nourri tout jeune; et il l'appela

Eupator 10
.

18. Or ceux qui étaient dans la forte-

resse ** tenaient investies et fermaient à Is-

raël toutes les avenues autour du temple 12
;

et ils ne cherchaient qu'à leur faire du mal,
et à fortifier le parti des nations.

19. Judas résolut de les perdre; et il fit

assembler tout le peuple pour les assiéger.

20. Ainsi s'y étant rendus tous ensemble,
ils les assiégèrent en la cent cinquantième

H. et dixi in corde meo : II

quantam tribulationem deveni, et

in quos fluctus tristitia', in qua
nunc sum; qui jucundus eram,
et dilectus in potestate mea!

12. Nunc vero reminiscor ma*
lorum, quœ feci in Jérusalem,
unde et abstuli omnia spolia aurea
et argentea, quae erant in en, et

misi auferre habitantes Judœam
sine causa.

13. Cognovi ergo quia propterea

invenerunt me mala ista : et ecce

pereo tristitia magna in terra

aliéna.

14. Et vocavit Philippum,
unum de amicis suis, et prsepo-

suit eum super universum regaum
suum

;

lo. et dédit ei diadema, et sto<

lam suam, et annulum, ut addu-
ceret Antiochum filium suum, et

nutriret eum, et regnaret.

16. Et mortuus est illic Antio-

chus rex, anno centesimo qua-

dragesimo nono.
17. Et cognovit Lysias , quo-

niam mortuus est rex, et consti-

tuit regnare Antiochum filium

ejus, quem nu tri vit adolescen-

tem : et vocavit nomen ejus Eu-
pator.

18. Et hi qui erant in arce,

concluserant Israël in circuitu

sanctorum : et quœrebant eis mala

semper, et firmamentum gentium.

19. Et cogitavit Judas disper-

dere eos : et convocavit univer-

sum populum, ut obsiderent eos.

20. Et convenerunt simul, et

obsederunt eos anno centesimo

y. 15. — 7 Dans le grec suivant une autre leçon : afin qui! les portât à son fild

Antiochus.
8 * Par là Antiochus révoquait tout le pouvoir qu'il avait donné à Lysias en par-

tant de Syrie, et conférait à Philippe la qualité de régent et de tuteur du jeune
roi {Voy. >. 55 et suiv.). — Philippe était l'auii intime d'Antiochus Ephiphane, et

l'ut établi par lui gouverneur de la Judée (2. Mack. 5, 22. 9, 29). Comme il traitait

les Juifs avec une extrême rigueur (2. Alach. 6, 11. 8, 8), il fut contraint de fuir,

lorsque les Machabées eurent pris le dessus.

y. 16. — 9 L'an 162 avant Jésus-Christ. Antiochus mourut à Thabée, sur les con-
fins de la Perse et de la Babylonie.
j. 17. — 10 c'est-à-dire fils d'un excellent père. Il était alors âgé de neuf ans.

y. 18. — •* la garnison syrienne. Avec y. 18-63 comparez 2. Mach. 13.
u Litt. : autour 'l sanctuaire, — autour du temple.
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quinquagesimo , et fecerunt ba-

listis et machinas.

21. Et exierunt quidam ex eis

qui obsidebantur, et adjunxerunt

se illis aliqui impii ex Israël,

22. et abierunt ad regem, et

dixerunt : Quousque non facis

judicium, et vindicas fratres nos-

tros?

23. Nos decrevimus servire pa-

tri tuo, et ambulare in prœceptis

ejus, et obsequi edictis ejus :

24. et filii populi nostri propter

hoc alienabant se a nobis, et qui-

cumque inveniebantur ex nobis,

intei ûciebantur , et hereditates

nostrre diripiebantur.

25. Et non ad nos tantum ex-

tenderunt maoum , sed et in oin-

nes fines nostros;

26. et ecce applicuerunt hodie

ad arcem Jérusalem occupare eam,
et munitionem Bethsuram mu-
nierunt :

27. et nisi prœveneris eos ve-

locius, majora quam hœc facient,

et non poteris obtinere eos.

28. Et iratus est rex, ut hrec

audivit : et convocavit omnes ami-
cos suos, et principes exercitus

sui, et eos qui super équités erant
;

29. sed et de regnis aliis, et de
insulis maritimis venerunt ad eura
exercitus conductitii.

30. Et erat numerus exercitus

ejus, centum millia peùitum, et

viginti millia equitum , et ele-

phîanti triginta duo, docti ad prae-

lium.

31. Et venerunt per Idumaeam,
et applicuerunt ad Bethsuram, et

pugnaverunt dies multos, et fe-

cerunt machinas; et exierunt et

succenderunt eas igni, et pugna-
verunt viriliter.

année w
; et ils firent des instruments pour

jeter des piprres, et d'autres machines de
guerre l*.

21. Alors quelques-uns des assiégés sorti-

rent; et quelques impies des enfants d'Lraël
s'étant joints à eux,

22. ils allèrent trouver le roi, et lui di-

rent : Jusqu'à quand différerez-vous de noua
faire justice, et de venger nos frères 15 ?

23. Nous nous sommes engagés à servir

votre père, à nous conduire selon ses or-

dres, et à obéir à ses édits.

24. Ceux de notre peuple nous ont pris

en aversion pour ce sujet : ils ont tué tous

ceux d'entre nous qu'ils ont trouvés, et ils

ont pille nos héritages.

2o. Ils ont étendu leurs violences, non-
seulement sur nous, mais sur tout notre

pays
;

26. et maintenant ils sont venus attaquer

la forteresse de Jérusalem, pour s'en rendre
maîtres; et ils ont fortilié Bethsura.

27. Que si vous ne vous hâtez de les pré-

venir, ils feront encore plus de mal qu'ils

n'en ont fait jusqu'à présent, et vous ne
pourrez plus les assujettir.

28. Le roi ayant entenda tout cela, en
fut irrité. Il fit venir tous ses amis, les prin-

cipaux officiers de son armée, et ceux qui

commandaient la cavalerie.

29. Des troupes auxiliaires des royaumes
étrangers et des pays maritimes, qu'il en-
tretenait à ses dépens, vinrent encore se

joindre aux siennes 16
.

30. Ainsi son armée était composée de
cent mille hommes de pied, de vingt mille

chevaux, et de trente-deux éléphants dres-

sés au combat.

31. Ils marchèrent par l'idumée, et vin-

rent assiéger Bethsura 17
. Us l'attaquèrent

durant plusieurs jours, et ils firent pour cela

des machines; mais les assiégés étant sortis,

les brûlèrent, et combattirent avec grand
courage.

y. 20. — 13 L'an 151 avant Jésus-Christ.
14 Dans le grec et le syriaque : des circonvallations , des tours pour y placer à i

balistes.

y- 22. — 15 Jusqu'à quand différerez-vous de faire justice à nos frères des Juifs
récalcitrants, et de les châtier de leur désobéissance ?

y. 29. — 16 de Rhodes, de Chypre et des îles de l'Archipel, qui étaient sous la
domination romaine.

p. 31. — « * Place au midi de Jérusalem, sur les confins de l'idumée (PL h. 4.
Î9 et 61).
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32. Judas, qui était para de devant la for-

teresse, marcha avec son armée vers Beth-

zachara 18
, vis-à-vis du camp du roi.

33. Et le roi s'étant levé avant le jour, fit

marcher impétueusement toutes ses troupes

sur le chemin de Bethzachara. Les armées

se préparèrent au combat, et ils sonnèrent

des trompettes;

34. ils montrèrent aux éléphants du jus de

raisin et de mûres 19
, afin de les animer au

combat M
.

35. Ils partagèrent les bêtes par légions,

et mille hommes aimés de cottes de mailles

et de casques d'airain accompagnaient cha-

que éléphant; et cinq cen;s chevaux choisis

avaient ordre de se tenir toujours près de

chaque bête.

36. Ces gens se hâtaient de prévenir en
tous lieux les éléphants : ils allaient partout

où chaque éléphant allait, et ils ne l'aban-

donnaient jamais sl
.

37. Il y avait aussi sur chaque bête une
forte tour de bois , destinée pour la mettre

à couvert, et des machines dessus 22
; et

dans chaque tour, trente-deux des plus vail-

lants hommes - 3
,
qui combattaient d'en haut,

avec un Indien qui conduisait la bête.

38. Il rangea le reste de la cavalerie sui-

tes deux ailes, pour exciter son armée par

le son des trompettes, et pour animer son

infanterie serrée dans ses bataillons **.

39. Lorsque le soleil eut frappé de ses

rayons les bouchers d'or et d'airain, il en

32. Et recessit Judas ab arce

,

et movit castra ad Bethzacharam
contra castra régis.

33. Et surrexit rex ante lucem,
et concitavit exercitus in impe-
tum contra viain Bethzacharam :

et comparaverunt se exercitus in

pradium, et tubis cecinerunt:

34. et elephantis osten lerunt

sanguinem uvœ et mori, ad acuen-
dos eos in prœlium :

35. et diviserunt beslias per le-

giones : et astilerunt singulis ele-

phantis mille viri in loricis conca-

tenatis, et galeae œreae in capitibus

eorum : et quingenti équités or-

dinati unicuique bestiae electi

erant.

36. Hi ante tempus ubicumque
erat bestia, ibi erant : et quocum-
que ibat, ibant, et non discede-

bant ab ea.

37. Sed et turres ligneae super

eos firmœ protegentes super sin-

gulas bestias : et super eas ma-
chinai : et super singulas viri vir-

tutis triginta duo , qui pugna-
bant desuper, et Indus rnagister

bestiae.

38. Et residuum equitatum

hinc et inde statuit in duas par-

ies, tubis exercitum commovere,
et perurgere constipatos in legio-

nibus ejus.

38. Et ut refulsit sol in clypeos

aureos, et aereos, resplenduerunt

jr. 32. — 18 * Bethzachara était un défilé entre Jérusalem etBethsura.

f. 34. — 19 Litt. : du sang de raisins et de mûres, — du jus, etc.
>° * Les éléphants ne sont pas irrités par le rouge , mais par le blanc. Mai9

comme ils aiment beaucoup le vin et les matières fermentées, on leur en montra,
sans leur en donner, pour les allécher et les exciter au combat.

jr. 36. — 21 c'est-à-dire ces gens se tenaient constamment auprès de ces animaux,
et ainsi les éléphants s'accoutumaient à eux, comme aussi les chevaux à la forme,
au bruit et aux cris des éléphants.

f. 37. — M pour affermir les tours.
** * Ce nombre de 32 combattants sur chaque éléphant, a paru excessif à plu-

sieurs; car l'éléphant, chez les anciens, n'en portait d'ordinaire que six ou sept
au plus. C'est pourquoi au lieu de <Tta x*i Tp;a*ovT* que porte le texte, quelques
interprètes lisent : vue » t/>«k, et traduisent : Et dans chaque tour, deux ou trois des
plus vaillants hommes. Cependant on fait observer avec raison, que l'éléphant in-

dien étant beaucoup plus grand que celui d'Afrique, une charge de treute-deux
hommes ne serait pas pour lui un poids trop pesant. — On appelait Indiens tous
les conducteurs d'éléphants

;
— de quelque nation qu'ils fussent, — parce que les

Indiens savent très-bien diriger ces animaux qui sont propres à leur pays.

jr. 38. — ** Dans le grec :... sur les deux ailes de l'armée, pour l'exciter et pro-
téger les rangs (de l'infanterie), s'ils étaient pressés. La cavalerie chez les anciens
étaient destinée à couvrir les flancs des hommes de pied. — * Dans le grec à la

lettre: Et ils placèrent le reste de la cavalerie d'un côté et de l'autre, sur les

deux ailes du camp, abattant tout dans les vallées et étant bien armés.
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montes ab eis, et re?plenduerunt

sicut lampades ignis.

40. Et distincta est pars exer-

citus régis per montes excelsos, et

alia per loca humilia : et ibant

caute et ordinate.

41. Et commovebantur omnes
inbabitantes terram a voce mul-
titudinis, et incessu turbœ, et

collisione armorum : erat enim
exercitus magnus valde, et fortis.

42. Et appropiavit Judas, et

exercitus ejus in prœlium : et ce-

ciderunt de exercitu régis sex-

centi viri.

43. Et vidit Eleazar filius Saura

unam de bestiis loricatam loricis

régis : et erat eminens super es-
teras bestias; et visum est ei quod
in ea esset rex :

44. et dédit se ut liberaret po-

pulum suum, et acquireret sibi

nomen œternum.
45. Et cucurnt ad eam audac-

ter in medio legionis, interfleiens

a dextris et a sinistris, et cade-

bant ab eo hue atque illuc.

46. Et ivit sub pedes elephan-
tis, et supposuit se ei, et occidit

eum : et cecidit in terram super
ipsum, et mortuus est illic.

47. Et videntes -virtutem régis,

et impetum exercitus ejus, diver-

terunt se ab eis.

48. Castra autem régis ascende-

runt contra eos in Jérusalem, et

applicuerunt castra régis ad Ju-

dœam et montem Sion.

49. Et fecit pacem cum his qui

erant in Bethsura : et exierunt de
civitate

,
quia non erant eis ibi

alimenta conclusis, quia sabbata

erant terrae.

rejaillit un éclat sur les montagnes d'alen-

tour, qui brillèrent comme des lampes ar-

dentes.

40. Une partie de l'armée du roi allait le

long des hautes montagnes 25
, et l'autre mar-

chait dans la plaine : et ils marchaient aveo
précaution et avec ordre.

41. Tous les habitants des environs étaient

épouvantés des cris de cette multitude de
soldats, du bruit de leur marche, et du fra-

cas de leurs armes qui se touchaient, parce

que l'armée était très-grande et très-forte.

42. Et Judas s'avança avec son armée pour
combattre les ennemis; et six cents hommes 18

de l'armée du roi furent taillés en pièces.

43. Alors Eléazar, fils de Saura **, voyant

un des éléphants tout encuirassé et tout cou-

vert des armes du roi, qui était plus grand

que tous les autres, crut que le roi même
était dessus.

44. Et il exposa sa vie pour délivrer son

peuple, et pour s'acquérir un nom immortel.

45. Car il courut hardiment au milieu de

la légion, tuant à droite et à gauche, et

faisant tomber tout ce qui se présent de-

vant lui.

46. Et étant allé se mettre sous le ventre

de l'éléphant, il le tua *, et le fit tomber
par terre ; et Eléazar, sur qui il tomba, mou-
rut sous lui *9

.

47. Mais les Juifs voyant les grandes trou-

pes du roi et l'impétuosité de son armée, se

retirèrent du combat 30
.

48. En même temps l'armée du roi mar-
cha contre eux vers Jérusalem 81

, et elle

vint en Judée, et campa près du mont Sion.

49. Le roi écouta les propositions de paix

que lui firent faire ceux qui étaient dans

Bethsura; et ils sortirent de la ville, n'ayant

plus de vivres, parce que c'était l'année du
sabbat et du repos de la terre 3î

.

jr. 40. — 25 de peur d'être surprise de dessus les hauteurs.
y. 42. — 26 * Gomp. 2. Mach. 11, 11. 11 est dit ici qu'il périt onze mille homme»

et six cents chevaux. Les six cents hommes marqués en cet endroit sont ceux qui
tombèrent du premier choc, et avant la mort d'Eléazar.

jr. 43. — *7 Dans le grec : Eléazar, fils de Sauaran (Abaron), fils de Mathathias
{pi. h. 2, 5), frère de Judas. Peut-être Mathathias portait-il aussi le nom de Saura.

y. 46. — 28 en le blessant à la partie où la peau est plus molle.
*9 Si le roi avait été sur cet éléphant, et qu'il lui fût arrivé quelque accident,

cela aurait pu jeter l'effroi et la confusion parmi les Syriens, et la bataille eût été

gagnée. Cette action n'était donc pas si dépourvue de sens.

y. 47. — ao Judas jugea plus prudent de faire une retraite en bon ordre , que de
ee laisser anéantir, lui et les siens, après quoi tout eût été perdu. Ils se retirèrent

à Jérusalem, dans les fortifications du temple.
jr. 48. — 31 Une autre division de l'armée alla à Bethsura.

ir . 49. — 3ï L'année sabbatique, l'année durant laquelle la terre demeurait in»
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50. Ainsi le roi prit Bethsura, et y mit

garnison pour la garder.

51. Il fit ensuite marcher ses troupes vers

le lieu saint 33
, où il demeura longtemps :

il y dressa divers instruments de guerre, et

plusieurs machines pour lancer des feux,

Eour jeter des pierres et des dards, des ar-

alètes pour lancer des flèches 3
*, et des

frondes.

52. Les assiégés firent aussi des machines
contre leurs machines, et ils combattirent

durant plusieurs jours.

53. Mais il n'y avait point de vivres dans la

ville, parce que c'était la septième année 35
, et

que ceux d'entre les nations qui étaient de-
meurés dans la Judée 36 avaient consumé les

restes de ce qu'on avait mis en réserve.

54. 11 ne demeura donc que peu de gens
pour la garde des lieux saints, parce qu'é-
tant pressés par la famine, chacun s'en re-

tourna chez soi.

55. Cependant Lysias apprit que Philippe,

qui avait été choisi par le roi Antiochus 37
,

lorsqu'il vivait encore, pour élever Antio-
chus, son fils, et pour le faire régner en sa

place,

56. était revenu de Perse et de la Médie
avec l'armée qui l'y avait accompagné, et

qu'il se préparait à prendre le gouvernement
des affaires du royaume.

57. Il se hcàta d'aller dire au roi et aux
généraux de l'armée 38

: Nous nous consu-
mons ici tous les jours; nous avons très-

peu de vivres; la place que nous assiégeons

est bien fortifiée, et nous sommes obligea

de mettre ordre aux affaires du royaume.
58. Composons donc avec ces gens-ci, fai-

sons la paix avec eux et avec touie leur na-
tion;

59. et permettons-leur de vivre selon leurs

lois comme auparavant : car ça été le mé-
pris que nous avons fait de leurs lois qui les

a si fort animés, et qui leur a fait faire tout

ce qu'ils ont fait jusqu'à présent.

50. Et comprehendit rex Beth-
suram : et constituit illic custo-

diam servare eum.
51. Et convertit castra ad lo-

cum sanctificationis dies multos :

et statuit illic balistas, et machi-
nas, et ignis jacula, et tormenta
ad lapides jactandos, et spicula,

et scorpios ad mittendas sagittas,

et fundibula.

52. Fecerunt autem et ipsi ma-
chinas adversus machinas eorum,
et pugnaverunt dies multos.

53. Escœ autem non erant in

civitate, eo quod septimus annus

esset : et qui remanserant in Ju-

dsea de gentibus, consumpserant
reliquias eorum, quae repositœ

fu erant.

54. Et remanserunt in sanctis

viri pauci
,
quoniam obtinuerat

eos famés : et dispersi sunt unus-

quisque in locum suum.
oo. Et audivit Lysias quod Phi-

lippus, quem constituerai rex An-
tiochus, cum adhuc viveret, ut

nutriret Antiochum filium suum,
et regnaret,

56. reversus esset a Perside, et

Media , et exercitus qui abierat

cum ipso, et quia quaerebat sus-

cipere regni negotia :

57. festinavit ire, et dicere ad

regem, et duces exercitus : Defi-

cimus quotidie, et esca nobis mo-
dica est, et locus, quem obside-

mus, est munitus, et incumbit

nobis ordinare de regno.

58. Nunc itaque demus dexte-

ras hominibus istis, et faciamus

cum illis pacem, et cum omni
gente eorum :

59. et constituamus illis ut am-
bulent in legitimis suis sicut prius;

propter légitima enim ipsorum,
quae despeximus, irati sunt, et fe-

cerunt omnia haec.

culte, sans qu'il fût permis de semer ni de récolter (2. Moys. 23, 10. 11. 3. Moys
25, i-T. 21-22. 5. Moys. 15, 1-11). 11 n'y avait en conséquence que peu de moyens
d'existence cette année-là.

#. 51. — 33 le temple.
34 Litt. : des scorpions, — de petites machines pour lancer des flèche.

f. 53. — 3S Voy. note 32.
36 quelques-uns des partis des Gentils qui battaient la campagne (Voy. pi. h. 5,

«3-45).

f. 55. — 37 * Voy. fr. 14, 15 et les remarques.
t. 57. — M et aux petits — ajoute le grec. — * A la lettre... *«« (w/iôc) touc â»S)«r,

J, ad viros, et aux hommes de courage.



LIVRE I. CHAPITRE VII. 169

60. Et placuit sermo in con-

spectu régis et principum : et mi-

sit ad eos pacem facere, et rece-

perunt illam.

CI. Et juravit illis rex, et prin-

cipes : et exierunt de munitione.

62. Et intravit rex raontem

Sion, et vidit munitionem loci :

et rupit citius juramentum , quod
juravit : et mandavit destruere

murum in gyro.

63. Et discessit festinanter, et

reVersus est Antiochiam, et inve-

nit Philippum doniinantem civi-

tati : et pugnavit adversus eum,
et occupavit civitatein.

60. Cette proposition plut au roi et à ses

principaux officiers : il envoya aussitôt trai-

ter de la paix avec les Juifs, qui l'accep-

tèrent.

61. Et le roi et ses officiers l'ayant con-

firmée avec serment, ceux qui défendaient

la forteresse se retirèrent.

62. Alors le roi entra sur la montagne de
Sion, et en vit les fortifications : et il viola

aussitôt le serment qu'il avait fait, car il

commanda qu'on abattit tous les murs qui

l'environnaient.

63. Il partit ensuite en grande diligence,

et retourna à Antioche, où il trouva que
Philippe s'était rendu maitre de la ville. Et

après avoir combattu contre lui, il la re-

prit 39
.

CHAPITRE VII.

Dèmétrim-Soter devient roi de Syrie, Antiochus et Lysias sont mis
à mort. Vapostat A /cime est établi grand prêtre. Nouveaux
exploits héroïques de Judas.

{. Anno centesimo quinquage-
simo primo exiit Demetrius Se-

leuci ûlius ab urbe Roma, et as-

cendit cum paucis viris in civita-

tem maritimam, et regnavit illic.

2. Et factum est, ut ingpessus

est domum regni patrum suorum,
comprehendit exercitus Antio-

chum et Lysiam, ut adducerent

eos ad eum.
3. Et res ei innotuit : et ait :

Nolite mihi ostendere faciem eo-

rum.

1. En la cent cinquante-unième année *,

Démétrius, fils de Séleucus, étant sorti de
la ville de Rome 2

, vint avec peu de gens

dans une ville sur la côte de la mer, et

commença ;i y régner.

2. Et lorsqu'il fut entré dans la maison et

le siège du royaume de ses pères 3
, l'armée

se saisit d'Antiochus et de Lysias, pour les

emmener à Démétrius.

3. Lorsqu'il en fut averti, il leur dit : Ne
me faites point voir leur visage *.

y. 63. — 39 et par le conseil de Lysias il fit tuer Philippe, comme le rapporte
l'historien juif Josèphe.

f. 1. — * L'an 160 avant Jésus-Christ. Des versets 1-38 il faut rapprocher 2. Mach.
14.

2 Démétrius était fils de Séleucus-Philopator (Voy. pi. h. 1 , 11. note 16). Son
père étant monté sur le trône, le fit partir pour Rome en qualité d'otage, afin de
remplacer Antiochus, depuis surnommé Epiphane Dan. 11, note 88), qui y avait été
envoyé par Antiochus-le-Grand, en cette qualité (Dan. 11, note 31), Lorsque Séleu-
cus fut mort, Antiochus s'empara injustement du trône, et laissa Démétrius comme
otage à Rome. Démétrius, après la mort d'Autioohus, parvint à s'échapper. Il

aborda avec quelques hommes à Tripolis, sur les côtes de la Phénîeie, et fit ré-

pandre la nouvelle que le sénat l'avait renvoyé comme roi dans le royaume de
son père. Il trouva créance et fut partout reconnu. Après cela l'armée" en très-

grande partie passa de son côté, et lui livra Aulioclius-Eupator et Lysias.

fr. 2. — 3 * La résidence de ses pères était Antioche en Syrie.
$. 3. — 4 * C'était là pour les soldats un ordre formel de mettre les captifs à mort

(Comp. Esth. 1, 8).
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4. Ils furent donc tués par l'armée; et Dé-

métrius s'assit sur le trône de son royaume.

5. Alors des hommes d'Israël, méchants

et impies , vinrent le trouver, ayant à leur

tête Alcime 5
,

qui aspirait 6 à être établi

grand prêtre 7
.

6. Et ils accusèrent le peuple devant le

roi, en lui disant : Judas et ses frères ont

fait périr tous vos amis, et il nous a nous-

mêmes chassés de notre pays.

7. Envoyez donc maintenant un homme
dont vous soyez assuré, afin qu'il reconnaisse

tous les maux qu'il nous a fait souffrir, et

aux provinces qui appartiennent au roi, et

qu'il punisse tous ses amis, et tous ceux qui

le soutiennent.

8. Et le roi choisit d'entre ses amis Bac-

chide, qui commandait dans son royaume
au-delà du grand fleuve 8

, et qui lui était

fidèle.

9. Il l'envoya reconnaître tous les maux
qu'avait faits Judas ; et il établit grand prê-

tre l'impie Alcime, et lui ordonna de punir
les enfants d'Israël.

10. Ils vinrent donc en diligence avec une
grande armée dans le pays de Juda; et ils

députèrent vers Judas et vers ses frères pour
leur faire des propositions de paix, dans le

dessein de les surprendre.

H. Mais ils n'eurent aucun égard à leurs

paroles, voyant qu'ils étaient venus avec une
puissante armée.

12. Cependant les docteurs de la loi s'é-

tant assemblés, vinrent trouver Alcime et

Bacchide, pour leur faire des propositions

très-justes 9
.

13. Ceux d'entre les enfants d'Israël, ap-

pelés Assidéens, étaient les premiers de cette

assemblée, et ils voulaient leur demander la

paix 10
.

14. Car ils disaient : C'est un prêtre de la

4. Et occidit eos excrcitus. Et

sedit Demetrius super sedem re~
gni sui :

5. et venerunt ad eum viri ini-

qui et impii ex Israël : et Alci-

mus dux eorum, qui volebat fieri

sacerdos.

6. Et accusaverunt populum
apud regem, dicentes : Perdidit

Judas, et fratres ejus, omnes aini-

cos tuos, et nos dispersit de terra

nostra.

7. Nunc ergo mitte virum, cui

credis, ut eat, et vident extermi-

nium omne, quod fecit nobis, et

regionibus régis : et puniat om-
nes amicos ejus, et adjutores eo-

rum.
8. Et elegit rex ex ainieis suis

Bacchidem, qui dominabatur ti ans

flumen magnum in regno, et lide-

lem régi : et misit eum,
9. ut videretexterminium, quod

fecit Judas : sed et Alcimum im-

pium constituit in sacerdotium,

et mandavit ei facere ultionem in

filios Israël.

10. Et surrexerunt, et vene-

runt eum exercitu magno in ter-

rain Juda : et miserunt nuntios,

et locuti sunt ad Judam, et ad
fratres ejus, verbis paciûcis in

dolo.

11 . Et non intenderunt sermo-
nibus eorum : viderunt enim quia

venerunt eum exercitu magno.
12. Et convenerunt ad Alci-

mum et Bacchidem congregatio

scribarum requirere quae justa

sunt :

13. et primi, Assidœi qui erant

in filiis Israël, et exquirebant ab

eis pacem

14. Dixerunt enim : Homo sa-

}. 5. — 5 * Lysias avait fait périr le grand prêtre Ménélaus (2. Mach. 13, 4-8), et

le souverain sacerdoce revenait de droit à Ouias , fils d Onias III. Mais effrayé par
la mort de son oncle, il se retira en Egypte : et aiusi le sacerdoce souverain sor-

tit de la famille de Sadoc pour n'y plus rentrer. Ce fut cet Onias qui bâtit en
Egypte un temple sur le modèle de celui de Jérusalem (Comp. Isaie, 19, 19. note

27. PL b. 14, 41. note 15).
6 qui souhaitait d'être confirmé en cette qualité; car déjà sous Antiochus il avait

ai s'ingérer dans cette dignité.
7 Litt. : prêtre, — grand prêtre.

jL 8. — 8 qui était gouverneur des provinces au-delà de l'Euphrate.

y. 12. — 9 Il3 firent devant eux des demandes équitables.

^.13. — 10 Voy. pi. h. 2, 42. Ils les prièrent de les laisser paisibles dans la pra-

tique de leur religion, promettant de leur côté d'être soumis aux autorités.
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cerdos de semine Aaron venit,

non decipiet nos :

15. et locutus est cum eis verba

pacifica : et juravit illis, dicens :

Non inferemus vobis malum, ne-

que amicis vestris.

16. Et credidernnt ei : et com-
prehendit ex eis sexaginta viros,

it occidit eos in una die, secun-

dum verbum quod scriptum est :

17. Carnes sanctorum tuorum,
et sanguinem ipsorum effuderunt

in circuitu Jérusalem, et non erat

qui sepeliret.

18. Et incubuit timor ettremor
in oranem populum : quia dixe-

runt : Non est veritas et judicium
in eis : transgressi sunt enim con-

stitutura, et jasjurandum quod
juraverunt.

19. Et movit Bacchides castra

ab Jérusalem , et applicuit in

Bethzecha : et misit, et compre-
hendit multos ex eis qui a se effu-

gerant, et quosdam de populo
mactavit, et in puteum magnum
projecit.

20. Et commisit regionem Al-

cinio, et reliquit cum eo auxilium
in adjutorium ipsi. Et abiit Bac-
chides ad regem :

21 . et satis agebat Alcimus pro
principatu sacerdotii sui;

22. et convenerunt ad eum
omnes, qui perturbabant populum
suum, et obtinuerunt terram Juda,

et fecerunt plagam magnam in Is-

raël.

23. Et vidit Judas omnia mala
quse fecit Alcimus, et qui cum eo

erant , filiis Israël , multo plus

quam gentes :

race d'Aaron qui vient à nous M ; il ne nous
trompera pas 18

.

lo. Aloime 13 leur répondit comme un
homme qui n'aurait eu que des pensées de
paix, et leur dit avec serment : Nous ne fe-

rons aucun mal, ni à tous, ni à vos amis.
16. Us le crurent: mais il en fit arrêter

soixante d'entre eux, qu'il fit mourir tous

en un même jour, selon cette parole de l'E-

criture 14
:

17. Ils ont fait tomber les corps de vos

saints, et ils ont répandu leur sang autour
de Jérusalem, sans que personne les ense-
velit 15

.

18. Et tout le peuple fut saisi de crainte

et de frayeur, et ils se disaient les uns aux
autres : Il n'y a ni vérité ni justice parmi
eux; car ils ont violé la parole qu'ils avaient

donnée, et le serment qu'ils avaient fait.

19. Bacchide étant parti de Jérusalem,
alla camper près Bethzecha 16

, et il envoya
prendre plusieurs de ceux qui avaient quitté

son parti, et il tua quelques-uns du peuple

qu'il fit jeter dans un grand puits.

20. Après cela il remit toute la province

entre les mains d'Alcime, à qui il laissa des

troupes pour le soutenir; et il retourna trou-

ver le roi.

21. Cependant Alcime faisait tous ses ef-

forts pour s'affermir dans la principauté du
sacerdoce 17

.

22. Et tous ceux qui troublaient le peuple
s'étant assemblés près de lui, se rendirent

maîtres du pays de Juda, et firent un grand
carnage dans Israël.

23. Judas considérant que tous les maux
qu'Alcime et ceux qui étaient avec lui

avaient faits aux enfants d'Israël, étaient

beaucoup plus grands que tout ce que les

nations leur avaient fait 18
,

,v. 14. — u Dans le grec : avec l'armée.
12 * Ils croyaient qu'ils pouvaient avoir dans un prêtre une confiance absolue.

Alcime (hébr. Hacim) était bien, comme on l'a remarqué, de la race d'Aaron, mais
non point de la famille de Sadoc, qui depuis Salomon était en possession de la

souveraine sacrificature (Voy. 3. Rois, 2, 27 et 35).

$. 15. — 13 Litt. : Et il (Bacchide) répondit, etc.

jr. 16. — 14 c'est-à-dire : action semblable à celle des Chaldeens, qui est mar-
quée Ps. 78, 2. 3.

f. 17. — * Dans les mots « de vos saints » (hébr. Chasidecha) il y a une autre
allusion aux Assidéens (hébr. Chasidim).

y. 19. — 16 Dans le grec : de Bézeth, une colline près de Jérusalem, qui plus
tard fut réunie à la ville.

f. 21. — 17 II cherchait à s'attirer la faveur du peuple.

f. 23. — 18 * Chose digne de remarque, les Juifs infidèles travaillent avec plus
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24. alla de tous côtés dans la Judée, et

punit les déserteurs de son parti ; et depuis

ce temps-là ils ne firent plus de courses

dans le pays 19
.

23. Mais lorsqu'Alcime eut reconnu que

Judas et ses gens étaient les plus forts ; et

qu'il eut senti qu'il ne pouvait leur résister,

il retourna vers le roi -°, et les accusa de

plusieurs crimes.

26. Alors le roi envoya Nicanor *', l'un

des principaux seigneurs de sa cour, qui

était un des plus grands ennemis d'Israël, et

lui commanda de perdre ce peuple.

27. Nicanor vint donc à Jérusalem avec

une grande armée, et il députa vers Judas

et ses frères pour les surprendre, sous pré-

texte de traiter de la paix avec eux.

28. 11 leur fit dire : Qu'il n'y ait point de

guerre entre vous et moi : je viendrai avec

peu de gens pour vous voir, et pour vous

parler de paix 22
.

29. Il vint ensuite trouver Judas, et ils se

saluèrent comme amis ; et les ennemis se

préparaient à se saisir de Judas.

30. Mais Judas reconnut qu'il était venu
à lui pour le surprendre ; et ayant eu peur

de lui, il ne voulut plus le voir.

31. Nicanor voyant que son dessein était

découvert, marcha contre Judas pour le

combattre près de Capliarsalama 23
.

32. Et il y eut près de cinq mille

hommes de l'armée de Nicanor qui demeu-
rèreut sur place, et le reste s'enfuit dans

la ville de David 2*.

33. Après cela Nicanor monta sur la mon-
tagne de Sion 25

; et quelques-uns des prê-

tres le vinrent saluer avec un esprit de paix,

et lui montrèrent les holocaustes qui s'of-

fraient pour le roi.

34. Mais il les méprisa, en les raillant ; il

24. et exiit in omnes fines Ju-

daeœ in circuitu, et fecit vindio

tam in viros desertores , et cessa-

verunt ultra exire in regionem.
25. Vidit autem Alcimus quod

prœvaluit Judas, et qui cum eo

erant : et cognovit quia non po-

test sustinere eos, et regressus est

ad regem, et accusavit eos multis

criminibus.

26. Et misit rex Nicanorem

,

unum ex principibus suis nobi-

lioribus : qui erat inimicitias

exercens contra Israël : et man-
davit ei evertere populum.

27. Et venit Nicanor in Jéru-

salem cum exercitu magno , et

misit ad Judam et ad fratres ejus

verbis pacificis cum dolo,

28. dicens : Njn sit pugna in-

ter me et vos : veniam cum viris

paucis , ut videam faciès vestras

cum pace.

29. Et venit ad Judam, et salu-

taverunt se invicem paciûce : el

hostes parati erant rapere Judam.
30. Et innotuit sermo Judae,

quoniam cum dolo venerat ad

eum : et conterritus est ab eo, et

amplius noluit videre faciera ejus.

31. Et cognovit Nicanor quo-
niam denudatum est consiliura

ejus : et exivit obviam Judœ in

pugnam juxta Capharsalama.

32. Et ceciderunt de Nicanoris

exercitu fere quinque millia viri,

et fugerunt in civitatein David.

33. Et post hœc verba ascendit

Nicanor in montera Sion : et exic-

runt de sacerdotibus populi salu-

tare eum in pace, et deinonstraie

ei holocautomata, quae offereban-

tur pro rege.

34. Et irridens sprevit eos , et

d'obstination et d'animosité à la séduction de leurs concitoyens, que les païe:is

eux-mêmes.
f. 24. — 19 ils n'osèrent plus quitter leurs places fortes pour piller et tuer.

p. 25. — " à Antioche (Gomp. 2. Mach. 1, 3. 4).

$. 26. — *l * Nicanor avait déjà fait avec d'autres généraux une campagne contre

les Juifs (Voy. 3, 38. Comp. 2. 2. Mach. 24, 12-36).

jfr. 28. —

*

s Qu'il me soit permis de vous faire une visite avec une suite peu nom-
breuse.

t. 31. — *3 une ville dans le pays de Juda, vraisemblablement à l'ouest de Jéru-

salem.

f. 32. — •* dans la citadelle de Jérusalem.
jt. 33.— ** sur la montagne du temple.
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polluit : et locutus est superbe,

35. et juravit cum ira , dicens :

Nisi traditus fuerit Judas, et exer-

citus ejus in manus meas, conti-

nuo cum regressus fuero in pace,

succendam domuni istam. Et exiit

cum ira magna
;

36. et intraverunt sacerdotes, et

steterunt ante faciern altaris et

templi : et fientes dixerunt :

37. Tu Domine elegisti domum
istnm ad invocandum nomen
tuum in ea, ut esset domus ora-

tionis et obsecrationis populo tuo;

38. fac vindictam in homiue
isto , et exercitu ejus, et cadant

in gladio : mémento blasphemias
eorum , et ne dederis eis ut per-

maneant.

39. Et exiit Nicanor ab Jéru-
salem, et castra applicuit ad Be-
thoron : et occurrit illi exercitus

Syriae.

40. Et Judas applicuit in Adarsa
cum tribus millibus viris : et ora-

vit Judas, et divit :

41 . Qui missi erant a rege Sen-
uacherib, Domine, quia blasphe-
maverunt te , exiit angélus , et

percussit ex eis centum octoginta

quinque millia:

42. sic contere exercitum istum
in conspectu nostro hodie : et

sciant cseteri quia maie locutus est

super sancta tua : et judica illum
secundum malitiam illius.

43. Et commiserunt exercitus

preelium tertia décima die mensis
Adar : et contrita sunt castra Ni-
canoris, et cecidit ipse primus in

pnrlio.

44. Ut autem vidit exercitus

ejus quia cecidisset Nicanor, pro-
jecerunt arma sua, et fugerunt :

45. et persecuti sunt eos viam

les traita comme des personnes profanes **,

et leur parla avec grand orgueil.

35. Il leur dit en colère, et en jurant :

Si on ne me livre entre les mains Judas
avec son armée, aussitôt que je serai revenu
victorieux 27

, je brûlerai ce temple. Et il

s'en alla plein de fureur.

36. Alors les prêtres étant entrés, se pré-
sentèrent devant l'autel et devant le temple,
et ils dirent en pleurant*8

:

37. Seigneur, vous avez choisi cette mai-
son, afin que votre nom y fût in\oqué, et

qu'elle fût une maison d'oraison et de
prière pour votre peuple.

38. Faites éclater votre vengeance contre
cet homme et contre ses troupes, et qu'ils

tombent sous le tranchant de l'épée. Souve-
nez-vous de leurs blasphèmes, et ne permet-
tez pas qu'ils subsistent longtemps sur la

terre.

39. Nicanor étant parti de Jérusalem 29
,

vint camper près de Béthoron 30
, où l'armée

de Syrie le vint joindre.

40. Et Judas alla camper près d'Adarsa S1
,

avec trois mille hommes 32
; et fit sa prière,

en disant:

41. Seigneur, lorsque ceux qui avaient

été envoyés par le roi Sennachérib vous
blasphémèrent, un ange vint, qui leur tua

cent quatre-viDgt-cinq mille hommes. 4. Rois,

19, 35. Tob. 1, 21. Eccli. 48, 25.

42. Exterminez de même aujourd'hui
cette armée devant nous, afin que tous les

autres sachent que Nicanor a deshonoré par
ses blasphèmes votre maison sainte; et ju-
gez-le selon sa malice.

43. La bataille fut donc donnée le trei-

zième jour du mois d'Adar 33
; et l'armée de

Nicanor fut défaite, et lui tué le premier
dans le combat.

44. Ses troupes voyant que leur général
était mort, jetèrent leurs armes, et prirent

la fuite.

45. Et les gens de Juda les poursuivirent

^.34. — 26 Litt. : il les souilla, — il cracha sur eux, comme quelques-uns le
disent.

f. 35. — 27 Litt. en paix, — en santé, sain et sauf.

f. 36. — 28 c'est-à-dire entre l'autel des holocaustes et les bâtiments du temple.
jh 39. — 29 avec les jr. 39-50 comp. 2. Aîach. 15.
8° Voy. pi. h. 3, 16.

f. 40. — 31 éloigné seulement de 30 stades de Béthoron, selon Josèphe.
*« Il semble que beaucoup des partisans de Judas s'étaient retirés après le combat

malheureux avec AntiochusEupator.
f. 43. — sa correspondant en partie à nos mois de février et de mars.
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une journée de chemin, depuis Adazer 31

jusqu'à l'entrée de Gazara 35
; et ils sonnè-

rent des trompettes derrière eux pour aver-

tir tout le monde.
46. Et les peuples de tous les villages de

la Judée qui étaient aux environs, les char-

gèrent avec une grande vigueur; et reve-

nant attaquer de front 36 ceux qui étaient

demeurés derrière, ils les taillèrent tous en
pièces , en sorte qu'il n'en échappa pas un
seul.

47. Ils s'enrichirent ensuite de leurs dé-

pouilles; ils coupèrent la tète de Nicanor, et

sa main droite qu'il av.dt étendue insolem-
ment; et les ayant apportées, ils les suspen-
dirent à la vue de Jérusalem 37

.

48. Le peuple ressentit une grande joie;

et ils passèrent ce jour-là dans une réjouis-

sance publique.

49. On ordonna que ce même jour serait

célébré tous les ans comme une fête au trei-

zième du mois d'Adar 38
.

50. Et le pays de Juda demeura en repos
pendant peu de jours 39

.

unius diei, ab Adazer usquequo
veniatur in Gazara, et tubis ceci-

nerunt post eos cum significatio-

nibus :

40. et exierunt de omnibus cas-

tellis Judaeae in circuitu, et ven-
tilabant eos cornibus, et con-
vertebantur iterum ad eos , et

i ecidenint omnes gladio , et non
est relictus ex eis nec unus.

47. Et acceperunt spolia eorum
in prrodam : et caput Nicanoris

amputaverunt , et dexteram ejus,

quam extenderat superbe , et at-

tulerunt et suspenderunt contra

Jérusalem.

48. Et laetatus est populus valde,

et egerunt diem illam in laetitia

magna.
49. Et constituit agi omnibus

.'nuis diem istam , tertia décima
die mensis Adar.

50. Et siluit terra Juda dies

paucos.

CHAPITRE VIII.

Judas ayant entendu parler des Romains, envoie une ambassade
à Rome, et conclut une alliance avec eux.

1. Le nom des Romains fut alors connu
de Judas. 11 sut qu'ils étaient puissants,

qu'ils étaient toujours prêts à accorder toutes

les demandes qu'on leur faisùt, qu'ils

avaient fait amitié avec tous ceux qui s'é-

taient venus joindre à eux i
i et que leur

puissance était fort grande.

1. Et audivit Judas nomen Ro-
manorum

,
quia sunt potentes

viribus, et acquiescunt ad omnia,
quae postulantur ab eis : et qui-

cumque accesseiunt ad eos, sta-

tuerunteum eis amicitias, et quia

sunt potentes viribus.

f. 45. — 3V depuis Adarsa. y. 40.
88 jusqu'à Gadara, près d'Azoth (Voy. pi. b. 14, 34).

f. 46. — 36 Les Syriens revinrent sur ces Juifs, qui les avaient repoussés, parce
|u'ils étaient cernés de tous côtés.

f, 47. — si Voy. 3. Mach. 15, 33. 35.

y. 49. — 38 Les Juifs célèbrent encore cette fête aujourd'hui. — * Selon d'autres,

elle n'est plus célébrée depuis la destruction de l'état social des Juifs; mais comme
elle tombait la veille de la fête du Sort, et que celle-ci se célèbre encore, on a

pu dire aussi que la première continuait à se célébrer (Gomp. 2. Mach. 15, 37.

EstUer, 3, 7; 11, 31).

f. 50. — b9 ' d'après 9, 3 seulement environ un mois.

y. 1. — i* La république romaine était alors dans son état le plus florissant. Les
vertus républicaines s'y conservaient encore,: l'ambition particulière, l'amour des
richesses et du luxe, les disputes des sophistes n'avaient point encore gâté 1"S es-

prits ni les cœurs. « Jusque-là, dit Florus, le peuple romain était beau, excellent,

pieux, saint et magnifique. » A ces vertus humaines, Dieu, qui ne laisse aucune
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2. Et audierunt praelia eoruiu

,

et virtutes bonas ,
quas fecerunt

in Galatia , quia obtinuerunt eos

,

«t duxerunt sub tributum :

3. et quanta fecerunt in regione

Hispaniae , et quod in potestatern

redegerunt metalla argenti et

auri, quae illic sunt , et possede-

runt oninem locum consilio suo ,

et patientia :

4. locaque quae longe erant

valde ab eis, et reges qui super-

veuerant eis ab extremis terrae,

contriverunt, et percusseruut eos

; laga magna : cœteri autem dant

eis tributum omnibus anuis
;

5. et Pbilippum et Persen Ce-
theoruiu regem et cœteros qui ad-

versum eos arma tulerant, con-

triverunt in bello, et obtinuerunt

eos:

6. et Antiochum magnum re-

gem Asiœ, qui eis pugnam in-

tulerat habens centum viginti

elephantos, et equitatuni, et cur-

rus, et exercitum magnum valde,

contritum ab eis;

7. et quia ceperunt eum vivum,

2. Il avait aussi entendu parler des com-
bats qu'ils avaient donnés, et des grande»
actions qu'ils avaient faites dans la Galatie *,

et comment ils s'étaient rendus maîtres de
ces peuples, et les avaient rendus tribu-

taires.

3. Il avait encore appris tout ce qu'ils

avaient fait dans l'Espagne, de quelle ma-
nière ils avaient réduit en leur puissance les

mines d'or et d'argent qui sont en ce pays-

là 3
, et avaient conquis toutes ces provinces

par leur conseil et leur patience
;

4. qu'ils s'étaient assujettis des pays très-

éloignés d'eux 4
,

qu'ils avaient vaincu des

rois qui étaient venus les attaquer de l'ex-

trémité du monde 5
, et avaient fait un grand

carnage de leurs armées, et que les autres

leur payaient tribut tous les ans
;

5. qu'ils avaient vaincu Philippe et Persée,

roi des Céthéens 6
, et les autres qui avaient

pris les a.-ues contre eux, et qu'ils sétaient

rendus maures de leur pays;

6. qu'Antiochus-le-Grand, roi d'Asie, les

ayant attaqués avec une puissante armée,
avec cent vingt éléphants, et beaucoup de

cavalerie et de chariots , ils l'avaient défait

entièrement 7
;

7. qu'ils l'avaient pris vif 8
, et l'avaient

vertu sans la récompenser, accorda une récompense humaine, la puissance et la

gloire. — Les Juifs, les premiers d'entre les Orientaux, après avoir passé succes-

sivement sous la domination des Perses et des Grecs, recoururent aux Romains
pour s'a ranchir de l'oppression sous laquelle ils gémissaient- Les Romains, tou-

jours attentifs à profiter de toutes les occasions pour s'immiscer dans les affaires

d'autrui et étendre leur influence, ne manquèrent pas d'accueillir favorablemert
leur demande.

f. 2. — 2 La Galatie, province qui est comme au centre de l'Asie-Mineure, tiret

son nom des tribus gauloises, lesTrocmens, les Tlistobojes et les Tectosage9, qr.i,

plus de trois siècles avant Jésus-Cbrist, passèrent le Rhin, s'avancèrent en suiva il

le Danv.be jusque dans l'Asie-Mineure, et se rendirent maîtres du pays appelé de-

puis Galatie. Ils y furent longtemps l'effroi de la contrée, et les Syriens même»
leur payaient tribut, jusqu'à ce que l'an 189 avant Jésus-Christ, le Romain Manlius
Vulso les vainquit, victoire qui fut d'une telle importance à l'égard des albés des

Romains, que ces derniers la mettaient même au-dessus de celle qu'ils remportèrent
sur Antiochus-le-Graud (Voy. Dan. 11. note 31).

ji. 3. — 3 * L Espagne, dit* Pline (1. 3, chap. 3), est pleine de mines de plomb,
de fer, de cuivre, d'argent et d'or. Strabon et tous les auteurs wofanes confirmer i

ce témoignage.

f. 4. — 4 Par exemple : l'Espagne, la Galatie.
6 Par exemple : Porsenna, Pyrrhus, Annibal.

f. 5. — 6 de Macédoine (Yoy.pl. h. 1, 1). Philippe II, roi de Macédoine, soutint,

l'an 198 avant Jésus-Christ, une guerre malheureuse contre les Romains; il voulait

opprimer la liberté des Athéniens, mais il fut vaincu par Flaminius, l'an 197 avant

Jésus-Christ, à Cynocéphale. Persée, roi de Macédoine, depuis 179-168 avant Jésus-

Christ, s'était ligué avec Gratius, roi d'Illyrie, contre les Romains; mais en 168

r*ant Jésus-Christ, il fut entièrement défait par Paul-Emile.

f. 6. — 7 Voy. Dan. 11. note 31.

f. 7. — 8 II semble que les Juifs avaient été mal informés à cet égard, csr lh">
Joire n'en dit rien.
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obligé, lui et les rois ses successeurs, de

payer un grand tribut, et de leur donner

des otages, et tout ce dont ils étaient conve-

nus 9
;

8. savoir : le pays des Indiens, des Mèdes

et des Lydiens, les plus belles de leurs pro-

vinces, qu'ils avaient ensuite données au roi

Eumène 10
;

9. que ceux de la Grèce ayant voulu mar-
cher contre eux pour les perdre ", ils en

lurent avertis,

10. et qu'ils avaient envoyé contre eux un
de leurs généraux, qu'ils les combattirent,

et en tuèrent un grand nombre, qu'ils em-
menèrent leurs femmes captives avec leurs

enfants, pillèrent et assujettirent leur pays,

détruisirent les murailles de leurs villes, et

les réduisirent en servitude, comme ils sont

encore aujourd'hui 1 *;

il. qu'ils avaient ruiné et soumis à leur

empire les autres royaumes , et toutes les

îles qui leur avaient résisté
;

12. mais qu'ils conservaient soigneusement
les alliances qu'ils avaient faites avec leurs

amis, et avec ceux qui s'étaient donnés à

eux; que les royaumes, soit voisins ou éloi-

gnés, leur avaient été assujettis, parce qu'ils

étaient redoutés de tous ceux qui entendaient

seulement prononcer leur nom
;

13. qu'ils faisaient régner tous ceux à qui

ils roulaient assurer le royaume, et qu'au

contraire ils le faisaient perdre à ceux qu'ils

voulaient, et qu'ainsi ils s'étaient élevés à

une très-grande puissance
;

14. que néanmoins nul d'entre eux ne
portait le diadème, et ne se revêtait de la

pourpre pour paraître plus grand que les

autres 13
;

15. mais qu'ils avaient établi un sénat

parmi eux, et qu'ils consultaient tous les

jours les trois cent vingt sénateurs n, tenant

et statuerunt ei ut daret ipse, et

qui regnarent post ipsum, tribu-

tum magnum, et daret ob^ides,

et constitutum,

8. et regionem Indorum, et

Medos, et Lydos, de optimis re-

gionibus eorum : et acceptas eai

ab eis, dederunt Eumeni régi
;

9. et quia qui erant apud Hella-

dem, voluerunt ire, et tollere

eos : et innotuit sermo his,

10. et miserunt ad eos ducem
unum, et pugnaverunt contra il-

los, et ceciderunt ex eis multi, et

captivas duxerunt uxores eorum,
et filios, et deripuerunt eos, et

terrain eorum possederunt, et

destruxerunt muros eorum, et in

servitutem illos redegerunt usque
in hune diem :

11. et residua régna, et insu-

las, quae aliquando restiterant

illis, exterminaverunt, et in potes-

tatem redegerunt.

12. Cum amicis autem suis, et

qui in ipsis requiem habeljant,

conservaverunt amicitiam , et ob-

tinuerunt régna, quee erant pro-

xima , et quae erant longe : quia

quicumque audiebant nomen eo-

rum timebant.

13. quibus vero vellent auxilio

esse ut regnarent , regnabant

:

quos autem vellent , regno detur-

babant : et exaltati sunt valde.

14. Et in omnibus istis nemr
portabat diadema, nec induebatur

purpura, ut _jagniûcaretur in ea.

15. Et quia curiam feceruut

sibi, et quotidie consulebant tre-

centos viginti, consilium agentej

• une partie de leur royaume.
jr. 8. — 10 II y a des interprètes qui présument qu'il faut lire : Les pays des Lc-

criens, des Mysieos et des Lydiens, car l'histoire ne dit pas que l'Inde ni la Médie
aient été assujetties à Antiochus. Il ne parait pas non plus que les Romains aient

jamais étendu leur puissance jusque sur l'Inde. Eumène était roi de Pergame, et il

régna depuis 198-158 avant Jésus-Cljrist.

ji. 9. — " Ceux de la Grèce sont les Eoliens et les Béotiens; ces peuples avaient

attiré le roi Aiitiuchus dans leur pays, atin de combattre sous lui contre les Ro-
mains. A son instigation et sur ses promesses, leur magistrat répondit aux Romains
qu'il voulait traiter avec eux sur les bords du Tibre. Bientôt après commença la

guerre, 191 avant Jésus-Christ.

i. 10 — a Les Etolieus furent battus et faits tributaires par les Romains, quoi-
que Autiochus-le-Grand se fût hâté de venir à leur secours.

y. 14.— 18 * Le diadé ae et la pourpre étaient les insignes de la royauté.

}. 15. — '* * Le nombre des sénateurs dans le sénat romain varia à diversaa
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semper de multitudine, ut qua?

digna sunt gérant:

16. et committunt uni homini
magistratum suum per singulos

annos dominari universse terrae

sure , et omnes obediunt uni , et

non est invidia, neque zelus inter

eos.

17. Etelegit Judas Eupolemum,
filium Joannis , filii Jacob , et Ja-

sonem, filium Eieazari; et misit

eos Romam constituere cum illis

amicitinm, et societatem :

18. et ut auferrent ab eis ju-

gum Grœcorum , quia viderunt

quod in servitutem premerent
regnum Israël.

19. Et abierunt Romam viam
multam valde , et introierunt cu-
riam, et dixerunt :

20. Judas Machab<eus , et fra-

tres ejus, et populus Judai-orum

miserunt nos ad vos statuere vo-

biscum societatem et pacem , et

conscribere nos socios et amicos
vestros.

21. Et placuit sermo in con-
spectu eorum.

22. Et hoc rescriptum est, quod
rescripserunt in tabulis aereis , et

miserunt in Jérusalem, ut esset

apud eos sibi memoriale pacis et

societatis.

23. Bene sit Romanis, et genti

Judœorum , in mari et in terra in

teternum : gladiusque et hostis

procul sit ab eis.

toujours conseil touchant les affaires du
peuple, afin qu'ils agissent d'une manière
qui fût digne d'eux 15

;

16. et qu'ils confiaient chaque année leur

souveraine magistrature à un seul homme
pour commander dans tous leurs états, et

qu'ainsi tous obéissaient à un seul, sans qu'il

y eût d'envie ni de jalousie parmi eux 16
.

17. Judas choisit donc Eupomélus, fils de
Jean, qui était fils de Jacob 17

, et Jason, fils

d'Eléazar; et il les envoya à Rome, pour
faire amitié et alliance avec eux,

18. et afin qu'ils les délivrassent du joug
des Grecs, parce qu'il vit qu'ils réduisaient

en servitude le royaume d'Israël.

19. Ils partirent donc : et après un long
chemin, ils arrivèrent à Rome, où étant en-
trés dans le sénat, ils dirent :

20. Judas Machabée et ses frères, et le

peuple des Juifs , nous ont envoyés pour
faire alliance avec vous-, et pour établir la

paix entre nous, afin que vous nous mettiez

au nombre de vos alliés et de vos amis.

21. Cette proposition leur plut 18
.

22. Et voici le rescrit qu'ils firent graver
sur des tables d'airain, et qu'ils envoyèrent
à Jérusalem , afin qu'il y demeurât comme
un monument de la paix et de l'alliance

qu'ils avaient faite avec les Juifs :

23. Que les Romains et le peuple juif

soient comblés de biens à jamais, sur mer et

sur terre, et que l'épée et l'ennemi s'écarte

loin d'eux.

époques. SousRomulus il n'était que de cent; il y enajouta depuis cent autres. De-
puis Tarquin l'Ancien jusqu'au temps de Sylla, ils furent trois cents; et dans la
suite le nombre augmenta jusqu'à mille. Du temps de l'auteur de celte histoire, le
nombre ordinaire des sénateurs était de trois cent-vingt, mais peut-être dans ce
nombre faut-il comprendre les vingt principaux magistrats de la ville, savoir
deux consuls, deux questeurs, deux préteurs, quatre édiles et dix tribuns du peuple,
qui avaient aussi leur place au sénat. Le sénat se rassemblait souvent quoique ses
réunions ne fussent pas absolument quotidiennes. Il avait pour charge et pour de
voir de s'occuper du bien des citoyens et de veiller à ce que l'Etat n'éprouvât auiOCCUpt
«un dommage.

'éprouvât au-

16 D'autres traduisent le grec :... du peuple, afin qu'ils le gouvernassent bien.
?• 16.

—

16 Les Romains avaient bien deux consuls; mais les consuls se partageaient
,Vbs affaires de telle sorte qu'il n'y en avait proprement qu'un qui administrait. —
'"Eu outre les consuls, en diverses rencontres, commandèrent chacun leur jour; le

premier consul seul avait les iusigne? «» rsntnrité ou les faisceaux; enfin la répu-
blique eut fréquemment un dictateur à sa tête.

f. 17. — " Dans le grec : d'Accos.

f. 21. — is * Elle favorisait leur ambition, et de plus ils avaient à se plaindre de
Démétrius. Ce prince, qui était à Rome en qualité d'otage, avait fui et pris ensuite
le diadème sans le consentement du sénat; enBn on lui attribuait la mort du légat
Oetavius.

VI. 12
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24. S'il survient une guerre aux Romains
Ou à leurs alliés, dans toute l'étendue de

leur domination,

25. les Juifs les assisteront avec une pleine

volonté, selon que le temps le permettra,

26. sans que les Romains donnent et four-

nissent aux gens de guerre ni blé, ni armes,
ni argent, ni vaisseaux : car c'est ainsi qu'il

a plu aux Romains M
: et ces soldats juii's

leur obéiront sans rien recevoir d'eux 20
.

27. Et do même s'il survient une guerre
au peuple juif, les Romains les assisteront

de bonne foi, selon que le temps le leur

permettra :

28. et les Juifs ne fourniront point à ceux
que l'on enverra à leur secours 21

, ni blé, ni

armes, ni argent, ni vaisseaux : car c'est

ainsi qu'il a plu aux Romains, et ils leur

obéiront sincèrement.

29. C'est là l'accord que les Romains font

avec les Juifs.

30. Que si à l'avenir les uns ou les autres
veulent ôter ou ajouter quelque chose à ce
qui est écrit ici, ils pourront le faire de con-
cert 2 - : et tout ce qui en sera ôté ou ajouté
demeurera ferme.

31. Et pour ce qui est des maux que le

roi Démet) ius a faits au peuple juif, nous lui

en avons écrit en ces termes : Pourquoi
avez-vous accablé d'un joug si pesant les

Juifs, qui sont nos amis et nos alliés?

32. Si donc ils reviennent se plaindre à

nous de nouveau, nous leur ferons toute
sorte de justice, et nous vous attaquerons
par mer et par terre 23

.

24. Quod si institerit bellunt

Romanis prius, aut omnibus so-

ciis eorum in omni dominations
eorum,

25. auxilium feret gens Judœo-
rum

,
prout tempus dictaverit,

corde pleno :

26. et prœliantibus non dabunt,

neque subministrabunt triticum

,

arma, pecuniam , naves , sicut

placuit Romanis : et cuslodient

mandata eorum, nihil ab eis acci-

pientes.

27. Similiter autem et si genti

Judœorum prius accident belluin,

adjuvabunt Romani ex aoimo,
prout eis tempus permiserit:

28. et adjuvantibus nondabitur
triticum, arma, pecunia , naves,

sicut placuit Romanis : et custo-

dient mandata eorum, absque

dolo;

29. secundum haec verba con-

stitueront Romani populo Judseo-

rum.
30. Quod si post hœc verba hi

aut illi addere aut demere ad heee

aliquid voluerint, facient ex pro-

posito suo : et queecumque addi-

derint, vel dempserint, rata erunt.

31. Sed et de malis, qua; De-
metrius rex fecit in eos, scripsi-

mus ei, dicentes : Quare gravasti

jugum tuum super amicos nos-

tros, et socios Juda;os?

32. Si ergo iterum adierint nos,

adversum te faciemus illis judi-

cium, et pugnabimus tecum mari

terraque.

f. 26. — 19 Les troupes auxiliaires des Juifs ne recevront rien des Romains; car

ainsi le veulent les Romains.
*° des Romains.
^. 28. — il aux troupes romaines.
jL 30. — 22 avec le consentement des deux partie

jL 32. — s3 * Ce que le sénat écrivit à Démétrius n'était point inséré

traité d'alhance, mais avait été seulement communiqué aux envoyés juifa.
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CHAPITRE IX.

Bacchide et Alcime se rendent de nouveau en Judée. Judas est tué

dans le combat. Jonathas prend sa place. Bacchide est défait.

Paix entre Jonathas et Bacchide.

i. ïntereautaudivit Demetrius,

quia cecidit Nicanor et exerciius

ejus in praelio, apposuit Bacchi-

dem et Alciinum rursum mittere

in Judœam, et dextrum cornu

cum illis.

2. Et abierunt viam, quae ducit

in Galgala , et castra posuerunt
in Masaloth, qure est in Arbellis :

et occupaverunt eam, et pereme-
runt animas hominum raultas.

3. In mense primo anni cenle-

simi et quinquagesimi secundi

applicuerunt exercitum ad Jérusa-

lem :

4. et surrexerunt, et abierunt

in Beream vigiuti millia virorum,

et duo millia equitum.

5. Et Judas posuerat castra in

Laisa , et tria millia viri electi

cum eo:
6. et viderunt multitudinem

exercitus quia multi sunt , et ti-

muerunt valde : et multi sub-
traxerunt se de castris , et non
remanserunt ex eis nisi octingenti

viri.

7. Et vidit Judas quod defluxit

exercitus suus, et bellum perur-

gebat eum, et confractus est corde,

quia non habebat teinpus congre-
gandi eos, et dissolutus est.

8. Et dixitbis qui residui erant:

{. Cependant Démétrius ayant appris que
Nicanor avait été tué dans le combat, et son
armée défaite , envoya de nouveau en Judée
Bacchide et Alcime, avec l'aile droite de ses

troupes 1
.

2. Ils marchèrent par le chemin qui mène
à Galgala 2

, et campèrent à Masaloth s
, qui

est en Arbelles 4
, et ils prirent cette ville, et

y tuèrent un grand nombre d'hommes.

3. Au premier mois 5 de l'année cent cin-

quante-deux 6
, ils se rendirent avec toute

l'armée près de Jérusalem.

4. Puis ils se levèrent et s'en allèrent à

Bérée, au nombre de vingt mille hommes
avec deux mille chevaux.

5. Or Judas avait campé à Laïse 7 avec

trois mille hommes choisis.

6. Et ses gens voyant une si grande ar-

mée, furent saisis de frayeur, et plusieurs

se retirèrent du camp , en sorte qu'il n'en

demeura que huit cents.

7. Lorsque Judas vit son armée réduite à

ce petit nombre, et la nécessité où il était

de combattre , il en eut le cœur abattu,

parce qu'il n'avait pas le temps de les ras-

sembler, et il se sentit comme défaillir.

8. Il dit à ceux qui étaient restés: Allons,

jr. 1. — * L
:

a'.te aroite est cette partie de l'armée qui, dans les quartiers des Sy-
riens, occupait la droite, c'est-à-dire le côté du midi.

f. 2. — 2 en Galilée : c'est, selon toute apparence, ce pays qui est désigné sous ce

nom. On peut voir par les noms de lieux de ce chapitre jusqu'à quel point les Grecs
dénaturaient généralement les noms orientaux.

3 II y avait dans la tribu d'Aser une ville du nom de Masal (Jos. 21,30. i.Par. 6,

74). Selon d'autres Masaloth est une grande grotte.
4 Arbelles doit être mis pour Araboth (les plaines). Voy. pi. h. 5, 23.

f. o. — 5 de Nisan, correspondant à la moitié de mars et d'avril.
6 159 avant Jésus-Christ.

^.5. — 7 * Bérée (Jr. 4) n'est qu'une grande citerne qu'on voyait à Béseth
(yoy. 7, 19). Laïse (dans le grec Eléaza) était située à quelques lieues au nord-oueat

de Jérusalem (Gomp. Isaï. 10, 30).
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tet marchons à nos ennemis pour les com-

battre, si nous pouvons.

9. Mais ses gens l'en détournaient, en lui

disant : Nous ne le pourrons jamais; mais

pensons présentement à assurer notre vie,

et retournons à nos frères; et après cela

nous reviendrons combattre contre eux, car

nous sommes trop peu de gens.

10. Judas leur dit : Dieu nous garde d'en

user ainsi et de fuir devant eux; si notre

heure est arrivée, mourons courageusement

pour nos frères, et ne souillons point notre

gloire par aucune tache 8
.

11. L'armée ennemie étant sortie de son

camp, vint au-devant d'eux 9
, et la cavalerie

fut divisée en deux corps 10
: les frondeurs

et les archers marchaient à la tête de l'ar-

mée ll
, et tous ceux qui les suivaient au

premier rang 1%
, étaient les plus fermes et

les plus vaillants.

12. Bacchide était à l'aile droite; et les

bataillons marchaient des deux côtés 13
, et

firent retentir le bruit des trompettes.

13. Les gens de Judas sonnèrent aussi de

la trompette de leur côté; la terre retentit

du bruit des armes; et le combat dura de-

puis le matin jusqu'au soir.

14. Judas ayant reconnu que l'aile droite

de Bacchide était la plus forte, lit un effort

avec les plus vaillants de ses troupes.

15. Ils rompirent cette aile droite, et les

poursuivirent jusqu'à la montagne d'Azot 14
,

16. Mais ceux qui étaient à l'aile gauche,

vovant que l'aile droite avait été délaite,

suivirent par derrière Judas et ses gens;

17. et le combat fut long et opiniâtre.

Surgamus, et eamus ad adversa-
rios nostros, si poterimus pugnare
adversus eos.

9. Et avertebant evm, dicentes :

Non poterimus, sed liberemus ani-

mas nostras modo, et revertamur
ad fratres nostros, et tune pugna-
bimus adversus eos : nos autem
pauci sumus.

10. Et ait Judas : Absit istam
rem facere ut fugiamus ab eis : et

si appropiavit tempus nostrum

,

moriamur in virtute propter fra-

tres nostros, et non infernmus
crimen gloriae nostrœ.

11. Et movit exercitus de cas-

tris, et steterunt illis obviam : et

divisi sunt équités in duas partes,

et fundibularii et sagittarii proh-

ibant exercitum, et primi certa-

minis omnes potentes.

12. Bacchides autem erat in

dextro cornu, et proNi movit legio

ex duabus partibus, et clamabant
tubis :

13. exclamaverunt autem et hi,

qui erant ex parte Judae, etiam
ipsi, et commota est terra a voce
exercituum : et commissum est

praelium a mane usque ad vespe-

ram.
14. Et vidit Judas, quod ûrmior

est pars exercitus Bacchidis in

dextris, et convenerunt cum ipso

omnes constantes corde :

15. et contrita est dextera pars

ab eis, et persecutus est eos usque
ad montem Azoti.

16. Et qui in sinistro cornu
erant, \iderunt quod contritum

est dextrum cornu, et secuti sunt

post Judam, et eos qui cum ipso

erant, a tergo :

17. et iugravatum est prœlium,

jr. 10. — 8 * Judas n'avait avec lui que huit cents hommes ($. 6), et l'armée en-
nemie en comptait vingt-deux mille (ji'. */. Pour s'engager dans un combat aussi

inégal, il fallait que Judas vît dans la retraite ou un opprobre, ou un grand dan-
ger.

f. 11. — 9 Litt. : L'armée (des Juifs) sortit du camp, et ils (les Syriens) se placè-

rent devant eux, etc.
10 Voy. pi. h. chapitre 6, note 24.
11 ouvraient le combat.
« Autrement : et tous les plus vaillants étaient en avant pour le combat, — au

premier rang.

}. 12. — u sur deux ailes.

f. 15. — >* * Ou ne peut l'entendre d'Azot, au pays des Philistins. Celle-ci était

trop éloignée de Laïse, ou Bérée, où la bataille se livra (^. 4. 5).
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et ceciderunt vulnerati multi ex

his et ex illis.

18. Et Judas cecidit, et ceeteri

fugerunt.

19. Et Jonathas et Simon tule-

runt Judam fratrem suum, et se-

pelieruat eum in sepulcro patrum

suorum in civitate Modin.

20. Et fleverunt eum omnis

populus Israël planctu magno, et

îugebant dies multos,

21. et dixerunt : Quomodo ce-

cidit potens, qui salvum faciebat

populum Israël!

22. Et caetera verba bellorum

Judae, et virtutum quas fecit, et

magnitudinis ejus, non sunt de-

scripta : multa enim erant valde.

23. Et factum est : post obitum
Judre, emerserunt iniqui in om-
nibus Gnibus Israël, et exorti

sunt omnes qui operabantur ini-

quitatem.

24. In diebus illis facta est famés
magna valde, et tradidit se Bac-

chidi omnis regio eorum eum ipsis.

2b. Et elegit Bacchides viros

impios, et constituit eos dominos
regionis :

26. et exquirebant, et perscru-

tabantur amicos Judae, et adduce-
bant eos ad Bacchidem, et vindi-

cabat in illos, et illudebat.

27. Et facta est tribulatio ma-
gna in Israël, qualis non fuit ex

die, qua non est visus propheta
in Israël.

28. Et congregati sunt omnes
amici Judo?, et dixerunt Jonathae :

29. Ex quo frater tuus Judas
defunctus est, vir similis ei non
est, qui exeat contra inimicos nos-

tros, Bacchidem, et eos qui ini-

mici sunt gentis nostree.

Plusieurs de part et d'autre furent blessés

et tués.

18. Judas lui-même tomba mort, et tous

les autres s'enfuirent 15
.

19. Jonathas et Simon emportèrent le,

corps de Judas, leur frère, et le mirent danl
le sépulcre de leurs pères, dans la Tille de
Modin 16

.

20. Tout le peuple d'Israël fit un grand
deuil à sa mort, et ils le pleurèrent plu-
sieurs jours,

21. et ils disaient : Comment cet homme
invincible est-il tombé, lui qui sauvait le

peuple d'Israël!

22. Les autres guerres de Judas, les ac-
tions extraordinaires qu'il a faites, et la

grandeur de son courage, ne sont pas ici

décrites, parce qu'elles sont en trop grand
nombre.

23. Après la mort de Judas, les méchants
parurent de tous côtés dans Israël, et tous

les hommes d'iniquité s'élevèrent de toutes

parts 17
.

24. En ce même temps il survint une fort

grande famine; et tout le pays avec ses ha-
bitants 18 se rendit à Bacchide.

25. Bacchide choisit des hommes impies,

et leur donna le gouvernement de tout le

pays 19
.

26. Ils faisaient une très-exacte recherche

des amis de Judas, et les amenaient à Bac-
chide, qui exerçait sa vengeance sur eux,
et les traitait avec insulte.

27. Et Israël fut accablé d'une si grande
affliction, qu'on n'en avait point vu de sem-
blable depuis le temps qu'il ne paraissait

plus de prophète dans Israël î0
.

28. Alors tous les amis de Judas s'assem-

blèrent, et dirent à Jonathas :

29. Depuis que votre frère Judas est mort,

il ne se trouve point d'homme semblable à

lui pour marcher contre Bacchide, et les

autres ennemis de notre nation.

f. 18. — 15 Judas succomba en héros, après avoir soutenu, ordinairement avec
bonheur, plus de vingt-deux combats.

f. 19. — 16 * Eusèbe dit qu'on voyait encore de son temps leurs tombeaux à
Modin.

f. 23. — 17 * « Les méchants » sont ici les Juifs apostats, qui, après la mort de
Judas, crurent pouvoir, avec l'appui des Syriens

,
prendre le dessus dans le paysr

Jusqu'à ce qu'enfin Jonathas recueillit la succession de son frère (y. 23-31).
jr. 24. — 18 Litt : avec eux, — avec ces impies.

f. 25. — 19 Litt. : et les établit maîtres du pays ,
— leur confia l'administration.

f. 27. — î0 depuis Malachie, 450 avant Jésus-Christ. — * L'affliction avait une
double cause: la persécution contre la foi et la famine; et ainsi elle était vraiment
très-grande.



182 LES MACHABÉES.

30. C'est pourquoi nous tous avons au-

jourd'hui choisi pour être notre prince et

notre chef en sa place, et pour nous con-

duire dans toutes nos guerres.

31. Jonathas reçut donc alors le comman-
dement, et prit la place de Judas, son frère M .

32. Bacchide en fut averti, et il cherchait

les moyens de le tuer.

33. Mais Jonathas et Simon, son frère,

et tous ceux qui les accompagnaient, l'ayant

su, ils s'enfuirent dans le désert de Thécua 22
,

et s'arrêtèrent près des eaux du lac d'As-

phar 23
.

34. Bacchide le sut, et vint lui-même
avec toute son armée, le jour du sabbat,

au-delà du Jourdain S4
.

35. Alors Jonathas envoya son frère qui

commandait le peuple 25
, et pria les Nabu-

théens, qui étaient leurs amis 26
, de leur

prêter leur équipage qui était fort grand 27
.

36. Mais les fils de Jambri étant sortis de
Madaba 28

, prirent Jean avec tout ce qu'il

avait, et l'enlevèrent avec eux.

37. Après cela on vint dire à Jonathas et

à son frère Simon, que les fils de Jambri
faisaient un mariage célèbre, et qu'ils me-
naient de Madaba 29 en grande pompe une
nouvelle fiancée, qui était fille d'un des
premiers princes de Chanaan.

38. Ils se souvinrent alors du sang de
Jean leur frère, et ils allèrent se cacher

derrière une montagne qui les mettait à

couvert.

39. Ayant levé les yeux, ils virent un

30. Nunc itaque te hodie ele-

gimus esse pro eo nobis in prin-
cipem, et ducem ad bellandum
bellum nostrum.

31. Et suscepit Jonathas tem-
pore illo principatum, et surrexit

loco Judae fratris sui.

32. Et cognovit Bacchides, et

quœrebat eum occidere.

33. Et cognovit Jonathas, et

Simon frater ejus, et omnes qui

eum eo erant : et fugerunt in de-
sertum Thecuœ, et consederunt
ad aquani lacus Asphar.

34. Et cognovit Bacchides, et

die sabbatorum venit ipse, et om-
nis exercitus ejus, trans Jordanem.

35. Et Jonathas misit fratrem
suum ducem populi , et rogavit

Nabuthaeos amicos suos, ut com-
modarent illis apparatum suum,
qui erat copiosus.

36. Et exierunt filii Jambri ex
Madaba, et comprehenderunt Joan-

nem, et omnia quœ habebat, et

abierunt habentes ea.

37. Post hœc verba, reauntia-

tum est Jonathœ, et Simoni fratri

ejus, quia filii Jambri faciunt nup-
tias magnas, et ducunt sponsam
ex Madaba, filiam unius de ma-
gnis principibus Chanaan, eum
ambitione magna.

38. Et recordati sûnt sanguinis

Joannis fratris sui : et ascende-
runt, et absconderunt se sub tegu-

mento montis.

39. Et elevaverunt oculos suos,

f. 31. — 21 * On voit par cet exemple que le pouvoir qu'exercèrent les Macha-
bées était électif; et comme dans la nation juive, depuis le retour de la captivité,

la tribu de Juda formait sans comparaison le plus grand nombre, cette tribu eut
toujours la principale autorité, c'est-à-dire le sceptre {Moys. 49, 10), même sous
les Asmonéen* (Gomp. pi. b. 13, 8, où il est question de l'élection de Simon).

f. 33. — 22 dans la tribu de Juda, à douze milles romains au sud de Jérusalem.

a ce désert se rattache le grand désert, qui s'étend jusqu'aux golfes Arabique et

?ersique. Jonathas pensait y être en sûreté contre les persécutions des Syriens.
43 * Peut-être le lac Asphallite, ou mer Morte.

f. 34. — 24 Bacchide ne s'avance pas par la voie directe contre Jonathas, mais il

cherche, en faisant le tour de la mer Morte, à le prendre par derrière.

jf. 35. — 25 Son frère Jean (jr. 38). Le récit contenu dans les y. 35-42 est une
parenthèse; le y. 34 se rattache par la suite du contexte au f. 43.

*6 Voy. pi. h. 5, 25.
47 ou plutôt: de preudre sous leur garde leur équipage (des Juifs)... C'est ainsi

que portent le texte grec et le texte syriaque, Josèphe, et même quelques éditions

latines (ut commendareut illis). Les Nabuthéens, grâce à leurs déserts, étaient à

Vabri des persécutions des Syriens.

jr. 36. — 28 ville dans le petit pays de Moab (Isaïe. 15, 2).

t. 37. — 29 Dans le grec : Nadaboth, pour la conduire de sa ville natale à la ré-

sidence de l'époux à Madaba.
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et Vitoru»* v 8S ecce tumultus, et

apparats ' ^i^tus : et sponsus pro-

cessif, et amici ejus, et fratres

Cjjus obviam illis cum tympanis et

©usicis, et armis raultis.

40. Et surrexerunt ad eos ex

insidiis, et occiderunt eos, et ce-

fltderunt vulnerati multi, et rési-

dai fugerunt in montes : et acce-

Çerunt omnia spolia eorum :

41. Et conversœ sunt nuptiae in

fectum, et vox musicorum ipso-

rum in lamentum.
42. Et vindicaverunt vindictam

sanguinis fratris sui : et reversi

sunt ad ripam Jordanis.

43. Et audivit Bacchides, et ve-

nit die salibatorum usque ad oram
Jordanis in virtute magna.

44. Et dixit ad suos Jonathas :

Surgamus, et pugnemus contra

inimicos nostros : non est enim
hodie sicut heri et nudius ter-

tius;

45. ecce enim bellum ex ad-
verso, aqua vero Jordanis hinc et

inde, et ripse, et paludes, et sal-

tus : et non est locus divertendi.

46. Nunc ergo clamate in cœ-
lum, ut liberemini de manu ini-

micorum vestrorum. Et commis-
sum est bellum.

47. Et extendit Jonathas ma-
num suam percutere Bacchidem,
et divertit ab eo rétro :

48. et dissiliit Jonathas, et qui

cum eo erant, in Jordanem, et

transnataverunt ad eos Jordanem;

grand tumulte et un appareil magnifique.
Le nouveau marié parut avec ses amis 30

el

ses parents, et vint au-devant de la fiancée,

au son des tambours 31 et des instruments
de musique, accompagné de beaucoup de
gens armés.

40. En même temps ils sortirent de leur

embuscade, et fondant sur eux, ils en tuè-
rent un grand nombre; le reste s'enfuit sur
les montagnes, et ils emportèrent toutes

leurs dépouilles..

41 . Ainsi les noces se changèrent en deuil,

et les concerts de musique en cris lamen-
tables.

42. Ils vengèrent de cette sorte le sang
de leur frère, et ils retournèrent sur le

rivage du Jourdain 3*.

43. Bacchide 33 en fut averti, et il vint

avec une puissante armée le jour du sab-

bat 3k sur le bord du Jourdain 35
.

44. Alors JoDathas dit à ses gens : Allons

combattre nos ennemis 36
; car il n'en est

pas de ce jour comme d'hier, ou du jour
d'auparavant 37

.

45. Nous avons les ennemis en tète et

derrière nous; l'eau du Jourdain, avec les

marais et le bois, à droite et à gauche :

et il ne nous reste aucun moyen d'échap-

per 38
.

46. C'est pourquoi criez au ciel, aGn que
vous soyez délivrés des mains de vos enne-
mis. En même temps la bataille se donna,

2. Par. 20, 3.

47. Et Jonathas étendit la main pour frap-

per Bacchide; mais Bacchide évita le coup,

en se retirant en arrière 39
.

48. Enfin Jonathas et ceux qui étaient

avec lui se jetèrent dans le Jourdain, et le

passèrent à la nage devant eux 40
.

,t. 39. — 30 * « Les amis de l'époux » sont ceux qui avaient été élevés avec lui,

lesquels assistaient à la cérémonie et au festin des noces (Comp. Jug. 14, 11. Matth.
9, 15).

31 des timbales.

f. 42. — 32 à savoir le rivage en deçà du Jourdain.
y. 43. — 33 qui avait passé dans le pays au-delà du Jourdain, pour se saisir de

Jonathas (y. 34).
34 dans la persuasion que les Juifs, ce jour-là, ni ne se défendraient, ni ne pren-

draient la fuite.
35 sur le bord du Jourdain , dans le pays de Juda , où Jonathas 9e trouvait

(note 32).

y. 44. — 36 Dans le grec : Levons-nous, et combattons pour notre vie.
37 Nous sommes aujourd'hui en plus grand péril que jamau.
f. 45. — 38 La position des Juifs était fort triste. Devant eux ils avaient l'ennemi,

de tous les autres côtés, l'eau, des marais et des bois.

y. 47. — 39 Bacchide fit un mouvement en arrière; peut-être pour l'attirer en
rase campagne.

y. 48. — 40 Dans le grec : et passèrent à la nage sur la rive (opposée), — et (les

ennemis) ne passèrent pas le Jourdain pour les poursuivre.
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49. Mille hommes de l'armée de Bacchide

demeurèrent en ce jour-là sur la place; et

il retourna 41 ave* ses gens à Jérusalem.

50. Ils bâtirent des -villes fortes dans la

Judée, et fortifièrent de hautes murailles,

de portes et de serrures, les citadelles qui

Étaient à Jéricho, àAmmaûs 42
, à Béthoron,

à Béthel 43
, à Thamnata u

, à Phara w et à

Thopo 46
.

51. Et il y mit des garnisons pour faire

des courses contre Israël.

52. Il fortifia aussi Bethsura et Gazara ",

et la forteresse 48
: il y mit des gens poul-

ies garder, avec une grande provision de

vivres.

53. Il prit pour otages les enfants des pre-

mières personnes du pays, et il les tint pri-

sonniers dans la forteresse de Jérusalem.

54. En la cent cinquante-troisième an-

née w
, au second mois, Alcime commanda

qu'on abattît les murailles de la partie inté-

rieure du temple, et qu'on détru.sît les ou-

vrages des prophètes 50
: et il commença à

les faire abattre.

55. Mais il fut frappé de Dieu en ce même
temps, et il ne put achever ce qu'il avait

commencé : sa bouche fut fermée; il devint

perclus par une paralysie, et il ne put plus

dire une seule parole, ni mettre aucun or-

dre à sa maison.

56. Alcime mourut de la sorte, étant tour-

menté de grandes douleurs.

57. Bacchide voyant qu'Alcime était mort,

s'en retourna vers le roi bl
: et le pays de-

meura en repos pendant deux ans 52
.

58. Au bout de ce temps, tous les mé-
chants formèrent entre eux ce dessein : Jo-

nathas, dirent-ils, et ceux qui sont avec lui,

49. et ceciderunt de parte Bao
chidis die illa mille viri. Et re

versi sunt in Jérusalem,
50. et œdificaverunt civitate

munitas in Judœa, munitionem,
quae erat in Jéricho, et in Am-
maum, etinBethoron, et in Bethel,

et Thamnata, et Phara, et Thopo
mûris excelsis, et portis, et seris.

51. Et posuit custodiam in

eis, ut inimicitias exercèrent in

Israël :

52. et munivit civitatem Beth-
suram, et Gazaram, et arcein, et

posuit in eis auxilia, et apparatum
escarum :

53. et accepit filios principum
regionis obsides, et posuit eos in

arce in Jérusalem in custodiam.

54. Et anno centçsimo quin-

quagesimo tertio, mense secundo,

pra-cepit Alcimus destrui inuros

domus sanctae interioris, et des-

trui opéra prophetarum : et cœpit

destruere.

55. In tempore illo percussus

est Alcimus : et impedita sunt

opéra illius, et occlusum est os

ejus, et dissolutus est paralysi,

nec ultra potuit loqui verbum, et

mandare de domo sua.

56. Et mortuus est Alcimus in

tempore illo cum tormentomagno.
57. Et vidit Bacchide» quoniam

mortuus est Alcimus : et reversus

est ad regem, et siluit terra annis

duobus.
58. Et cogitaverunt omnes ini-

qui dicentes : Ecce Jonathas, et

qui cum eo sunt, in silentio habi-

f, 49. _ « Litt. : et ils retournèrent, — les Syriens.

jr. 50. — 42 Emmaus.
*3 ville à douze milles romains au nord de Jérusalem.
** sur les limites, au nord, de la tribu de .luda.

« Dans le grec : Pharathori (ou Pbarathoni). Voy. Jug. 12, 15
*6 inconnue.

f. 52. — « Voy. pi. b. 14, 34.
*8 la citadelle de Jérusalem.

f. 54. — 49 158 avant Jésus-Christ.
5° Par ce mur quelques-uns eutendent le mur qui séparait le parvis des Gentils

de celui des Israélites; d'autres, le mur qui était entre le parvis des prêtres et ce-

lui du commun des Israélites. Il est dit que ce mur était l'ouvrage des prophètes
,

parce que le temple avait été bàli par les exhortations des prophètes Aggée et Za-

charic.

f. 57. — si II semble qu'il n'était resté en Judée que par rapport a Alcime, pour

soutenir son autorité.
5Î La lettre des Romains put parvenir à Déraétrius vers ce temps-la [voy. ch. 8),

et lui faire prendre le parti de laisser les Juifs ea repos.
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tant confidenter : nunc ergo ad-

ducaraus Bacchidem, et compre-

hendet eos omnes una nocte.

59. Et abierunt, et consilium ei

dederunt.

60. Et surrexit ut veniret cuin

tixercitu multo : et misit occulte

epistolas sociis suis, qui erant in

Judœa, ut comprehenderent Jona-

than, et eos qui cum eo erant :

sed non potuerunt, quia innotuit

eis consilium eorurn.

61. Et apprehendit de viris re-

gionis, qui principes erant mali-

tiœ, quinquaginta viros, et occidit

eos :

62. et secessit Jonathas, et Si-

mon, et qui cum eo erant, in

Bethbessea, quœ est in deserto :

et extruxit diruta ejus, et firma-

veruut eam.
63. Et cognovit Bacchides, et

congregavit universam multitudi-

nem suam : et his, qui de Judœa
erant denuntiavit.

65. Et venit, et castra posuit

desuper Bethbessen : et oppugna-
vit eam dies multos, et i'ecit ma-
chinas.

65. Et reliquit Jonathas Simo-
ncm fratrem suura in civilate, et

exiit in regionem, et venit cum
numéro,

66. et percussit Odaren, et fra-

tres ejus, et filios Phaseron in ta-

bernaculis ipsorum; et cœpit cae-

dere, et crescere in virtutibus.

67. Simon vero, et qui cum
ipso erant, exierunt de civitate,

et succenderunt machinas,
68. et pugnaverunt contra Bac-

chidem, et contritus est ab eis :

et afflixerunt eum valde, quoniam
consilium ejus, et congressus ejus

erat inanis.

69. Et iratus contra viros ini-

quos, qui ei consilium dederant

vivent maintenant en paix et en assurance :

faisons donc venir Bacchide, et il les sur-

prendra tous en une nuit.

59. Ainsi ils allèrent le trouver et lui

donnèrent ce conseil 53
.

60. Bacchide se hâta donc de venir avec

une grande armée, et il envoya en secret

des letti es à ceux qui étaient de son parti

dans la Judée, pour les avertir de se saisir

de Jonathas et de ceux qui étaient avec lui;

mais ils ne le purent, parce que leur entre-

prise fut découverte.

61. Et Jonathas ayant pris 5V cinquante

hommes du pays, qui étaient les chefs d'un
dessein si malicieux, il les fit mourir.

62. Il se retira ensuite avec son frère

Simon, et ceux qui l'accompagnaient, à

Bethbessen 55
, qui est au désert: il en répara

les ruines, et en fit une place forte.

63. Bacchide le sut; et ayant assemblé
toutes ses troupes, et fait avertir ceux qui

étaient en Judée S6
,

64. il vint camper au-dessus de Bethbes-
sen; il la tint longtemps assiégée, et fit

dresser des machines de guerre 5/
.

65. Mais Jonathas ayant laissé dans sa ville

son frère Simon, sortit à la campagne et

marcha avec un assez grand nombre de
gens.

66. Il défit Odaren et ses frères, et les

enfants de Phaseron, dans leurs tentes 58
:

et il commença à tailler en pièces ses enne-

mis, et à devenir célèbre par ses grandes

actions.

67. Cependant Simon sortit de la ville

avec ses gens, et ils brûlèrent les machines.

68. Us attaquèrent l'armée de Bacchide,

et la défirent; et ils lui causèrent une ex-

trême douleur, parce qu'il vit que ses des-

seins et toute son entreprise étaient sans

effet.

69. C'est pourquoi il entra dans une grande
colère contre ces hommes d'iniquité qui lui

y. 59. — 53 à Bacchide, lui montrant comment il pourrait engager Démétrius à
autoriser son attaque.

^. 61. — 54 Lit t. : Et il prit, — Jonathas.
y. 62. — 55 * Dans le grec : Beihbasi. On ne connaît pas autrement cette localité,

îeut-ètre e&i-ce Béthagla, située dans le voisinage de Jéricho.
y. 63. — 56 D'autres traduisent le grec :... et donné ses ordres à ceux de 1$

Judée.
y. 64. — 57 mais sans succès.

y. 66. — 58 tous les deux sont inconnus.
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avaient conseillé de venir en leur pays; et il

en tua plusieurs, et résolut de s'en retour-

ner en son pays avec le reste de son arrnéo.

70. Jonathas en ayant été averti, lui en-

voya des ambassadeurs pour faire la paix

avec lui, et lui offrir 59 de lui rendre les

prisonniers.

71. Bacchide reçut favorablement cette

ouverture; il consentit à ce qu'il voulait, et

il jura que de sa vie il ne lui ferait aucun
mal.

72. Il lui rendit les prisonniers qu'il avait

pris dans le pays de Juda; et étant retourné

en son pays, il ne revint pN.s depuis en
Judée.

73. Ainsi la guerre cessa dans Israël; et

Jonathas demeura à Machinas 60
, où il com-

mença à juger le peuple : et il extermina
les impies du milieu d'Israël 61

.

ut veniret in regionem ipstrurn,

multos ex eis occidit : ipse autem
cogitavit cum reliquis abire in re-

gionem suam.
70. Et cognovit Jonathas : et

misit ad eum legatos componere
pacem cum ipso, et reddere ei

captivitatem.

71. Et libenter accepit, et fecit

secundum verba ejus, et juravit

se nihil facturum ei mali omnibus
diebus vit» ejus.

72. Et reddidit ei captivitatem,

quam prius erat prœdatus de terra

Juda : et conversus abiit in ter-

rain suam : et non apposuit am-
plius venire in fines ejus.

73. Et cessavit gladius ex Is-

raël : et habitavit Jonathas in

Machmas, et cœpit Jonathas ibi

judicare populum, et extermina*
vit impios ex Israël.

CHAPITRE X.

Alexandre-Balas, roi compétiteur de Dêrnétrius. Jonathas se dé-

clare pour Alexandre. Démétrius-Nicator envoie Apollonius

contre les Juifs. Jonathas le défait.

1. En la cent soixantième année *,

Alexandre, fils d'Antiochus, surnommé l'Il-

lustre 2
, s'empara de Ptolémaïde 3

, où il fut

reçu par les habitants; et il commença à y
régner *.

2. Le roi Démétrius en ayant été averti,

1. Et anno centesimo sexage-

simo ascendit Alexander Antiochi

filius, qui cognominatus est No-
bilis : et occupavit Ptolemaidam :

et receperunt eum, et regnavit

illic.

2. Et audivit Demetrius rex, et

f. 70. — 59 Litt. :... la paix avec lui, et rendre les captifs, — à Jonathas.

j. 73. — 60 sur les limites des tribus de Benjamin et d'Ephraïm. Jérusalem et la

forteresse étaient au pouvoir des Syriens (PI. b. 10, 6).
61 * Jonathas ne pouvant plus, pour le présent, se signaler comme général contre

les Syriens, travaille, en qualité de juge, à rendre son peuple fort et uni par la foi

et par un attachement inviolable à la loi

f.i. — l L'an 151 avant Jésus-Christ.
* Epiphane.
8 ville dans la Phénicie sur la côte de la mer, dépendante de la Syrie.
* Alexandre, soi-disant fils d'Antiochus-Epiphane, mais en réalité d'une naissance

obscure, originaire de Chypre, fut engagé par quelques rois voisins, qui haïssaien:

Démétrius, a se donner pour le fils d'Antiochus, et à affecter des prétentions sur

la Syrie. Comme le sénat romain, par un effet de sa malveillance contre Démé-
trius, le reconnut pour roi, il se forma à Rome et à Ephèse une armée, et entra

à Ptolémaïs, où quelques mécontents se rassemblèrent autour de lui, comme au-

tour du roi.
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congregavit cxercitum copiosum

valde , et exivit obviam illi in

pradiuni.

3. Et misit Demetrius epistolam

ad Jonathan verbis paciûcis, ut

magnificaret eum.
4. Dixit enim : Anticipemus

facere pacem cum eo, priusquam
faciat cum Alexandre adversum
nos.

5. recordabitur enim omnium
nialorum, quee fecimus in eum,
et in fratrem ejus, et in gentem
ejus.

6. Et dédit ei potestatem con-

gregandi exercitum , et fabricare

arma, et esse ipsum socium ejus :

et obsides, qui erant in arce, jus-

sit tradi ei.

7. Et \enit Jonathas in Jérusa-

lem, et legit epistolas in auditu

omnis populi, et eorum qui in

arce erant.

8. Et timuerunt timoré magno,
quoeiam audierunt quod dédit ei

rex potestatem congregandi exer-

citum.

9. Et traditi sunt Jonathae ob-

sides, et reddidit eos parentibus

suis :

10. et habitavit Jonathas in Jé-

rusalem, et cœpit aedificare et in-

novare civitatem.

11. Et dixit facientibus opéra,

ut extruerent muros, et montem
Sion in circuitu lapidibus quadra-
tis ad munitionem : et ita fece-

runt.

12. Et fugeiunt alienigenae, qui

erant in munitionibus, quas Bac-
chides aedilicaverat :

13. et reliquit unusquisqae
locum suum , et abiit in terram
suam :

14. tantum in Bethsura reman-
serunt aliqui, ex his qui relique-

rant legem et praecepta Dei; erat

enim haec eis ad refugium.
15. Et audivit Alexander rex

proniissa, quae promisit Deme-
trius Jonathae : et narraverunt ei

praelia, et -virtutes, quas ipse fe-

leva une puissante armée , et marcha à lui

pour le combattre.

3. 11 envoya en même temps à Jonathas
une lettre qui ne respirait que la paix, et

où il relevait beaucoup son mérite.

4. Car il disait : Hàtons-nous de faire la

paix avec lui , avant qu'il la fasse avec
Alexandre contre nous.

5. Car il se souviendra de tous les maux
que nous lui avons faits, à lui, à son frère,

et à toute sa nation.

6. Il lui donna donc pouvoir de lever une
armée, et de faire faire des armes. Il se dé-

clara son allié, et commanda qu'on lui re-

mît ses otages qui étaient dans la forteresse *.

7. Jonathas étant venu à Jérusalem , lui

ses lettres devant tout le peuple, et devant

ceux qui étaient dans la forteresse.

8. Et ils lurent saisis d'une grande crainte,

lorsqu'ils apprirent que le roi avait donné
le pouvoir de mettre une armée sur pied.

9. Les otages furent remis entre les mains
de Jonathas, et il les rendit à leurs parents.

10. Il demeura dans Jérusalem, et il com-
mença à bâtir et à renouveler la ville.

1 1 . 11 commanda à ceux qui y travaillaient

de bâtir tout autour de la montagne de
Sion des murs de pierres de taille pour la

fortifier 6
; et ils le firent comme il leur avait

dit.

12. Alors les étrangers qui étaient dans
les forteresses que Bacchide avait bâties,

s'enfuirent.

13. Ils quittèrent tous le lieu où ils étaient

et s'en retournèrent en leur pays

14. Il resta seulement dans Bethsura quel-

ques-uns de ceux qui avaient abandonné la

loi et les ordonnances de Dieu, parce que
cette ville leur servait de retraite.

lo. Cependant le roi Alexandre apprit les

promesses que Démétrius avait faites à Jo-

nathas. On lui raconta aussi les combats que
lui et ses frères avaient donnés, les victoires

f. 6. — 5 * Voy. pi. h. 9, 56.

t. 11. — 6 * Judas Machabée avait environné de murailles la ville haute, ou le

mont Sion (pi. h. 4, 60); les Macédoniens les avaient démolies (pi. h. 6, 62), et
Jonathas les rétablit.
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qu'ils avaient gagnées, et les grands travaux

qu'ils avaient soufferts :

10. et il dit: Pourrons-nous trouver un
autre homme tel que celui-ci ? Songeons

donc à le faire aussi notre ami et notre allié.

17. Ainsi il lui écrivit, et lui envoya une

lettre conçue en ces termes :

18. Le roi Alexandre à son frère Jona-

thas 7
, salut.

19. Nous avons appris que vous êtes un
homme puissant, et propre pour être notre

ami.
20. C'est pourquoi nous vous établissons

aujourd'hui grand prêtre de votre nation,

nous vous donnons la qualité d'ami du roi,

et nous voulons que vous soyez toujours at-

taché ànos intérêts, et que vous conserviez

l'amitié avec nous. 11 lui envoya en même
temps une robe de pourpre et une couronne
d'or 8

.

21. En l'année cent soixante 9
, au sep-

tième mois, Jonathas se revêtit de la robe

sainte en la fête solennelle des tabernacles 10
.

Il leva une armée, et fit faire une grande
quantité d'armes 11

.

cit, et fratres ejus, et labores, quos
laboraveruiit;

10. et ait: Numquid invenie-

mus aliquem virum talem ? et

nunc faciemus eum amicum, et

socium nostrum.
17. Et scripsit epistolam , et

misit ei secundum haec verba, di-

cens :

18. Rex Alexander frat ri Jona-

thae salutem.

19. Audivimus de te, quod vir

potens sis viribus, et aptus es ut

sis amicus noster :

20. et nunc constituimus te

hodie summum sacerdotem gentis

tuae, et ut amicus voceris régis

(et misit ei purpuram, et coronam
auream), et quae nostra sunt sen-

tias nobiscum, et conserves ami-

citias ad nos.

21. Et induit se Jonathas stola

sancta septimo mense, anno cen-

tesimo sexagesimo, in die solemni

scenopegiae : et congregavit exer-

citum, et fecit arma copiosa.

f. 18. — 7 * Par la dénomination de frère donnée à Jonathas, Alexandre le recon-

naît comme souverain indépendant; c'est pourquoi il lui envoie en même temps

(y. 20) les insianes de la royauté, savoir, une robe de pourpre et une couronne

d'<

Roi
ami

y. 20. — 8 * La pourpre et la couronne d'or étaient les insignes de la royauté

(£. 62. 11, 58. 14, 44. Esth. 8, 15. Dan. 5, 29. Isaïe, 22, 22).

y. 21. — 9 151 avant Jésus-Christ, dans la première moitié de notre mois de
septembre.

"> * La robe est le vêtement sacerdotal, et ici en particulier la robe du grand

pre tre . — Depuis la mort d'Alcime (pi. h. 9, 54. 56), il s'était écoulé sept ans du-
rant lesquels le souverain pontificat était resté vacant.

11 Jonathas. accueillit les propositions de Démétrius et d'Alexandre, sans se dé-

clarer d'une manière expresse, ni faire connaître quel parti il avait intention d'em-

brasser. Cette façon d'agir de sa part est suffisamment justifiée par les circonstances

extérieures. Vis-à-vis de Démétrius il n'avait aucune obligation, car s'il tirait éga-

lement quelque avantage des propositions qu'il lui fit (y. 9 et suiv.), nous ne lisons

néanmoins nulle part qu'il soit intervenu aucune convention; il semble bien plutôt

que Démétrius se trouvait dans une position telle, qu'il ne pouvait plus disposer

des faveurs et des concessions dont, il est parlé; en effet, Alexandre était presque
généralement reconnu pour roi (}. 1). De plus, les Juifs, depuis nombre d'années,

avaient été traités par les Syriens d'une manière si inique et si cruelle, qu'on au-

Tait eu lieu d'être surpris bien longtemps auparavant, s'ils n'avaient profité de tous

les avantages qui pouvaient leur être offerts, et surtout s'ils n'avaient pas profité

de l'occasion de se délivrer de cet état d'assujettissement, qui les exposait à tant,

de cruautés et de mauvais traitements, et de recouvrer leur indépendance natio-

nale. Ce fut l'avantage que leur offrit Alexandre, tandis que Démétrius ne cherchait

qu'à réparer les offenses et les mauvais traitements qu'ils avaient essuyés, et na
voulait faire de Jonathas que le général en chef de son armée pour la Judée. Jona-

thas pouvait d'ailleurs, sans autres formalités, se revêtir de la dignité de grand

prêtre, puisqu'il était prêtre (voy. pi. h. 2, 1), et qu'ainsi il mettait fin au désordre

par suite duquel les rois de Syrie, depuis longues années, vendaient cette dignité
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22. Et audivit Demetrius verba

ista, et contristatus est nimis,

et ait :

23. Quid hoc fecimus, quod
praeoccupavit nos Alexander ap-

prehendere arnicitiam Judaeoruni

ad munimen sui ?

24. Scribam et ego illis verba

deprecatoria, et dignitates, et do-

na : ut sintmecum inadjutorium.

25. Et scripsit eis in hsec verba :

Rex Demetrius genti Judœorum
salutem :

26. Quoniani servastis ad nos

pactum, et mansistis in amicitia

nostra, et non accessistis ad ini-

micos nostros, audivimus, et gavisi

sumus.
27. Et nunc perseverate adhuc

conservare ad nos fidem, et retri-

buemus vobis bona pro his quaî

fecistis nobiscum :

28. et remittemus vobis prœ-

stationes multas, et dabimus vobis

donationes.

29 Et nunc absolvo vos et om-
nes Judseos a tributis, et pretia

salis indulgeo, et coronas remitto,

et tertias seminis :

30. et dimidiam partem fructus

ligni, quod est portionis meae, re-

linquo vobis ex hodiei no die , et

deinceps, ne accipiatur a terra

Juda, et a tribus civitatibus, quœ
additœ sunt illi ex Samaria et

Galilœa, ex hodierna die et in

totuin tempus :

22. Demetrius l'ayant su, en tut extrême-
ment affligé, et il dit :

23. Comment avons-nous permis qu'A*
lexandre nous ait prévenus, et que, pour
fortifier son parti, il ait gagné l'amitié des
Juifs?

24. Je veux leur écrire aussi d'une ma-
nière obligeante, et leur offrir des dignités

et des dons, afin qu'ils se joignent à moi
pour me secourir.

2b. Il leur écrivit donc en ces termes : Le
roi Demetrius au peuple juif, salut :

26. Nous avons appris avec joie que vous
avez gardé l'alliance que vous aviez faite

avec nous; que vous êtes demeurés dans

notre amitié, et que vous ne vous êtes point

unis à nos ennemis 12
.

27. Continuez donc maintenant à nous
conserver toujours la même fidélité 13

, et

nous vous rendrons avantageusement ce que
vous aurez fait pour nous.

28. Nous vous remettrons beaucoup de

choses qui vous avaient été imposées, et nous

vous ferons de grands dons.

29. Et dès à présent je vous remets, et à

tous les Juifs, les tributs que vous aviez ac-

coutumé de payer, les impôts du sel n
, les

couronnes 15
, la troisième partie de la se-

mence 16
,

30. et ce que j'avais droit de prendre pour

la moitié du fruit des arbres. Je vous quitte

toutes ces choses dès à présent et pour l'a-

venir, ne voulant plus qu'on les lève sur le

pays de Juda, ni sur les trois villes qui lui

ont été ajoutées de la Samarie et de la Ga-
lilée 17

, à commencer depuis ce jour et dans

toute la suite.

aux hommes les plus pervers, et aux traîtres les plus infâmes. La fête des Taber-
nacles se célébrait durant huit jours entiers. Jonathas avait ainsi l'occasion de se

montrer dans les ornements et la magnificence du souverain sacerdoce.

ji. 26. — 12 C'était là une flatterie, en vue de gagner les Juifs.— Il est vrai néan-
moins que les Juifs n'avaient pas violé leurs conventions avec les Syriens, parce

que les guerres qu'ils soutenaient n'étaient qu'une défense contre la cruauté des
Syriens et leur infidélité dans les traités.

y. 27. — 13 * Jonathas n'avait point fait d'alliance avec Demetrius, ni contracté à

son égard aucun engagement. Mais Demetrius aima mieux dissimuler, que d'aigrir

les Juifs par des reproches intempestifs {Voy. les remarques sur y. 21).

y. 29. — 14 Les Juifs étaient astreints à payer quelque chose pour l'usage du sel,

quoique les salines qui étaient autour de la mer Morte (Voy. pi. b. 11, 35} leur

fournissent du sel en abondance.
,5 Les couronnes d'or étaient des présents que l'on offrait chaque année aux rois;

d'ordinaire on donnait à la place des couronnes l'équivalent en argent.
16 * autre espèce de tribut. On payait au roi, à la récolte, la troisième partie de

ce qu'on avait semé.
y. 30. — " Ces petits pays (cercles) étaient les districts d'Ephraïm, de Lidda et ée

Ramathaïm (Voy. pi. b. 11, 34).
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31. Je veux aussi que Jérusalem soit

sainte et libre, avec tout son territoire, et

que les dîmes et les tributs lui appartien-

nent 18
.

32. Je remets aussi entre vos mains la

forteresse qui est dans Jérusalem 19
, et je la

donne au grand prêtre, afin qu'il y établisse,

pour la garder, les gens que lui-même aura

choisis.

33. Je donne encore la liberté, sans au-

cune rançon, à tous les Juifs qui ont été

emmenés captifs du pays de Juda, qui se

trouveront en tout mon royaume ; et je les

affranchis tous des tributs et des charges

mêmes qu'ils devaient pour leurs bestiaux l0
.

34. Je veux aussi que toutes les fêtes so-

lennelles, les jours de sabbat, les nouvelles

lunes, les fêtes instituées, les trois jours de

devant une fête solennelle, et les trois jours

d'après soient des jours d'immunités 21 et

de franchises pour tous les Juifs qui sont en
mon royaume;

35. et qu'il ne soit permis alors à per-

sonne d'agir en justice contre eux, ni de
leur faire aucune peine pour quelque affaire

que ce puisse être **.

36. J'ordonne de plus qu'on fera entrer

dans les troupes du roi jusqu'à trente mille

Juifs 23
, qui seront entretenus comme doi-

vent l'être toutes les troupes des armées du
roi; et qu'on en choisira d'entre eux pour les

mettre dans les forteresses du grand roi 24
,

37. que l'on commettra aussi à quelques-
uns d'eux les affaires importantes du royaume
qui demandent le plus de fidélité, et qu'ils

en auront l'intendance, en vivant toujours

selon leurs lois, comme le roi l'a ordonné
pour le pays de Juda,

38. et que les trois villes du pays de Sa-
marie, qui ont été annexées à la Judée,

31. et Jérusalem sit sancta, et

libéra cum finibus suis : et deci-

mae et tributa ipsius sint.

32. Remitto etiam potestatera

arcis
,

quae est in Jérusalem : et

do eam summo sacerdoti, ut con-
stituât in ea viros quoscumque
ipse elegerit, qui custodiant eam.

33. Et omnem animam ludaeo-

rum, quae captiva est a terra Juda
in omni regno meo, relinquo li-

beram gratis, ut omnes a tributis

solvantur, etiam pecorum suo-

rum.
34. Et omnes dies solemnes, et

sabbata, et neomeniae, et dies de-
creti, et très dies ante diem so-

lemnem, et très dies post diem
solemnem, sint omnes immunita-
tis et remissionis omnibus Judfeis,

qui sunt in regno meo :

35. et nemo habebit potestatem

agere aliquid, et movere negotia

adversus aliquem illorum, in

omni causa.

36. Et ascribantur ex Judœis iu

exercitu régis ad triginta millia

virorum : et dabuntur illis copiœ

ut oportet omnibus exercitibus ré-

gis, et ex eis ordinabuntur qui

sint in munitionibus régis magni :

37. et ex his constituentur su-

per negotia regni, qure aguntur

ex fide, et principes sint ex eis,

et ambulent in legibus suis, sicut

praeeepit rex in ierra Juda.

38. Et très civitates, quoe ad-

ditee sunt Judreae ex resrione Sa-

f. 31. — 18 * Une ville sainte était celle qui, à raison des lieux saints qu'elle ren-
fermait, jouissait du droit d'asile; une ville libre, celle qui se gardait elle-même,
sans trarnison étrangère. Telle était, par exemple, la ville de Delphes, en Grèce.
Les dimes et les tributs sont ceux que le roi tirait du territoire de Jérusalem, et
qu'il lui concède pour ses propres usages.

>. 32. — 19 * La forteresse de Sion.'jonathas n'ayant point profité de l'offre du
roi, fut plus tard obligé de prendre cette forteresse de vive force (PL b. 11, 20).

f. 33. — 20 les corvées, qu'ils étaient obligés de faire avec les animaux.
f. 34.— S1 En ces jours-là on n'exigera des Juifs ni contributions ni charges, afin

qu'ils puissent sans empêchement, vaquer à leurs devoirs religieux.

?. 35. — *2 Même en ce qui concerne leurs affaires privées, les Juifs seront trai-

tés devant les tribunaux de même que les autres citoyens. Ordinairement ils n'a-

vaient à attendre devant les tribunaux païens, même dans les causes les plus justes,

que la dérision et l'oppression.

y. 36. — » L'état militaire était chez les Grecs l'état le plus honorable, car c'était

Tétât de tous les citoyens libres.
*• * Permettre aux Juifs d'occuper les forteresses pour les garder devait passer

pour une marque particulière de confiance.
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mari* , cura Judaea reputentur :

ut sint sub uno, et non obediant

alii potestati, nisi sumrai sacer-

dotis.

39.Ptoleniaida, et confines ejus,

quas dedi donum sanctis, qui sunt

in Jérusalem, ad necessarios sum-
ptus sanctorum.

40. Et ego do singulis annis

quindecim millia siclorum argenti

de rationibus régis, quœ me con-

tinguut :

41. et omne quod reliquum

fuerit, quod non reddiderant qui

super negotia erant annis priori-

bus, ex hoc dabunt in opéra do-

mus.
42. Et super haec quinque mil-

lia siclorum argenti, quœ acci-

piebant de sanctorum ratione per

singulos annos : et hœc ad sacer-

dotes pertineant, qui ministerio

funguntur.

43. Et quicumque confugerint

in templum, quod est Jerosoly-

miSj et in omnibus finibus ejus,

obuoxii régi in omni negotio di-

mittantur, et universa, qua? sunt

eis in regno meo, libéra habeant.

44. Et ad eedificanda vel restau-

randa opéra sanctorum, sumptus
dabuntur de ratione régis :

4ô. et ad extruendos muros Jé-

rusalem , et communiendos in

circuitu , sumptus dabuntur de
ratione régis, et ad construendos

muros in Judœa.
46. Ut audivit autem Jonathas

et populus sermones istos , non
crediderunt eis , nec receperunt

eos, quia recordati sunt malitiae

soient censées être de la Judée, afin qu'elles

ne dépendent que d'un chef, sans obéir à

aucune autre puissance qu'à celle du souve-

rain prêtre.

39. Je donne aussi Ptolémaïde î5 et son.

territoire en don au sanctuaire de Jérusa-

lem, pour fournir toute la dépense néces-

saire à l'entretien des choses saintes.

40. Je donnerai outre cela tous les ans

quinze mille sicles d'argent 26 à prendre sur

les droits du roi, et sur les revenus qui

m'appartiennent.

41. J'ordonne aussi que ceux qui gouver-

naient mes finances les années passées paie-

ront pour les ouvrages de la maison du Sei-

gneur tout ce qui reste de ces années qu'ils

n'ont point encore payé 27
.

42. Pour ce qui est des cinq mille sicles

d'argent qui se prenaient sur le sanctuaire

chaque année, ils seront remis aux prêtres,

comme appartenant à ceux qui font les fonc-

tions du saint ministère.

43. Je veux encore que tous ceux qui,

étant redevables au roi pour quelque affaire

que ce puisse être, se réfugieront dans le

temple de Jérusalem , et dans tout son ter-

ritoire, soient en sûreté; et qu'on leur laisse

la jouissance libre de tout ce qu'ils ont dans

mon royaume 2S
.

44. On donnera aussi de l'épargne du roi

de quoi fournir aux bâtiments ou aux répa-

rations des saints lieux 29
.

4o. Et on prendra encore des mêmes de-

niers de quoi bâtir et fortifier les murailles

de Jérusalem, et des autres villes qui sont

en Judée.

40. Jonathas et le peuple ayant entendu

ces propositions de Démétrius, ne les cru-

rent point sincères, et ne les reçurent point,

parce qu'ils se ressouvinrent des grands

jr. 39. — 25 C'était là que résidait le roi compétiteur de Démétrius, Alexandre

(f. 1).

jr. 40.— 26 Selon D. Calmet, les quinze mille sicles d'argent font 24,335 1. 18 s.,

en monnaie de son temps. — * Quelques-uns évaluent le sicle d'argent à 1 fr. 47

cent.; d'où les 15,000 sicles feraient seulement 22,050 fr. — Dans l'allemand : dix

à onze mille reichsthaler. monnaie dont la valeur varie, comme presque toutes les

autres, dans les différents Etats d'Allemagne, et qui vaut communément un peu

plus de 5 fr., selon les localités.

y. 41. — *7 * Dans toutes ces largesses, Démétrius se montre libéral de ce quil

ne

treint à la personne, il s'étend à tout ce qu'elle pc

royaume. Le droit d'asile, selon la loi de Moyse, n'allait pas à beaucoup près aussi

loin.

f. 44. _ S9 * Les rois de Perse firent souvent des concessions semblables (Comp.

1. Esdr. 6, 8. 7, 20;.
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maux qu'il avait faits à Israël, et de quelle

manière il les avait accablés.

47. Ils se portèrent donc à favoriser plu-

tôt Alexandre 30
,
parce qu'il leur avait parlé

le premier de paix ; et ils l'assistèrent tou-

jours dans la suite.

48. Après cela le roi Alexandre leva une
grande armée, et marcha contre Démétrius.

49. Les deux rois donnèrent bataille; et

l'armée de Démétrius s'enfuit : Alexandre
les poursuivit, et fondit sur eux.

50. Le combat fut rude et opiniâtre, et

dura jusqu'au coucher du soleil; et Démé-
trius y fut tué.

51. Alexandre envoya ensuite des ambas-
sadeurs à Ptolémée, roi d'Egypte 31

, et lui

écrivit en ces termes :

52. Comme je suis rentré dans mon
royaume, que je me suis assis sur le trône de

mes pères, que j'ai recouvré mon empire et

tous les pays qui m'appartenaient par la dé-
faite de Démétrius,

53. ii qui j'ai donné bataille, et que j'ai

défait avec toute son armée, étant ainsi re-

monté sur le siège du royaume qu'il occu-

pait;

54. faisons maintenant amitié ensemble :

donnez-moi votre fille en mariage, et je

serai votre gendre, et je vous ferai aussi

bien qu'à elle des présents dignes de vous.

55. Le roi Ptolémée lui répondit : Heu-
reux le jour auquel vous êtes rentré dans le

pays de vos pères, et où vous vous êtes assis

sur le trône de leur royaume.
56. Je suis prêt à vous accorder ce que

vous m'avez demandé : mais venez jusqu'à

Ptolémaïde, afin que nous nous voyions, et

que je vous donne ma tille comme vous le

désirez.

57. Ptolémée sortit donc d'Egypte avec sa

fille Cléopàtre, et -vint à Ptolémaïde l'an

cent soixante-deux 3î
.

58. Le roi Alexandre l'y vint trouver; et

Ptolémée lui donna sa tille Cléopàtre: et les

noces furent célébrées à Ptolémaïde avec

miLiirr , quam fecerat in Israël,

et tribulaverat eos valde.

47. Et complacuit eis in Alexan-
drum, quia ipse fuerat eis prin-

ceps sermonum pacis , et ipsi

auxilium ferebant omnibus die-

bus.

48. Et congregavit rex Alexan-
der exercitum magnum, et adino-

vit castra contra Demetrium.
49. Et commiserunt praelium

duo reges, et fugit exercitus De-
metrii , et insecutus est eum
Alcxander, et incubuit super eos.

50. Et invaluit praelium nimis,

donec occidit sol : et cecidit Dé-
métrius in die illa.

51. Et misit Alexander ad Pto-

lemaeum regem ^Egypti legatos

secundum hœc verba, dicens :

52. Quoniam regressus sum in

regnum meum, et sedi in sede

patrum meorum, et obtinui prin-

cipatum, et contrivi Demetrium,
et possedi regionem nostram,

53. et commisi pugnam cum
eo, et contritus est ipse, et castra

ejus, a nobis, et sedimus in sede

regni ejus :

54. et nuuc statuamus ad invi-

cem amicitiam : et da mihi filiam

tuam uxorem, et ego ero gêner

tuus, et dabo libi dona, et ipsi,

digua te.

55. Et respondit rex Ptolemseus,

dicens : Félix dies, in qua rever-

sus es ad terram patrum tuorum,

et sedisti in sede regni eorum.
56. Et nunc faciam tibi quod

scripsisti : sed occurre mihi Pto-

lemaidam, ut videamus invicem

nos, et spondeam tibi sicut dixisti.

57. Et exivit Ptolemœus de
iEgypto , ipse , et Cleopatra filia

ejus, et venit Ptoïemaidam, anno
centesimo sexagesimo secundo.

58. Et occurrit ei Alexander
rex, et dédit ei Cleopatram filiam

suam : et fecit nuptias ejus Pto-

* 47. — 30 Q a i nou-seulement avait parlé le premier de paix, mais était

soutenu par les Romains. En outre, il ne s'était pas déclaré le persécuteur de leur

nation. , , ,

j. 51. _ 3i ptolémée-Philométor, — * qui avail déjà envoyé de grands secourt

à Alexandre.
-

jt. 57.-34 146 avant Jésus-Christ.
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lemaidœ, sicut reges, in magna
gloria.

59. Et scripsit rex Alexander

Jonathap, ut veniret obviam sibi.

60. Et abiit cum gloria Ptole-

lemaidam, et occurrit ibi duobus
regibus, et dédit illis argentum
multum, et aurum, et dona : et

invenit gratiam in conspectu eo-

mm.
61. Et coirvenerunt adversus

eum Tiri pestilentes ex Israël

,

viri iniqui interpellantes adversus

eum : et non intendit ad eos rex.

62. Et jussit spoliari Jonathan

vestibus suis, et indui eum pur-
pura : et ita fecerunt. Et colloca-

vit eum rex sedere secum.
63. Dixitque principibus suis :

Exite cum eo in médium civitatis,

et prsedicate, ut nemo adversus

eum interpellet de ullo negotio,

nec quisquam ei molestus sit de
ulla ratione.

64. Et factum est, ut viderunt

qui interpellabant gloriam ejus

,

qua? praedicabatur , et opertum
eum purpura , fugerunt omnes :

65. et magnificavit eum rex, et

scripsit eum inter primos amicos,

et posuit eum ducem, et partici-

pem principatus.

66. Et reversus est Jonathas in

Jérusalem cum pace, et lœtitia.

67. In anno centesimo sexage-

simo quinto, venit Demetrius fi-

lius Demetrii a Creta in terram
patrum suorum.

68. Et audivit Alexander rex,

et contristatus est valde, et re-

versus est Antiocham.

une grande magnificence, selon la coutume
des rois.

59. Le roi Alexandre écrivit à Jonathas,

afin qu'il vînt les trouver à Ptolémaïde.
60. Jonathas y alla avec grand éclat, et

salua les deux rois : il leur apporta quantité
d'or et d'argent, et leur fit de grands pré-
sents; et il fut fort bien reçu des deux
princes.

61 .Alors quelques gens d'Israël qui étaient

des hommes couverts d'iniquité, et comme
des pestes publiques, s'unirent ensemble
pour présenter des chefs d'accusation contre
lui : mais le roi ne voulut point les écouter.

62. 11 ordonna même qu'on ôtàt à Jona-
thas ses vêtements, et qu'on le revêtit de
pourpre; ce qui fut fait : et le roi le fit as-

seoir près de lui.

63. Et il dit aux grands de sa cour : Allez

avec lui au milieu de la ville, et dites tout

haut : Que nul n'entreprenne de former au-
cune plainte contre lui, et ne lui fasse au-
cune peine pour quelque affaire que ce puisse

être.

64. Ceux donc qui étaient venus pour
l'accuser, voyant ce qu'on publiait de lui,

l'éclat dans lequel il paraissait, et la pour-
pre dont il était revêtu, s'enfuirent tous.

65. Le roi l'éleva en grand honneur, le

mit au nombre de ses principaux amis, et

l'établit après lui chef et prince 33 de la

Judée.

66. Et Jonathas revint à Jérusalem en
paix et avec joie.

67. Enlacent soixante-cinquième année 34
,

Démétrius, fils de Uémétrius, vint de Crète

au pays de ses pères 33
.

68. Le roi Alexandre en ayant été averti

,

fut extrêmement affligé, et retourna à An-
tioche 36

.

y. 65.— 33 * Dans le grec : ISîto kuiôi o-TpzTnyÎY khi fjLipi<râ.px»x; il l'établit géné-
ral et méridarque. On ne sait ce que signifie ce dernier mot. Par ses racines, il

veut dire chef des portions, ce qui est. cause que quelques-uns le traduisent par
grand maître d'hôtel, sens qui paraît peu probable. Jonathas, chef de la nation
juive et grand prêtre, eût été peu flatté de présider au service de la table d'un roi

païen. Il n'eût pas même pu le faire, à cause des pratiques idolàtriques qui s'y

mêlaient.

y 67. — 3l 143 avant Jésus-Christ.
33 Déuiétriu—Soter, peu avant l'issue malheureuse de sa dernière guerre, avait

envoyé ses deux fils, Démétrius et Antiocbus, à Cnide, auprès de Laslhènes, un de
ses amis, pour les mettre sous sa garde, et afin qu'après sa mort ils eussent encore
en lui un vengeur. Démétrius ayant en effet perdu le combat et la vie, Démétrius,
eon tils aine, se mit à la tète d'une troupe de Cretois, que Lasthènes avait levés

pour lui, et se rendit en Cilicie, où il fut accueilli avec j ne.
y. 68. — 36 afin de prendre des mesures pour sa défense. Il était resté encore

quelques jours à Ptoléma'is après les fêtes de son mariage.

VI. 13
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69. Le roi Démétnus lit général de ses

troupes Apollonius 37
, gouverneur de la Cé-

lésyrie, lequel leva une grande armée; et

étant venu à Jamnia 3\ il envoya d»e a Jo-

nathas, grand prêtre,

70. ces paroles : Vous êtes le seul qui nous

fésistez, el je suis devenu un sujet de risée

et d'opprobre, parce que vous vous prévalez

contre nous de l'avantage que vous avez sur

vos montagnes.
71. Si vous vous fiez donc maintenant en

vos troupes, descendez à nous dans la plaine,

et faisons là l'essai de nos forces; car la va-

leur et la victoire m'accompagnent tou-

jours 39
.

72. Informez-vous, et apprenez qui je suis,

et qui sont ceux qui combattent avec moi,

lesquels disent hautement que vous ne pou-

vez tenir ferme devant nous, parce que vos

pères t0 ont été mis en fuite deux fois dans

leur pays* 1
.

73. Comment donc pourrez-vous soutenir

présentement l'effort de ma cavalerie et d'une

si grande armée, dans une campagne où il

n'y a ni pierres, ni rochers, ni aucun lieu

pour vous enfuir?

74. Jonathas, ayant entendu ces paroles

d'Apollouius, fut ému au fond de son cœur;

et il choisit aussitôt dix mille hommes, et

partit de Jérusalem, et Simon, son frère,

vint à son secours.

7b. Ils vinrent camper près de Joppé *2
;

et ceux de la ville lui fermèrent les portes,

parce qu'il y avait dedans une garnison

d'Ap llonius : Jonathas assiégea donc cette

ville.

76. Et ceux de dedans étant épouvantés,

lui ouvrirent les portes; et il se rendit ainsi

maître de Joppé.

77. Apollonius l'ayant su, prit avec lui

trois mille chevaux et beaucoup de troupes.

78. Il marcha comme pour aller vers

Azot, et il se jeta tout d'un coup dans la

69. Et constituit Demetrius rei
Apollonium ducem, qui prmerat
Cœlesyriae : et congregavit exer-
citum magnum, et accessit ad
Jamniam : et misit ad Jonathan
summum sacerdotem

,

70. dicens : Tu soîus resistis

nobis : ego autem factus sum in

derisum, et in opprobrium, prop-
terea quia tu potestatem adver-
sum nos exerces in moutibus.

71. Nunc ergo si conlidis in

virtutibus tuis, descende ad nos

in campum, et comparemus illic

invicem : quii mecum est virtus

bcllorum.

72. lnterroga, et disce quis

sum ego, et esteri, qui auxilio

si. nt m hi, qui et dicunt quia non
potest stare pes vester ante faciem

nostram, quia bis in fugam con-
versi suut patres tui in terra sua:

73. et nunc quomodo poteris

sustinere e ;uitatum et exercitum

tantum in campo, ubi non est

lapis, neque saxum, neque locus

fugiendi?

74. Ut audivit autem Jonathas

sernioues Apollonii, motus est

animo : et elegit decern millia vi-

rorum, et exiit ab Jérusalem, et

occurrit ei Simon frater ejus in

adjutorium :

7o. et epplicucrunt castra in

Joppen, et exclusit eum a civilate

(quia custodia Apollonii Joppe
erat) : et oppugnavit eam.

76. Et exterriti qui erant in

eivitate, apperuerunt ei, et obti-

nuit Jonathas Joppen.

77. Et audivit Apollonius, et

admovit tria millia equilum, et

exercitum multum.
78. Et abiit Azotum tanquam

iter faciens, et statim exiit in

jt. 69. — 31 Apollonius était, lorsque Démétrius aborda, gouverneur de la Célé-

syrie (le pays compris entre le Liban et l'Antilibau, et la côte de là mer jusqu'en

Egypte), mais il passa de son côté.
ta Jamnia était située dans le pays des Philistins, près de la mer.

>. 71.— 39 Luns le grec: car la force des villes est avec moi. LaVulgate, au lieu

de tS» it'otomi, porte im iroKe^œv (la furce des guerres, de l'armée), ce qui semble

plus exact.

f. 72. — 40 * vos prédécesseurs. Peut-être Apollonius fait-il allusion aux deux
derniers échecs des Juils (loi/. 6, 47 et suiv. 9, 6-18).

41 Voy. cliap. 6, 9.

î. 75. — ** une ville avec un port sur la mer, aujourd'hui appelée Jaffa,
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campum, eo quod haberet multi-

tudinem equitum, et confideret

in eis. Et insecutus est eum Jona-

thao in Azotum, et comuiiserunt

pram'um.
79. Et reliquit Apollonius in

casfris mille équités post eos oc-

culte.

80. Et cognovit Jonathas quo-

niam insidiœ sunt post se. et cir-

cuierunt castra ejus, et jecerunt

jacula in populum a mane usque

ad vesperam.
81. Populns autem stahat, si-

cut pnrceperat Jonathas : et labo-

raverunt equi eorura.

82. Et ejecit Simon exercitum

suum, et commisit contra legio-

nem; équités enim fatigati erant :

et contrit! sunt ab eo, et fugerunt.

83. Et qui dispers: sunt per

cammim, fugerunt in Azotum, et

intraverunt in Bethdngon idolum

suum, ut ibi se liberareut.

84. Et succendit Jonathas Azo-

tum, et civitates, qure erant in

circuitu ejus, et accepit spolia eo-

rum, et tcmplum Dagon : et om-
îtes, qui fugerunt in illud, suc-

cendit ip,ni.

85. Et fuerunt qui ceciderunt

gladio, cum his qui succensi sunt,

fere octo mi:lia virorum.

86. Et movit inde Jonathas cas-

tra, et applicuit ea Ascalonem :

et exierunt de civitate obviam illi

in magna gloria.

87. Et reversus ad Jonathas in

Jérusalem cum suis, habentibus

spolia multa.

88. Ei factura est : ut audivit

plaine, parce qu'il avait beaucoup de cava-
lerie en qui il se fiait principalement. Jona-
thas le suivit vers Azot, et là ils donnèrent
bataille.

79. Apollonius avait laissé secrètement
dans son camp mille chevaux derrière les

ennemis.
80. Et Jonathas fut averti qu'il y avait

derrière lui une embuscade. Les ennemis
environnèrent donc son camp, et lancèrent

beaucoup de traits contre ses gens, depuis

le matin jusqu'au soi r 43
.

81. Mais les gens de Jonathas demeurè-
rent ferme-, selon l'ordre qu'il leur en avait

donné. Cependant les chevaux des ennemis
se fatiguèrent beaucoup.

82. Alors Simon fit avancer ses troupes,

et attaqua l'infanterie, parce que la cavalerie

était déjà fatiguée 44
; et l'ayant rompue, elle

prit la fuite.

83. Et ceux qui se dispersèrent par la

campagne, se réfugièrent à Azot 43
, et en-

tré) eut dans le temple de Dagon, leur

idole 4R
,
pour y être en sûreté.

84. Mais Jonathas brûla Azot et les villes

des environs, et il en emporta les dépouilles :

et il brûla aussi le temple de Dagon avec

tous ceux qui s'y étaient réfugiés.

85. il y périt près de huit mille hommes,
tant de ceux qui furent tués par l'épée, que

de ceux qui furent brûlés.

86. Jonathas ayant décampé de ce lieu,

marcha contre Ascalon 47
; mais ceux de la

ville sortirent au-devant de lui, et le reçu-

rent avec de grands honneurs.

87. Il revint ensuite à Jérusalem avec ses

gens chargés de butin.

88. Le roi Alexandre ayant appris ces

'f. 80. — 43 Les Juifs, étaient, il est vrai, environnés de toutes parts, mais formés

en bataille dans un carré étroitement fermé, ce qui faisait que la cavalerie, dont

l'attaque fut vigoureusement repoussée au moyen du bouclier, ne put rien contre

eux : elle se fatigua au contraire, rebroussa bientôt, et les troupes de pied purent

ensuit-e être attaquées sans obstacles (Voy. ca qui suit).

f. 82. — 44 Dans le grec : avait déjà été dissipée.

y. 83. — 45 Dans le grec : et la cavalerie s'élaut dispersée dans la campagne, s'en-

fuit à Azot, etc. Il semble que ce soit un copiste qui, dans la Vulgate, a mis « Et
qui » au lieu de « Et equi. »

46 Dagon était la divinité des Philistins (Voy. Jug. 16, 23).

jr. 86. — *7 encore une ville des Philistins, — * au sud, sur les bords de la Médi-
terranée. Les anciens Ascalouites se montrèrent de tout temps hostiles aux Juifs.

Depuis l'invasion des Turcs jusqu'aux croisades, les nouveaux habitants d 'Ascalon

se signalèrent également par leur animosité contre les chrétiens. Les ruines dé-

sertes et silencieuses de cette ville célèbre rappellent encore sa grandeur passée.
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heureux succès de Jonathas, l'éleva encore

en plus grande gloire.

89. Et il lui envoya une agrafe d'or 48
,

telle que l'on en donnait d'ordinaire aux

princes du sang royal *9
: il lui donna de

plus Accaron 60 avec tout son territoire, afin

qu'il la possédât en propre.

Alexander rex sermones istos, ad-
didit arlhuc glorificare Jonathan.

8SJ. Et misit ei fihulam auream,
sicut consuetudo est dari cognatis
regurn. Et dédit ei Accaron, et

omnes fines ejus, in possessionem.

CHAPITRE XI.

Ptolémce, compétiteur d'Alexandre; sa mort. Démétrius-Nicator

devient roi de Syrie; il traite favorablement les Juifs, qui dans

une révolte le délivrent de la mort. So?i ingratitude. Jonathas se

déclare pour Antiochus-Théus, et fait la guerre à Démélrius.

{ . Après cela le roi d'Egypte * assembla

une armée qui était comme le sable du

rivage de la mer, et un grand nombre de

vaisseaux. Et il cherchait à se rendre maître

par surprise du royaume d'Alexandre, et à

l'ajouter à son royaume.
2. Il marcha d'abord comme ami dans la

Syrie : et les habitants des villes lui ou-
vraient les portes, et venaient au-devant de

lui, selon l'ordre qu'Alexandre leur avait

donné, parce que le roi d'Egypte était son

beau-père.

3. Riais aussitôt que Ptolémée était entré

dans une ville, il y mettait garnison de ses

gens.

4. Lorsqu'il fut venu près d'Azot, on lui

montra le temple de Dagon qui avait été

brûlé, les ruines de la ville d'Azot, plu-

sieurs corps qui étaient encore sur la terre,

et tous les autres qui avaient été tués dans

la guerre 2
, et qu'on avaient amasses dans

des sépultures communes le long du che-

min.
5. Et ils dirent au roi que c'était Jonathas

d. Et rex jEgypti congregavit

exercitum, sicut arena quae est

circa oram maris, et navcs mul-
tas : et quaerebat obtinere regnum
Alexandiï dolo, et addere illud

regno suo.

2. Et exiit in Syriam verbis pa-

cificis, et aperiebant ei civitates,

et occurrebant ei : quia manda-
verat Alexander rex exire ei ob-
viam, eo quod socer suus esset.

3. Cum autem introiret civi-

tatem Ptolemaeus, ponebat cus-

todias militum in singulis civita-

tibus.

4. Et ut appropiavit Azoto, os-

tenderunt ei templum Dagon suc-

censum igni, et Azotum et estera
ejus demolita, et corpora projecfa,

et, eorum qui cœsi erant in bello,

tumulos quos fecerant secus

viam.

5. Et narraverunt régi quia

jfr. 89. — 4S * C'était là une marque de distinction singulière parmi les Grecs et

parmi les Perses, à qui les Macédoniens l'avaient vraisemblablement empruntée.
Les Romains attachèrent un grand prix à cet honneur; et l'agrafe d'or, bulla aurea,

ne se donnait qu'aux soldats qui avaient rendu de vrais services à la patrie.

*• Litt. : une boucle. Les boucles étaient des agrafes, qui tenaient la partie de
devant et celle de derrière de l'habit de dessus attachées sur les épaules.

80 une ville des Philistins.

f. 1. — » Ptolémée-Plulométor. Ce prince avait été appelé par Alexandre, 147

Mis avant Jésus-Christ, pour le secourir contre Démétrius. L'année suivante, 146

itis avant Jésus-Christ, il marcha en effet avec une grande armée et uue flotte

puissante, vers la Syrie, mais dans l'intention de se rendre maître de ce royaume,
sous prétexte qu'Alexandre voulait attenter à sa vie.

je. 4. — * Dans le grec : qui avaient été brûlés dans la guerre.
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haec fecit Jonathas, ût invidiam

facerent ei : et tacuit rex.

6. Et occurrit Jonathas régi in

Joppen cum gloria, et invicem se

salutaverunt, et dormierunt illic.

7. Et abiit Jonathas cum rege

usque ad fluviura, qui vocatur

Eleutherus : et reversus est in

Jérusalem.

8. Rex autem Ptolemseus obti-

nuit dominium civitatum usque

Seleuciam maritiniam, et cogita-

bat in Alexandrum consilia mala.

9. Et misit legatos ad Deme-
trium, dicens : Veni, conipoua-

mus inter nos pactuin, et dabo

tibi filiam n:eam, quam habet

Alexander, et regnabis in regno

patris tui;

10. pœnitet enim me quod de-

derim illi tiliam meam : quaesivit

enim me occidere.

11. et vituperavit eum, prop-

terea quod concupierat regnum
ejus.

12. Et abstulit ûliam suam, et

dédit eam Demetrio, et alienavit

se ab Alexandio, et manifestât»

sunt inirnicitiœ ejus.

13. Et intravit Ptolemreus An-
tiochiam, et imposuit duo diade-

mata capiti suo, iEgypti et Asùe.

14. Alexander autem rex erat

in Cihcia illis temporibus : quia

rebellabant qui erant in locis illis.

15. Et audivit Alexander, et

venit ad eum in bellum : et pro-

qui avait fait tous ces maux, voulant ainsi

le rendre odieux dans son esprit. Mais le roi

ne répoûdit rien 3
.

6. Jonathas vint eusuite avec grand éclat

trouver le roi à Joppé. Ils se saluèrent, et

passèrent la nuit ea ce lieu.

7. Et Jonathas ayant accompagné le roi

jusqu'au fleuve qu'on nomme Eleuthère *,

revint à Jérusalem.

8. Mais le roi Ptolémée se rendit ainsi

maître des villes jusqu'à Séleucie, qui est

au bord de la mer 3
, et il avait de mauvais

desseins contre Alexandre.

9. Il envoya des ambassadeurs à Démé-
trius 6

, pour lui dire de sa part : Venez,
afin que nous fassions alliance ensemble; et

je vous donnerai ma fille qu'Alexandre a
épousée, et vous rentrerez dans le royaume
de votre père 7

.

10. Car je me repens de lui avoir donné
ma fille en mariage, parce qu'il a cherché
les moyens de me tuer 8

.

11. Il l'accusait de la sorte par le désir

qu'il avait de lui enlever son royaume.

12. Et enfin lui ayant ôté sa fille s
, il la

donna à Démétrius, et s'éloigna tout-à-fait

d'Alexandre; et alors son inimitié se mani-
festa publiquement.

13. Ptolémée entra ensuite dans Antio-

che 10
, et se mit sur la tète deux diadèmes,

celui d'Egypte et celui d'Asie.

14. Le roi Alexandre était pour lors en
Cilicie, parce que ceux de cette province u
s'était révoltés contre lui 12

.

15. Ayant donc appris ces choses, il mar-
cha avec ses troupes pour le combattre : et

^.5. — 3 * il avait bien alors d'autres pensées dans l'esprit, et il n'avait garde
d'aigrir Jonathas et de l'éloigner de son parti.

f. 7. — v Ce fleuve coule au n^rd de Tripolis, dans la mer Méditerranée; il for-
mait d'ailleurs la limite entre la Syrie et la Phénicie.

jL 8. — 5 à ciuq lieues environ à l'ouest d'Antioche.
jr. 9. — 6 Celui dont il a été parlé ci-dessus (10, 67), depuis surnommé Nicator.

y II n'y avait eu cela rien de sincère, ainsi que la suite le fait voir.
,v. 10. — 8 * Selon des bruits qu'on répandait alors, Alexandre avait un favori,

nommé Ammonius (y. 13 et la note), qui avait voulu attenter à la vie de Ptolémée;
et comme Alexandre refusa de le livrer, Ptolémée se déclara son ennemi. Tout cela
cependant ne paraît qu'un prétexte inventé pour couvrir les projets du roi d'E-
gypte.

f- 12. — 9 quil avait fait venir auprès de lui sous quelque prétexte.
i\ 13. — 10 Lorsque Ptolémée arriva près d'Antioche (y. 8), les habitants de cette

ville, poussés par le mécontentement, mirent à mort le ministre Ammonius qui
était l'objet de la haine publique, ouvrirent leurs portes à Ptolémée, et lui livrèrent
le royaume.

f- 14. — li * D'autres traduisent plus exactement : parce que ceux des province»
de Syrie s'étaient révoltés, etc. — Le latin et le grec portent simplement : parce
ceux de ces lieux, etc., sans qu'on puisse préciser de quels lieux il s'agit.
» Vcy. pi. h. 10, 67. note 35.
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le roi Ptolémée fit marcher aussi ses gens,

et vint au-devant de lui avec une puissante

armée, et le défit.

i6. Alexandre s'enfuit en Arabie pour y
trouver quelque protection : et le roi Ptolé-

mée fut élevé en grande gloire.

17. Mais Zabdiel, prince des Arabes, lit

couper la tête à Alexandre et l'envoya à

Ptolémée.
18. Trois jours après le roi Ptolémée mou-

rut 13
: et ses gens qui étaient dans les for-

teresses furent tués par ceux du camp **.

19. Démétrius rentra donc dans son

royaume en la cent soixante-septième an-

née 15
.

20. En ce même temps Jonathas assembla

ceux qui étaient dans la Judée, pour prendre

la forteresse de Jérusalem 16
: et ils <!ressè-

rent plusieurs machines de guerre pour la

forcer.

21. Mais quelques méchants qui haïssaient

leur nation, allèrent trouver le roi Démé-
trius, et lui rapportèrent que Jonathas as-

siégeait la forteresse.

22. Démétrius l'ayant su, entra en colère :

il vint aussitôt à Ptolémaïde, et il écrivit à

Jonathas de ne point assiéger la forteresse,

mais de le venir trouver promptement pour
conférer avec lui.

23. Jonathas ayant reçu cette lettre com-
manda qu'on continuât le siège : et il choi-

sit quelques-uns des ancieus du peuple et

des prêtres, il alla avec eux s'exroser au
péril.

24. Il prit avec lui quantité d'or et d'ar-

gent, de riches vêtements et beaucoup d'au-

tres présents, et se rendit près du roi à
Ptolémaïde : et il trouva grâce devant lui.

25. Quelques hommes perdus de sa na-

tion formèrent encore des plaintes et des
accusations contre lui.

20. Mais le roi le traita comme l'avaient

\raité les princes ses prédécesseurs, et l'é-

/eva en grand honneur à la vue de ses amis.

duxit Ptolemaeus rex exercitum,
et occurrit ei in manu valida, et
fugavit eum.

16. Et fugit Alexander in Ara-
biani, ut ibi protegeretur : rex
autein Ptolemaeus exaltahis est.

17. Et abstulit Zabdiel Araba
caput Alexandri, et misit Pto-
lema?o.

18. Et rex Ptolemaeus mortuus
est in die tertia : et qui erant in

munitionibus, penerunt ab his

qui erant intra castra.

19. Et regnavit Démétrius anno
centesimo sexagesimo septimo.

20. In diebus illis congrc<ravit

Jonathas eos qui erant in Judasa,

ut expugnarent arcem, qurn est

in Jérusalem : et fecerunt contra

eam machinas mullas.

21. Et abierunt quidam qui

oderant gentem suam viri iniqui

ad regem Demetrium, et renun-
tiaverunt ei quod Jonathas obside-

ret arcem.
22. Et ut audivit, iratus est :

et statim venit ad Ptolemaidam,
et siripsit Jonatha? ne obsideret

arcem, sed occurreret sibi ad col-

loquium festinato.

23. Ut audivit autem Jonathas,

jussit obsidere : et elegit de se-

nioribus Israël, et de sacerdoti-

bus, et dédit se periculo.

24. Et accepit aurum, et argen-
tum, et vestem, et a!ia xenia

mnlta, et abiit ad recçem Ptole-

maidam, et invenit gratiam in

conspectu ejus.

25. Et interpellabant adversus

eum quidam iniqui ex gente sua.

26. Et fecit ei rex, si eut fece-

rant ei qui ante eum fuerant : et

exal avit eum in conspectu om-
nium amicorum suorum,

f. 18. — 13 des blessures qu'il avait reçues dans le combat contre Alexandre.
14 Les Egyptiens, que Ptolémée avait laissés en garnisou dans les forteresses (fr

S), furent tues par les soldais de Démétrius. Ptolémée n'avait tait ^ou gendre de ce
dernier que pour l'empêcher de s'opposer au projet qu'il avait de se mettre en
possession de la Syrie. D'autres traduisent le grec: ... dans les forteresses, périrent

de la main des habitants des forteresses.

f. 19. — lb 144 avant Jésus-Christ.

ji. 20.— 16 La citadelle était toujours restée jusque-là entre les mains des Syriens.

Jonathas voulut chasser ces pernicieux voisins, ce qu'avait déjà auparavant tenté

Judas (6, 19), mais sans succès.



LIVRE I. CHAPITRE XI. 199

27. et statuitei principatum sa-

cerdotii, et quœcumque alia ha-

buit prius pretiosa, et fecit eum
principem amicorum.

28. Et postulavit Jonathas a

rege, ut immunem faceret Ju-

daeam, et très toparchias, et Sa-

mariam, et confines ejus : et pro-

naisit ei taienta trecenta.

29. Et consensit rex : et scripsit

Jonatha3 epistolas de his omnibus,
hune modum continentes :

30. Rex Demetrius fratri Jona-

thas salutem, et genti J'jdxorum.

3i. Exeniplum epistolae, quam
scripsimus Laslheni parenti nos-

tro de vobis, misimus ad vos ut

sciretis :

32. Rex Demetrius Lastheni

parenti salutem.

33. Genti Judaeorum, amicis

nostris, et conservantibus qure

justa sunt apud nos, decrevimus
benefacere, propter benignitatem

ipsorum, quam erga nos habent.

34. Statuimus ergo illis omnes
fines Judrea?, et très civitates, Ly-
dan, et Ramathan, quœ addilae

sunt Judaeae ex Samaria, et omnes
confines earum, sequestrari om-
nibus sacrificantibus in Jerosoly-

mis, pro his quœ ab eis prius ac-

cipiebat rex per singulos annos,

et pro fructibus terra? et pomorum.
35. Et alia quœ ad nos pertine-

bant decin.arum et tributorum,

27. Il le confirma dans la souveraine sa-
crificature, et dans toutes les autres mar-
ques d'honneur qu'il avait eues auparavant,
et le fit le premier de tous ses amis.

28. Jonathas supplia le roi de donner la

franchise et l'immunité à la Judée, aux trois

toparohies, à Samarie et à tout son terri-

toire 17
; et lui promit trois cents talents 18

.

29. Le roi y consentit; et il fit expédier
des lettres patentes ,9 à Jonathas touchant
toutes ces affaires, qui étaient conçues en
ces termes :

30. Le rot Demetrius, à son frère Jona-
thas î0

, et à la nation des Juifs, salut.

31. Nous vous avons envoyé une copie de
la lettre que nous avons écrite à Lasthènes,
notre père 21

, touchant ce qui vous regarde,
afin que vous en fussiez informés.

32. Le roi Demetrius, à Lasthènes, son
père, salut.

33. Nous avons résolu de faire du bien à
la nation des Juifs, qui sont nos amis, et

qui nous conservent la fidélité qu'ils nous
doivent, à cause de la bonne volonté qu'ils

ont pour nous.

34. Nous avons donc ordonné que les trois

villes, Lyda, Ramatha, Aphéréma 2Î
, qui

sont annexées à la Judée du territoire de
Samarie, avec toutes leurs appartenances,
soient destinées pour les prêtres de Jérusa-

lem *% au lieu des impositions que le roi

en retirait chaque année, et de ce qui lui

revenait des fruits de la terre et des arbres 2*.

35. Nous leur remettons aussi dès à pré-
sent les autres choses qui nous appartenaient,

f. 28.— " Voy. pi. b. f. 34. pi. h. 10, 30.
18 Un tribut annuel, environ 1,324,350 fr. — * Cette somme est évaluée en don-

nant avec quplques-uus au talent d'argent chez les Juifs, la valeur de 4414,50. D.
Calmet porte la valeur du talent beaucoup plus haut; il l'évalue, en monnaie de
son temps, a 4S67 1. 3 s. 4 d.,ce qui donne 1460156 1. 5 s. — L'auteur évalue le tribut
à environ un demi-million de reichsthaler. En dounant au reichsthaler la valeur
de 5,15, ou aurait 2,575,000 fr.

f. 29. — 19
il lui donna par écrit les assurances d'amitié qui suivent.

jr. 30. — so voy. pi. h. 10, 18 et les remarques.
y. 31. — 21 sur Lasthènes, voy. pi. h, 10, note 35. Demetrius récompense sa

fidélité en en faisant le premier dignitaire (le iirand visir) de son royaume... le
titre de père du roi est d'ailleurs un titre de distinction attaché à la dignité de
grand visir (1. Moy?. 45, 8). Dans le grec : notre parent.

y. 34. — 22 Aphéréma n'est pas dans la Vulgate, mais le grec l'ajoute (Voy. pi. h.
10, 30. 38).

23 Lilt. : à tous ceux qui offrent des sacrifices à Jérusalem,— à savoir aux Juifs,
non aux Samaritains; ces derniers sacrifiaient à Garizim (Jean, 4, 20).

** au lieu qu'en retour de cette libre possession du pays, les Juifs avaient aupa»
ravant de nombreuses impositions à payer. Dans le grec : ... appartenances. Nous
remettons à tous ceux qui sacrifient à Jérusalem (l'argent) pour les droits royaux,
que le roi recevait auparavant d'eux chaque année des produits de la terre et des
fruits des arbres.
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comme les dîmes et les tributs ; et de même
les impôts des salines 25

, et les couronnes

qu'on nous apportait.

3fi. Nous leur donnons toutes ces choses :

et cette concession demeurera ferme dès

maintenant et pour toujours.

37. Ayez donc soin de faire faire une co-

pie de cette ordonnance, et qu'elle soit don-

née à Jonathas, et qu'on l'expose sur !a

montagne saiaie, en un lieu où elle soit

vue de tout le monde.
38. Le roi Démétrius voyant que tout son

royaume était paisible, et que rien ne lui

résistait, congédia toute son armée, et ren-

voya chacun en sa maison, excepté les trou-

pes étiangères qu'il avait levées des peuples

des îles
26

: et ceci lui attira la haine de

toutes les troupes qui avaient servi ses pères.

39. Alors Tryphon 27
, qui avait été aupa-

ravant du parti d'Alexandre , voyant que
tous les gens de guerre murmuraient contre

Démétrius, alla trouver Emalchuel, roi des

Arabes, qui nourrissait auprès de lui Antio-

chus, fils d'Alexandre
;

40. et il le pressa longtemps, afin qu'il

lui donnât ce jeune prince
,
pour le faire

régner en la place de son père. Il lui rap-

porta tout ce que Démétrius avait fait, et la

haiue que les gens de guerre avaient conçue
contre lui : et il demeura longtemps en ce

lieu.

41 . Cependant Jonalhas envoya vers Démé-
trius, pour le prier de chasser ceux qui

étaient en garnison dans la forteresse de Jé-

rusalem et dans les autres forteresses, parce

qu'Us taisaient beaucoup de maux à Israël.

42. Démétrius envoya dire à Jonathas :

Non-seulement je ferai pour vous et pour
votre nation ce que vous me demandez,
mais je vous élèverai en gloire, vous et votre

peuple, aussitôt que le temps me le permet-
tra.

43. Vous ferez donc maintenant une action

de justice de m'envoyer de vos gens pom-
me secourir, parce que toute mon armée
m'a abandonné.

44. Alors Jonathas envoya à Antioche trois

mille hommes très- vaillants qui vinrent trou-

ex hoc tempore remittimus eis :

et areas salinarum , et coronas

quae nobis deferebantur.

36. Omnia ipsis concedimus :

et nihil horum irritum erit ex
hoc, et in omne tempus.

37. Nunc ergo curate facere

horum exemplum, et detur Jona-
thae, et ponatur in monte sancto,

in loco celebri.

38. Et videns Démétrius rex
quod siluit terra in conspectu suo,

et nihil ei resistit, dimisit totum
exercitum suum, unumquemque
in locumsuum, excepto peregrino

exercitu, quem contraxil ab insu-

lis genlium : et inimici erant ei

omnes exercitus patrum ejus.

39. Tryphon autem erat qui-

dam partium Alexandri prius : et

vidit quoniam omnis exercitus

murmurabat contra Demetrum,
et ivit ad Emalchuel Arabem,
qui nutriebat Antiochium filium

Alexandri :

40. Et assidebat ei, ut traderet

eum ipsi, ut regnaret loco patris

sui : et enuntiavit ei quanta fecit

Démétrius, et inimicitias exerci-

tuum ejus adversus illum. Et
mansit ibi diebus multis.

41. Et misit Jonathas ad Deme-
triurn regem, ut ejiceret eos, qui

in arce erant in Jérusalem, et qui
in prœsidiis erant : quia impu-
gnabant Israël.

42. Et misit Démétrius ad Jo-
nathan, dicens : Non haec tautum
faciam tibi, et genti tuae, sed glo-

na illustrabo te, et gentem tuam,
cum fuerit opportucum.

43. Nunc ergo recte feceris, si

miseris in auxilium mihi viros :

quia discessit omnis exercitus

meus.
44. Et misii ei Jonathas tria

millia virorum fortium Antio-

f. 35. — 25 Voy. pi. h. 10, 29.

f. 38 — 26 surtout de Crète, île de laquelle étaient venues ses premières troupes
\pl. h. 10, 67).

f. 39. — 27 * Tryphon (c'est-à-dire le débauché, le viveur), n'était qu'un surnom;
il s'appelait auparavant Diodore. Antiochus, fils d'Alexandre Balas, n'était alors âgé
que de deux ans.
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chiam : et venerunt ad regem, e:

delectatus est rex in adventu eo-

rum.
45. Et convenerunt qui erant

de civitate , centum viginti millia

Tirorum , et volebant interflcere

regem.
46. Et fugit rex in aulam : et

occupaverunt qui erant de civi-

tate, itinera civitatis, et cœperunt
pugnare.

47. Et vocavit rex Judaeos in

auxilium, et convenerunt omnes
simul ad eum, et dispersi sunt

omnes per civitatem :

48. et occiderunt in illa die

centum millia hominum, et suc-

cenderunt civitatem , et ceperunt

spolia multa in die illa, et libe-

raverunt regem.
49. Et viclerunt qui erant de

civitate, quod obtinui-sent Juda?i

civitatem sicut volebant : et in-

thmati sunt mente sua, et clama-
verunt ad regem cum precibus,

dicentes :

50. Da nobis dextras, et ces-

sent Judœi oppugnare nos et ci-

vitatem.

51. Et projecerunt arma sua, et

Jecerunt pacem, et glorificati sunt
Judœi in conspectu régis, et in

conspectu omnium qui erant in

regno ejus, et nominati sunt in

regno : et regressi sunt in Jéru-

salem, habentes spolia multa.

52. Et sedit Demetrius rex in

sede regni sui : et siluit terra in

conspectu ejus.

53. Et mentitus est omnia qua?-

cumque dixit, et abalienavit se a

Jonatha, et non retribuit ei se-

cundum bénéficia quœ sibi tribue-

rat, et vexabat eum valde.

54. Post bave autem reversus
est Tryphon, et Antiocbus cum eo
puer adolescens, et regnavit, et

imposuit sibi diadema.

ver le roi ; et le roi reçut une grande joie

de leur arrivée.

45. En ce même temps il s'assembla des
habitants de la ville cent vingt mille bommes
<jui voulaient tuer le roi 28

.

46. Le roi s'enfuit dans le palais : et ceux
de la ville se saisirent de toutes les rues, et

commencèrent à l'attaquer.

47. Le roi fit venir les Juifs à son se-

cours, et ils s'assemblèrent tous près de lui,

et firent des courses dans la ville.

48. Et ils tuèrent en ce jour-là cent mille

hommes 29
: ils mirent aussi le feu à la ville,

et en emportèrent un grand butin, et déli-

vrèrent le roi.

49. Ceux de la ville voyant que les Juifs

s'en étaient rendus les maîtres, pour y faire

tout ce qu'ils voulaient, demeurèrent tout

consternés; et étant venus crier miséricorde

au roi, ils lui firent cette prière :

50. Tendez-nous une main favorable; et

que les Juifs cessent de nous attaquer, nous
et notre ville.

51. Ils mirent en même temps les armes
bas, et firent la paix. Les Juifs s'acquirent

une grande gloire dans l'esprit du roi et de
ceux de son royaume : ils devinrent célèbres

dans tout le royaume, et revinrent à Jéru-

salem chaigés de dépouilles.

52. Le roi Démétrius fut ainsi affermi sur

son trône et dans son royaume : et tout le

pays demeura paisible.

53. Mais ce prince ne tint rien de tout ce

qu'il avait promis : il s'éloigna de Jonathas;
et bien loin de lui témoigner aucune recon-

naissance de toutes les obligations qu'il lui

avait, il lui fit même tout le mal qu'il put.

54. Après cela Tryphon revint, et avec lui

le jeune Antiochus *°, qui commença à se

faire reconnaître pour roi, et qui se mit le

diadème sur la tète.

^. 45. — 28 * Comme il avait congédié les anciennes troupes du pays et amassé
autour de sa personne des troupes étrangères, Démétrius voulut aussi ôter Ie3
armes aux habitants d'Aniioche. Mais loin d'obéir à ses ordres, ils se ré voilèrent
contre lui, et allèrent l'assiéger jusque dans son palais. La suite fait voir qu'il ne
se tira de ce danger que par le secours de» Juifs.

^. 48. — î9 Diodore de Sicile dit que Démétrius en cette occasion n'éparana
ni les femmes ni les enfants; le nombre de cent mille n'est par conséquent point
exagéré.

*. 54. — 30 n fa t plus tard appelé Théos (dieu). Il était alors âgé de deux ans.
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55. Toutes les troupes que Démétrius avait

congédiées s'assemblèrent aussitôt près d'An-

tiochus : elles combattirent contre Démé-

trius, qui fut défait et qui s'enfuit,

56. Trvphon se saisit alors des éléphants

et se rendit maître d'Antioche.

57. Le jeune Antiochus écrivit ensuite à

Jonathas en ces termes : Je vous confirme

dans la souveraine sacrificature, et je vous

établis sur les quatre villes 31
, afin que vous

soyez des amis du roi.

58. 11 lui envoya des vases d'or pour son

service, et lui donna le pouvoir de boire

dans une coupe d'or 32
, d'èire vêtu de pour-

pre, et de porter une agrafe d'or 33
.

59. Et il établit son frère Simon gouver-

neur depuis la côte de Tyr 3V jusqu'aux

frontières d'Egypte 35
.

GO. Jonathas alla ensuite dans les villes

qui sont au-delà du fleuve 36
, et toute l'ar-

mée de Syrie vint à son secours 37
. Il mar-

cha vers Àscalon 3S
, et ceux de la ville vin-

rent au-devant de lui, en lui faisant de

grands honneurs.

61. Il alla de là à Gaza; et ceux de la

ville lui fermèrent les portes : il y mit le

siège, et il pilla et brûla tous les environs

de la ville.

62. Alors ceux de Gaza demandèrent à

Jonathas à capituler, et il le leur accorda :

il prit leurs fils pour otages 39
, et les envoya

à Jérusalem : et il alla dans tout le pays
jusqu'à Damas 40

.

63. Mais ayant appris que les généraux de
Démétrius étaient venus avec une armée
puissr.nte soulever ceux de la ville de Ca-
dès 41 qui est en Galilée, pour l'empêcher de

55. Et congrcgati sunt ad eum
omnis exercitus, quos disper-serat

Démétrius, et pugnaverunt con-
tra eum : et fugit, et terça vertit.

56. Et accepit Trvphon bestias,

et obtinuit Antiochiam :

57. et scripsit Antiochus adoles-

cens Jonathse, dicens : Constitue»

te super quatuor civitates, ut sis

de amicis régis.

58. Et misit illi vasa aurea in

ministerium, et dédit ei potesta-

tem bibendi in auro, et esse in

purpura , et habere fibulam au-
ream :

59. et Simonem fratrem ejus

constituit ducem a terminis Tyri

usque ad fines JSgypti.

60. Et exiit Jonathas, et pe-
rambulabat trans flumen civita-

tes : et congregatus est ad eum
omnis exercitus Syriœ in auxi-

lium, et venit Ascalonem, et oc-

currerunt ei honorifica de civi-

tate.

61. Et abiit inde Gazam : et

concluserunt se qui erant Gazae :

et obsedit eam, et succendit quae

erant in circuitu civitatis, et pra>
datus est ea.

62. Et r aaverunt Gazenses Jo-

nathan , et dédit illis dexteram :

et accepit filios eorum obsides, et

misit illos in Jérusalem : et pe-

rambulavit regionem usque Da-
mascum.

63. Et audivit Jonathas quod
prrevaricati sunt principes Deme-
trii in Cades, quse est in Gali-

laea, eum exercitu multo, volentes

$. 57. — 31 la Judée, Ephraïm, Lydda et Rainathaïm.

y. 58. — 3î * il n'y avait que le roi, ou ceux à qui il en donnait la permission,
qui [tussent se servir de vaisselle d'or.
M Voy. /,l. h. 10, 20. 29.

>. 59. — ** D.ins le grec : depuis l'escalier de Tyr (un promontoire qui s'avance
dans la mer près de Tyr, la limite de la PhéDicie).

35 jusqu'au terrent de Rhiiiocolure (aujourd'hui El Arisch).

y. GO. — 36 du Jourdain; pour soumettre à Antiochus ceux qui dans ces contrées
étaient attachés à Démétrius).

a7 P.uluiit les gens de guerre de Syrie, que Démétrius avait abandonnés, se réu-

nirent à lui.

*8 Dans le pays des Philistins.

X. G2. — 39 les fils des grands.
40 * Ltepuis Gaza jusqu'à Damas, c'est-à-dire depuis le point le plus extrême au

•ud, jusqu'au point le plus extrême au nord.

j^. 63. — M Dans le grec : assiégeaient Cadès.
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'eum removere a negotio regm :

64. et occurrit illis : fratrem

autem suum Siraonem reliquit

intra provinciam.

65. Et applicuit Simon ad Beth-

surarn, et expugnabat eam diehus

multis, et conclusit eos.

66. Et postulaverunt ab eo dex-

teras , accipere, et dédit illis : et

ejecit eos inde, et cepit civitatem,

et posuit in ea praesidium.

67. Et Jonathas et castra ejus

applicuerunt ad aquam Genesar,

et an te lucem vigilaverunt in

campo Asor;
68. et ecce castra alienigena-

rum occurrebant in campo, et

tendebant ei insiaias in monti-
bus : ipse autem occurrit ex ad-
verse

69. Insidiœ vero exsurrexerunt

de locis suis, et commiserunt pra-
lium.

70. Et fugerunt qui erant ex
parie Jonaihœ omnes . et Démo
relictus est ex eis, nisi Mathathias

filius Absalomi , et Judas films

Calphi, ninceps militire exercitus.

71. Et scidit Jonathas vesti-

menta sua, et posuit terram in

capite suo, et oravit.

72. Et reversus est Jonathas ad
eos in prœlium , et convertit eos

in fugam, et pugnaverunt.
73. Et viderunt qui fugiebant

pa; ;is illins, et reversi sunt ad
eum , et insequebantur cum eo
omnes usque Cades ad castra sua,

et perveuerunt usque illuc :

74. et ceciderunt de alienigenis

in die illa tria ruillia virorum : et

se mêler davantage de ce qui regardait le

royaume de Syrie 1'*;

64. il marcha au-devant d'eux, et laissa

dans la province 43 son frère Simon.

6o. Simon mit le siège devant Bethsura **,

et il l'attaqua longtemps, et tint ceux qui

étaient dedans investis.

66. Ils lui demandèrent ensuite à faire

composition, et il le leur accorda : il .os fit

sortir hors de la ville, s'en rendit le maître,

et y mit garnison.

67. JoDatlias vint avec son armée sur le

bord de l'eau de Génésar 45
; et s'éîant levés

la nuit, ils se rendirent avant le jour dans la

plaine d'Asor 46
.

68. Il y trouva l'armée des étrangers 47

qui venaient au-devant de lui, et qui lui

dressaient des embuscades sur les monta-
gnes 48

. 11 marcha droit à eux :

69. et cependant ceux qui étaient cachés

sortirent de leur embuscade 49
, et vinrent

charger ses gens.

70. Tous ceux du côté de Jonathas s'en-

fuirent, sans qu'il en demeurât un seul,

sinonMalhathias, fils d'Absalom, et Judas, fils

de Calphi, général de son armée.

71. Alors Jonathas déchira ses vêtements,

se mit de la terre sur la tète , et fit sa

prière.

72. Et Jonathas retourna au combat 50
,

chargea les ennemis, et les fit fuir devant

lui ; et ils furent mis en déroute M .

73. Et ses gens qui avaient fui , le voyant

combattre, revinrent le joindre et poursui-

virent avec lui les ennemis jusqu'à Cadès,
où était leur camp : et ils ne passèrent pas

plus loin.

74. Il demeura sur la place en ce jour-là

trois mille hommes de l'armée des étran-

42 pour occuper Jonathas, et par ce moyen l'empêcher de rien entreprendre en
faveur d'Antiochus.

y. 64. — 43 dans la Judée.
y. 65. — 44 une ville fortifiée sur la frontière méridionale de la Judée.
y. 67. — 43 sur le bord de la mer de Génézareth, appelée aussi mer da Galilée.
46 au pied de l'Auliliban.

y. GS. — 47 * Ces étrangers étaient les soldats étrangers que Démétrius avait à sa

solde (y. 38).
4S Dans le grec le verset porte littéral. : Et le camp d^s étrangers le rencontra

dans la campagne, et ils placèrent une embuscade contre lui dans les montagnes,
tandis qu'eux-mêmes s'avancèrent à sa rencontre.

y. 69. — 49 et attaquèrent par derrière Jonathas, qui, d'autre part, avait devant
lui le corps d'armée.

y. 72. — 50 Litt. : retourna vers eux pour le combat — vers les deux dont il est

fait mention (X- 70) et ceux qui étaient restés avec eux.
" Dans le grec : et il leur fit tourner le dos, et ils fuirent.
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gers : §t Jonathas retourna à Jérusalem.
|
reversus est Jonathas m Jérusa-

lem.

CHAPITRE XII.

Jonathas renouvelle Calliance avec les Romains et les Spartiates ; il

défait Varmée de Démétrius et déclare la guerre aux Arabes.'

Simon prend Joppé; Jérusalem et d'autres villes sont fortifiées ;

Tryphon fait par ruse Jonathas captif.

\. Jonathas voyant que le temps lui était

favorable, choisit des hommes qu'il envoya
à Rome pour affermir et renouveler l'amitié

avec les Romains l
.

2. Il envoya aussi vers les Lacédémo-
niens, et eu d'autres lieux, des lettres toutes

semblables.

3. Ses gens allèrent donc à Rome; et

étant entrés dans le sénat, ils dirent : Jona-
thas, grand prêtre, et le peuple juif nous
ont envoyés pour renouveler avec vous l'a-

mitié et l'alliance, selon qu'elle a été faite

auparavant entre nous.

4. Et les Romains leur donnèrent des let-

tres adressées à leurs officiers 2
, dans chaque

province, pour les faire conduire en paix

jusqu'au pays de Juda 8
.

5. Voici la copie des lettres que Jonathas

écrivit aux Lacédémouiens :

6. Jonathas, grand prêtre, les anciens de
la nation , les prêtres et le reste du peuple
juif, aux Lacédémoniens leurs frères*, salut.

7. Il y a déjà longtemps qu'Arius, qui ré-

gnait à Lacédémone, envoya des lettres au
grand prêtre Onias 5

, qui témoignaient que
vous êtes nos frères, comme on peut le voir

par la copie de ces lettres
, que nous avons

jointes à celles-ci 6
.

{. Et vidit Jonathas quia tem-
pus eum juvat, et elegit viros, et

misit eos Romam, statuere et re-

novare cum eis amicitiam:

2. et ad Spartiatas, et ad alia

loca misit epistolas secundum
eamdem formam :

3. et abierunt Romam, et intra-

verunt curiam, et dixerunt : Jona-

thas summus sacerdos , et gens

J'udœoium miserunt nos, ut reno-

varemus amicitiam et societatem

secuudum pristinum.

4. Et dederunt illis epistolas ad
ipsos per loca , ut deducerent eos

in terram Juda cum pace.

5. Et hoc est exemplum episto-

lai um
,

quas scripsit Jonathas

Spartiatis :

6. Jonathas, summus sacerdos,

et seuiores gentis, et saccrdotes,

et reliquus populus Jud«orum

,

Spartiatis fratribus salutem.

7. Jampridem missae erant epi-

stolae ad Oniam summum sacer-

dotem ab Ario, qui regnabat apud
vos, quoniam eslis fratres nostri,

sicut rescriptum continet, quod
subjectum est.

f. 1.— * Voy. chap. 8.

^.4. — * * Litt. : adressées à eux-mêmes par tous les lieux. — Les Romains
ordonnèrent aux gouverneurs de leurs provinces de fournir à ces ambassadeurs
des Hébreux, leurs amis et leurs alliés, des voilures et de? escortes.

3 II suit de là et du chap. 14, 18. qu'ils eurent une audience favorable.

f.Q. — * Leurs amis et leurs alliés (jfr. 8, 10). — L'opinion que les Lacédémo-
niens descendaient d'Abraham, et étaient les frères des Juifs par les Ueus du sang

(?. 21), semble n'avoir pas été partagée par les Hébreux.
y. 7. — & Onias III.

• Voy. pi. b. jf. 19 et suiv. Le roi dont il est ici parlé est Arius II, fils et succes-

seur d'A< rotale II, prédécesseur de Léonidas, qui exerça les fonctions de tuteur à
son égard. 11 mourut dès sa huitième année vers l'an 191 avant Jésus-Christ.

Onias III était grand prêtre vers l'an 199 avant Jésus-Christ, environ 55 ans avant;
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8. Et suscepit Onias virum, qui

niissus fuerat, cum honore : et

accepit epistolas, in quibus sigoi-

ficabatur de societate et araicitia.

9. Nos cum nullo horum indi-

geremus, habentes solatio sanctos

libros, qui sunt in manibus nos-

tris,

10. inaluimus mittere ad vos

renovaie fraternitatem , et amici-

tiam , ne forte alieni efiiciamur a

vobis : multa enim tempora trans-

ierunt, ex quo misistis ad nos.

1 i . Nos ergo in omni tempore
sine intermissione in diebus so-

leninibus, et cœteris quibus opor-

tet , memores sumus vesfri in

sacrificiis quae offerimus, et in

observationibus, sicut fas est, et

decet meininisse fratruui.

12. Lœtamur itaque de gloria

vestra.

13. Nos autem circumdederunt
multœ tribulationes , et multa
pra?lia, et irnpugnaverunt nos re-

ges, qui sunt in circuitu nostro.

14. Noluimus ergo vobis ino-

lesti esse, neque caeteris sociis et

amicis nostris, in his pneliis
;

15. habuimus enim de cœlo
auxilium , et liberati sumus nos

,

et humiliati sunt inimici nostri.

16. Elegimus itaque Numenium
Antiochi filium, et Antipatrem
Jasonis filium, et misimus ad Ro-
manos renovare cum eis ainici-

tiam et societatem pristinam.

17. Mandavimus itaque eis ut

veniant etiam ad vos, et salutent

vos : et reddant vobis epistolas

nostras de innovatione fraternita-

tis nostree.

8. Et Onias reçut avec grand nonneur ce-

lui que le roi avait envoyé, et les lettres où
il lui parlait de cette alliance et de cette

amitié que nous avons avec vous.

9. Quoique nous n'eussions aucun besoin
de ces choses "', ayant pour notre consola-
tion les saints livres 8 qui sont entre nos
mains,

10. nous avons mieux aimé néanmoins
envoyer vers \ous

, pour renouveler cette

amitié et cette union fraternelle, de peur
que nous ne devenions comme étrangers à
votre égard, parce qu'il s'est déjà passé beau-
coup de temps depuis que vous avez envoyé
vers nous.

H. Sachez donc que nous n'avons jamais
cessé depuis ce temps-là de nous souvenir
de vous dans les fêtes solennelles, et les

autres jours où cela se doit, dans les sacri-

fices que nous offrons , et daDs toutes nos
sainles cérémonies, selon qu'il est du devoir

et de la bienséance de se souvenir de ses

frères 9
.

12. Nous nous réjouissons de la gloire

dans laquelle vous vivez.

13. Mais pour nous autres, nous nous
sommes vus dans de grandes afflictions et en
diverses guerres ; et les rois qui nous envi-

ronnent nous ont souvent attaqués 10
.

14. Cependant nous n'avons voulu être à
charge u ni à vous, ni à nos autres alliés,

dans tous ces combats.

15. Car nous avons reçu du secours du
ciel ; nous avons été délivrés, et nos ennemis
se sont vus humiliés.

16. Ayant donc choisi Numénius, fils

d'Antiochus, et Antipater, fils de Jason, pour
les envoyer vers ies Romains, renouïeler
l'alliance et l'amitié ancienne que nous avons
avec eux,

17. nous leur avons donné ordre d'aller

aussi vers vous, de vous saluer de notre part,

et de vous rendre nos lettres touchant le

renouvellement de notre union fraternelle.

que Jcnathas écrivît cette lettre. Il y a une faute dans le grec qui porte ici Darius
et pi. b. 1. 23, Oniarès.

jr. 9. — 7 de votre amitié et de votre alliance
8 qui nous promettent, au besoin, le secours de Dieu, pourvu que nous y ayon»

confiance.

jK 11. — 9 * De là il suit que les Juifs priaient même pour ces peuples païens
qui ne_se déclaraient pas leurs ennemis, de même que pour leurs dominateurs
(pi. h. 7, 33;, afin qu il plût à Dieu de les faire parvenir eux aussi à la connaissance
de son nom.

?. 13. — 10 * Les principaux rois persécuteurs des Juifs furent avec Antiochua-
Epipbane, Antiochus-Eupator, Démétrius-Soter et Démétrius-Nicator.

f. 14. — " * demander des secours.
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18. C'est pourquoi vous ferez bien de ré-

pondre à ce que nous vous avons écrit.

19. Voici la copie des lettres qu'Arius

avait envoyées à Onias :

20. Aiuus , roi des Lacédémoniens, au

grand piètre Onias, salut.

21. 11 a été trouvé ici dans un écr t ton-

chant les Lacédémoniens et les Juifs, qu'ils

sont frères, et qu'ils sont tous de la race

d'Abraham ".

22. Maintenant donc que nous avons vu
ces choses, vous ferez bien de nous écrire si

toutes choses sont en paix parmi vous.

23. Et voici ce que nous vous avons écrit,

nous autres : Nos bestiaux et tous nos biens

sont à vous, et les vôtres sont a nous. C'est

ce que nous avons ordonné qu'on vous dé-
clarât de notre put.

24. Cependant Jonathns apprit que les gé-

néraux de l'armée de Démétiius étaient re-

venus pour le combattre avec une armée
beaucoup plus grande qu'auparavant.

25. Ainsi il partit de Jérusalem, et alla

au-devant d'eux dans le pays d'Amathite 13
,

parce qu'il ne voulait pas leur donner le

temps d'entrer sur ses terres.

26. Et il envoya dans leur camp des es-

pions qui rapportèrent qu'ils avaient résolu

de venir le surprendre pendant la nuit.

27. Après donc que le soleil fut couché

,

Jouathas commanda à ses gens de veiller, et

de se tenir toute la nuit sous les armes et

prêts à combattre ; et il mit des gardes au-

tour du camp.
28. Les ennemis ayant su que Jonathas se

tenait avec ses gens prêt au combat, eurent
peur, et leurs cœurs furent saisis de frayeur,

et ils allumèrent des feux dans leur camp u
.

29. Jonathas et ceux qui étaient avec lui,

voyant ces feux allumés, ne s'aperçurent

point de leur retraite jusqu'au malin.

30. Et Jonathas les poursuivit : mais il ne
put les atteindre

,
parce qu'ils avaient déjà

passé le fleuve Eleuihère ,5
.

31. L marcha de là vers les Arabes , qui

18. Et mine benefacietis res-

pondentes nobis ad ha>c.

19. Et hoc est rescriptum epi-

stolarum, quod miserat Oni.p :

20. Aruus , rex Spart iatarum,
Oniae sacerdoti matrno salutem.

21. Inventum est in scriptwra

de Spartiatis et Judsis, quonfcun
sunt bâties, et quod sunt de gé-
nère Abraham.

22. Et nunc ex quo h.Tc cogno-
vimus , benefacitis scribentes no-
bis de pace vestra.

23. Sed et nos rescripsimus vo-

bis : Pecora nostra , et possessio-

nes nostra.1 veslra> sunt ; et vestne,

nostra? : mandavimus itaque haec

nuntiari vobis.

24. Et audivit Jonathas, quo-
niam regressi sunt principes De-
metrii cum exercitu multo supra
quam prius, pugnare adversus

eum;
25. et exiit ab Jérusalem, et

occurrit eis in Amathile res.rione :

non enim dederat eis spatium ut

ingredeientur regionem ejus.

26. Et misit speculatores in

castra eoruni : et reveisi renun-
tiaverunt quod constituunt super-

venire il 1 i nocte.

27. Cum occidisset autem sol,

pnecepit Jonathas suis vigilare, et

esse in armis paratos ad pugnam
tota nocte, et posuit custodes per
circuitum castrorum.

28. Et audierunt adversarii

quod paratus est Jonathas cum
suis in bello : et timuerunt, et

loiuiidaveiunt in corde suo : et

accenderunt focos in castris suis.

29. Joualhas autem, et qui cum
eo erant, non cognoverunt usque

mane : videbant aulem luminaria

ardentia:

30. et seculus est eos Jonathas,

et non comprehendit eos : transie-

raut enim llumen Eleulherum.

31. Et divertit Jonathas ad

f. 21. — " Cet écrit est perdu. Du reste l'histoire sainte ne dit rien d'une sem-
blable parenté, et les Spartiates étaient sans doute dans l'erreur sur ce point.

>•. 25. — li appelée autrement Ewalh, Hamalh, sur la limite septentrionale de la

Palestine.

£. 28. — u afin de faire croire aux Juifs qu'ils étaient encore dans le camp,
quoiqu'ils l'eusseut abandonné.

fi. 30. — 1B * sur le fleuve Eleuthère (Voy. pi. h. 11, 7J.



LIVRE I. CHAPITRE XII. ^07

Arabas, qui voeantur Zabadaei, et

percussit eos, et accepit spolia

eoruni.

32. Et junxit, et venit Damas-

cum, et perainbulabat ontnem re-

gionem illam.

33. Simon autem exiit, et venit

usque ad Ascalonem, et ad pro-

xirna prresidia : et declinavit iu

Joppen, et occupavit eam.
34. (audivit enim quod velleut

praesidium tradere partibus Deme-
trii), et posuit ibi custodes ut cus-

todirent eam.
oo. Et re versus est Jouathas,

et convocavit seniores populi , et

cogita vit cum eis aedificare praesi-

dia in Judooa,

30. et œditicare muros in Jéru-

salem, et e.xaltarealtitudinem ma-
gnam inler médium arcis et civi-

tatis, ut separaret eam a civitate,

ut esset ipsa singulariter, et neque
emant, neque vendant.

37. Et convenerunt, ut aedifica-

rent civihttem, et cecidit murus,
qui erat super torrentem ab ortu

solis, et reparavit eum, qui voca-

tur Cr.phetetha :

38. et Simon aedificavit Adiada
in Sephela , et munivit eam, et

imposuit portas et seras.

39. Et cum cogitasset Tryphon
regnare Asia?, et assumere diade-

ma, et extendere manum in An-
tiocbum regem :

40. timens ne forte non permit-

teret eum Jonathas, sed pugnaret

advers us eum ,
quaerebat compre-

sont appelés Zabadéens 16
: il les défit et eu

rapporta les dépouilles.

32. Il partit de là ensuite, et vint à Da-
mas : et il faisait des courses dans tout le

pays 17
.

33. Cependant Simon alla jusqu'à Asca-
lon , et jusqu'aux forteresses voisines. Il

marcha de là vers Joppé, et la prit 18
;

34. (car il avait su qu'ils voulaient livrer

la place à ceux du parti de Déméîrius); et

il y mit une garnison pour garder la ville.

35. Jonathas étant revenu, assembla les

anciens du peuple, et il résolut avec eux de
bâtir des forteresses dans la Judée,

36. de bâtir les murs de Jérusalem, et de
faire aussi élever un mur d'une très-grande

hauteur entre la forteresse ,9 et la ville, alin

que la forteresse en fût séparée et sans com-
munication , et que ceux de dedans ne pus-

sent ni acheter ni vendre 20
.

37. On s'assembla donc pour bâtir la

ville ; et la muraiile qui était, le long du
torrent* 1

, du côté de l'orient, étant tombée,

Jonathas la rétablit; et elle fut appelée Ca-

phététha 2î
.

38. Simon bâtit aussi Adiada 23 dans h
plaine îV

, et la fortifia; et il y mit des porte •

et des serrures.

39. Mais Tryphon ayant résolu de se faire

roi d'Asie r° , de prendre le diadème, et de
tuer le roi Aniiochus,

40. et craignant que Jonathas ne l'en em-
pêchât et ne lui déclarât la guerre, cherchait

les moyens de se saisir de sa personne, et

y. 31. — 16 * Selon quelques mterprètes : Nahathéens (PL h. 5, 25. 9, 3"i). On
ne connaît point de tribu arabe sous le nom de Zabadéens. Les Nabatliéens étaient

les amis des Juif:,; mais au milieu de tant de changements politiques et des intérêts,

les relations avaient pu changer.

y. 32. — •' pour le purger des troupes de Déuiélrius.

y. 33. — 18 * Simon avait été établi gouverneur de ces villes par Antiochua
(PL h. 11, 59j; mais il leur plut de se déclarer pour Démétrius.

y. 36. — 19 * qui était sur le mont Sion.
2° que la citadelle fût entièrement séparée de la ville , et ne pût avoir avec elle

aucun commerce; car c'était encore la garnison syrienne qui l'occupait.
y- 37. — S1 de Cédron.
Sî * Dans le grec : Caphenata — terme dont la signification, aussi bien que la lo-

calité qu'il décime, sont entièrement inconnues.

y. 38. — *3 ville à l'ouest de. Jérusalem, ce qui donnait le moyen de dominer
une des routes principales conduisant à cette ville.

8k * LUI. : dans Se) ha a. Séphala eu hébreu signifie plaine.

y. 39. — 25 de Syrie. Les rois de Syrie portaieut ce titre, quoiqu'ils ne possé-
dassent qu'une très-petite partie de l'Asie (l'Asie-Mineure). Voy. 11, 13.
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de le tuer. Il s'en alla donc dans cette pen-

sée à Bethsan 26
.

41. Jonathas marcha au-devant de lui

avec quarante mille hommes de guerre choi-

sis
27

, et vint à Bethsan.

42. Tryphon voyant que Jonathas était

venu avec une grande armée pour le com-
battre, fut saisi de crainte*8

.

43. Il le reçut avec grand honneur, le re-

commanda à tous ses amis, lui fit des pré-

sents, et ordonna à toute son armée de lui

obéir comme à lui-même.

44. 11 dit ensuite à Jonathas : Pourquoi

avez-vous fatigué inutilement tout ce peu-

ple, puisque nous n'avons point de guerre

ensemMe?
45. Renvoyez-les donc dans leurs mai-

sons, et choisissez-en seulement quelque

peu d'entre eux pour être avec vous. Venez
avec moi à Ptolémaïde, et je vous la mettrai

entre les mains, avec les autres forteresses,

les troupes et tous ceux qui ont la conduite

des affaires, et je m'en retournerai ensuite;

car c'est pour cela que je suis venu.

46. Jonathas le crut, et fit ce qu'il avait

dit. 11 renvoya ses gens, qui s'en retournè-

rent au pays de Juda;
47. et il ne retint avec lui que trois mille

hommes, dont il en renvoya encore deux
mille en Galilée, et mille l'accompagnaient.

48. Aussitôt que Jonathas fut entré dans
Ptolémaïde, ceux de la ville fermèrent les

portes, et le prirent; et ils passèrent au fil

de l'épée tous ceux qui étaient venus avec
lui.

49. Et Tryphon envoya ses troupes et sa

cavalerie en Galilée , et dans la grande
plaine 29

,
pour tuer tous ceux qui avaient

accompagné Jonathas.

50. Mais ceux-ci ayant appris que Jonathas

avait été arrêté, et qu'il avait péri 30 avec

tous ceux qui l'accompagnaient, s'encoura-

gèrent les uns les autres, et se présentèrent

pour combattre avec une grande assurance.

hendere eum, et occidere. Et
exurgens abiit in Bethsan.

41. Et exivit Jonathas obviam
ï 11 ï cum quadraginta millilms vi-

rorum electorum in praelium , et

venit Bethsan.

42. Et vidit Tryphon quia venit

Jonathas cum exercitu multo ut

extenderet in eum manus , ti-

muit;

43. et excepit eum cum honore,
et commendavit eum omnibus
amicis suis, et dédit ei munera :

et prrecepit exercitibus suis ut

obedirent ei, sicut sihi.

44. Et dixit Jonathœ : Ut quid
vexasti universum populum, cum
bellum nobis non sit?

45. Et nunc remitte eos in do-

mos suas : elige autem libi viros

paucos, qui tecum sint, et veni

mecum Ptolemaidam, et tradam
eam tibi, et reliqua prarsidia, et

exercitum, et universos pi sepositos

negotii, et conversus abibo : prop-

terea enim veni.

46. Et credidit ei, et fecit sicut

dixit : et dimisit exercitum, et

abierunt in terram Juda.

47. Retinuit autem secum tria

millia virorum : ex quibus remi-
sit in Galilaeam duo millia, mille

autem venerunt cum eo.

48. Ut autem intravit Ptolemai-

dam Jonalhas , clauserunt portas

civitatis Ptolemenses : et conipre-

henderunt eum : et omnes, qui

cum eo intraverant, gladio inter-

fecerunt.

49. Et misit Tryphon exercitum

et équités in Galilaeam, et in cam-
pum magnum, ut perderent om-
nes socios Jonathae.

50. At illi cum cognovissent

quia comprehensus est Jonathas,

et periit, et omnes qui cum eo
erant, hortati sunt semetipsos, et

exierunt parati in prœlium.

y. 40. — 26 Scytliopolis (Voy. pi. h. 5, 52).

^.41. — 27 pour lui faire voir qu'il ne le craignait pas. Il suffisait pour se con-

vaincre de ses mauvaises intentions, de le voir venir dans la Judée avec une

armée.
y. 4-2. — 28 Dans le grec :... armée, craignit d'étendre les mains contre lui.

y, 49. _ 29 » appelée autrement la plaine d'Esdrelon, ou de Jezrahel (Voy. pi. h,

S 52).
'y. 50. — 80 On l'avait cru faussement (Voy. pi. b. 13, 12. 15).
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51. Et videntes hi qui insecuti

tuerant, quia pro anima res est

Uis, reversi suât :

52. illi autem venerunt omnes
lum pace in terram Juda. Et

llanxerunt Jonathan, et eos qui

Jum ipso fuerant, valde : et luxit

israel luctu inagno.

53. Et quaesierunt omnes gentes,

quœ erant in circuitu eorum, con-
terere eos, dixerunt enim :

54. Non habent principem, et

adjuvantem : nunc ergo expugne-
mus illos, et tollamus de homi-
nibus memoriam eorum.

51. Ceux qui les avaient poursuivis, Ie9

voyant très-résolus à vendre bien cher leur
vie, s'en retournèrent.

52. Ainsi ils revinrent tous dans le pays
de Juda sans être attaqués : ils pleurèrent
beaucoup Jonathas et ceux qui étaient avec
lui; et tout Israël en fit un grand deuil.

53. Alors tous les peuples dont ils étaient

environnés firent un nouvel effort pour les

perdre, en disant :

54. Ils n'ont aucun chef qui les com-
mande, ni personne qui les assiste : atta-

quons-les donc maintenant, exterminons-les,

et effaçons leur nom de la mémoire des
hommes S1

.

CHAPITRE XIII.

Simon succède à Jonathas, et s'oppose à Tryphon. Mort de Jonathas
Tryphon devient roi de Syrie. Simon recherche l'amitié de Dé'

?nétrins-Nicator, et obtient la/franchissement total de sa patrie.

Jean Hvrcan à la tête de l'armée.

1. Et audivit Simon quod con-
gregavit Tryphon exercitum co-

piosum , ut veniret in terram
Juda, et attereret eam.

2. Videns quia in tremore po-

pulus est, et in timoré, ascendit

Jérusalem, et congregavit popu-
lum :

3. et adhortans dixit : Vos scitis

quanta ego, et fratres mei, et do-
mus patris mei, fecimus pro le-

gibus et pro sanctis praelia, et an-
gustias quales vidimus :

4. horum gratia perierunt fra-

tres mei omnes propter Israel, et

relictus sum ego solus.

5 . Et nunc non mihi contingat

parcere animae meœ in omni tem-
çore tribulatiouis : non enim me-
jor sum fratribus meis.

6. Vindicabo itaque gentem
îieam, et sancta, natos quoque
îostros, et uxores : quia congre-

1. Cependant Simon fut averti que Try-
phon avait levé une grande armée pour ve-
nir tout ravager dans le pays de Juda.

2. Et voyant le peuple saisi de frayeur, il

monta à Jérusalem, et fit assembler tout le

monde.

3. Il leur dit pour les encourager: Vous
savez combien nous avons combattu mes
frères et moi, et toute la maison de mon
père, pour nos lois et pour le saint temple,
et en quelles afflictions nous nous sommes
VUS.

4. C'est pour cela que tous mes frères ont
péri, en voulant sauver Israël; et je suis

demeure seul.

o. Mais à Dieu ne plaise que je veuille

épargner ma vie, tant que nous serons dans
l'affliction; car je ne suis pas meilleur que
mes frères.

6. Je vengerai donc mon peuple et le

sanctuaire, nos enfants et nos femmes, parce

que toutes les nations se sont assemblées

y. 54. — 31 * Les Juifs n'avaient du secours à attendre d'aucun côté, puisque
Tryphon aussi bien que Démétrius étaient à leur égard dans des dispositions hos-
tiles.

VI. U
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la seule hainepour nous opprimer, par

qu'elles nous portent.

7. A ces paroles tout le peuple fut animé

de courage.

8. Ils lui répondirent en haussant leur

voix : Vous êtes notre chef en la place de

Judas et de Jonathas, -votre frère.

9. Conduisez-nous dans nos combats; et

nous ferons tout ce que vous nous ordon-

nerez.

10. Aussitôt il fit assembler tous les gens

de guerre, et il rebâtit en diligence toutes

les murailles de Jérusalem *, et il la fortifia

tout autour.

H. Il envoya Jonathas, fils d'Absalom 2
, à

Joppé avec une nouvelle armée; et après

qu'il en eut chassé tous ceux qui étaient de-

dans, il y demeura avec ses troupes.

12. Cependant Thryphon partit de Ptolé-

maïde avec une grande armée, pour venir

dans le pays de Judas; et il menait avec lui

Jonathas qu'il avait retenu prisonnier 3
.

Î3. Simon se campa près d'Addus *, vis-

à-vis de la plaine.

14. Et Tryphon ayant su que Simon avait

été établi en la place de Jonathas son frère,

et se disposait à lui donner bataille, lui en-

voya des ambassadeurs,

15. et lui fit dire : Nous avons retenu Jo-

nathas votre frère, parce qu'il devait de l'ar-

gent au roi, à cause des affaires dont il a eu
la conduite 5

.

16. Mais envoyez-moi présentement cent

talents d'argent 6
, et ses deux fils pour ota-

ges 7
, et pour assurance qu'étant mis en li-

berté, il ne s'enfuira pas; et nous vous le

renverrons.
j

gat<p sunt universce gentes conte-
rere nos inimicitiœ gratia.

7. Et accensus est spiritus po*
puli simul ut audivit sermonea
istos :

8. et responderunt voce magna
dicentes : Tu es dux noster loco
Judse et Jonathae fratris tui :

9. pugna prselium nostrum : et

omnia, quœcumque dixeris nobis,!

faciemus.

10. Et congregans omnes viros

bellatores , acceleravit consum-
mare universos muros Jérusalem,
et munivit eam in gyro.

11. Et misit Jonathan filium

Absalomi, et cum eo exercitum
novum, in Joppen; et ejectis his,

qui erant in ea, remansit illic

ipse.

12. Et movit Tryphon a Ptole-

maida cum exercitu multo, ut ve-

niret in terram Juda, et Jonathas

cum eo in custodia.

13. Simon autem applicuit in

Addus contra faciem campi.

14. Et ut cognovit Tryphon quia

surrexit Simon loco fratris sui Jo-

nathœ : et quia commissurus esset

cum eo praelium, misit ad eum
legatos,

lo. dicens : Pro argento, quod
debebat frater tuus Jonathas in ra-

tione régis, propter negotia quae

habuit, detinuimus eum.
16. Et nunc mitte argenti talenta

centum, et duos filios ejus obsi-

des, ut non dimissus fugiat a no-
bis, et remittemus eum.

f. 10. — * * que Jonathas avait commencé à élever (PL h. 12, 30).

f. 11. — 2 * Ce Jonathas était un frère de Mathathias dont il est question ci-de-

vant (1. Mach. 11, 70).

f. 12. — 3 * On attachait ces sortes de prisonniers par une chaîne, à un soldai,

qui en était chargé, et qui en répondait sur sa tète. Saint Paul demeura quelque
"temps à Rome de cette sorte, avec un soldat qui le gardait (Act. 18, 16).

f. 13. — * Addus est la même ville qui est appelée ci-dessus Adiada (voy. 12,

18). Tryphon étant depcendu vers les bords de la mer, pour arriver par l'occident à

Jérusalem, Simon voulait le surprendre au défilé d'Adiada.

$. 15. — 5 * Tryphon veut parler des sommes que Jonathas avait promis (PL h.

M, 28) de payer à Démétrius; mais Tryphon qui avait embrassé le parti de Dé-
toétrius, fils d'Alexandre, le compétiteur de Démétrius, n'avait aucun droit à re-

vendiquer cet argent. C'était un prétexte dont il se servait pour pallier sa mau-
vaise foi et sa trahison (12, 41-48).

$. 16. — 6 environ 341,450 t'iancs. — * Selon l'auteur environ 200,000 reichstha-

ler; d'où, en donnant au reichsthaler la valeur de 5 fr. 15, on a 1,030,000 fr. Le ta-

lent d'or étant évalué à 6,306 l'r. les 100 talents formeraient la somme de 630,600 fr.

7 Ces otages devaient, en apparence, servir à Tryphon de garantie que Jonathas,

lorsqu'il aurait été mis en liberté, ne passerait pas du côté de Démétrius.
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17. Et cognovit Simon quia cum
dolo loqueretur secum, jussit ta-

men dari argentum, et pueros :

ne iuimicitiani magnam sunieret

ad populuni Israël, dicentem :

18. Quia non misit ei argentum,

et pueros, propterea periit.

19. Et misit pueros, et centum
talenta : et mentitus est, et non
dimisit Jonathan.

20. Et post ha?c venit Tryphon
intra regionem, ut conterereteam :

et gyraverunt per viani quœ du-
cit Àdor : et Simon, et castra ejus

ambulabant in omnem locum quo-
cumque ibant.

21. Qui autem in arce erant,

miserunt ad Tryphonem legatos,

ut festinaret venire per deserlum,
et rnitteret illis alinionias.

22. Et paravit Thryphon om-
nem equitatum , ut veniret illa

nocte : erat autem nix multa
valde, et non venit in Galaaditim.

23. Et cum appropinquasset

Bascaman, occidit Jonathan et fi-

lios ejus illic.

24. Et convertit Tryphon , et

ahnt in terram suam.
25. Et misit Simon, et accepit

ossa Jonatha^ fratris sui, et sepe-

livit ea in Modin civitate patrum
ejus.

26. Et planxerunt eum omnis
Israël planctu magno, et luxerunt

eum dies multos.

27. Et aedificavit Simon super
sepulcrum patris sui et fratrum
suorum a?difkiuni altum visu, la-

pide polito rétro et ante :

28. et statuit septem pyrami-
das, una contra unam, patri et

matri, et quatuor featibus :

29. et his circumposuit colum-
oas magnas; et super columnas

17. Quoique Simon reconnût qu'il ne lui

parlait ainsi que pour le tromper, il com-
manda néanmoins que l'on envoyât l'argent

avec les enfants, de peur d'attirer sur lui

une grande haine de la part du peuple d'Is-

raël, qui aurait dit :

18. Jonathas a péri, parce qu'on n'a pas
envoyé cet argent et ses enfants.

19. Il envoya donc les enfants et les cent
talents : et Tryphon manqua à sa parole, et
ne renvoya point Jonathas.

20. Il entra ensuite dans le pays pour tout
ravager, et il tourna par le chemin qui mène
à Ador 8

: mais Simon le côtoyait avec son
armée par tous les lieux où il marchait.

21. Alors ceux qui étaient dans la forte-

resse envoyèrent des gens à Tryphon, pour
le prier de se hâter de venir par le désert»
et de leur envoyer des vivres.

22. Tryphon tint toute sa cavalerie prête
pour partir cette nuit-là même; mais comme
il y avait une grande quantité de neige 9

, il

n'alla point au pays de Galaad 10
.

23. Et lorsqu'il fut proche de Bascaman 11
,

il tua là Jonathas avec ses fils
12

.

24. Ensuite tournant le visage tout d'un
coup, il s'en retourna en son pays 13

.

25. Alors Simon envoya quérir les os de
son frère Jonathas, et les ensevelit à Modjn,
qui était la ville de ses pères.

26. Tout Israël fit un grand deuil à sa

mort; et ils le pleurèrent pendant plusieurs

jours.

27. Et Simon fit élever sur le sépulcre de
son père et de ses frères un haut édifice

qu'on voyait de loin, dont toutes les pierres

étaient polies devant et derrière.

28. Il fit dresser sept pyramides, dont
l'une répondait à l'autre : une à son père,
une à sa mère, e£ quatre à ses frères **.

29. Il fit dresser tout autour de grandes
colonnes l3

, et sur ces colonnes des armes

f. 20. — 8 ville et forteresse dans l'Idumée. Ayant trouvé le côté de l'occident
occupé par Simon, il s'avança davantage vers le midi, afin d'attaquer la Judée d*
côté du sud.

j. 22. — 9 qui rend les chemins difficiles à reconnaître et glissants.
10 Plus exactement selon le grec : et il n'alla pas (à Jérusalem), mais il décamp*

et alla tu Galaad (afin de retourner en Syrie par le côté oriental du Jourdain^.
y. 23. — " ville dans le pays de Galaad.
12 Dans le grec :... Jonathas; et il fut enterré en ces lieux.
?. 24. — 13 * en Syrie.

f. 28. — u Simon éleva la septième pyramide pour lui-même.
j. 29. — 15 Dans le grec : Autour des pyramides il fit exécuter des trtvaux <Tart,

et placer de grandes colonnes.
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pour servir d'un monument éternel; et au-

près des armes, des navires en sculpture ,6
,

pour être vus de loin par tous ceux qui na-

viguaient sur la mer ,7
.

30. C'est là le sépulcre qu'il fit à Modin,

et que l'on voit encore 18
.

31. Or Tryphon étant en voyage avec le

jeune roi Antiochus 19 le tua en trahison 20
.

32. Et il régna en sa place, s'étant mis

sur la tète le diadème d'Asie ; et il fit de

grands maux dans tout le pays.

33. Simon cependant réparait les places

de la Judée, les fortifiant de hautes tours,

de grandes murailles, avec des portes et des

serrures, et il faisait mettre des vivres dans

tous les lieux fortifiés.

34. Il choisit aussi des hommes qu'il en-

voya vers le roi Démétrius ", le priant de

rétablir la Judée dans ses franchises, parce

que toute la conduite de Tryphon n'avait

été jusqu'alors qu'une violence et un bri-

gandage 22
.

35. Le roi Démétrius répondit à la de-

mande qu'il lui avait faite, et lui récrivit en

ces termes :

36. Le roi Démétrius à Simon, grand
prêtre et ami des rois, aux anciens et à tout

le peuple des Juifs, salut

37. Nous avons reçu la couronne et la

palme d'or, que vous nous avez envoyées 23
;

et nous sommes disposés à faire avec vous
une paix solide et durable, et d'écrire à

nos intendants qu'ils vous fassent les re-

mises selon les grâces que vous nous avez

accordées 2*.

38. Tout ce que nous avons ordonné en

arma, ad memonam aeternam; et

jnxta arma naves sculptas, quse

viderenlur ab omnibus navigan-
tibus mare; /

30. hoc est sepulcrum , quod'
fecit in Modin , usque in hune
diem.

\

31. Tryphon autem cum iter

faceret cum Antiocho rege ado-i
lescente, dolo occidit eum. I

32. Et regnavit loco ejus, et

iinposuit sibi diadema Asiae, et

fecit plagam magnam in terra.

33. Et œdificavit Simon pra?si-'

dia Judsese, muniens ea turribus

excelsis, et mûris magnis, etpor-
tis, et seris : et posuit alimenta in

munitionibus.

34. Et elegit Simon viros, et

misit ad Demetrium regem , ut

faceret remissionem regioni : quia

actus omnes Tryphonis per direp-

tionem fuerant gesti.

3o. Et Démétrius rex ad verba

ista respondit ei, et scripsit epi-

stolam talem :

36. Rex Démétrius Simoni
suinmo sncerdoti, et amieo re-

gum, et senioiibus et genti Judaeo-

rum, snlutem.

37. Coronam auream, et bahem,
quam misistis , suscepimus : et

parati sumus facere vobiscum pa-

cern magnam, et scribere prsepo-

sitis régis remittere vobis quœ in-

dulsimus.

38. (Juaecumque enim consu-

ls * pour montrer comment la liberté a été procurée à leur nation sur terre et

sur mer. — Les Machabées firent réparer le port de Joppé, qui devint depuis le

port de commerce de la nation juive sur la Méditerranée.
17 Modin était sur une hauteur près de la mer, — * mais la position n'en est

pas bien connue. Elle était vraisemblablement siluée au nord-ouest de Jérusalem,

non loin de Ramla et de Diospolis.

f. 30. — 18 On en montre encore aujourd'hui les ruines.

jr. 31. — 19 * Il n'était, âgé que de dix ans.
>° Dans le grec: Mais Tryphon se conduisit avec artifice à l'égard d'Antiochus

,

le jeune roi, et le tua. — Il le fit opérer de la taille, et périr au moyen des méde-
tins, qu'il avait corrompus.

}. 34. — 21 Démétrius, pendant que Tryphon était maître à Antioche, s'était re-

tiré dans les provinces orientales. Après la mort d'Antiochus, les Juifs purent le

considérer comme le roi légitime de Syrie.
« c'est-à-dire : parce qu'on ne pouvait embrasser le parti de Tryphon, attend"

que c'était un usurpateur.

jfr. 37. — 23 * Sur les couronnes voy. 10, 29. — Le latin bahem, et le grec baineu

'ont pas une signification bien déterminée : ce qu'il y a de plus vraisemblable

néanmoins, c'est qu'ils désigjieut une palme d'or.

** Voy.p/. h. U, 33-37.
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tuimus, vobis constant. Munitio-

ues, quas œdiflcastis, vobis sint;

33. Remittimus quoque igno-

rantias, e: peccata usque in ho-

diernum dieni, et coronam quam
debebatis : et si quid aliud erat

tributarium in Jérusalem, jam
non sit tributarium.

40. Et si qui ex vobis apti sunt

conscribi inter nostros , conscri-

bantur, et sit inter nos pax.

41 . Anno centesimo septuage-

ïimo ablatum est jugum gentium
»b Israël.

42. Et cœpitpopulus Israël scri-

bere in tabulis et gestis publicis:

Anno primo sub Simone summo
sacerdote, magno duce, et prin-

cipe Judîeorum.
43. In diebus illis applicuit Si-

mon ad Ga/.am , et circumdedit

eam castris, et l'ecit machinas, et

applicuit ad civitatem, et percus-

sit turrem unam, et comprehen-
dit eam.

44. Et eruperant qui erant in-

tra machinam in civitatem : et

factus est motus magnus in civi-

tate.

45. Et ascenderunt qui erant in

tivitate , cum uxoribus et filiis

supra murum, scissis tunicis suis,

et clamaverunt voce magna, pos-

tulantes a Simone dextras sibi

dari,

46. et dixerunt : Non nobis

reddas secundum malitias nos-

tras, sed secundum misericordias

tuas.

47. Et flexus Simon, non de-
bellavit eos : ejecit tamen eos de
civitate, et mundavit œdes in qui-

votre faveur, demeurera ferme et inviola-

ble 25
: les places que vous avez fortifiées se-

ront à vous.

39. Nous pardonnons aussi toutes les fautes

et les manquements qui auront pu se com-
mettre jusqu'aujourd'hui. Nous vous déchar-

geons de la couronne que vous deviez. Que
si l'on payait quelqu'autre impôt dans Jéru-

salem, ou ne le paiera plus à l'avenir.

40. S'il s'en trouve parmi vous qui soient

propres à être enrôlés dans nos troupes, ils

y entreront 26
; et nous voulons qu'il y ait

entre nous une bonne paix.

41 . En l'année cent soixante et dixième

Israël fut affranchi du joug des nations 27
.

42. Et le peuple d'Israël commença à
mettre cette inscription sur les tables et sur

les registres publics : La première année,

sous Simon, souverain pontife, grand chef

et prince des Juifs 28
.

43. Vers ce temps-là Simon alla mettre

le siège devant Gaza 29
, l'investit avec son

armée, dressa des machines, s'approcha des

murailles de la ville; et ayant attaqué une
tour, il l'emporta.

44. Ceux qui étaient dans une de ces ma-
chines 30

, étant entrés tout d'un coup dans

la ville, il s'excita un grand tumulte parmi

le peuple.

45. Ceux de la ville vinrent donc avec

leurs femmes et leurs enfants sur les mu-
railles, ayant leurs habits déchirés; et ils

jetèrent de grands cris, en demandant à Si-

mon qu'il les reçût à composition,

46. et lui disant : Ne nous traitez pas selon

notre malice, mais selon vos miséricordes.

47. Simon, touché de compassion, ne

voulut point les exterminer ; mais il les

chassa seulement hors de la ville, et il pu-

f. 38. — *3 * Démétrius accorde à Simon tout ce qu'il lui avait demandé, et con
firme tout ce qu'il avait promis au commencement de son règne fi. Mach. 11»
33-37).

f. 40. — 26 Comp. pi h. 10, 36,

f. 41. — 27 L'an 141 avant Jésus-Christ.

f. 42. — s8 * Les Juifs alors entrèrent véritablement dans une nouvelle ère;
t'est ce que montre la monnaie qui fut alors frappée et qui portait l'inscription :

k En la troisième année de la délivrance d'Israël, » avec le nom de Simon. Néan-
Dicius cette monnaie n'eut pas longtemps cours dans le commerce.

j,. 43. _ 29 T iiie des Philistins.

^. 44. — 30 * Litt. : dans l'intérieur de la machine. — C'était vraisemblablement
une grande tour en bois, mobile, qui recelait de nombreux combattants, et que
l'on faisait mouvoir du dedans pour battre les murs.
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tifia les maisons où il y avait eu des idoles 81
.

11 entra ensuite dans Gaza en chantant des

Symnes, et bénissant le Seigneur.

48. Et après qu'il eut ôté de la ville toutes

les impuretés, il y établit des hommes pour

y observer la loi : il la fortifia, et y fit sa

demeure.
49. Or ceux qui étaient dans la forteresse

de Jérusalem, ne pouvant ni en sortir ni

entrer dans le pays, ni rien acheter, ni rien

vendre, parce qu'on les empêchait, se virent

réduits à une grande famine, et plusieurs

d'entre eux moururent de faim.

50. Ils crièrent donc vers Simon, pour lui

demander composition, et il la leur accorda :

il les chassa de la forteresse, et la purifia

de toutes souillures.

51. Simon et ses gens y entrèrent ensuite

le vingt-troisième du second mois, l'année

cent soixante et onzième , ayant à la main
des branches de palmes, et louant Dieu avec

des harpes, des cymbales et des lyres, et

chantant des hymnes et des cantiques, parce
qu'un grand ennemi avait été exterminé
d'Israël 32

.

o2. Et il ordonna que ces jours se célé-

breraient tous les ans avec grande réjouis-

sance 33
.

53. Il fortifia aussi la montagne du tem-
ple, qui était près de la forteresse, et il y
habita avec ses gens.

54. Ensuite Simon, voyant que Jean, son
fils, était un homme de guerre très-vaillant,

le fil général de toutes les troupes : et Jean
demeura à Gazara 34

.

bus fuerant simulacra, et tanf
intravit in eara cum hymnis be*

nedicens Dominum :

48. et éjecta ab ea omni iminui*
ditia, collocavit in ea viros qui

legem facereut : et munivit eata,
et fecit sibi habitationem.

49. Qui autem erant in arce Jé-
rusalem, prohibebantur egredi et

ingredi regionem, et emere, ac

vendere : et esurierunt valde, et

multi ex eis famé perierunt,

50. et clamaverunt ad Simo-
nem ut dextras acciperent : et

dédit illis : et ejecit eos inde, et

mundavit arcem a contaminatio-

nibus;

51. et intraveruut in eam tertia

et vigesima die secundi mensis,

anno centesimo septuagesimo pri-

mo, cum laude, et ramis paluia-

rum, et cinyris, et cymbalis, et

nablis, et hynmis, et canticis,

quia contritus est inimicus ma-
gnus ex Israël.

52. Et constituit ut omnibus
anuis agerentur dies hi cum la>

titia.

53. Et munivit montem templi,

qui erat secus arcem, et habitavit

ibi ipse, et cum eo erant.

54. Et vidit Simon Joannem
filium suum

,
quod fortis prœlii

vît esset : et posuit eum ducem
virtutum universarum : et habi-

tavit in Gazaris.

f. 47. — 31 * Les païens tenaient des idoles non-seulement dans les temples, mais
dans les maisons. Simon voulant que la ville de Gaza fût habitée par des Juifs, la

purgea de tous les insignes idolàtriques.

>. 51. — 32 * Ce graud ennemi était la garnison syrienne, qui avait toujours été

dans la forteresse du mont Sion (Voy. i, 35).

jr. 52. — 33 * Cette fête fut à peine célébrée après la mort de Simon.
J-. 54. — 3* une place très^forte, à l'oueat d« Jérusalem (Voy. pi. h. 4. iSL
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CHAPITRE XIV.

Démétrius est fait prisonnier dans une guerre contre les Parthei.

Etat heureux des Juifs sous Simon . Les Romains et les Spartiates

renouvellent alliance avec eux. Les Juifs, d'un commun accord,

rendent la dignité de grand prêtre et celle de prince héréditaires

dans la famille de Simon.

1. Anno centesimo septuage-

simo secundo congregavit rex Dé-

métrius exercitum suum, et abiit

in Mediam ad contrahenda sibi

auxilia, ut expugnaret Trypho-
nem.

2. Et audivit Arsaces rex Per-

sidis et Médise , quia intravit De-
metrius confines suos, et misit

ununi de principibus suis ut com-
prehenderet eum vivum, et addu-
ceret eum ad se.

3. Et abiit, et percussit casira

Deinetrii : et comprehendit eum

,

et duxit eum ad Arsacern, et po-
suit eum in custodiam.

4. Et siluit omnis terra Juda
omnibus diebus Simonis, et quae-

sivit bona genti suœ : et placuit

illi potestas ejus, et gloria ejus,

omnibus diebus.

{ . En la cent soixante et douzième année *

le roi Démétrius * assembla son armée, et

s'en alla en Médie pour s'y fortifier par un
nouveau secours, et être en état de com-
battre contre Tryphon 3

.

2. Et Arsacès *, roi des Perses et des Mè-
des, ayant appris que Démétrius était entré

sur ses états, envoya l'un des généraux de
ses armées pour le prendre vif, et le lui

amener.

3. Il marcha donc contre Démétrius, défit

son armée, le prit et le mena à Arsacès,

qui le fit mettre en prison.

4. Tout le pays de Judée demeura paisible

pendant tout le temps de Simon : il ne cher-

cha qu'à faire du bien à sa nation, et sa

puissance et sa gloire furent agréables aux
Juifs tant qu'il vécut.

f. 1. — 1 139 avant Jésus-Christ.
1 Nicator (Voy. pi. h cbap. 13. note 21).
8 * Démétrius, par suite de sa vie molle et licencieuse, était tombé dans le mé-

Eris, et avait été abandonné par les peuples, qui avaient en très-grande partie em-
rassé le parti de son compétiteur Antiocbus, et ensuite de Tryphon. D'un autre

côté, les Parthes, profitant des troubles qui divisaient le royaume de Syrie, et de
la vie indolente de ses divers dominateurs, s'étaient enrichis de leurs dépouilles,
et successivement emparés de la Mésopotamie, de la Babylonie, et de plusieurs au-
tres provinces. Honteux et confus de l'état de mépris où il était tombé et de l'a-

bandon où il se voyait réduit, Démétrius voulut reconquérir un peu de réputation,
en faisant la guerre àMithridatel ', appelé aussi Arsacès, d'un nom commun à tous
les rois des Parthes. Les Grecs disséminés dans les provinces conquises, et encore
nombreux, le pressaient aussi de les délivrer d'un joug qu'ils supportaient avec im-
patience; et il espérait, s'il parvenait à triompher des Parthes, pouvoir plus aisé-
ment venir à bout de Tryphon. Les chances de la guerre lui furent d'abord favo«
râbles, et il remporta quelques avantages. Mais s'élant laissé surprendre, Mithridatf
le promena de ville en ville chargé de chaînes, et le traita avec ignominie, vou«
lant par là le mettre hors d'état de prétendre jamais à remonter sur lé trône. Cepen*
dant dans la suite , il lui rendit les honneurs dus à son rang, lui donna même si
fille en mariage, et lui promit de travailler à son rétablissement : c'était là eu effet
le vrai moyen de s'emparer sûrement du royaume de Syrie.

^.2. — * Arsacès est le nom commun des rois Parthes; il s'agit de Mithridate !••
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5. Outre les actions glorieuses qu'il fit, il

prit Joppé ,
pour lui servir de port 5

, et il

en fit un passage pour aller dans les îles de

la mer 6
.

6. Il étendit les limites de sa nation, et se

rendit maître de tout le pays.

7. 11 fit un grand nombre de prisonniers:

il s'empara de Gazara, de Bethsura, et de la

forteresse de Jérusalem : il en ôta toutes les

impuretés, et il n'y avait personne qui lui

résistât.

8. Chacun cultivait alors sa terre en paix :

le pays de Juda était couvert de blé, et les

arbres de la campagne produisaient leurs

fruits.

9. Les vieillards étaient tous assis dans
les places publiques, et s'entretenaient de
l'abondance des biens de la terre : les jeunes
hommes se paraient de vêtements magnifi-

ques et d'habits de guerre 7
.

10. Il distribuait des vivres dans les villes,

et il en faisait des places d'armes 8
. Enfin

son nom devint célèbre jusqu'aux extrémités

de la terre.

H. Il établit la paix dans tout son pays,
et tout Israël fut comblé de joie.

12. Chacun se tenait assis sous sa vigne
et son figuier; et nul a'était en état de leur
donner de la crainte 9

.

13. Il ne se trouva plus dans le pays au-
cun ennemi qui osât les attaquer; et les

rois furent abattus dans tout ce temps-là.

14. Il protégea tous les pauvres de son
Îieuple ; il fut zélé pour l'observation de la

oi, et il extermina tous les injustes et tous

les méchants 10
.

15. Il rétablit la gloire du sanctuaire, et

il multiplia les vases saints.

16. Or la nouvelle de la mort de Jona-
thas ayant été portée jusqu'à Rome et à La-
cédémone, ils en furent fort affligés.

17. Mais lorsqu'ils apprirent que Simon,
son frère, avait été fait grand prêtre en sa

5. et cum omni gloria sua ao
cepit Joppen in portum, et fec?

introitum in insulis maris.

6. Et dilatavit fines gentis sua(

et obtinuit regionem.
7. Et congregavit captivitatem

multam, et dominatus est Gazarae,

et Bethsurœ, et arci : et abstulit

immunditias ex ea, et non erat

qui resisteret ei.

8. Et unusquisque colebat ter-

rain suam cum pace : et terra

Juda dabat fructus suos, et ligna

camporum fructum suum.
9. Seniores in plateis sedebant

omnes, et de bonis terrae tracta-

bant , et juvenes induebant se

gloriam et stolas belli.

10. Et civitatibus tribuebat ali-

monias , et constituebat eas ut

essent vasa muuitionibus, quoad-
usque nominatum est nomen glo-

riae ejus usque ad extremum terras.

11. Fecit pacem super terram,
et laetatus est Israël lœtitia magna.

12. Et sedit unusquisque sub
vite sua, et sub ficulnea sua : et

non erat qui eos terreret.

13. Defecit impugnans eos su-

per tenam : reges contriti sunt in

diebus ilîis.

14. Et confirmavit omnes hu-
miles populi sui et legem exqui-

sivit, et abstulit omnem iniquum
et malum :

lo. sancta glorificavit, et mul-
tiplicavit vasa sauctorum.

16. Et auditum est Romae quia

defunctus esset Jonathas, et usque
in Spartiatas : et contristati sunt

valde.

17. Et audierunt autem quod
Simon frater ejus îactus esset sum-

f. 5. — 5 * On a déjà vu ci-devant (13, 29), que Joppé devint le port ordinaire

des Juifs. Au moyen de ce port, ils pouvaient entrer en relation avec les îles, c'est-

à-dire non-seulement avec l'île de Crète , mais avec la Grèce et toutes les contrées

d'Occident (Comp. 2. Par. 2, 16. Jon. 1, 3).
• Voy. pi. h. 10, 75 et suiv. D'autres traduisent : et il fit une entrée aux vais-

seaux de la mer.

f. 9. — 7 ils allaient couverts des vêtements et des armes de leurs glorieux pères.

f. 10. — 8 Dans le grec : et il les mit en état de combattre par des instrument
jdes vases) de fortification.

f. 12. — 9 Image du repos et du bonheur (Voy. Zach. 3, 10).

y. 14. — 10 * Il bannit les uns, et fit périr les autres, qu'il prit les armes à la

iô main contre leurs frères. Il s'agit surtout ici des apostats.
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mus sacerdos loco ejus, et ipse

obtineret omnem regionem, et ci-

vitates in ea;

18. scripserunt ad eum in ta-

bulis œreis, ut renovarent amici-

tias et societatem, quam fecerant

cum Juda, et cum Jonatha fratri-

bus ejus.

19. Et lectpe sunt in conspectu

ecclesise in Jérusalem. Et hoc
exemplum epistolarum, quas Spar-

tiatae miserunt :

20. Spartiatardm principes et

civitates, Simoni sacerdoti magno,
et senioribus, et sacerdotibus, et

reliquo populo Judaeorum, fratri-

bus, salutem.

21. Legati, qui missi sunt ad
populum nostrum , nuntiaverunt

nobis de vestra gloria, et honore,
ac Itetitia : et gavisi sumus in in-

troitu eorum.
22. Et scripsimus quse ab eis

erant dicta in conciliis populi, sic :

Numenius Antiochi, et Antipater

Jasonis filius, legati Judieorum,
venerunt ad nos, rénovantes no-
biscum amicitiam pristinam.

23. Et placuit populo excipere
viros gloriose, et ponere exem-
plum sermonnm eorum in se-

gregatis populi libris, ut sit ad
memoriam populo Spartiatarum.
Exemplum autem horum scripsi-

mus Simoni magno sacerdoti.

24. Post hsec autem misit Si-

mon Nuruenium Romain, haben-
tem clypeum aureum magnum

,

pondo minarum mille, ad sfatuen-

dam cum eis societatem. Cum au-
tem audisset populus Romanus

25. sermones istos, dixerunt :

Quam gratiarum actionem redde-
mus Simoni, et filiis ejus?

26. Restituit enim ipse fiatres

suos, et expugnavit inimicos Is-

raël ab eis : et statuerunt ei liber-

place, et qu'il était maître de tout le pays
et de toutes les villes,

18. ils lui écrivirent sur des tables d'ai-

rain, pour renouveler l'amitié et l'alliance

qu'ils avaient faite avec Judas et Jonathas,
ses frères.

19. Ces lettres furent lues dans Jérusalem
devant tout le peuple; et voici ce que con-
tenaient celles que les Lacédémoniens en-
voyèrent :

20. Les princes et les villes des Lacédé-
moniens" à Simon, grand prêtre, aux an-
ciens, aux prêtres, et à tout le peuple des
Juifs, leurs frères, salut.

21. Les ambassadeurs que vous avez en-
voyés vers notre peuple nous ayant informés
de la gloire, de l'honneur et de la joie où
vous êtes présentement, nous nous sommes
réjouis beaucoup de leur arrivée.

22. Et nous avons écrit en ces termes dans
les registres publics ce qu'ils nous avaient dit

de votre part : Numenius, fils d'Autiochus,
et Antipater, fils de Jason, ambassadeurs des
Juifs, sont venus nous trouver pour renou-
veler l'ancienne amitié qui est entre nous.

23. Et le peuple a trouve bon de recevoir
ces ambassadeurs avec grand honneur, et

d'écrire leurs paroles dans les registres pu-
blics, afin qu'elles servent de monument au
peuple de Lacédémone. Et nous avons en-
voyé une copie de cet écrit à Simon, grand
prêtre.

24. Après cela Simon envoya à Rome Nu-
menius avec un grand bouclier d'or du poids
de mille mines 12

, pour renouveler l'alliance

avec eux. Ce que le peuple romain ayant
appris I3

,

25. ils dirent : Comment témoignerons-
nous notre reconnaissance à Simon et à ses

fils?

26. Car il a rétabli ses frères, et il a ex-
terminé d'Israël ses ennemis. Et ils lui don-
nèrent le privilège d'une entière liberté u :

p. 20. — u Voy. pi. h. 12, 7. La royauté s'était éteinte durant ce temps-là chez
les Spartiates. Dans le grec : Les archontes et la ville des Spartiates.

fr. 24. — 12 à peu près du poids de 630,600 fr. — * L'auteur: du poids d'environ
123,625 ducats. S'il s'agit du ducat d'Autriche valant 11 fr. 86, le poids ou la va-
leur du bouclier aurait été de 1,465,192 fr. — Selon quelques-uns la mine d'or serait
de 630 fr. 60 c. d'où les 1,000 mines valaient 630,600 fr.

13 Le texte grec et le syriaque portent: Or, lorsque le peuple eut appris <£-

choses, etc. Les interprètes conviennent d'ailleurs qu'il faut entendre par là le pé*
pie juif; en etfet, la suite ne s'accorde qu'avec supposition.

jt. 26. — l* d'une autorité indépendante.
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et cela fut écrit sur des tables d'airain, et

bis dans une inscription publique sur la

Hontagne de Sion 15
.

27. Voici ce que contenait cet écrit : Le
Dix-huitième jour du mois d'Elul, l'an cent

toisante et douze 16
, la troisième année sous

Simon, qui était grand prêtre àAsaramel 17
;

28. cette déclaration fut faite dans la grande
assemblée des prêtres et du peuple , des
premiers de la nation et des anciens du
pays : Tout le monde sait que le pays de
Judée ayant été afffigé de beaucoup de
guerres,

29. Simon, fils de Mathathias, de la race

de Jarib 18
, et ses frères, se sont abandonnés

au péril, et ont résisté aux ennemis de leur

nation, pour soutenir leur saint temple et

leur loi, et ont élevé leur peuple en grande
gloire.

30. Jonathas a rassemblé ceux de sa na-
tion, est devenu leur grand pontife, et a été

réuni à son peuple.

31. Et les ennemis des Juifs se sont ef-

forcés ensuite de les fouler aux pieds, de
ravager leur pays, et de profaner leur saint

temple.

32. Mais Simon leur a résisté alors : il a

combattu pour son peuple; il a distribué

beaucoup d'argent; il a armé les plus vail-

lants de sa nation, et les a entretenus à ses

dépens.

33. Il a fortifié les villes de Judée, et la

"ville de Bethsura qui était sur la frontière

de Judée, dont les ennemis avaient fait aupa-
ravant leur place d'armes; et il y a mis une
garnison de Juifs.

34. Il a fortifié Joppé sur la côte de la

mer, et Gazara qui est sur la frontière d'A-
zot, où les ennemis demeuraient auparavant.
Il y a mis des Juifs pour les garder, et les

a pourvues de toutes les choses nécessaires

pour leur défense.

35. Le peuple a vu la conduite de Simon,
et tout ce qu'il faisait pour relever la gloire

tatem, et descripserunt in tabulis
a>reis, et posuerunt in titulis in

monte Sion.

27. Et hoc est exemplum scrip-

turae : octava décima die mensis
Elul, anno centesimo septu
mo secundo, anno tertio sub Simo-
ne sacerdote magno in Asaramel,

28. in conventu magno sacerdo-
tum, et populi, et principum
gentis, et seniorum regionis, nota
facta sunt haec : Quoniam fré-

quenter facta sunt praelia in re-
gione nostra.

29. Simon autem Mathathiai

filius ex filiis Jarib, et fratres

ejus dederuntsepericulo, etresti-

terunt adversariis gentis suœ, ut

starent sancta ipsorum, et lex :

et gloria magna gloriûcaverunt

gentem suam.
30. Et congregavit Jonathas

gentem suam, et factus est illis

sacerdns magnus, et appositus est

ad populum suum.
31. Et voluerunt inimici eorum

calcare et atterere regionem ipso-

rum, et extendere manus in sancta

eorum.
32. Tune restitit Simon, et pu-

gnavit pro génie sua, et erogavit

pecunias multas, et armavit viros

virtutis gentis suae, et dédit illis

stipendia :

33. et munivit civitates Judœre,

et Bethsuram, quae erat in fini-

bus Judaeae, ubi erant arma hos-

tium autea : et posuit illic praesi-

dium viros Judœos.
34. Et Joppen munivit, quai

erat ad mare : et Gazaram, quae

est in finibus Azoti, in qua hostes

antea habitabant , et collocavit

illic Judœos : et qurecumque apta

erant ad correplionem eorum, po-

suit iu eis.

3o. Et \idit populus actura Si-

monis, et gloriam quam cogitabat

18 Dans le grec le verset porte : Car lui, ses frères et la maison de son père se

sont montrés pleins de valeur; ils ont chassé par l'épée les ennemis d'Israël loin

de lui, et lui ont assuré la liberté : et ils écrivirent cela, etc.

jr. 27. — 16 139 avant Jésus-Christ. Le mois d'Elul correspond à la moitié de nos
mois d'août et de septembre.

17 c'est-à-dire à Otzar ain El (dans le trésor, dans la chambre du trésor du peu-

ple de Dieu). D'autres traduisent: y. 13. sous Simon, le grand prêtre, hasar am El

(prince du peuple de Dieu). D'autres autrement.

f. 29. — « * Autrement Joariù (1. Mach. 2, 1. et 1. Par. 24, 7).
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facere genti suae, et posuerunt

eum ducera suum, et prinripem

sacerdotuin, eo quod ipse fecerat

hsec oinuia, et justitiam, et fi-

dem, quant conservavit çeuti suœ,

et exquisivit omni modo exaltare

populum suum.
36. Et iu diebus ejus prospera-

tum est in manibus ejus, ut tol-

lereutur gentes de regioue ipso-

rum , et qui in civitate David

erant in Jérusalem, in arce, de

qua procedebant, et contamiua-

bant omnia qua? in circuitu sanc-

torum sunt, et inferebant plagam
roagnam castitati :

37. et collocavit in ea viros Ju-

dœos ad tutamentum regionis, et

civitatis, et exaltavit muros Jéru-

salem.

38. Et rex Demetrius statuit

illi summum sacerdotium.

39. Secundum hœc fecit eum
amicum suum, et glorificavit eum
gloria magna.

40. Audivit enim quod appellati

sunt Judsei a Romanis amici, et

socii, et fratres, et quia suscepe-

runt legatos Simonis gloriose :

41. et quia Judaei, et sacerdotes

eorum consenserunt eum esse du-
cem suum, et summum sacerdo-

tem in sternum , donec surgat

propheta fidelis :

42. et ut sit super eos dux, et

ut cura esset illi pro sanctis, et ut

constitueret praepositos super opé-

ra eorum, et super regionem, et

super arma, et super praesidia :

43. et cura sit illi de sanctis :

de sa nation; et ils l'ont établi leur chef et

prince des prêtres, parce qu'il avait fait tou«

tes ces grandes choses, qu'il avait conserv

toujours la justice et une exacte fidélité en-

vers son peuple, et qu'il s'était efforcé par

toutes sortes de moyens de relever l'hon-

neur de sa nation.

36. Les affaires ont réussi de son temps
très - heureusement sous sa conduite; en
sorte que les étrangers ont été bannis du
pays d'Israël 19

, et qu'il a chassé de la ville

de David et de la forteresse de Jérusalem

ceux qui y étaient en garnison, qui faisaient

des sorties, profanaient tout aux environs

du sanctuaire, et faisaient une grande plaie

à la pureté et sainteté des lieux.

37. Et il y a établi des Juifs pour la sû-

reté du pays et de la ville, et a relevé les

murs de Jérusalem.

38. Le roi Démétnus l'a confirmé dans la

souveraine sacrificature
;

39. et en même temps il l'a déclaré son

ami, et l'a élevé dans une haute gloire.

40. Car il avait su que les Romains avaient

appelé les Juifs leurs amis, leurs alliés et

leurs frères, et qu'ds avaient reçu avec grand

honneur les ambassadeurs de Simon;
41. que les Juifs et les prêtres avaient

consenti qu'il 20 fût leur chef et leur souve-

rain prêtre pour toujours, jusqu'à ce qu'il

s'élevât parmi eux un prophète fidèle :

42. en sorte qu'ayant sur eux l'autorité

de chef, il prit le soin des choses saintes ",

qu'il établît ceux qui devaient avoir l'inten-

dance sur les ouvrages publics, sur la pro-

vince, sur les armes et sur les garnisons;

43. qu'il veillât à la garde des lieux

y. 36. — 19 * Les étrangers marquent ici les païens.

^.41. — 20 lui et sa postérité. Le dernier qui fut légitimement revêtu de la di-

gnité de graud prêtre, fut Onias III (2. Mach. 3, 1). Anliochus-Epiphane le déposa
la dernière année de son règne (311 avant Jésus-Christ), et vendit la place au frère

d'Onias, Jason. Onias, fils d'Onias III, après que son père eut été mis à mort à
Daphué, se retira eu Egypte, y prit le titre de général en chef, bâtit à Léontopolis
contre les prescriptions de la loi, qui n'autorisait qu'un seul lieu pour y otl'rir de.-

sacritices (S. Moys. 12, 5), un temple, où il exerça les fonctions de grand prêtre

et perdit ainsi avec sa famille cette dignité pour le temple de Jérusalem. Ce fut c»

qui détermina les prêtres et le peuple d Israël à y pourvoir d'une autre manière
Ils déclarèrent le souverain sacerdoce pour toujours héréditaire dans la famille df

Simon, jusqu'à ce qu'il parût quelque prophète, à la mission duquel on pourrai!

ajouter foi, et qui s'expliquât sur la légitimité ou l'illégitimité de l'ordre établi.

y. 42. — 21 * Les circonstances, de même que la position personnelle des Ma-
chabées, exigeaient que le souverain sacerdoce et l'autorité civile et militaire fus-

sent concentrés entre leurs mains. Jusque-là ces dignités n'avaient jamais été réu-
nies dans une même personne, et bientôt après elles furent de nouveau séparée*
{Voy. la dernière note sur le 2» livre des Mach.).
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saints; que tous lui obéissent; que tous les

actes publics fussent écrits en son nom dans

le pays, et qu'il fût vêtu de pourpre et d'é-

toffes tissues d'or;

44. qu'il ne fût permis à aucun, ni du
peuple, ni des prêtres, de violer aucune de

ces choses, ni de contredire ce qu'il aurait

ordonné, ni de convoquer aucune assemblée

dans la province sans son autorité, ni de se

vêtir de pourpre, et de porter une agrafe

d'or*2
;

4o. et que quiconque agirait contre cette

ordonnance, ou en violerait quelque chose,

serait tenu pour coupable.

46. Tout le peuple agréa donc que Simon
fût établi dans cette grande autorité 23

, et

qu'on exécutât tout le contenu de cette dé-

claration.

47. Simon accepta le gouvernement, et il

consentit à faire les fonctions de la souve-
raine sacrificature, et à être chef et prince

de la nation des Juifs et des prêtres, et à
avoir le commandement sur toutes choses.

48. Il fut ordonné que cette déclaration

serait écrite sur des tablettes d'airain, que
l'on placerait dans les galeries du temple,

en un lieu exposé à la vue de tous;

49. et qu'on en mettrait une copie dans
le trésor du temple, pour servir a Simon et

h. ses enfants.

et ut nudatur ab omnibus, et scri-

bantur in nomme ejus omnes con-
scriptienes in regione : et ut ope-
riatur purpura, et auro :

44. et ne liceat ulli ex populo,
et ex sacerdotibus, irritum facere

aliquid horum, et contradicerê
his quae ab eo dicuntur, aut con-
vocare conventum in regione sinf

ipso : et vestiri purpura, et uti fi-

bula aurea;

45. qui autem fecerit extra haec,

aut irritum fecerit aliquid horum,
reus erit.

46. Et complacuit omui populo
statuere Simonem, et facere se-

cundum verba ista.

47. Et suscepit Simon, et pla-

cuit ei ut summo sacerdotio i'un-

geretur, et esset dux et princeps

gentis Judaeorum, et sacerdotum,

et praeesset omnibus.
48. Et scripturam istam dixe-

runt ponere in tabulis eereis, et

ponere eas in peribolo sanctorum,

in loco celebri :

49. exemplum autem eorum
ponere in pprario, ut habeat Si-

mon, et filii ejus.

CHAPITRE XV.

Antiochus-Sidélès recherche l'amitié de Simon. Tryphon est aba?i-

donné. Les Romains recommandent les Juifs aux nations. An-
tiuchus se bidouille avec Simon; et il envoie une armée contre lui.

1. Alors le roi Antiochus, fils de Oémé-
trius, écrivit des îles qui sont sur la côte de

la mer, des lettres à Simon, grand prêtre

et prince des Juifs, et à toute la nation l
.

1. Et misit rex Antiochus filius

Demetrii epistolas ab insulis ma-
ris Simoni sacerdoti, et principi

gentis Judaeorum, et univers»
genti :

}. 44. — « Voy. pi. h. 11, 58.

f. 46. — 23 D'autres traduisent le grec : Et il plut à tout le peuple d'accord^.

ces prérogatives à Simon.

f. I. — l Cet Antiochus, qui fut plus tard nommé Sidétès, avait été pendant 1.

guerre de son père avec Alexandre (pi. h. 18,67 et suiv.) envoyé à Guide avec sa

frère Démélrius. Lorsque son frère monta sur le trône, il ne retourna pas en Syril

mais lorsqu'il eut appris qu'il avait été fait prisonnier par les Partbes (14, 1-3), .

s'efforça de prendre sa place. Il avait pour lors fixé son séjour à Rhodes, et ce fat

de là qu'il écrivit la lettre ci-dessus.
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2. et erant continentes hune

modum : bex Antiochus Simoni

sacerdoti magno, et genti Judœo-

rum, salutem.

3. Quoniam quidem pestilentes

obtinuerunt regnum patrum nos-

trorum, volo autern vindicare re-

gnum, et restituere illud sicut

erat antea : et electam feci multi-

tudinem exercitus, et feci naves

bellicas.

4. Volo autem procedere per re-

gionem, ut ulciscar in eos qui

corruperunt regionem nostrarn
,

et qui desolaverunt civitates mul-
tas in reguo meo.

5. Nunc ergo statuo tibi omnes
oblationes, quas remiserunt tibi

ante me omnes reges, et qua?cum-
que alia dona remiserunt tibi :

6. et permitto tibi facere per-

cussuram proprii numismatis in

regione tua.

7. Jérusalem autem sanctam
esse, et liberam : et omnia arma
quae fabricata sunt, et prœsidia

quae conslruxisti, quae tenes, ma-
neant tibi.

8. Et omne debitum régis, et

quœ futura sunt régi, ex hoc et in

totum tempus remittuntur tibi.

9. Cum autem obtinuerimus
regnum nostrum, gloriûcabimus
te, et gentem tuam, et templum
gloria ma^na, ita ut manifestetur

gloria vestra in universa terra.

10. Anno centesimo septuage-
simo quarto exiit Antiochus in

terram patrum suorum, et conve-

2. Et voici ce que contenaient ces lettres r

Le roi Antiochus 2 à Simon, grand prêtre *,

et à la nation des Juifs, salut.

3. Quelques corrupteurs de nos peuple»
s'étant rendus maîtres du royaume de nos
pères, j'ai entrepris d'y rentrer, et de le ré-

tablir comme il était auparavant. C'est pour-
quoi j'ai levé une grande armée de gens
choisis, et j'ai fait construire des vaisseaux

de guerre.

4. Ainsi j'ai dessein d'entrer dans mes
états, pour me venger de ceux qui ont ra-

vagé mes provinces, et qui ont désolé plu-
sieurs villes de mon royaume.

5. Je vous remets donc maintenant tous

les tributs que tous les rois mes prédéces-
seurs vous ont remis; et je vous confirme
dans toutes les immunités qu'ils vous ont
données.

6. Je vous permets de faire battre mon-
naie à votre coin dans votre pays 4

.

7. J'ordonne que Jérusalem soit une ville

sainte et libre 5
, et que vous demeuriez

maître de toutes les armes que vous avez

fait faire, et de toutes les places fortes que
vous avez rétablies et que vous occupez.

8. Toutes les dettes du roi, tant pour le

passé que pour l'avenir 6
, depuis ce temps

et pour toujours, vous sont remises.

9. Et lorsque nous serons rentrés dans la

possession de notre royaume, nous relève-

rons de telle sorte votre gloire, et celle de
votre peuple et de votre temple, qu'elle

éclatera dans toute la terre.

10. En la cent soixante et quatorzième

année 7 Antiochus entra dans le pays de ses

pères, et toutes les troupes vinrent aussitôt

?. 2. — 2 * Il prend le titre de roi, parce que son frère Démétrius, retenu captif
chez les Parthes, était censé avoir perdu le trône Gléopàtre, épouse de Démétrius,
et qui résidait encore à Séleucie avec le titre de reine et une forte armée, avait
d'ailleurs promis à Autioclius de l'épouser, s'il venait la rejoindre.

3 Dans le grec : grand prêtre et chef de sa nation et au peuple, etc.

^.6. — * * Simon fit en effet battre monnaie en son nom , et l'on en conserve
encore des pièces assez nombreuses. Elles portent pour inscription : S:cle, ou demi-
sici.e d'Israël; et d'autres fois : Année 1. 2. 3. 4. de la délivrance de Sion, ou de
Jérusalem, ou d'ISRAEL. Dans quelques-unes paraît le nom de Simon, ou de Simon,
Prince d'israel ; mais dans la plupart ce nom ne se lit pas. On conserve aussi dei
médailles de Simon, mais sans effigie. On y voit seulement quelques vases du tem-
ple, ou quelques plantes, symboles du pays, comme une feuille de vigne, ou une
palme.
^.7. — 5 * Sur une ville sainte et libre, voy. pi. h. 10, 31 et les remarques.
^•8. — 6 II s'agit vraisemblablement des couronnes et des branches de palmier

fVoy. pi. h. 13, 37).

f. 16. — 7 137 avant Jésus-Christ.
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so donner à lui; de sorte qu'il n'en demeura

<jue très-peu avec Tryphon 8
.

11. Le roi Antiochus le poursuivit; et il

tint à Dora 9
, en s'enfuyant le long de la

tôte de la mer;
12. car il vit bien qu'il allait être accablé

le malheurs, l'année l'ayant abandonné.

13. Antiochus vint camper au-dessus de

Dora avec cent vingt mille hommes de

guerre, et huit mille chevaux;

14. et il investit la ville, et fit avancer les

vaisseaux qui étaient sur mer; et il la pres-

sait par mer et par terre, sans permettre

que personne y entrât ou en sortît.

15. Cependant Numénius et ceux qui

avaient été avec lui à Rome, en revinrent

avec des lettres écrites aux rois et aux di-

vers peuples, lesquelles contenaient ce qui

suit :

16. Lucius, consul des Romains 10
, au roi

Ptolémée, salut ll
.

17. Les ambassadeurs des Juifs qui sont

nos amis, sont venus vers nous, ayant été

envoyés par Simon, prince des prêtres, et

par le peuple des Juifs, pour renouveler
l'ancienne alliance et amitié qui est entre
nous.

18. Ils ont aussi apporté un bouclier d'or

de mille mines 12
.

19. Nous avons donc résolu d'écrire aux
rois et aux peuples qu'ils ne leur fassent au-
cun mal; qu'ils n'attaquent ni eux, ni leurs

villes, ni leur pays, et qu'ils ne donnent
aucun secours à ceux qui leur font la guerre.

20. Or nous avons cru devoir recevoir le

bouclier qu'ils ont apporté.

21. Si donc quelques gens corrompus sont

sortis de leurs pays pour se réfugier vers

tous, remettez-les entre les mains de Simon,

nerunt ad eum omnes exercitus,

ita ut pauci relicti essent cum
Tryphone.

1 1 . Et insecutus est eum Antkt
chus rex, et venit Doram fugien
per maritimam;

12. sciebat enim quod congre»,

gâta sunt mala in eum, et reli<

quit eum exercitus,

13. et applicuit Antiochus super
Doram cum centum vigiuti niilii-

bus virorum belligeratorum, et

octo millibus equitum :

14. et circuivit civitatem, et

naves a mari accesserunt : et vexa-
bant civitatem a terra et mari, et

neminem sinebant ingredi vel

egredi.

15. Venit autem Numénius, et

qui cum eo fuerant, ab urbe Ro-
ma, habentes epistolas regibus et

regionibus scriptas, in quibus con-
tinebantur hœc :

16. Lucius, consul Romanorum,
Ptolemœo régi salutem.

17. Legati Judeeorum venerunt
ad nos amici nostri, rénovantes

pristinam amicitiam et societatem,

missi a Simone principe sacerdo*

tum, et populo Judaeorum.

18. Attulerunt autem etclypeum
aureum mnarum mille.

19. Placuit itaque nobis scri-

bere regibus, et regionibus, ut

non inférant illis mala , neque
impugnent eos, et civitates eo-

rum, et regiones eorum : et ut

non ferant auxilium pugnantibus
adversus eos.

20. Visum autem est nobis ac-

cipere ab eis clypeum.
21. Si qui ergo pestilentes refu-

gerunt de regione ipsorum ad vos,

tradite eos Simoni principi sacer-

8 * Antiochus, après avoir quitté Rhodes, aborda à Séleucie, où il épousa Cléo-
pàtre, sa beJle-.-œur, indignée de ce que Démétrius-Nicator, son époux, avait épousé
Rhodoguuo, tille du roi des Pavthes. Les troupes, qui jusqu'alors étaient restées at-

tachées au parti de Tryphon, vinrent en foule se donner à Antiochus; il composa
nue armée de 120,000 hommes de pied et de 8,000 chevaux, avec lesquels il battit

frypbon, le chassa de Syrie , et alla l'assiéger dans Dora, où il s'était jeté avec le

peu de monde qui lui restait.

v. il. — » Dora, aujourd'hui Tantura, une place forte sur la mer, à quelques
lieues au midi du mont Carmel.

p. 16. — 10 Lucius Calpurnius Pison, selon plusieurs interprètea.
11 Ptolémée Evergète II, ou Physcon.
f. 18. — « Yoy. pi. h. 14, 24.
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doturu, ut vindicet in eos secun-

dum lesrem suam.

22. Haec eadem scripta sunt

Demetrio régi, et Attalo, et Aria-

rathi, et Arsaci,

23. et in omnes regiones : et

Lampsaco, et Spartiatis, et in

Delum, et in Myndum, et in Si-

cyonem, et in Cariam, et in Sa-

muui, et in Pamphyliam, et in

Lvciam, et in Alicarnassum, et in

Coo, et in Siden, et in Aradon, et

in Rhoduin, et in Phaselidem, et

in Gortynam, et Gnidum, et Cy-
prum, et Cyrenen.

24. Exemplum autem eorum
scripserunt Simoni priDcipi sacer-

dotum, et populo Judaeorum.
25. Aniiochus autem rex ap-

plicuit castra in Doram secundo,

admovens ei semper manus, et

machinas faciens : et conclusit

Tryphonem, ne procederet;

26. et misit ad eum Simon duo
millia virorum electorum in auxi-

lium, et argentum, et aurum, et

vasa copiosa :

27. et noluit ea accipere, sed

rupit omnia, quae pactus est cum
eo antea, et alienavit se ab eo.

prince des prêtres, afin qu'il en fasse la pu-
nition selon sa loi.

22. Ils écrivirent ces mêmes choses au
roi Démétrius 13

, à Attale 14
, à Ariarathès 1*,

à Arsacès 16
,

23. et dans tous les pays qui leur étaient

alliés : à Lampsaque, aux Laeédémoniens, à
Delos, à Myndos, à Sicyone, en Carie, à Sa-
mos, en Pamphylie, en Lycie, à Halicarnasse,

à Coo, à Siden, à Aradon, à Rhodes, à Pha-
sélides, à Gortyne, à Gnide, en Chypre et à
Cvrène 17

.

24. Les Romains envoyèrent une copie de
ces lettres à Simon 18

,
prince des prêtres, et

au peuple des Juifs.

2o. Or Antiochus mit une seconde fois **

le siège devant Dora, et la serra toujours de
plus près, ayant fait diverses machines : et

il y renferma tellement Tryphon, qu'il n'en
pouvait plus sortir.

26. Alors Simon lui envoya 20 un secours
de deux mille hommes choisis, avec de l'ar-

gent et de l'or, et beaucoup de vases pré-
cieux.

27. Mais il ne voulut point les recevoir,

et il ne garda aucun des articles du traité

qu'il avait fait avec lui auparavant, et s'é«

loigna tout-à-fait de lui".

f. 22. — 13 Nicator. lis n'avaient pas encore appris alors sa captivité (4, H. et
suiv.).

14 roi de Pergame, le second de ce nom.
15 roi de Cappadoce.
16 roi des Parthes (14, 2).

jr. 23. — 17 Ces noms sont ceux de provinces et de villes de l'Asie-Mineure , de
quelques îles de l'Archipel, de Grèce, de Phénicie et de l'Afrique septentrionale.— ' Lampsaque, villa de Mysie; Délos, île de la mer Egée; Myndos, ville de Carie,
célèbre par sod port; Sicvone, ville du Péloponèse; la Carie, province de l'Asie-
Miueure, au sud-ouest; Sanios, île daus l'Archipel; Pamphylie, Lycie, deux pro-
vinces de l'Asie-Mineure ; Halicarnasse, ancienne ville de Carie; Coo ou Cos, île

de la mer Egée; Siden, ville maritime sur les confins de la Lycie et de la Pam-
phylie; Aradon, île de Phénicie; Rhodes, île et ville de la mer Ecée; Phasélides,
ville maritime sur les contins de la Lycie et de la Pamphylie; Gortyne, alors la
première ville de Crète; Gnide, ville et promontoire de Carie; Chypre, île; Cyrène,
'ville de Libye. — On doit être bien persuadé que le Saint-Esprit, en appliquant la
plumt des saints écrivains à décrire tout ce petit détail, ne Ta fait que pour cous
donner lieu d'admirer sa toute-puissance, qui remuait comme il lui plaisait le cœur
des conquérants du monde, en faveur d'une poignée de gens faibles et mépri-
iables par eux-mêmes, tels qu'étaient les Juifs, mais qui avaient pour mission de
conserver la connaissance du vrai Dieu et la pureté de sa religion sur la terre. De
Bacy.

>. 24. — i& * po ? lui faire connaître les égards qu'on avait eus pour lui, le»
effets qu'avait produits son ambassade, et qui étaient ceux dont il devait espérer pro-
tection.

dès le second jour.y. 25.

jt. 26.

?. 87.

- 19 D'autres traduisent le grec
80 * à Antiochus.

•
âl * Antiochus ne se souvint plus des promesses qu'il avait faites à' Si-
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28. Antiochus envoya ensuite Athénobius,

l'un de ses confidents, pour traiter avec Si-

mon, et lui dire de sa part: Vous avez entre

vos mains Joppé, Gazara, et la forteresse de

Jérusalem qui sont des villes de mon royaume.

29. Vous en avez désolé tous les environs,

vous avez fait un grand ravage dans le pays,

et vous vous êtes rendu maître de beaucoup
de lieux qui étaient de ma dépendance.

30. Ou rendez donc maintenant les villes

que •vous avez prises, et les tributs des dif-

férents lieux où vous avez dominé hors des

frontières de Judée;

31. ou payez pour les villes que vous re-

tenez, cinq cents talents d'argent; et pour
les dégâts que vous avez faits, et les tributs

des villes, cinq cents autres talents d'argent;

autrement nous viendrons à vous, et vous

traiterons comme ennemis.
32. Athénobius, favori du roi, vint donc

à Jérusalem; il vit la gloire de Simon, l'or

et l'argent qui brillait chez lui de toutes

parts 22
, et la magnificence de sa maison 23

,

et il en fut fort surpris. 11 lui rapporta en-
suite les paroles du roi.

33. Et Simon lui répondit en ces termes :

Nous n'avons point usurpé le pays d'un au-

tre, et nous ne retenons point le bien d'au-

trui; mais nous avons seulement repris l'hé-

ritage de nos pères, qui avait été possédé

injustement par nos ennemis pendant quel-
que temps.

34. Ainsi le temps nous ayant été favo-

rable, nous nous sommes remis en posses-

sion de l'héritage de nos pères.

35. Pour ce qui est des plaintes que vous
faites touchant Joppé et Gazara , c'étaient

elles-mêmes qui causaient beaucoup de maux
parmi le peuple u et dans tout notre pays :

cependant nous sommes prêts de donner
pour ces villes-là 23 cent talents. Athénobius
ne lui répondit pas un seul mot.

36. Mais il retourna tout en colère vers

le roi : il lui rapporta cette réponse de Si-

mon, la magnificence où il était, et tout ce

qu'il avait vu ; et le roi en fut extraordinai-

rement irrité.

28. Et misit ad eum Atheno-
bium unum de amicis suis , ut
tractaret cum ipso, dicens : Vos
tenetis Joppen, et Gazaram, et

arcem quœ est in Jérusalem, ci-

vitates regni mei :

29. fines earum desolastis, et

fecistis plagam magnam in terre,

et dominati estis per loca multa
in regno meo.

30. Nunc ergo tradite civitates,

quas occupastis, et tributa loco-

rum, in quibus dominati estis ex-
tra fines Judaea?

;

31. sin autem, date pro illis

quingenta talenta argenti, et ex-
terminii, quod exterminastis, et

tributorum civitatum alia tnlenta

quingenta: sin autem, veniemus,
et expugnabimus vos.

32. Et venit Athénobius amicus
régis in Jérusalem, et vidit glo-

riam Simonis , et claritatem in

auro et argento, et apparatum co-

piosum : et obstupuit : et retulit

ei verba régis.

33. Et respondit ei Simon, et

dixit ei : Neque alienam terram
sumpsimus, neque aliéna detine-

mus : sed hereditatem patrum
nostrorum, qure injuste ab ini-

micis nostris aliquo tempore pos-

sessa est.

34. Nos vero tempus habentes,

vindicamus hereditatem patrum
nostrorum.

35. Nam de Joppe et Gazara quœ
expostulas, ipsi faciebant in po-

pulo plagam magnam, et in re-

gione nostra : horum damus ta-

lenta centum. Et non respondit

ei Athénobius verbum.

36. Reversus autem cum ira ad
regem, renuntiavit ei verba ista,

et gloriam Simonis, et univers»

quae vidit : et iratus est rex ira

magna.

mon (y. 5 et suiv.), et il envoya près de lui Athénobius (#. 28), pour redemanda
les villes qui étaient en la possession des Juifs.

y. 32. — 2* D'autres traduisent le grec : et le buffet garni de vases d'or et d'aA

§ent.
23 ou : le grand luxe, la splendeur de sa cour.

y. 35. — ** des Juifs.
1S Litt. : nous donnerons pour ****&* — pour ces villes.
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37. Tryphon autem fugit navi

in Orthosiada.

3S. Et constituit rex Cende-

bœura ducem maritimum, et exer-

citum peditum et equitum dédit

illi.

39. Et mandavit illi movere
castra contra faciem Judapae : et

mandavit ei œdificare Gedorem,
et obstruere portas civitatis, et

debeîlare populum. Rex autem
persequebatur Tryphonem.

40. Et pervenit Cendebœus Jam-
niam, et cœpit irritare piebem,
et conculcare Judaeam, et capti-

vare populum, et interficere, et

aedificare Gedorem.
41. Et collocavit illic équités,

et exercitum : ut egressi peram-
bularent viam Judaeœ, sicut con-
stituit ei rex.

37. Cependant Tryphon s'enfuit, par le

moyen d'un vaisseau, à Orthosiade 26
.

38. Et le roi Antiochus donna àCendébée
le commandement de toute la côte de la

mer 2~, avec une armée composée d'infante-

rie et de cavalerie
;

39. et il lui ordonna de marcher contre

la Judée, de bâtir Gédor*3
, de boucher les

portes de la ville, et de réduire le peuple
par la force de ses armes. Cependant le roi

alla poursuivre Tryphon.

40. Cendébée étant arrivé à Jamnia s9
,

commença à vexer le peuple, à ravager la

Judée, à faire un grand nombre de prison-

niers, à en tuer d'autres, et à fortifier Gé-

dor.

41. Il y mit de la cavalerie et des gens

de pied, pour faire des courses dans le pays

de la Judée, selon que le roi le lui avait

commandé.

CHAPITRE XVJ.

Cendébée est mis en déroute par les fils de Simon ; Simon est mis
à mort par Ptolémée, son gendre. Jean Hyrcan succède à Simo?i,

son père, dans le gouvernement.

1. Et ascendit Joannes de Ga-
zaris, et nuntiavit Simoni patri

suo qua? fecit Cendebœus in po-

pulo ipsorum.
2. Et vocavit Simon duos filios

seniores, Judam et Joannem, et

ait illis : Ego, et fratres mei, et

domus patris mei, expugnavimus
hostes Israël ab adolescentia usque
in hune diem : et prosperatum est

in manibus nostris liberare Israël

aliquoties.

3. Nunc autem senui, sed es-

tote loco meo, et fratres mei, et

egressi pugnate pro gente nostra :

1

.

Jean étant venu de Gazara l
, avertit Si-

mon, son père, de tout ce que Cendébée
avait fait contre leur peuple.

2. Et Simon ayant fait venir ses deux fils

aînés, Judas et Jean, il leur dit : Nous avons

battu et humilié, mes frères et moi, et toute

la maison de mon père, les ennemis d'Iraël,

depuis notre jeunesse jusqu'à ce jour : et les

affaires ayant réussi sous notre conduite

,

nous avons délivré Israël diverses fois.

3. Me voilà maintenant devenu vieux :

mais prenez ma place; tenez-moi lieu de
frères 2

, et allez combattre pour votre peu-

f. 37. — 26 une ville de Phénicie sur la mer et avec un port. Josèphe raconte
qu'il fut pris et exécuté à Apamée, où il s'était sauvé d'Orthosia.

f. 38. — î7 * de toute la côte de Syrie.

f. 39. — îS Dans le grec : Cédron, une ville sur les frontières de Judée, vers la

mer.

f.
40. — ï9 une ville des Philistins.

f. i. — » où il résidait (13, 54). Cette ville était située dan3 le voisinage de Jam-
nia ou de Cédon.

f. 3. — * Dans le grec : ... vieux, et vous, oar la miséricorde (de Dieu), vous

n. 15
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pie : je prie Dieu qu'il vous envoie son se-

cours du ciel.

4. Après cela il choisit de tout le pays

vingt mille hommes de pied et de cavalerie ;

et ils marchèrent contre Cendébée, et se re-

posèrent à Modin 3
.

5. Et s'étant levés dès la pointe du jour,

ils se rendirent dans la plaine. Et il parut

tout fl'un coup une grande année de gens

de pied et de cheval, qui marchait contre

eux, et un torrent séparait les deux armées.

6. Jean fit avancer ses troupes vers eux 4
;

et voyant que ses gens craignaient de passer

le torrent, il le passa le premier : ce que

ses troupes ayant vu, elles le passèrent après

lui.

7. 11 divisa son infan'erie en deux corps,

et mit au milieu sa cavalerie. Quant aux

ennemis, ils nvaient un très-grand nombre
de gens de cheval.

8. Mais d ns le moment que l'on eut fait

retenlir les trompettes sacrées, Cendébée
prit la fuite avec toutes ses troupes. Plu-

sieurs furent blessés et tués, et le reste s'en-

fuit dans la forteresse 5
.

9. Judas, frère de Jean, fut blessé en cette

occasion ; et Jean poursuivit les ennemis,
jusqu'à ce qu'il 6 arrivât à Cédron qu'il avait

bâtie.

10. Ils s'enfuirent jusqu'aux tours qui

étaient dans la campagne d'Azot 7
; et Jean

fit brûler ces tours. Et il y eut deux mille

des ennemis qui furent tués : ensuite Jean

retourna en paix en Judée.

11. Or Plolemée, fils d'Abobus, avait été

établi gouverneur de la plaine de Jéricho;

et il avait beaucoup d'or et d'argent;

12. car il était gendre du grand prêtre.

13. Et son cœur s'éleva d'orgueil : il vou-

lait se rendre maître de tout le pays, et il

cherchait quelque moyen de se défaire par

trahison de Simon et de ses fils.

14. Simon faisait alors la visite des villes

auxilium vero de cœlo vobiscum
sit.

4. Et clegit de regione viginti

millia virorum belligeratorum, et

équités; et profecli suntr.d Cende-
baeum : et dormierunt in Modin.

o. Et surrexerunt mane, et abie-

runt in campum : et ecce c\er-

citus copiosus in obviam illis pe-
clilum, et equitum , et fiuvius

torrens erat inter médium ipso-

rum.
6. Et admovit castra contra fa-

ciem eorum ipse, cl populus ejus,

et vidit populum trepidantem ad
transfretandum torrentem , et

transfretavit primus : et vide-

runt eum viri, et transierunt post

eum.
7. Et divisit populum, et équi-

tés in medio peditum : erat autem
equitatus adversariorum copiosus

nimis.

8. Et exclamaverunt sacris tu-

bis, et in fugam conversus est

Cendebams, et castra ejus : et ce-

ciderunt ex eis multi vulnerati :

residui autem in munitionem fu-

gerunt.

9. Tune vulneratus est Judas

frater Joannis : Joanues autem in-

secutus est eos, donec venit Ce-
dronem, quam sedifîcavit :

10. et fugerunt usque ad turres,

qua? erant in agris Azoti, et suc-

cendit eas igni. Et cecklerunt ex
illis duo millia virorum, et re-

versus est in Judream iu pace.

11. Et Ptolem;eus films Abobi
constitutus erat dux in campo
Jéricho, et habebat argentum et

aurum multum;
12. erat enim gêner summi

sacerdotis.

13. Et exaltatum est cor ejus,

et volebat obtinere regionem, et

cogitabat dolum adversus Simo-
nem, et filios ejus, ut tolleret eos.

14. Simon autem, perambulans

en êtes par votre âge capables; prenez donc ma place et celle de mon frère (Jona-

tbas), et allez combattre, etc.

y, 4. _ 3 \'oy. pi. h. 2, 1.

y. 6. — * Litt. : Il lit avancer son camp contre eux, lui et son peuple, — lui

Jean.
jfr. 8. — s de Gédor, Cédron.

^.9. — 6 Cendébée.
y. 10. — 7 aux tours qui servaient de lieux d'observation.
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mitâtes quse erant in regionc

Jud.i se, et sollicitudinem gerens

earum, descendit in Jéricho ipse,

et Malhnthias filins ejus. et Judas,

anno centesimo septuagesimo sep-

timo, mense undecimo : hic est

mensis Sabath.

f5. Et suscepit eos filius Abobi

in munitiunculam
,

qua? vocatuit

Doch, cum dolo, quant a?dificavit :

et fecit eis convivium magnum,
et abscondit illic viros.

16. Et cnm inebriatus esset Si-

mon, et filii ejus, surrexit Ptole-

mrcus 'uni suis, et sumpserunt
arma sua, et intraverunt in con-

vivium. et occiderunt eum, et

duos filios ejus, et quosdam pueros

ejus;

17. et fecit deceptionem ma-
gnam in Israël, et reddidit mala
pro bonis.

18. Et scripsit hrce Ptolemaîus,

et misit régi, ut mitteret ei excr-

cituui in auxilium, et traderet ei

regiouem, et civitates eoruin, et

tribu ta.

If). Et misit alios in Gazarnm
tollcrc Joannem : et tribunis mi>it

epistolas, ut veniient ad se, et

daret eis argentum, et aurum, et

dona.

20. Et alios misit occupare Jé-
rusalem, et montem templi.

21. l\t pnreurrens quidam, nun-
tiavit Juanui in Ga/ara, quia periit

pater e us, et fratres ejus, et quia

misit te quoque inteilici.

22. Ut audivit autem, vehe-
menter expavit : et comprehendit

qui étaient dans le pays de la Judée, et avait

un fort grand soin d'y régler toutes choses.

Etant arrivé à Jéricho, lui et ses deux fils

Vbithathias et Judas, l'an cent soixante et dix-

sept, et le onzième mois appelé Sabath 8
,

lo. le fils d'Abobus les reçut avec im
mauvais dessein, dans un petit fort qu'il

avait fait bâtir, appelé Roch 9
; et il leur lit

un grand lestin, ayant caché auparavant plu-
sieurs hommes en ce lieu.

16. Après donc que Simon et ses fils eu-
rent fait grande chère 10

, Ptolémée se leva
avec ses gens; et ayant pris leurs aune-, ils

entrèrent dans la salle du festin, et tuèrent
Simon, ses deux fils et quelques-uns de ses

serviteurs.

17. Il commit ainsi dans Israël une trrande

perfidie, et rendit le mal pour le bien u
.

IN". Ptolémée écrivit ceci au roi 12
, et lui

manda de lui envoyer une aimée pour le

secourir, promettant i e lui livrer le pavs
avec toutes les villes, et de lui payer tribut.

10. Il envoya en même temps d'autres

cens à Gnzara pour tuer Jean; et il écrivît

aux officiers de l'armée de venir se joindre

a lui, el de recevoir de l'argent et de l'or,

et plusieurs présents qu'il voulait leur faire.

20. Il en envoya encore d'autres pour se

ici, die maître de Jérusalem, et pour se

saisir i e la montagne où était le temple 13
.

21. Mais un homme les ayant prévenus,
arriva à Gazara, et avertit Jean que son père
et ses frères avaient eié tués par Ptolémée,
et qu'il avait envoyé des gens pour le tuer
aussi lui-même.

22. Cette nouvelle l'effraya extrêmement.
11 lit ensuite arrêter ceux qui venaient pour

jL U. — 8
II correspond à la moitié de nos mois de janvier et de février. L'an

134 avant Jésus-Christ.

y. 15. — 9 * Doch ou Daçron, était une forteresse n uvellemeut bâtie dans le
voisinage de Jéricho (l'o/y. 9, 50).

f. lii.— 10 Lilt. : après qu'ils se furent enivrés, — après qu'ils se furent laissés
aller à la joie du festin, selon \ e sens que cette expression hébraïque a le plus
souvent. — * Peut-être au^si que Ptolémée avait mêlé à leur breuvage quelque
ingrédient propre à produire l'ivresse [Cump. 2. Rois, 13, 28).

p. 17. — " * Sur les éloges que mérita il Simon, vov. pi. k. 14, 4 et sniv.

f. 18. — J2 * Antiochus-Sidiler. — Il est plus que vraisemblable que Ptolémée,
en faisant périr Simon, son beau -père et ses deux liU, agissait de concert avec le
roi de Syrie, et sur l'assurance d'être fait gouverneur après la mort de Simon, sa-
crifi ml ainsi aux étrangers l'indépendance de ?a ualiou à peme acquise au prix de
tant d'efforts et de sacritiees.

f. 20. — u * La montagne du temple était alors bien fortifiée, et dominait, au
moyen de la forteresse de Sion, toute lu ville de Jérusalem.
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le perdre, et les fit mourir; car il reconnut
qu'ils avaient dessein de le tuer u .

23. Le reste de la vie de Jean, ses guerres,

les grandes actions qu'il fit avec un courage
extraordinaire, le soin qu'il eut de rebâtir

les murailles de Jérusalem, et enfin tout ce

qu'il fit pendant son gouvernement,

24. est écrit au livre des annales de son
sacerdoce, à commencer depuis qu'il fut éta-

bli prince des prêtres en la place de son
père 15

.

viros, qui vénérant perdere eum,
et occidit eos : cognovit enim quia
quœrebant eum perdere.

23. Et csetera sermonum Joan«-

nis, et bellorum ejus, et bona-
rum virtutum

, quibus fortiteï

gessit, et sedificii murorurn quos.

exstruxit , et rerum gestarum
ejus :

24. ecce ha?c scripta sunt in li-

bro dierum sacerdotii ejus, ex quo
factus est princeps sacerdotum post

patrem suum.

f. 22.— u * Au rapport de Josèpbe, Jean Hyrcan, après avoir fait arrêter et tuer
ceux que Ptolémée avait envoyés pour le mettre à mort, alla promptement à Jéru-
salem, où il entra, et fut reçu par le peuple, en même temps que Ptolémée, qui
se présenta à une autre porte, en fut exclu. Jean prit possession de la souveraine
sacrificature, et fut reconnu prince de la nation, en la place de Simon; et après
avoir offert des sacrifices, il marcha contre Ptolémée et l'assiégea dans la forteresse

de Dagon ou Doch (Voy. la dernière note sur 2. Mach.).

f. 24. — 15 * Jean conserva le souverain sacerdoce trente et un ans. — Depuis
que les grands prêtres furent en possession du gouvernement du peuple, on tit à
leur égard ce qu'on avait fait avant la captivité envers les rois de Juda et d'Israël :

9n relata, jour par jour, dans des annales, tout ce qui se passait de mémorable
concernant la nation. C'est dans ces sources que Josèphe a puisé ce qu'il raconte
des grands prêtres dans son histoire, tout en s'éloignant, en plus d'une occasion,
des monuments primitifs, car il est loin d'être exact dans son récit (Voy. D. Galmet)«



LES MACHABÉES

LIVRE SECOND
'

CHAPITRE PREMIER.

Deux lettres des Juifs de Judée aux Juifs d'Egypte'.

i. Fratribus, qui sunt per M-
gyptum, Judaeis, salutem dicunt

fratres, qui sunt in Jerosolymis,

Judœi, et qui in regione Judaeœ,
et pacem bonam.

2. Benefaciat vobis Deus, et me-
minerit testamenti sui, quod lo-

cutus est ad Abraham, et Isaac,

et Jacob , servorum suorum fide-

liura :

3. et det vobis cor omnibus, ut

colatis eum, et faciatis ejus vo-
luntatem, corde magno, et animo
volenti.

4. Adaperiat cor vestrum in

lege sua, et in prœceptis suis, et

faciat pacem.

1. Les Juifs qui sont dans Jérusalem et

dans le pays de Judée *, aux Juifs leurs

frères qui demeurent en Egypte, salut et

une heureuse paix.

2. Que Dieu "vous comble de biens
;
qu'il

se souvienne de l'alliance qu'il a faite avec

Abraham, Isaac et Jacob, ses fidèles servi-

teurs.

3. Qu'il vous donne à tous un cœur, afin

que vous l'adoriez, et que vous accomplis-

siez sa volonté avec un cœur grand, et un
esprit plein d'ardeur.

4. Qu'il ouvre votre cœur à sa loi et à ses

préceptes, et qu'il vous donne la paix 3
.

1 Voyez l'Introduction au premier livre des Macbabées. Les deux lettres (1, 1-2,

19) n'ont pas un rapport très-étroit au livre qui suit; elles n'y ont été, selon toute
apparence, insérées, qu'afin qu'elles ne fusseDt pas perdues. La première fut
écrite après l'an 143, la seconde en Tau 123 avant Jésus-Christ.

y. 1. — * Un très-grand nombre de Juifs habitaient en Egypte, spécialement à
Alexandrie, depuis que Ptolémée, fils de Lagus (320 avant Jésus-Christ), en avait
emmené comme colons plus de 100,000 {voyez 1 Introduction au premier livre des
Mach.), et qu'Onias eut bâti le temple de Léontopolis, au second siècle avant
Jésus-Christ.

#.4. — 3 Qu'il fasse par sa loi, que des rapports pacifiques se rétablissent entre
les Juifs de la Palestine et ceux d'Egypte. Ces deux fraclious de la nation étaient
dans une perpétuelle division, parce que les Juifs qui étaient en Palestine ne
reconnaissaient pas Léontopolis comme un lieu où il fût permis de sacrifier (Voy.
1. Mach. 14, 41. note 20).
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55. Qu'il exauce vos prières, qu'il se récon-

cilie avec vous 4
, et qu'il ne vous abandonne

point flans le temps mauvais.

6. Quant à nous, nous sommes mainte-

nant occupés ici à prier pour vous 5
.

7. Sous le règne de Démétrius 6
, l'an cent

soixante- neuf 7
, nous vous écrivîmes, nous

autres Juifs, dans l'affliction et dans l'acca-

blement des maux qui nous étaient surve-

nus pendant ces années, depuis que Jasou

se fut retiré de la terre sainte et du

royaume 8
.

8. Ils brûlèrent la porte du temple, et ils

répandirent le sang innocent 9
. Nous priâ-

mes le Seigneur, et nous fûmes exau-

cés. Nous offrîmes le sacrifice et de la

fleur de farine; nous allumâmes les lampes,

et nous exposâmes les pains 10
.

9. Célébrez donc maintenant la fête des

Tabernacles du mois de Casleu u
.

10. L'an cent quatre-\ingt-huit 12
, le

peuple qui est dans Jérusalem et dans la

Judée, le sénat et Judas, à Aristobule, pré-

cepteur du roi Ptoleinée 13
, de la race des

prêtres sacrés n
, et aux Juifs qui sont en

Egypte, salut et prospérité.

il. Dieu nous ayant délivrés de très-

Exaudiat orationes vestras,

et reconcilietur vobis, nec vos
deserat in tempore malo

G. Et nunc hic sum us orantes

pro vobis.

7. Régnante Demetrio anno
centesimo sexagesimo nono , nos
Judaei scripsimus vobis in tribu-

latione , et impetu
,
qui superve-

uit nobis in istis annis, ex quo
recessit Jason a sancta terra, et a
regno.

8. Portam succenderunt, et

effuderunt sanguinem innocen-
tera : et oravimus ad Dominum,
et exauditi sumus, et obtuliraus

sacrificium, et similaginem , et

accendiinus lucernas, et propo-
suimus panes.

9 . Et nunc frequentate dies sce-

nopegire mensis Casleu.

10. Anno centesimo octogesimo

octavo, populus qui est Jerosoly-

mis , et in Jud;ea, senatusque et

judas, Aristobolo rnagistro Ptole-

ma?i régis, qui est de génère chris-

toruin saeerdotum, et his
,
qui in

/Egypto sunt, Juda?is, saluteui et

sauitatem.

11. De magnis periculis a Deo

f, 5. — * en ce qui concerne votre séparation, en faisant que vous vous réunis-

siez à nous. Ils les engageaient à célébrer la fêle de la consécration du temple (jr. 9),

parce que cette démarche, qui impliquait une reconnaissance de la sainteté du
temple de Jérusalem, devait être un pas vers la réunion.

f. G. — 5 Bel exemple de la chanté fraternelle!

f.l. — 6 surnommé Nieator.
• 143 avant Jésus-Christ (Voy. 1. Mach. 10 et 11.)

8 Jason avait expulsé son frère Onias III, du souverain sacerdoce. Trois ans aprè3

(17-2 avant Jésus-Christ), il fut lui-même dans la nécessilé de céder sa place a son

autre frère, Méuélaus, qui avait offert au roi trois cents talents de plus {pi. b. 4,

23 et suiv.;. 11 quitta la Judée, et mourut bientôt apiès à Sparte. Depuis son

apostasie, l'oppression des rois de Syrie sur la Judée alla toujours eu sappesan-

Bssant. D'autres traduisent le grec : Depuis que Jason et ses partisans se furent

retirés de la terre sainte et du royaume (de Jéhova).

% 8. — 9 Voy. 1. Mach, 1, 30 et suiv.
10 Sept lampes brûlaient sur le chandelier sacré; les pains de proposition étaient

placés sur la table d'or.

f. 9. — " La fête dont il est ici parlé, tombai! dans notre mois de décembre.

C'est la fête de la consécration du temple, que Judas avait établie (1. Mach. \, 59),

et elle est appelée la fêle des Tabernacles (voy. pi. b. 10, 6 et suiv.), parce que,

de même que la fête des Tabernacles, proprement dite, qui tombait en octobre,

on la passait aussi daus la joie sous des tentes.

j>. 10. — li 123 avaut Jésus-Christ.
13 * vraisemblablement l'iolémée Evergète, ou le Bienfaisant. — Judas dont il est

ici quest.on, serait, selon quelques-uns, un parent de Jean Hyreau, qui dans le

temps où celui-ci faisait la guerre contre les Syriens, dirigeait les affaires intérieures

du royaume de Juda.
14 Aristobule était un Juif docte, très-versé dans la philosophie, de la race con-

sacrée, c'est-à-dire des grands prêtres. Judas dont il s'agit ici ne peut, eu égard

au temps, être Judas Machabée.
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liberati, magnifiée gratins agîmus

ipsi , utpote qui adversus talem

rcgemdimicavimus.
12. Ipse enim ebulliret fecit de

Perside eos ,
qui pugnaverunl

con fra nos, et sanctam civitatem.

13. Nam cum m Perside esset

dux ipse, et cum ipso inmiensus

exercitus, cecidit in templo Na-

nae, consilio deceptus sacerdotum

Nan*.
14. Etenim cum ea habitaturus

venit ad locum Antiochus, et

amici ejuSj et ut acciperet pecu-

nias multas dotis nomine.

lo. Cumque proposuissent eas

saceidotcs Nanne , et ipse cum
paucis ingressus esset intra ambi-

tum i'ani, clauserunt templum,
16. cum iiurasset Antiochus :

apertoque occulto aditu templi

,

mittentes lapides percusserunt clu-

cem , et eos qui cum eo erant, et

diviserunt membratim, et capili-

bus amputatis foras projecerunt.

17. Per omnia benedictus Deus,

qui tradidit impios.

18. Facturi igitur quinta et \i-

gesima die mensis Casleu purifi-

cationem templi , necessariuin

duximus signiticare vobis : ut et

tos quoque agatis diem scenope-
gise, et diem ignis qui datus est

quando Nehemias œdificato tem-
p'o et altari obtulit sacrificia.

grands périls, nous lui en rendons aussi de
très-grandes actions de grâces, pour avoir

eu la force de combattre contre un tel roi 15
.

12. Car c'est lui qui a fait sortir de Perse
cette multitude de gens qui ont combattu
contre nous et contre la •ville sainte 16

.

13. Mais ce chef de nos ennemis étant

lui-même en Perse avec une aimée innom-
brable, est péri dans le temple de Nanée,
ayant été trompé par le conseil frauduleux
des prêtres de cette idole 17

.

14. Car Antiochus étant venu avec ses

amis au temple de cette déesse, comme
pour l'épouser 18

, et pour y recevoir de
grandes sommes d'argent à titre de dot,

15. les prêtres de Nanée lui montrèrent
tout cet argent, et après qu'Antiochus fut

entré avec peu de geus au-dedansdu temple
ils le fermèrent sur lui.

16. Alors ouvrant une porte secrète qui

rendait dans le temple 19
, ils l'assommèrent

à coups de pierres, lui et ceux qui l'accom-

pagnaient 2l>
, et mettant leurs corps en

pièces, ils leur coupèrent la tête, et les je-

tèrent dehors 21
.

17. Que Dieu soit béni en toutes choses,

lui qui a livré ainsi les impies.

18. Comme donc nous devons célébrer le

vingt-cinquième jour du mois de Casleu la

purification du temple, nous avons juge né-

cessaire de vous en donner avis , afin que
vous célébriez aussi la fête des Tabernacles 2Î

,

et la fête du feu qui nous fut donné, lorsque

Nehemias, après avoir rebâti le temple et

l'autel, y offrit les sacrifices 23
.

^. 11. — 15 Antiochus-Epiphane. — * Selon quelques-uns, par le mot « roi, » U
faut entendre en général les dynasties des rois de Syrie, qui firent la guerre aux
Juifs soit à force ouverte, soit par artifice. D'autres encore veulent qu'il s'agisse

d'Anliochus-Sidétès (Voy. 1. Much. 15, 1. note 1).

f. 12. — 16 Voy. Mach. 1. 6, 4. Dans le grec il n'y a pas « de Perse. »

y. 13. — 17 Voy. sur ce récit 1. Mach. 6. note 4. Nanée était une déesse des
Perses, la Diane des Grecs.

^. 14. — 18 * Les exemples d'une folie semblable ne sont pas rares dans l'anti-

quité; car de même que Jupiter et les autres dieux de lOlympe, élaieut censés
s'unir aux filles des hommes, les princes, enfants des hommes, eurent aussi la pré-
tention d'épouser des déesses. Les Athéniens promirent à Marc-Antoine Minerve
pour épouse, et le nouveau mari leur demanda pour la dot de sou épouse mille

talents. Héliugabale épousa en cérémonie la déesse Uranie, et Galigula voulut eD
faire an tau t.

fr. 16. — 19 Dans le grec : la porte secrète du plafond.
20 * Le roi lui-même ne mourut pas de ses blessures; car il est expressément

marqué (1. Mach. 6), qu'il périt rongé par une maladie cruelle à son retour de
Perse (Gomp. pi. b. 9, 1 et suiv.).

21 Peut-être l'iuteuiion des prêtres, en agissant ainsi, était-elle de faire croire

que la déesse elle-même en avait tiré vengeance.
y. 18. — 22 Voy. pi. h. p. 9.

" Le feu sacré ayant été retrouvé à l'époque où Néhémie fit consacrer l'autel

nouvellement érigé, les Juifs d'Egypte devaient célébrer avec la fêle de la consé-
cration du temple celle du feu sacré. Par là ils auraient reconnu d'une manière
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19. Car lorsque nos pères furent emmenés
captifs en Perse u

, ceux d'entre les prêtres

qui craignaient Dieu , ayant pris le feu qui

était sur l'autel, le cachèrent secrètement

dans une vallée où il y avait un puits qui

était profond et à sec 25
, et le mirent là pour

être gardé sûrement; comme eu effet ce lieu

demeura inconnu à tout le monde.

20. Et beaucoup d'années s'étant passées

depuis ce temps-là, lorsqu'il plut à Dieu de

fiiire envoyer Néhémias en Judée, par le

roi de Perse 26
, il envoya les petits-fils de

ces prêtres qui avaient caché ce feu, pour le

chercher; et ils ne trouvèrent point ce feu,

comme ils nous l'ont dit eux-mêmes, mais

seulement une eau épaisse 2T
.

21. Alors le prêtre Néhémias 28 leur com-
manda de puiser cette eau , et de la lui ap-

porter; et il leur ordonna d'en faire des as-

persions sur les sacrifices, sur le bois, et sur

ce qu'on avait mis dessus.

22. Ce qui ayant été fait, et le soleil qui

était auparavant caché d'un nuage , ayant

cooimencé à luire, il s'alluma un grand feu

qui remplit d'admiration tous ceux qui

étaient présents 29
.

23. Cependant tous les prêtres faisaient

la prière à n ' .u, jusqu'à ce que le sacrifice

fût consommé, Jonathas 30 commençant, et

les autres lui répondant.

24. Et Néhémias priait en ces termes :

Seigneur, Dieu, créateur de toutes choses,

terrible et fort, juste et miséricordieux, qui

êtes le seul bon roi,

25. seul excellent, seul juste, tout-puis-

sant et éternel
,
qui délivrez Israël de tout

mal , qui avez choisi nos pères et qui les

avez sanctifiés :

26. recevez ce sacrifice pour tout votre

19. Nam cum in Persidem du-
cerentur patres nostri, sacerdotes,

qui tune cultores Dei erant, ao
ceptum ignem et altari occulte

absconderunt in valle , ubi erat

puteus altus et siccus, et in eo
contutati sunt eura , ita ut omni-
bus ignotus esset locus.

20. Cum autem preeterissent

anni multi , et placui Deo ut mit-

teretur Nehemias a rege Persidis :

nepotes sacerdotum illorum
, qui

absconderant, misit ad requiren-

dum ignem : et sicut narraverunt

nobis, non invenerunt ignem, sed

aquam crassam.

21. Et jussit eos haurire, et

afferre sibi : et sacrificia , quae

imposita erant , jussit sacerdos

Nehemias aspergi ipsa aqua , et

ligna, et quae erant superposita.

22. Utque hoc facturn est, et

tempus affuit , quo sol refulsit,

qui prias erat in nubilo, accensus

est ignis magnus, ita ut omnes
mirarentur.

23. Orationem autem faciebant

omnes sacerdotes, dum con«um-
maretur sacrificium, Jonatha in-

choante, ceteris autem responden-

tibus.

24. Et Nehemire erat o ratio

hune habens modum : Domine
Deus omnium creator , terribilis

et fortis, justus et misericors, qui

solus es bonus rex,

25. solus pnestans, solus jus-

tus , et omnipotens, et aeternus ,

qui libéras Israël de omni malo,
qui fecisti patres electos, et sanc-

tificati eos :

20. accipe sacrificium pro uni-

expresse et formelle que le lieu véritable où il était permis de faire des sacrifices,

était Jérusalem; en etfet, le feu sacré est celui que Dieu lui-même avait primitive-

ment allumé, et qui depuis brûla constammeut sur l'autel (3. Moys. 6, 12. 13). Ce

serait Jérémie qui, avant la destruction du temple, aurait eugagé les prêtres à le

cacher sous la terre. La suite fait connaître comment il fut retrouvé.

y. 19. — ** c'est-à-dire à Babylone, qui fut depuis incorporée au royaume des

Perses.
85 C'était une citerne desséchée. Dans le grec : dans le creux d'un nuits.

y, 20. — 26 Voij. 2. liv. d'Esdr.
v> une espèce de limou épais.

y. 21. — 28 Dans le grec il n'y a pas : « le prêtre. »

y. 22. — 29 Dans le grec : ... l'ait, et un certain temps s'étant écoulé, le soleil

qui était auparavant couvert de nuages, se mit à luire, un grand feu s'alluma, en

sorte que tous en furent dans l'admiration.

$. 23. — a0 le chef des chantres.
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verso populo tuo Israël, et custodi

partcm tuain, et sanctifica.

27. Congrega dispersionem nos-

tram, libéra eos qui serviunt gen-

tibus, et conteinptos et abomina-

tos respicere : ut sciant gentes quia

tu es Deus noster.

2S. Afflige opprimentes nos, et

contumeliam facientes in super-

bia.

29. Constitue populum tuuin in

loco sancto tuo, sicut dixit Moyses.

30. Sacerdotes autem psallebant

nyninos , usquequo consumptum
esset sacrificium.

31. Cuni autem consumpsura
esset sacrificium, ex residua

aqua Nehemias jussit lapides ma-
jores perïundi.

32. Quod ut factum est, ex eis

flamma accensa est : sed ex lu-

mine
,
quod refulsit ab altari

,

consumpta est.

33. Ut vero manifestât» est res,

renuntiatum est régi Persarum,
quod in loco, in quo ignem abs-

conderant hi qui tianslati fuerant

sacerdotes, aqua apparuit, de qua
Nehemias, et qui cum eo erant,

purificaverunt sacrificia.

34. Considerans autem rex, et

rem diligenter exarninans, fecit ei

templuni, ut probaret quod factum

erat;

35. et cum probasset, sacerdo-

tibus donavit multa bona, et alia

atque alia munera, et accipiens

manu sua, tribuebat eis.

36. Appellavit autem Nehemias

peuple d'Israël ; conservez et sanctifiez ceui
que vous avez rendus votre portion.

27. Rassemblez tous nos frères dispersés;

délivrez ceux qui sont sous l'esclavage des

gentils ; regardez favorablement ceux qui

sont devenus un objet de mépris et d'abo-

mination, afin que les nations connaisses*

que vous êtes notre Dieu.

28. Affligez ceux qui nous oppriment, et

qui nous outragent avec orgueil 3t
.

29. Et établissez votre peuple dans votre

saint lieu, selon que Moyse l'a prédit 3î
.

30. Cependant les prêtres chantaient des

hymnes et des cantiques, jusqu'à ce que le

sacrifice fut consumé 33

31. El le sacrifice étant consumé, Néhé-
rcias ordonna que l'on répandit ce qui res-

tait de cette eau sur les grandes pierres 3*.

32. Ce qu'on n'eût pas plutôt fait, qu'ils'y

alluma une grande flamme; mais elle fut

consumée par la lumière qui reluisait de

dessus l'autel 35
.

33. Lorsque cet événement fut rendu pu-

blic, on rapporta au roi de Perse, qu'au

même lieu où les prêtres qui avaient été

emmenés captifs , avaient caché le feu , on
avait trouvé une eau dont Néhémias et ceux

qui étaient avec lui avaient purifié les sacri-

fices 36
.

34. Le roi après avoir considéré ce qu'on

lui disait, et s'être assuré par une recherche

exacte de la vérité de la chose , fit bâtir en

ce même lieu un temple 3T
.

35. Et se tenant assuré de ce prodige, il

donna aux prêtres de grands biens , et leur

fit divers présents, qu'il leur distribuait de

sa propre main 3S
.

36. Nehemias appela ce lieu Nephthar 39
,

f. 28. — 3l * Du temps de Néhémie, les Juifs furent surtout outragés et persé-

cutés par les Samaritains et les autres peuples païens, leurs voisins (Voy. 2. Esdr.

4, 2-7;.

y. 29. — 3> Voy. 5. Moys. 30, 4. 5

y. 30. — 8* Les mots « jusqu'à ce que... consumé » ne sont pas dans le grec.

jk. 31. — ** vraisemblablement sur les degrés inférieurs de l'autel.

f. 32. — 83 vraisemblablement par l'ordre de Dieu, afin que le miracle se réité-

rât devant tous les assistants.

$. 33. — 36 Dans le grec : avec laquelle Néh'?mie avait purifié, consacré, ce qui
était nécessaire pour les sacriBces.

f. 34. — 37 ou plutôt une enceinte, comme porte le grec, afin de préserver cet
endroit de toute action peu respectueuse. Les Perses rendaient au feu les honneurs
divins.

y. 35. — 38 Dans le grec le verset porte : Et le roi prit (de son trésor), et donna
beaucoup d'argent à ceux auxquels il était favorable. D'autres autrement. — * On
pourrait aussi traduire mot à mot : Et le roi prit et donna beaucoup de choses de
toutes sortes, dont il faisait des présents.

y. 36. — 39 De l'hébreu : chaphar, expier, purifier. Il devrait y avoir nechphar;
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c'est-à-dire purification *°
: mais il y en a

plusieurs qui l'appellent Néphi 41
.

hune locum Nephthar, quod in-
terpretatur purifientio. Vocatur
auleui apud pluies Nephi.

CHAPITRE II.

Continuation de la seconde lettre. Préambule du second livre

des Machabées.

\. Or on trouTe dans les écrits du pro-

phète Jérémie ', qu'il commanda à ceux qui

allaient de Judée en un pays étranger, de

prendre 2 le feu, comme on l'a marqué au-

[laravant, et qu'il leur donna des préceptes,

orsqu'ils étaient sur le point d'être transfé-

rés.

2. Et il leur enjoignit très-expressément

de n'oublier pas les ordonnances du Sei-

gneur, et de ne pas tomber dans l'égare-

ment d'esprit, en voyant les idoles d'or et

d'argent, avec tous leurs ornements 3
.

3. Et leur donnant encore divers avis, il

les exhortait à n'éloigner jamais de leur

cœur la loi de Dieu *.

4. 11 était aussi marqué dans le même
écrit, que ce prophète, par un ordre parti-

culier qu'il avait reçu de Dieu, commanda
qu'on emportât avec lui le tabernacle et

l'arche, jusqu'à ce qu'il fût arrivé à la mon-
tagne sur laquelle Moyse était monlé , et

d'où il avait vu l'héritage du Seigneur 5
.

1. Invenitur autem in descrip-

tionibus Jeremiae prophète
, quod

jussit eos ignem aecipere qui trans»

migrabant : ut significatinn est,

et ut maudavit transmi gratis.

2. Et dédit illis legem ne obli-

viscerentur propeepta Domini, et

ut non exerrarent mentibus vi-

dentes simulacra aurea et ar-

gentea, et oruamenta eorum.
3. Et alia hujusmodi dicens

,

hortabatur ne legem amoverent a

corde suo.

4. Erat autem in ipsa scriptura,

quomodo tabernaculum et nrcam
jussit pi'opheta divino re^pouso

ad se facto coinitari secum, u>que-
quo exiit in montem, in quo Moyses
ascendit, et vidit Dei heredi-

tatem.

mais comme il arrive très-souvent que les noms orientaux sont confondus et al-

térés dans le grec, celui-ci a été changé en nephthar.
*° C'est-à-dire consécration, sanctification. Le lieu où le feu fut trouvé fut ainsi

appelé, parce qu'il sanctifia le sacrifice, comme étaut agréable à Dieu (jt. 33).
* l C'est la corruption de nephthar dans la bouche du peuple. Il y a dans le grec :

nephthaei.
jr. 1. — i On ne trouve rien de ce qui est marqué ici dans les écrits qui nous

restent de ce Prophète. Il y a dans le grec : Or on trouve aussi dans les écrits que
Jérémie, le Prophète, commanda, etc.

* et de cacher.

y. 2. — 3 durant la captivité au milieu des nations.

y. 3. — 4 * L'auteur semble faire allusion à la lettre que Jérémie envoya à ceux
des captifs qu'on allait emmener à Babylone, et qui se lit dans Baruch, chap. 6.

f.k. — B pour contempler la terre promue (5. Moys. 34, 1 5). Le saint taher-

nacle que Moyse fit construire, fut, lorsque Saloinon bâtit le temple, déposé et

conservé comme l'ancien sanctuaire dans un endroit particulier du temple, et il y
demeura jusqu'au siège de la ville par Nabuchodonosor. Après que la ville eut été

&rise, Jérémie, par l'ordre de Dieu, et vraisemblablement avec la permission de
abuzardan, qui connaissait le Prophète (Je'r. 39, 11. 12), l'enleva avec l'arche d'al-

liance et l'autel des parfums (£. 5), avant que Nabuchodonosor donnât l'ordre d'in-

cendier la ville et le temple [Jér. 'ô2, 7 13), et sauva tous ces objets précieux de
la manière qui est marquée ci-dessous. Pourquoi ici le récit de ce fait? — Pour faire

ressortir davantage la sainteté du temple de Jérusalem, dont il s'agiasait de célé-

brer par uue fête la nouvelle consécration; car tous ces objets divius seront rap-

portés dans ce temple, de même qu'il a reçu de nouveau le feu sacré (y. 7).
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'ô. Et veniens ibi Jeremias in-

venit locum speluncœ : et taber-

naculum, et arcam, et altaie iu-

censi iutulit illuc, et ostiura ob-

gtruxit.

G. Et accesserunt quidam simul,

qui sequebantur, ut notareat sibi

locum : et non potuerunt inve-

uire.

7. Ut ar.tera cognovit Jeremias,

culpans illos, dixit : Quod igno-

tus erit locus, donec congreget

Deus congregationem populi, et

propitius liât:

8. et tune Dominus ostendet

hape , et apparebit majestas Do-
mina, et nubes erit, sicut et Moysi
manifestabatur, et sicut cum Sa-

lomon petiif ut locus sanctifica-

retur magno Deo , manifestabat

hœc.
9. Magnifiée etenim sapientiam

tractabat : et ut sapientiam ha-

bens, obtulit sacriticium dedica-

tionis et cousuinmationis templi.

10. Sicut et Moyses orabat ad
Dominum, et descendit ignis de
cœlo, et consumpsit holocaustum,
sic et Salomon oravit, et descen-
dit ignis de cœlo, et consumpsit
holocaustum.

il. Et dixit Moyses, eo quod
non sit comestum quod erat pro
peccato, consumptum est.

12. Similiter et Salomon octo

diebus celehravit dedicationem.

13. Inferebanlur autem in des-

cripliunibus et commentariis Ne-

5. Et Jérémie y étant arrivé, y trouva une
caverne, où il mit le tabernacle, l'arche et

l'autel des encensements ; et il en boucha
l'entrée.

6. Or quelques-uns de ceux qui l'avaient

suivi, s'élaut approchés pour remarquer ce
lieu, ils ne pureut le trouver.

7. Et Jérémie l'ayant su, les blâma, et dit

que ce lieu demeurerait inconnu jusqu'à ce
que Dieu eût rassemblé son peuple dispersé,

et qu'il lui eût fait miséricorde 6
;

8 et qu'alors le Seigneur ferait voir ce»

choses; que la majesté du Seigneur paraî-

trait de nouveau, et qu'il y aurait une nuée,
selon qu'elle avait paru à Moyse , et qu'elle

fut manifestée lorsque Salomon demanda
que le temple fût sanctifié pour le grand
Dieu 7

. 3. liois, 8, 11.2. Par. 7, 1.

9. Car il faisait 8 éclater sa sagesse d'une
manière magnifique ; et il offrit le sacrifice

de la dédicace et de la consommation du
temple, comme un homme qui était rempli

de sagesse 9
.

10. Comme Moyse pria le Seigneur, et

que le feu descendit du ciel et consuma
l'holocauste 10

, ainsi Salomon pria, et le feu

descendit du ciel et consuma l'holocauste il
.

H. Et Moyse dit : Parce que l'hostie qui

a été offerte pour le pèche n'a point été

mangée, elle a été consumée 12
.

12. Salomon célébra aussi pendant huit

jours la dédicace du temple 13
.

13. Ces mêmes choses se trouvent aussi

dans les écrits et dans les mémoires de Né-

y. 7 -— 6 Le Prophète dit dans ses prophéties [Jer. 3, 16 et suiv.), que l'arche ne
paraîtra plus pendant toute la durée des temps messianiques; d'après le passage
ci-de sus, elle se retrouvera lors de la conversion générale des Juifs. Comment"? —
Dans ia personne de Jésus-Christ, çui est le sanctuaire vivant, et qui représente
dans an sens spirituel tous ces objets.

y. 8. — 7 Litt. : que ce lieu, — le temple fut sauctifié pour le grand Dieu.
^.9. — 8 Salomon.
9 Dans le grec le verset porte : Car il montra combien grande était sa sagesse

(par la prière qu'il fit lors de la consécration du temple), lorsqu'il Offrit les victimes
de ia cou.-écralion.

f/. 10. — 10 Voy. 3. Moys. 9, 24.
" * Comp. 2. Par. 7, 1.

}r. 11. — » par le feu sacré de l'autel (Voy. 3. Moys. 11, 16 et suiv.). Les Juifs
de Jérusalem citent encore ce fait pour la gloire de leur temple, qui possède le

feu sacré, dans lequel, au besoin (comp. le passage ci-dessus de Moys.), on pouvait
faire brûler les morceaux des victimes, qui n'étaient pas entièrement consumés.
Encore un motif insinué tacitemeut à se rallier au temple, qui jouit d'une telle

prérogative !

y.. 12. — "Ce que nous faisons présentement, Salomon le fit autrefois; c'est donc
aussi pour vous un devoir de le faire.
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hémias, où l'on voit qu'il fit une biblio-

thèque , ayant rassemble de divers pays les

livres des Prophètes , ceux de David , et les

letties des Rois, et ce qui regardait les dons

faits au temple w .

14. Judas 15 a encore recueilli tout ce qui

s'était perdu pendant la guerre que nous
avons eue, et ce recueil est entre nos mains.

do. Que si vous désirez avoir ces écrits,

envoyez- nous des personnes qui puissent

vous les porter 16
.

16. Nous vous avons donc écrit, étant sur

le point de célébrer la purification 17
, et

vous ferez bien de célébrer cette fête comme
nous.

17. Or nous espérons que Dieu, qui a dé-

livré son peuple
,
qui a rendu à tous leur

héritage, et rétabli le royaume, le sacerdoce

et le lieu saint,

18. selon qu'il l'avait promis dans la loi 18
,

nous fera bientôt miséricorde , et nous ras-

semblera de tous les pays qui sont sous le

ciel, dans son saint lieu 19
.

19. Car il nous a délivrés de grands pé-
rils, et il a purifié son temple 20

.

20. Nous avons dessein d'écrire ce qui
regarde Judas Machabée et ses frères, la

manière dont le grand temple a été purifié,

et dont la dédicace de l'autel s'est faite
;

21. comme aussi les combats qui se sont
donnés sous Antiochus l'Illustre 21

, et sous
son fils Eupator,

22. et les faveurs éclatantes il qu'ont re-

hemire hœc eadem : et ut con-
struens bibliothecam congregavit
de regionibus libros, et Propheta-
rum, et David, et epistolas Rej

gum, et de donariis.

14. Similiter autem et Judas
ea

,
quee deciderant per bellum,'

quod nobis acciderat, congregavit
omnia, et sunt apud nos.

15. Si ergo desideratis haec, mit-
tite qui perferant vobis.

16. Acturi itaque purificatio-

nem scripsimus vobis : bene ergo
facietis, si egeritis hos dies.

17. Deus autem, qui liberavit

populum suum, et reddidit here-
ditatem omnibus, et regnum , et

sacerdotium, et sanctiticationem,

18. sicut promisit in lege, spe-

ramus quod cito nostri miserebi-
tur, et congregabit de sub cœlo
in locum sanctum.

19. Eripuit enim nos de magnis
periculis, et locum purgavit.

20. De Juda vero Machabaeo, et

fratribus ejus, et de templi magni
purificatione , et de arœ'dedica-
tione

;

21. sed et de prœliis, quœ per-

tinent ad Antiochum Nobilem , et

filium ejus Eupatorem
;

22. et de illuminationibus quae

ji. 13. — 1V Nous n avons plus les écrits de Néhémie dont il est ici question. Dans
Je grec : ... une bibliothèque, et recueillit les livres des Rois et des Prophètes, et

ceux de David et les lettres des rois touchant les dons. — Par les livres des Rois
sont désignés, outre ceux qui porte ce nom, aussi les Paralipomènes et vraisembla-
blement encore les livres historiques qui les précèdent, Josué et les Juges. Par les

Prophètes sont compris les quatre grands Prophètes et les douze petits; par les

écrits de David 6ont désignés les Psaumes avec les autres livres moraux (Job, le

Caulique des Cantiques, l'Ecclésiaste, les Proverbes), de même que tous ces livres

du temps de Jésus-Christ étaient également compris sous le nom de Psaumes. Ainsi
Néhémie recueillit tous les écrits sacrés qui existaient de son temps.

jr. 14. — 15 On ne sait quel est ce Judas. — * Selon quelques-uns, c'est Judas
Machabée. Judas recueillit et rassembla les livres saints, devenus rares dans la per-
sécution d'Autiochus-Epiphane, quand les ennemis de Dieu et du peuple hébreu
déchiraient et brûlaient ces monuments sacrés (1. Mach. 1, 59. 2, 48).

jr. 15. — 16 * Les Juifs d'Egypte avaient les anciens livres sacrés, recueillis sous
Néhémie, et traduits en grec, mais ils pouvaient n'avoir pas les monuments écrits

depuis ce temps-là, et rassemblés par Judas : ce sont ces derniers que les Juifs

de Jérusalem offrent à ceux d'Egypte.
jfr. Iti. — 17 * A savoir la fête de la purification du temple par Judas Machabée

(Voy. pi. h. 1, 9. 19).

jr. 18. — 18 Voy. 5. Moys. 30, 3-5. „ __
19 Encore ici, ce semble, se trouve une exhortation tacite à se rallier au temple

de Jérusalem.
jr. 19. — 20 Litt. : ce lieu, — c'est-à-dire le temple. Ici finit la seconde lettre.

jr. 21. — 21 Epiphaue.
£.22. — 22 Litt. : les apparitions.— Yoj. pi. b. 3, 24, 5, 4. 15, 27.
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de cœlo factae sunt ad eos, qui pro

Judœis fortiter fecerunt, ita ut

universam regiouem, cum pauci

essent, vindicarent, et barbarani

multitudinem fugarent,

23. et fauiosissimum in toto

orbe templum recuperarent, et

civitatem liberarent, et leges, quse

abolit* erant, restituerentur, Do-

mino cum omni tranquillitate pro-

pitio facto illis;

24. itemque ab Jasone Cyrenaeo

quinque libris comprehensa, ten-

tavimus nos uno volumine bre-

viare.

25. Considérantes enim multi-

tudinem libroruin, et difficulta-

tem volentibus aggredi narrationes

historiarum propter multitudinem
rerum,

20. Curavimus volentibus qui-

dem légère, ut esset animi oblec-

tatio : studiosis vero , ut facilius

possint mémorise commendare :

omnibus autem legentibus utilitas

conferatur.

27. Et nobis quidem ipsis, qui

hoc opus breviandi causa suscepi-

mus, non facilem laborem,imo
vero negotium plénum vigiliarum

et sudoris assumpsimus.
28. Sicut bi qui préparant con-

vivium et quaerunt aliorum vo-

luntati parère propter multorum
gratiam , libenter laborem susti-

nemus.
29. Veritatem quidem de sin-

gulis, auctoribus concedentes, ipsi

autem secundum datam formam
brevitati studentes.

30. Sicut enim novœ domus ar-

chitecte de universa structura cu-

randum est : ei vero qui pingere

curât, quae apta sunt ad ornatum,
exquirenda sunt : ita aestimandum
est et in nobis.

31. Etenim intellectum colli-

gere, et ordinare sermonem, et

çues du ciel ceux qui ont combattu po«? les
Juifs avec un si grand courage, qu'étant pou
de gens, ils se sont rendus maîtres de tout

le pays, et ont mis en fuite un grand nom-
bre de barbares,

23. ont recouvré le plus fameux temple
qui soit dans le monde, ont délivré la ville

de la servitude, et remis en leur vigueur
les lois qui avaient été abolies, le Seigneur
les ayant favorisés par toutes sortes de té-

moignages de sa bonté.

24. Enfin nous avons tâché de rapporter

en abrégé dans un seul livre, ce qui a été

écrit en cinq livres par Jason, le Cyrénéen 13
.

25. Car ayant considéré que la multitude

des livres rend l'histoire difficile à ceux qui

veulent l'apprendre, à cause de ce grand
nombre de choses qu'on leur représente,

26. nous avons tâché d'écrire celle-ci de
telle sorte qu'elle pût plaire à ceux qui vou-
draient la lire, qu'elle pût se retenir facile-

ment par ceux qui sont plus studieux, et

qu'elle pût généralement être utile à tous

ceux qui la liraient.

27. Or nous engageant à faire cet abrégé,

nous n'avons pas entrepris un ouvrage qui

soit aisé, mais un travail qui demande une
grande application et beaucoup de peine.

28. Nous l'entreprenons néanmoins avec

joie, en considérant l'avantage de plusieurs,

comme ceux qui étant chargés de préparer

un festin, s'étudient de satisfaire les autres.

29. Nous nous reposons de la vérité des

choses sur les auteurs qui les ont écrites;

mais pour nous, nous travaillerons seule-

ment à les abréger, selon le dessein que
nous avons pris *.

30. Car comme un architecte qui entre-

prend de bâtir une nouvelle maison, est ap-

pliqué à en régler toute la structure, et

qu'un peintre cherche seulement ce qui est

propre à l'embellir, on doit juger de nous

de la même sorte 23
.

31. Il est en effet du devoir de celui qui

compose une histoire, d'en recueillir les dif-

jL 24. — 23 Gyrène était une province du nord de l'Afrique , à l'ouest de l'E-

gypte

f. 29. — 24 sans en rechercher le fondement, les témoins. Dans le grec : Laissant

l'exactitude des recherches sur chaque chose à l'auteur , nous ne nous occupons

que de les réduire aux limites d'un abrégé.
, .

f.
30. — 23 à savoir : il ne faut pas atlendre de nous l'édifice complet de 1 his-

toire, avec toutes ses parties et ses détails minutieux, mais seulement un extrait

avec ses propriétés spéciales.
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férentes matières 46
, de les raconter dans un

certain ordre 27
, et de rechercher avec un

«rond soin les circonstances particulières de

ce qu'il raconte.

32. Mais on ne doit pas trouver mauvais

que celui qui fait un abrégé affecte d'être

court dans ce qu'il écrit, et qu'il évite de

s'étendre en de longs discours 28
.

33. Nous commencerons donc ici notre

narration, et nous finirons notre préface 39
;

car il y aurait de la folie d'être long avant

de commencer une histoire, tandis que l'on

serait court dans l'histoire même.

enriosius partes singulas quasque
disquirere, historiée congruit auc-
tori :

32. brevitatem vero dictionis

sectari, et executiones rerurn vi-

tare, brevianti concedendum est.

33. Hinc ergo narrationem in-

cipiemus : de prafatione tautum
di.xisse sufliciat. : stultum etenim
est ante historiam cfiluere, in

ipsa autem historia succiugi.

CHAPITRE III.

Bonheur des Juifs sous Ornas III. Simon, chef du temple, donne

avis ou roi de Syrie, Séleucus, des grands trésors qui y saut dé-

posés. Le roi envoie Héliodore pour s en emparer\ Son projet est

rendu vain par un miracle éclatant.

\. La cité sainte jouissant donc d'une paix

parfaite, et les lois y étant aussi exacte-

ment observées, à cause de la piété du grand
{•rètre Onias, et de la haine qu'il avait dans

e cœur contre tout mal l
,

2. il arrivait de là que les rois mêmes
et les princes se. croyaient obligés d'avoir

pour le lieu saint une grande vénération, et

ornaient le temple de riches présents 2
:

1. Igitur cum sancta civitas ha-

bitaretur in omni pace , ïeges

etiam adhuc oplime cuslodiren-

tur, propter Onice pontifias pieta-

tem , et animos odio habentes

mala

,

2. fiebat ut et ipsi reges et prin-

cipes locum summo honore di-

gnum ducerent, et templum înaxi-

mis muneribus illustraient:

^. 31. — î6 de remonter aux sources.
î7 de tracer l'histoire dans toute sa suite.

y. 3-2. — 28 Dans le grec : et qu'il évite de faire des recherches pénibles sur ce

qui est. raconté.

y. 33. — 29 Dans le grec :... narration, nous étant déjà étendu longuement dans
l'avant-propos. — Ou voit par celte introduction que la Baseras de Dieu , an inspi-

rant les divines Ecritures, n'a point du tout fait disparaître l'action ni lu coopération
de l'homme dans la personne de l'auteur inspiré Toutefois, comme Ditu dirigeait en
même temps l'anleur aussi bien dans le choix des matières qu'en ce <|ui regarde
l'exactitude de l'expression, il n'eu demeure pas moins coustaut que l'ouvrage est

toujours l'œuvre de Dieu.

>. 1. — * Litt. : grand prêtre et des esprits haïssant le mal. — Dans le grec :...

du grand prêtre et de son amour de la justice. — * Ou plutôt : et de sa haine de
l'iniquité. — Onias lit fut grand prêtre depuis l'J.i-175 avant Jésus-Christ. Alors la

terre du la Palestine était sous la domination des Syriens; car Antioi hus-le-Ciand

l'avait enlevée à I Egypte avec la Phénicie et la Célésyrie, et réunie à sun royaume
(205-198 avant Jésus-Christ). Elle jouit sous lui de la paix et de la tranquillité. Ce
qui suit fait connaître comment cette paix et cette tranquillité furent troublées par
son successeur, Seleucus-Philopalor.
$.2. — * L'historien juif Joséphe rapporte d'Aatiochus-le-Grand ,

qu'il ordonna
de faire annuellement au temple certains dons eu nature, et d'exempter ceux qui

y étaient employés de la cote personnelle r.t du tribut de la couronne.
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3. te» ut Seleucus Asia? rex de

reddilibus suis prœstaret omnes

sumptus ad miritslerium sacrifi-

cioruin pertinentes.

4. Snnon autem de tribu Ben-

jamin praepofritus tenipli constitu-

tus, contendebat, obsistente siLi

principe sacerdotum, iniquuni ali-

quid in civitate ruoliri.

5. Sed cum vincere Oniam non
Çosset , venit ad Apolloninm

barsxse filium, qui eo tempore

erat dux Cœlesyriae et Phœnicis :

6. et nuntiavit ei
,
pecuniis in-

numcrabilibus plénum esse »ra-

rium Jerosolymis, et communes
copias immensas esse, quae non
pertinent ad ratiouem sacrificio-

ruin , esse autem possibile sub

potestate îegis cadere universa.

7. Cumque retulisset ad regem
Apollonius de pecuniis quae dela-

tae erant, ille accitum Heliodo-

runi, qui erat super negotia ejus,

misit cum manda lis, ut prœciic-

tam pecuniam transportaret.

8. Statimque Heliodorus iter est

agressus, specie quidem <;ua<i per

Cœlcsyriam et Phoeuicen ci vita tes

esset peragraturus, rêvera autem
régis propositum perfecturus.

9. Sed, cum veuisset Jerosoly-

mam. et bénigne a summo sacer-

dote in civitate esset exceptus,

narravit de dato indicio pecunia-

rum : et cujus rei gratia adesset

aperuit : interrogaba. autem, si

\ere hrec ita essent.

10. Tune sumuius sacerdos os-

3. eu sorte que Seleucus, roi d'Asie s
, fai-

sait fournir de son domaine toute la dépense
qui regardait le ministère des sacrifices.

4. Mais Simon, qui était de la tribu de
Benjamin, et qui commandait à la garde du
temple *, s'efforçait de faire quelque entre-

prise injuste dans la ville, malgré la résis-

tance qu'y apportait le prince des prêtres 5
.

5. Et, voyant qu'il ne pouvait vaincre

Onias, il alla trouver Apollonius, (ils fie

Tharsée ,
qui commandait on ce temps-là

dans la Celesyrie et dans la Pliénicie 6
.

6. Il lui déclara qu'il y avait dans Jéiusa-

lem des sommes infinies d'argent ramassées
dans un trésor, que ces sommes étaier.t im-
menses et destinées pour les affaires publi-

ques, et non pour la dépense des sacrifices,

et qu'on pourrait bien trouver le moyen de
faire tomber tous ces trésors entre les mains
du roi 7

.

7. Apollonius ayant donné au roi cet avis

qu'il avait reçu touchant cette grande quan-
tité d'argent, le roi fit venir Hebodore, qui

était son premier ministre 8
, et l'envoya avec

ordre de faire transporter tout cet argent.

8. Héliodore se mit aussitôt en chemin,
comme pour visiter les villes de Celé>yrie

et de Pheiiicie, mais véritablement dans le

dessein d'exécuter l'intention du roi 9
.

0. Etant arrivé à Jérusalem, et ayant été

reçu dans la ville par le grand piètre avec

toutes sortes d'honnêtetés, il lui déclara l'a-

vis qu'on avait donné au roi touchant cet

argent, et le vrai sujet de son voyage ; et il

demanda si ce que l'on avait dit était véri-

table.

10. Alors le grand prêtre lui présenta

p. 3. — 3 Séleucu -Piiilopator, roi de Syrie (Voy. 1. Mach. 11, 13).

y. 4. — u qui était intendant du temple, — chargé de défendre les revenus du
tempi'' contre les entreprises des chefs et des diverses autorités.

5 Dans le grec :... Mais un certain Simon, de la tiibu de Benjamin, ayant été éta-

bli chef du temple, l'emporta contre le grand prêtre au sujet de l'intendance de
la ville (des ventes et des achats).. — * C'est le sens du grec de l'édition alexan-
drins : ti;p< t»! «au t«. -;/,. ttyofiiofxiaç, au sujut de la charge de chef de la police,

ou du commerce de la ville. L'édition romaine porte : na^i^iît, d'où l'ou pour-
rait traduire: au sujet des actions contie la justice qui se commettaient dans la

ville.

j. 5. — 6 * La Palestine était considérée comme une dépendance de ces deux
provinces. — Apollonius, qui n'e.-t pas connu d ailleurs, était gouverneur pour la

roi de Syrie Seleucus (l'L h. 4, 4).

y. 6. — 7 * Seleucus avait du respect pour le temple; il fournissait même à ses

Irais les victimes pour les sacrifices (y. 3). C'est pourquoi Simon iusinue que l'ar-

gent déposé au temple n'avait pas une destination sainte, mais était pour les af-

faires publiques.
jh 7. — 8 qui était le surintendant de ses finances.

f. 8. — s * Il cherchait par là à tromper les gardiens du trésor du temple, de
peur qu'ils ne vinssent à l'enlever ou à le cacher.



240 LES MACHABEES.

que cet argent était en dépôt: que c'était la

subsistance des -veuves et des orphelins 10
;

H. qu'une partie même de cet argent

dont l'impie Simon avaii douné avis, appar-

tenait à Hyrcan-ïobie, qui était un homme
de grande considération; et que toute cette

somme consistait en quatre cents talents

d'argent, et en deux cents talents d'or "
;

12. qu'au reste il était absolument impos-

sible de tromper ceux qui avaient cru ne
pouvoir mieux assurer leur argent, qu'en le

mettant en dépôt dans un temple qui était en
vénération à toute la terre pour sa sainteté.

13. Mais Héliodore, insistant sur les or-

dres qu'il avait reçus du roi, répondit qu'il

fallait, à quelque prix que ce fût, que cet

argent fût porté au roi.

14. Il entra donc dans le temple le jour

qu'il avait marqué pour exécuter cette en-
treprise. Cependant toute la ville était rem-
plie de crainte et d'effroi.

15. Les prêtres se prosternaient au pied

de l'autel avec leurs robes sacerdotales, et

ils invoquaient celui qui est dans le ciel, et

qui a fait la loi touchant les dépôts 12
, le

{triant de conserver les dépôts de ceux qui

es avaient mis dans son temple 13
.

16. Mais nul ne pouvait regarder le visage

du grand prêtre sans être blessé jusqu'au
cœur; car le changement de son teint et de
sa couleur marquait clairement la douleur
intérieure de son âme.

17. Une certaine tristesse répandue dans
tout son extérieur, et l'horreur même dont
son corps paraissait tout saisi, découvrait à

ceux qui le regardaient quelle était la plaie

de son cœur.
18. Plusieurs accouraient aussi en groupe

de leurs maisons, conjurant Dieu, par des

prières publiques, de ne pas permettre

qu'un lieu si saint fût exposé au mépris.

19. Les femmes, revêtues de cilices qui

les couvraient jusqu'à la ceinture, allaient

en foule par les rues; les filles mêmes, qui

tendit deposita esse ha?c, et vic-
tualia viduarum et pupillorum :

11. queedam vero esse Ilircani

Tobiae viri vaide eminentis, in his

quae detulerat impius Simon :

nniversa autem argeuti talenta

esse quadragenta, et auri du-
centa;

12. decipi vero eos, qui credi-

dissent loco et templo, quori per
uuiversum mundum honoratur,
pro sui veneratione et sanctitate

omniuo impossibilc esse.

13. At ille pro his quae habebal
in mandatis a rege, dicebat omm
génère régi ea esse deferenda.

14. Constituta autem die intra«

bat de his Heliodorus ordinatu-

rus. Non modica vero per univer<

sam civitatem erat trepidatio.

15. Sacerdotes autem ante ai-

tare cum stolis sacerdotalibus

jactaveruDt se, et invocabant de
cœlo eum, qui de depositis legem
posuit, ut his, qui deposuerant
ea, salva custodiret.

16. Jam vero qui videbat sum-
mi sacerdotis vultum, mente vul-

nerabatur : faciès enim et color

immutatus, declarabat internum
animi dolorem

;

17. circumfusa enim erat mœs-
titia quœdam viro , et horror cor-

poris, per quem manifestus aspi-

cientibus dolor cordis ejus efûcie-

batur.

18. Alii etiam gregatim de do-
mibus confluebant, publica sup-

plicatione obsecrantes , pro eo

quod in contemptum locus esset

venturus.

19. Accinctseque mulieres cili-

ciis pectus, per plateas conflue-

bant; sed et virgines, quae con-

}. 10. _ io Q Ue cet argent était destiné à l'entretien des veuves et des orphe-

lins: ou bien encore, avait été mis en dépôt au nom des veuves et des orphelins.

— C'était un usage chez tous les peuples de l'antiquité de mettre un dépôt dans

des sanctuaires vénérés ce cm'on avait de plus précieux.

^. U. _ n environ 3,2600,000 de fr. — L'auteur a : quatorze millions de florins;

en portant le florin à 2 fr. 59 c. , on a : 36,200,000. — A s'en tenir à la valeur

donnée par d'autres au talent d'or et au talent d'argent on a seulement 3,027,000 fr.

f. 15. — *» Voy. 2. Moys. 22, 7 et suiv. 3 Moys. 6, 2.

1S * Le grand prêtre avait fait ses représentations à Héliodore; il ne pouvait lui op-

poser la force, et il dut le laisser pénétrer dans la chambre du trésor. Les prêtres,

pour détourner et empocher la perpétration du sacrilège, n'étaient plus teuu? de

recourir qu'à un seul moyen, c'est la prière. Or ce moyen ils y eurent recours, et

il fut efficace.
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dus» erant, procmrebsiiî ad

Oniam, aliœ autem ad muros,

queedam vero per fenestras aspi-

ciebant :

20. universse autem protenden-

tes manus in ccelum , depreca-

bantur;

21. erat enim misera com-
mixtae multitudinis, et magni sa-

cerdotis in agono constituti exs-

pectatio.

22. Et hi quidem invocabant

omnipotentem Deum, ut crédita

sibi, bis qui crediderant, cum
omni integritate couservarenlur.

23. Heliodorus autem
,

quod
decrevei at, perticiebat eodem loco

ipse cum satellitibus circa aera-

num prœsens.

24. Sed spiritus omnipotentis

Dei magnam ferit suse ostensionis

evidentiam , ita ut omnes, qui

ausi fueraut parère ei , ruentes

Dei virtute, in dissolutionem et

formidinem converterentur.

25. Apparuit enim illis quidam
equus terribilem habens sesso-

rem, optimis operimentis ador-

natus : isque cum impetu Helio-

doro priores calces elicit
;

qui

autem ei sedebat, videbatur arma
habere aurea.

26. Alii etiam apparuerunt duo
juvenes virtute decori , optimi

gloria , speciosique amictu : qui

circumsteterunt eum, et ex utra-

que parte flagellabant, sine inter-

missione mullis plagis verberantes.

27. Subito autem Heliodorus

concidit in terram, eumque multa
caligine circumfusum rapuerunt,
atque in sella gestatoria positum
ejecerunt.

28. Et is, qui cum multis cur-
soriLus et satellitibus pnedictum
ingressus est aerarium, portaba-

derceuraient auparavant renfermées, con-

ra.^Uk itid unes vers Ouias 1V
, les autres vers

les murailles 15
, et quelques-unes regardaient

par les fenêtres :

20.| toutes adressaient leurs prières àDieo
en étendant leurs mains vers le ciel.

21 . Et c'était vraiment un spectacle digne

de pitié, de voir toute cette multitude con-

fuse de peuple, et le grand prêtre accablé

d'affliction , dans l'attente où ils étaient de
ce qui arriverait.

22. Pendant que les prêtres invoquaient

le Dieu tout-puissant, afin qu'il conservât

iuviolaMe le dépôt de ceux qui le leur

avaient confié,

23. Héliodore ne pensait qu'à exécuter

son dessein, étant lui-même présent avec ses

gardes à la porte du trésor ".

24. Mais l'esprit du Dieu tout-puissant se

fit voir alors par des marques bien sensibles,

en sorte que tous ceux qui avaient osé obéir

à Héliodore ,7
, étant renversés par une vertu

divine, furent tout d'un coup frappés d'une

frayeur qui les mit tout hors d'eux-mêmes.
25. Car ils virent paraître un cheval, sur

lequel était monté un homme terrible, ha-

billé magnifiquement, et qui , fondant avec

impétuosité sur Héliodore, le frappa en lui

donnant plusieurs coups des deux pieds de

devant: et celui qui était monté dessus sem-
blait avoir des armes d'or.

26. Deux autres jeunes hommes parurent

en même temps, pleins de force et de beauté,

brillants de gloire, et richement vêtus, qui,

se tenant aux deux côtés d'Heliodore, le

fouettaient chacun de son côté, et le frap-

paient sans relâche.

27. Héliodore tomba tout d'un coup par

terre, étant tout enveloppé d'obscurité et de
ténèbres 18

, et , ayant été mis dans une
chaise, on l'emporta de là, et on le chassa

hors du temple.

28. Ainsi celui qui était entré dans le

trésor avec un grand nombre d'archers et

de gardes, était emporté sans que personne

f. 19. — » Dans le grec : vers les portes (de leurs maisons).
16 sur les toits à plate-forme des maisons. Elles voulaient voir et apprendre ce

qui était arrivé. Il ne leur était pas permis de sortir des maisons. — * En Orient
ies filles ne paraissaient, et ne paraissent encore presque jamais en public. C'est
pourquoi les Hébreux leur donnaient le nom d'Almak pluriel, Alamoth, qui signi-

fie cachées, fermées. Une des principales vertus qui conviennent à une vierge chré-
tienne, c'est la modestie, et la réserve à se produire au dehors.

}. 23. — 16 pour l'enlever.

?. 24. — « Dans le grec : qui avaient osé venir avec lui.

jfr. 27. — u Image de la colère et de la vengeance divine {Joël, 1, 2. Soph. 1,

VI. 16
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le pût secourir, la vertu de Dieu s'étant faiU tur, nullo sibi auxilium tereaie,

connaître manifestement *•. [maniferti Dei cogmta virtuie:

29. Cette vertu divine le réduisit à de-

meurer couché par terre, sans voix et sans

aucune espérance de vie.

3(1. Mais les autres bénissaient le Seigneur

de ce qu'il relevait la gloire de son lieu

Maint; et le temple, qui était rempli aupara-

vant de frayeur et de tumulte, le tut ensuite

d'allégresse et de cris de joie, le Seigneur y
ayant lait paraître sa toute-puissance.

31. Alors quelques-uns des amis d'Hélio-

dore se hâtèrent de supplier Onias de vou-

loir invoquer le Très-Haut, afin qu'il donnât
la vie à celui qui était réduit à l'extrémité

32. Le grand prêtre, considérant que le

roi pourrait peut-être soupçonner les Juifs

d'avoir commis quelque attentat contre Hé-
liodore, offrit pour sa guérison une hostie

salutaire w.

33. Et lorsque le grand prêtre faisait sa

prière *', les mêmes jeunes hommes, revê-
tus des mêmes hauts, se présentèrent à Hé-
liodore, et lui dinmt : Rendez grâces au
grand prêtre Onias, car le Seigneur vous a

donné la vie à cause de lui.

34. Ayant donc été ainsi châtié de Dieu,
annoncez à tout le monde ses merveilles et

sa puissance. Après avoir dit ces paroles, ils

disparurent M .

35. Heliodore ayant offert une hostie à
Dieu, et fait des vœux *-t de grandes pro-
messes à celui qui lui avait redonné la vie,

rendit grâces à Onias, alla rejoindre ses
troupes, et retourna vers le roi.

36. Il rendait ieiiiuigiui^e à tout le monde
des œuvres du grand Dieu , qu'il avait
vue« de ses yeux.

37. Et te roi lui demandant qui lui pa-
raissait propre pour être encore envoyé à
Jérusalem, il lui répondit :

38. Si vous avez quelque ennemi, ou
Jjuclqu'un qui ait forme des desseins sur vo-
re royaume, envoyez-le en ce lieuj et vous
le venez revenir dechiié de coups, si néan-
moins il en revient, parce qu'il y a véritable-

ment quelque vertu divine dans ce temple.

2i>. et ille qu;dem per ùivinan,

virtutem jacebat mu tus, atqae
omui spe et salute privatus*

30. Hi autem R—ihiiiili bene-
dicebant, quia rnayuiticabat lo-

cuin suum : et templum
,

qu..u

paulo ante timoré ac tumuliu erat

plénum, appan nte omnipotente
Domino, gaudio et LeUUa unnle-
tum est.

31. Tune vero ex amicis Helio-

dori quidam rogabaut coutestun

Oniara, ut invocaret Altissiinum,

ut vilain donarel ei, qui in su-

premo spiritu <*rat coustituius.

32. Consideraus aulem summus
sacerdos, ne forte rex susp.ca-

retur malitiani aliquam ex Judaeis

circa Heliodoruw cousuiniuutam,
obtulit pro salute vin hosliaui sa-

lutarem.

33. Cumque summus sacerdos

exoraret, iideui juvenes eisuein

vestibus aiuicti, adstauies Helio-

doro, dixerunt : Om;e sacerdoti

gratias âge : nain propter euui

Domiiius tibi vilain Uouavit;

34. tu autem a Deo llagellatus,

nuntia omnibus magnolia Dei, et

pole^tatem. Lt his dicus, non cuui-

paruerunt.

35. Heliodorus autem , hostia

Deo oblata, et votis niuguts pro-

misse ei, qui vivere ilii coucossit

et Onioe grauas ayeus , recepto

exercitu, repedabat ad regem.
Jb. Testubatur autem omnibus

ea quae sub oculis suis viderai

opéra magui Dei.

37. Cum autem rex interrogns-

set Heliodorum, quis esset aplus

adhuc semel Jerosolymam milti,

ait :

38. Si quem habes hostem, aut

regni tui iusidiatoiem, mille il-

lue, et llagellatum euin rucipies.

si tamen évasent: eo quod in loco

sit vere Deiquœdaw vu lus.

}. 28. — *• Dieu ayant opéré un prodige pour secourir son peuple, et les veuve»
et les orphelins délaissés.

jt. 32. — *° * Le mot « salutaire » manque dans le grec.
£. 33. — « Oaus le grec : offrait le sacrifice d'expiation.
y. 34. — M * leur disparition subite était une preuve que c'étaient des êtiei ta»

périeurs, spirituels, des anges (Gomp. Tob. 12, 21).
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39. Nara ipse, qui habet in

cœlis habitationem, visitator et

adjutor est loci illius, et veuientes

ad malelacieudum percutât, ac

perdit.

40. Igitur de Heliodoro, et aera-

rii custodia, ita res se habet.

39. Car celui qui habite dans le ciel est

lui-même présent en ce lieu ; il en est le

protecteur, et il frappe de plaies et fait pé-

rir ceux qui y viennent pour faire du mal.

40. Voilà donc ce qui se passa à l'égard

d'Héliodore, et la manière dont le trésor fuf

conservé.

CHAPITRE IV.

Calomnies de Simon. Jason achète la dignité de grand prêtre, et se

livre à tontes sortes d'abominations. Antiochus à Jérusalem.

Ménélaus cherche à supplanter Jason. Celui-ci est obligé de com-

paraître devant Antiochus, et il reçoit Lysimaque pour successeur.

Onias blâme Ménélaus, et il est tué pur le régent du royaume,

Andronicus. Antiochus venge cette mort. Lysimaque est mis à

mort par le peuple. Ménélaus rachète sa vie à prix d'argent.

1. Simon autem prredictus pe-

cuniarum et palriœ delator, maie
loquehatur de Onia, tanquam ipse

Heliodorum instiçasset ad ha?c, et

ipse fuisset incentor malorum :

2. provisoremque civitatis, ac

defeusorem geutis sua3 , et a?mu-
latoiem legis Dei, audebat insi-

diatorem regni dicere.

3. Sed, cum iuimicitiae in tan-

tum procédèrent, ut etiam per

quosdnin Simonis necessarios ho-
micidia fièrent :

4. considerans Onias periculum

conteutionis, et Apollomum in-

sanire, utpote ducem Cœlesyrire

et Pha>nicis, ad auj;eudam ma-
liliani Simonis, ad regeui se con-

tulit,

5. non ut civium accusator, sed

communem utilitatem apud se-

oietipsum universae multitudinis

tousiderans.

i. Mais Simon qui avait, comme on l'a

dit, donné l'avis touchant cet argent, et qui

s'était déclaré contre sa patrie, décriait Onias

par ses médisances, comme si c'eût été lui

qui eût inspiré à Héliodoie ce qu'il avait

fait ', et qu'il eût été la cause de tous ces

maux *.

2. Et il osait faire passer pour un traître

du royaume le protecteur de la ville, le dé-

fenseur de sa nation, et l'observateur très-

zelé de la loi de Dieu.

3. Mais comme cote inimitié passa jus-

qu'à un tel excès, qu'il se commettait même
des meurtres par quelques amis de Simon 8

,

4. Onias considérant les suites dangereu-
ses de ces querelles, et l'emportement d'A-

pollonius, qui ayant l'autorité de gouverneur

uaus la Celesyie et dans la Phénieie, se-

condait et fortifiait encore la malice de Si-

mon, il alla trouver le roi

,

5. non pour accuser ses concitoyens, mais

pour soutenir l'intérêt commun de tout son

peuple, qu'il se proposait uniquement.

Î. t. — * de piller le trésor.
* Simon (2, 4) cherchait, d'une part, à éloigner de lui le soupçon d'avoir fait

connaître ce qu'il y avait d'argent eu dépôt dan» le temple, voulant rejeter cette

tratusou sur Onias lui-même; d'autre part, il répandait le bruit qu'Hékiodore avait

été battu par des hommes qui avaient été aposlés pir Onias. Le grand prêtre lui-

même avait prévu de pareilles macliiuatious, car û demanda à Dieu et obtint la

guérison d'Héliodoie [Pi. h. 3, 32. Xi).

% 8. — ' Dans le grec : par Quelqu'un de ceux en qui il se confiait.
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6. Car il voyait bien qu'il était impossible

de pacifier les choses autrement que par

l'autorité royale, et qu'il n'y avait que ce

leul moyen pour faire cesser les toiles en-

treprises" de Simon.

7. Mais après la mort de Séleucus, Antio-

chus surnommé l'Illustre * lui ayant succédé

dans le royaume, Jason, frère d'Onias, tâchait

d'usurper le souverain sacerdoce.

8. Etant venu pour cela trouver le roi, et

mi promettant trois cent soixante talents

d'argent 5
, et quatre-vingts talents d'autres

revenus,

9. et de plus, cent cinquante autres ta-

lents, si on lui donnait pouvoir d'établir une

académie pour la jeuuesse 6
, et de laire les

nabitants de Jérusalem citoyens de la ville

d'Antioche 7
;

10. le roi lui accorda ce qu'il demandait.

Mais il n'eut pas plutôt obtenu la principauté 8
,

qu'il commença à faire prendre à ceux de

son pays les mœurs et les coutumes des

Gentils.

11. 11 abolit les privilèges que la clémence

et la bonté des rois avait accordés aux Juifs 9

par l'entremise de Jean, père d'Eupolémus,

qui avait été envoyé en ambassade vers les

Romains, pour renouveler l'amitié et l'al-

liance des Juifs avec eux 10
; et il renversa

les ordonnances légitimes de ses concitoyens,

pour en établir d'injustes et de corrompues.

12. Car il eut la hardiesse de bâtir un

lieu d'exercice public sous la forteresse mê-
me ", et d'exposer les jeunes hommes les

plus accomplis en des lieux infâmes n :

6. Videbat enim sine regali pro-

videntia impossibile esse pacem
rébus dari , nec Simonem posse

cessare a stultitia sua.

7. Sed post Seleuci vite exces-

sum, cum suscepisset regnum
Antiochus, qui Nobilis appellaba-'

tur, ambiebat Jason frater Oniae

summum sacerdotium :

8. Adito rege, promittens ei ar-

genti talenta trecenta sexaginta,

et ex redditibus aliis talenta octo-

ginta,

9. super haec promittebat et alia

centum quinquaginta , si potes-

tati ejus concederetur gymnasium
et ephebiam sibi constituere, et

eos, qui in Jerosolymis erant,

Anliochenos scribere.

10. Quod cum rex aDnuisset,

et obtinuisset principatum, sta-

tim ad gentilem ritum contribules

suos translerre cœpit;

H. et amotis his, quae huma-
nitatis causa Judseis a regibus

fuerant constituta, per Joannem
patrem Eupolemi, qui apud Ro-
manos de amicitia et societate

functus est legatione légitima,

civium jura destituens, prava in-

stituta sanciebat.

12. Etenim ausus est sub ipsa

arce gymnasium constituere, et

optimos quosque epheborum in

lupanaribus ponere.

f. 7. — * Epiphane (Comp. avec ce qui suit 1. Mach. 1, 11-17).

f. 8. — 5 environ soixante talents de plus que le grand prêtre n'avait donné jus-

que-là.

f. 9. — e Litt : un gymnase et une éphébie. — Sur les gymnases, voyez 1. Mach.

1, 15. L'éphébie était un lieu où les jeunes gens recevaient des leçons pour les

exercices A

eI .

étaient

cher par les entrepreneurs.
' et de pouvoir conférer aux habitants de Jérusalem le titre de citoyens d'An-

tioche. Anlioche était la ville capitale du royaume de Syrie, et ses citoyens jouis-

saient de privilèges particuliers. Jason se proposait vraisemblablement de faire de

ce pouvoir un trafic, et Je faire payer cher ce droit de citoyens d'Antioche aux
habitants de Jérusalem, qui seraient désireux de l'acquérir.

p. 10. — 8 * La souveraine sacriticature , qui lui donnait en même temps le pre-

mier rang et la principale autorité dans sa nation (?. 22, 50).

y. 11. — » Il renonça aux privilèges que les rois de Syrie avaient concédés aux
Juifs (Voy. pi. h. chap. 3, note 2). Son intention était de s'insinuer par flatterie

dans l'esprit de la cour.
w * Comp. 1. Mach. 8, 17.

y. 12. — u tout près du temple.
18 en des lieux où l'on se livrait à des exercices païens, exercices qui étaient ai»-
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13. Erat autern hoc non initium,

sed incrementum quoddam , et

profectus gectilis et alienigenœ

conversationis ,
propter impii et

non sacerdotis Jasoms nefarium

et inauditum scelus :

14. ita ut sacerdotes jam non
circa altaris officia dediti essent,

sed contempto templo, et sacrifi-

ais Tieglectis, festinarent parti-

cipe, fieri palaestrae, et prœbitio-

nis e^us injustae, et in exercitiis

disci
;

15. et patrios quidem honores
nihil habentes, grœcas glorias op-

timas arbitrabantur :

16. quarum gratia periculosa

eos contentio habebat, et eorum
instituta œmulabantur, ac per om-
nia his consimiles esse cupiebant,

quos hostes et peremptores ha-

buerant.

17. In leges enim divinas impie
agere irapune non cedit : sed hoc
tempus sequens declarabit.

18. Cum autem quinquennalis
agonTyri celebraretur, et rex prae-

sens esset,

19. misit Jason facinorosus ab
Jerosolymis viros peccatores, por-

tantes argenti didrachmas trecen-

tas in sacrificium Herculis, quas

13. ce qui n'était pas seulement un com-
mencement, mais un grand progrès de h
vie païenne et étrangère, causé par la mé-
chanceté détestable et inouïe de l'impie Ja-

son, usurpateur du nom de grand prêtre.

14. Les prêtres mêmes ne s'attachant plu*

aux fonctions de l'autel, méprisant le tem-
ple, et négligeant les sacrifices, couraient

aux jeux de la lutte 1S
, aux spectacles qui se

représentaient, et aux exercices du palet l*.

15. Ils ne faisaient aucun état de tout ce

qui ^tait en honneur dans leur pays, et ne
croyaient rien de plus grand que d'exceller

en tout ce qui était en estime parmi les

Grecs 15
.

16. Il s'excitait pour cela une dangereuse

émulation entre eux; ils étaient jaloux des

coutumes de ces païens, et affectaient d'ètiv

en tout semblables à ceux qui avaient été

auparavant les mortels ennemis de. leur

pays 16
.

17. Car on ne viole point impunément les

lois de Dieu; et on le verra clairement par

la suite de cette histoire.

18. Un jour où l'on célébrait à Tyr les

jeux qui se font de cinq ans en cinq ans ,7
,

et le roi étant présent,

19. l'impie Jason envoya de Jérusalem dea

hommes couverts de crimes 18 porter trois

cents didrachmes d'argent pour le sacrifice

d'Hercule 19
; mais ceux mêmes qui les ap-

compagnés d'idolâtrie, c'est-à-dire de prostitution (voy. Osée, 1), parce que la pros-

titution faisait partie des honneurs rendus aux divinités païennes (Voy. 1. Mach.

î, 15). Dans le grec : et de réduire les principaux d'entre les jeunes gens sous le

chapeau. Les jeunes gens, en entrant aux écoles gyinnastiques, prenaient un cha-

peau à larges bords.

jL 14 — 13 de l'école gymnastique.
** * Litt. du disque. C'était un lourd palet de plomb, de fer, ou d'airain, ou une

pierre ronde, que les athlètes s'exerçaient à lancer, à qui le plus loin et le plus

haut. Ces palets étaient de forme ronde, d'où leur vient le nom de discus, c'est-à-

dire plat, à forme plate. — Cet exercice est très-ancien; on le trouve non-seule-

ment dans Virgile, mais dans Homère.
t. 15. — 15 ^L'exemple des grands prêtres influait sur les prêtres d'un rang in-

férieur. Sans doute queux aussi étaient guidés par des vues d'ambition; ils vou-
laient aussi parvenir aux fonctions de chefs ou de juges parmi le peuple.

f. 16.— 16 Dans le grec le verset porte : C'est pour cela qu une dure épreuve est

venue fondre sur eux de tous côtés, et ceux dont ils étaient jaloux d'imiter les

coutumes, et auxquels ils voulaient ressembler en tout, ils les ont eus pour enne-

mis et pour meurtriers.

f. 18. — 17 les jeux olympiques, pendant lesquels on offrait aussi des sacrifices,

— * Les jeux olympiques se célébraient à Eléé, dans le Péloponèse. Mais à l'exem

pie d'Eléé, plusieurs villes, comme Alexandrie, Athènes, Tyr, etc., voulurent auss

avoir ces j-eux chez elles. Les païens, et tout particulièrement les Grecs, avaieii

pour les jeux olympiques une passion, ou plutôt une fureur incroyable.

f. 19. — 18 Dans le grec : des Anliochiens (de ces hommes qui avaient acheté à

prix d'argent le droit de citoyens d'Antioche (#. 9).

'•Hercule de Tyr, qui était un symbole du soleil. Ces trois cents didrachmes
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portaient' demandèrent qu'elles ne fussent

pas employées à ces sacrifices, parce qu'on

ûe devait pas en faire un tel usage, et qu'on

l'en servit pour d'autres dépenses.

20. Ainsi elles furent offertes pour le sa-

crifice d'Hercule par celui qui les avait en-

voyées; mais à c. ise de ceux qui les appor-

tèrent, on les employa pour la construction

des galères.

21. Cependant Apollonius, fils de Mnes-

théus, ayant été envoyé en Egypte à cause

des grands de la cou du roi Ptoléinée-Phi-

lométor, lorsqu'Antiocuiis eut reconnu qu'on

l'avait entièrement éloigné du gouvernement

des affaires du royaume, songeant à procu-

rer ses intérêts propres, il partit de là, vint

à Joppé, et ensuite à Jérusalem ".

22. Il fut reçu magnifiquement par Jason,

et par toute la ville; et il y fit son entrée à

la lumière des flambeaux " et parmi les ac-

clamations publiques; et il retourna de là

en Phénicie avec son armée.

23. Trois ans après Jason envoya Méné-

laus, frère de Simon, dout il a été parle au-

paravant, pour porter de l'argent î3 au roi,

et pour savoir sa réponse sur des affaiies

importantes 24
.

24. Mais Ménélaus s'étant acquis la bien-

veillance du roi, par la manière dont il le

flatta en relevant la grandeur de sa puis-

sance, il trouva moyen de faire retorirber

postulaverunt hi qui asportave-

rant ne in sacrifiais crogarentur,
quia non oporter2t, sed in alioi

sumptus eas deputari.

20. Seil bce oblatce suntquidem
ab eo, qui miserai, in sacriliciuna

Herculis : propter présentes au-
teni daine sunt in fabricam na-

vi um tri remiti m.
21. Misso autem in jEgyptum

Apollonio Mnesthei filio, propter

primates Ptolem.ei Philomeloris

régis, cum coguovisset Antiochus

alienum se a negotiis regui effec-

tuai, propriis utilitatibus cousu-

lens, profectus inde venit Joppen,
et inde Jerosolymam.

22. lit magnifiée ab Jasone et

civitate susceptus, cum facularum

luminibus et laudibus ingressus

est : et inde in Phcenicen exerci-

tum convertit.

23. Et post trienni tempus nui-

sit Jason Menelaum , supradicti

Simouis fratrem, portantem pe-

cunias régi, et de negotiis neces-

sariis respousa perlaturum.

24. At ille commendatus régi,

cum magnificasset faciem potes-

tatis ejus, in semetipsum retorsit

summum sacerùotium, superpo-

mot
à 80

font, suivant quelques-uns, environ 243 fr. — * Le didnchme, ainsi que le

l'indique, était le double de la drachme. L'auteur évalue les 300 didrachmes _

reichstaler, d'où, en donnant au reicbslaler la valeur de 5 fr. 15 c, on aurait 412

francs.
«o môme des hommes comme ceux-là !

j. jj . — «i Dans le grec le verset porte : Apollonius, fils do Mnesthéns, ayant

été envoyé en Egypte à l'occasion de l'avénemHui au trône r!u roi Ptoléinée-Philo-

métoï , lorsqu'Autiochus eut reconnu qu'il (Ptolémée) était un adversaire de se3

aflair-s (en Syrie), il pensa à sa propre sûreté. S'étaul donc rendu à Joppé, il alla

à Jén^alem. — Cette mission d'Apollonius eut lieu après le combat qu'Autiocbus

livra *ux Egyptiens entre le mont Casius et Pélusj {Dan. 11. note 38). Apollouins

core que l'on avait l'intention de faire valoir les droits de l'Egypte sur la Célésyne

et la Palestine, Antiochus chercha à se meitre en sûreté, visita avant tout les place»

fortes du côté de l'Egypte, du nombre desquelles était Joppé, et travailla à s'assu-

rer de la fidélité des Juifs de Jérusalem.

y. 22. — " * La coutume des feux de joie, et môme des illuminations aux jour?

de fêtes et de réjouissances est d'une haute antiquité, comme il parall par plu-

sieurs passages des auteurs anciens. — Jules César monta au CapitOie à la lumière

des flambeaux, que portaient quarante éléphants.

y. Î3. — ri les sommes qu'il lui avait promises (if. 8, 9}

« Dans le grec : et pour acquitter, au sujet de choses nécessaires, les droit»

d'inscription (peut-être de l'inscription au uombre des citoyens d'Autioche. PI. h.

8, 9). Selon Josèphe, Ménélaus était frère de Ja-on. Le mot « frère qui se trouve

dans ce verset, doit par conséquent être pris dans le sens de a parent, » soit dans

je sens d'un homme qui a les mêmes sentiments.
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aens Jaserai talenta argenti tre-

centa.

25. Acceptisque a rege manda-

ts, venit, nihil quidein habens

dignum sacerdotio; animos Tero

crtnlelis tyranni, et ferae belluae

iram gère us.

2<). Et Jason quidem, qui pro-

prium fratrem captivaverat, ipse

deceptus profugus in Ammacitem
expulsus est regiouem.

27. Menelaus autem principa-

turr. quidem obtiuuit : de pecuniis

vero re;.r i proinissis, nihil agebat,

cura e.xactionem faceret Sostratus,

qui arci erat prœpositus,

28. (nam ad hune exactio vec-

tigalium pertiuebat) : quam ob

causam utrique ad regem sunt

evocati.

20. Et Menelaus amotus est a

sacerdotio, succedenle Lysimacho
fratre suo : Sostratus autem prae-

latus est Cypriis.

3(J. Et cum hœc agerentur, cod-

tigit, Tharseuses et Mallotas se-

ditionem niovere, eo quod An-
tiochidi régis concubinae dono
essent dnti.

31. Festinanter itaque rex venit

sedare illos, relicto suffecto uno
ex comitibus suis Andronico.

32. Ratus autem Mcaelaus ao
cepisse se tempus opportunum,
aurea qmedam vasa e templo fu-

ratus donavit Andronico, et alia

vendiderat Tyri, et per vicinas

ciTitates.

33. Quod cum certissime cogno-
visset Ouias, arguebat eum, ipse

in loco tuto se continens Anthio-
chiae secus Daphnem.

entre ses mains la souveraine sacrificaturc,

en donnant trois cents talents d'argent par

dessus ce que Jason en avait donné.

$u\ Et ayant reçu les ordres du roi ,s
, il

s'en revint, n'ayant rien qui fût digne dr
sacerdoce, et n'apportant à cette dignité que

le cœur d'un cruel tyran, et la colère d'une

bète farouche.

2R. Ainsi Jason, qui avait surpris son pro-

pre frère, fut trompé lui-même, et ayant

été chassé, il se réfugia au pays des Ammo-
nites.

27. Ménélaus entra de cette sorte dans la

souveraine sacrificature; mais il ne se mit

point en peine d'envoyer au roi l'argent

qu'il lui avait promis, quoique Sostrate, qui

commandait à la forteresse, le pressât d'en

faire le paiement,

28. comme ayant l'intendance des tributs.

C'est pourquoi ils reçurent tous deux un
ordre de se rendre auprès du roi.

29. La dignité de grand prêtre fut ôtée à

Ménélaus, et Lysimaque son frère lui suc-

céda dans cette charge; et le gouvernement
de Chypre fut donné à Sostrate ".

30. "Pendant que ces choses se passaient,

ceux de Tharse et de Mallo excitèrent une

sédition, parce qu'ils avaient été donnés à

Antiochide, concubine du roi 27
.

31. Le roi y vint en grande hâte pour les

apaiser, ayant laissé pour son lieutenant un
des grands de sa cour, nommé Audrouique.

32. Mais Ménélaus croyant que cette oc-

casion lui était favorable, déroba du temple

quelques vases d'or, et en donna une partie

à Andronique, ayant vendu les autres à

Tyr, et dans les villes voisines.

33. Onias ayant su ceci très-certainement,

le reprochait à Ménélaus, se tenant cepen-

dant à Antioche dans un lieu sûr, près de

Daphné *.

f. 25. — *5 * Les lettres patentes de sa nomination à la souveraine saeriticalure.

jK 29. — t8 Dans le grec le verset porte : Alors Ménélaus laissa (lorsqu'il se ren-
dit à Antioche), pour lui succéder dans la diguité de grand prêtre, Lysimaque son
frère, et Sostrate-Cratis, gouverneur de Chypre.

f. 30. — " * Tnarse était la capitale de la Gilicie; Mallo, ou Mnllus, est une
autre ville de la même province- — Les exemples des villes données par les rois

de Pesé à leurs femmes, à leurs concubines, ou à leurs auiis, sont fréquen s dans
l'histoire. « Ils donnent, dit Cicéron (in Ven\

} 5), des villes à leurs femmes de
îette. manière : Que telle ville fournisse à mon épouse ce qui est nécessaire pour
les ornements de la tète; telle autre, ce qu'il faut pour les ornements du cou, telle

autre, pour ceux des cheveux. Ainsi ils font des peuples non seulement les com-
plices, mais les ministres de leurs passions. » Gela ne paraissait point honteux aux
villes asiatiques j niais des villes grecques le jugèrent intolérable.

jr. 33. — K Onias (voy. pi. h. 3, 1. et suiv.) s'était réfugié à Daphné, près d'An-
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34. C'est pourquoi Ménéluus alla trouver

Andronique, et le pria de tuer Ouias. An-
dr lique étant donc -venu où était Onias, et

lui ayant persuadé par la parole qu'il lui

d- nna avec serment, quoiqu'il le tînt pour

suspect, de sortir de l'asile où il était, il le

!-:a aussitôt sans avoir aucune crainte de la

ustice.

35. Aussi non-seulement les Juifs, mais

les autres nations mêmes en conçurent de

l'indignation, et ne pouvaient supporter l'in-

justice de la mort d un si grand homme.
30. C'est pourquoi le roi étant revenu de

Cilicie, les Juifs et les Grecs allèrent le trou-

ver à Antioche, et lui firent leurs plaintes

de ce meurtre si injuste d'Onias.

37. Antiochus fut saisi de tristesse au fond

du cœur à cause de la mort d'Onias; il fut

touché de compassion, et il répandit des

larmes, se souvenant de la sagesse et de la

modération qui avait toujours éclaté dans sa

conduite.

38. Et entrant en une grande colère contre

Andronique, il commanda qu'on le dépouil-

lât de la pourpre, qu'on le menât par toute

la ville, et que ce sacrilège fût tué au même
lieu où il avait commis cette impiété contre

Onias, le Seigneur rendant ainsi à ce misé-

rable la punition qu'il avait si justement
méritée.

39. Or Lysimaque ayant commis plusieurs

sacrilèges dans le temple par le conseil de
Ménélaus, et le bruit s'en étant répandu
lorsqu'il en avait déjà emporté quantité d'or,

une grande multitude de peuple se souleva

contre Lysimaque.
40. Comme donc ceux de la ville se sou-

levaient, et qu'ils étaient animés d'une grande
colère, Lysimaque arma environ trois mille

hommes, et commença à user de violence,

ayant pour chef un certain tyran également
avancé en âge, et consommé en malice.

41. Mais lorsque le peuple vit que Lysi-

maque les attaquait de cette sorte, les uns

prirent des pierres, les autres de gros bâ-

tons, et quelques-uns jetèrent de la cendre
contre lui.

42. Il y eut beaucoup de ses gens blessés,

et quelques-uns de tués, et tous furent mis
en fuite : et le sacrilège fut aussi tué lui-

même près du trésor

34. Unde Menelaus accedens ad
Andronicum , rogabat ut Oniam
inlerficeret. Qui cum venisset ad
Oniam, et datis dextris cum ju-
rejurando (quamvis esset ei sus-

pectus) suasisset de asylo proce-
dere, statim eum peremit, non
veritus justitiam.

35. Ob quam causam non solum
Judrei, sed alise quoque nationes

indignabantur, et moleste fere-

bant de nece tanti viri injusta.

36. Sed regressum regem de
Cilicise locis, adierunt Judtei apud
Anthiochiam, simul et Grœci, con-

querentes de iniqua nece Oniae.

37. Contristatus itaque animo
Antiochus propter Oniam, et flexus

ad misericordiam, lacrymas fudit,

recordatus defuncti sobrietatem,

et modestiam :

38. accensisque animis, Andro-
nicum purpura exutum, per to-

tam civitatem jubet circumduci :'

et in eodem loco, in quo in Oniam
impietatem commiserat, sacrile-

gum vita privari, Domino illi con-

dignam retribuente pœnam.

39. Maltis autem sacrilegiis in

templo a Lysimacho commissis

Menelai consilio, et divulgata fa-

ma, congregata est multitudo ad-

versum Lysimachum, multo jam
auro exporta to.

40. Turbis autem insurgenti-

bus, et animis ira repletis, Lysi-

machus armatis fere tribus milli-

bus iniquis manibus uti cœpit,

duce quodam tyranno, œtate pa-

riter et dementia provecto.

41. Sed, ut intellexerunt cona-

tum Lysimachi, alii lapides, alii

fustes validos arripuere : quidam
vero cinerem in Lysimachum je-

cere.

42. Et multi quidem vulnerati.

quidam autem et prostrati, omnes
vero in fugam conversi sunt : ip-

sum etiam sacrilegum secus œra-

rium interfecerunt.

joche. La ville de Daphné était renommée pour son bois de cyprès et de lauriers

consacrés à Apollon et à Diane, lequel, dans toute son enceinte qui était de plus

de quatre lieues et demie, servait de lieu d'asile en faveur de ceux qui étaient

poursuivis. — * Onias, pour mettre sa vie en sûreté, pouvait, sans blesser la piété,

ni accréditer l'idolâtrie, user du privilège accordé à ce lieu par las princes idolâtres.
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43. De tris ergo cœpit judicium

adversus Menelaum agi tari.

44. Et cum venisset rex Tyrum,

ad ipsum negotium detulerunt

missi très viri a senioribus.

45. Et cum superaretur Mene-

laus, promisit Ptolemseo multas

pecunias dare ad suadendum régi.

46. Itaque Ptolemseus in quo-

dam atrio positum quasi refrige-

randi gratia regem adiit, et de-

duxit a sententia :

47. et Menelaum quidem uni-

versœ malitiœ reum criminibus

absolvit : miseros autem, qui,

etiamsi apud Scythas causam
dixissent, innocentes judicaren-

tur, hos morte dainnavit.

48. Cito ergo injustam pœnam
dederunt, qui pro civitate, et po-

pulo, et sacris vasis, causam pro-

secuti sunt.

49. Quam ob rem Tyrii quoque
indignati, erga sepulturam eorum
liberalissimi extiterunt.

50. Menelaus autem, propter

eorum, qui in potentia erant, ava-

ritiam, permanebat in potestate,

crescens in malitia ad insidias ci-

43. On commença donc à accuser Méné-
laus de tous ces désordres.

44. Et le roi étant -venu à Tyr, trois dé-

putés envoyés par les anciens de la -ville

vinrent lui porter leurs plaintes sur cette

affaire.

45. Ménélaus , -voyant qu'il succombai:
sous cette accusation, promit à Ptolémée *

une grande somme d'argent pour l'engage:

à parler au roi en sa faveur.

46. Ptolémée ayant donc été trouver le

roi, lorsqu'il s'était mis dans un vestibule

comme pour se rafraîchir, il le fit changer
de résolution.

47. Et ce prince déclarant Ménélaus inno-

cent, quoiqu'il fût coupable de toutes sortes

de crimes, condamna en même temps à la

mort ces pauvres députés, qui auraient été

jugés innocents par des Scythes mêmes 80
,

s'ils avaient plaidé leur cause devant eux.

48. Ainsi ceux qui avaient soutenu les in-

térêts de la ville et du peuple, et le respect

dû aux vases sacrés, furent punis aussitôt

contre toute sorte de justice.

49. C'est pourquoi les Tyriens mêmes étant

touchés d'indignation , se montrèrent fort

généreux dans la sépulture honorable qu'ils

leur donnèrent 31
.

50. Cependant Ménélaus se maintenait

dans l'autorité, à cause de l'avarice de ceux

qui étaient puissants près du roi; et il crois-

sait en malice, ne travaillant qu'à dresser

des pièges à ses concitoyens 88
.

CHAPITRE V.

Seconde expédition d'Antiochus en Egypte. Apparitions merveil-

leuses dans les airs. Jason s'avance contre Jérusalem ; sa fin mal-

heureuse. Antiochus s'empare de Jérusalem, et y exerce les plus

grandes violences. Ses agents s'efforcent d'extirper le judaïsme.

Judas s'enfuit dans le désert.

{. Eodem tempore Antiochus
secundam profectionem paravit in

iEgyptum.

1 . En ce temps-là Antiochus se préparait

pour faire une seconde fois la guerre en

Egypte K

jL 45. — M Le grec ajoute: fils de Dorymène (Voy. 1. Mach. 3, 38).

y. 47. — so chez les barbares les plus cruels.

f. 49. — 31 les ayant fait embaumer et inhumer honorablement.
jp. 50. — 82 * Pour se maintenir dans sa dignité, Ménélaus assouvissait l'avarie*-

des grands et d'Antiochus; mais en même temps il achevait d'épuiser ses conci-

toyens.

y. 1. — l lorsqu'à peine le jeune roi Ptolémée-Philométor était monté sur le

trône d'Egypte (Yoy. pi. h. 4, 2t. et Dan. 11. note 38. Gomp. avec ce chap.

i. Mach. 1, 18-56).
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2. Or il arriva que l'on vit dans toute la

tille de Jérusalem, pendant quarante jours,

des hommes à cheval qui couraient IL l'air,

habillés de drap d'or, et armés de lances

eomme des troupes de cavalerie
;

3. des chevaux rangés par escadrons qui

couraient les uns contie les autres, des com-
oats de main à main, des boucliers agités,

une multitude de gens armés de casques et

d'épées nues, des dards laucés, des armes

d'or toutes brillantes, et des cuirasses de

toutes sortes*.

4. C'est pourquoi tous priaient Dieu que

ces prodiges tournassent à leur avantage 8
.

5. Mais comme un faux bruit de la mort
d'Antiuchus se fut répandu, Jason * ayant

pris mille hommes avec lui, vint attaquer

tout d'un coup la ville; et quoique les ci-

toyens accourussent de tous côtés aux mu-
railles, il se rendit enfin maître de la ville,

et Ménélaus s'enfuit dans la forteresse.

6. Cependant Jason fit un grand carnage,

sans songer à épargner ses concitoyens : il

ne considérait point que c'est un très-grand

malheur d'être heureux dans la guerre qu'on

fait à ses proches; et il croyait remporter
un trophée de ses ennemis, et non de ses

concitoyens.

7. 11 ne put pas néanmoins se mettre en
possession de la principauté 5

; mais tout le

fruit de sa trahison et de sa malice fut sa

propre confusion; et il se vit obligé de s'en-

fuir de nouveau 6
, et de se retirer au pays

des Ammonites.
8. 11 fut enfin mis en prison par Arétas,

2. Contigit autem per univer-
sani Jeiosolyniorum civitatera vi-

deri diebus quadiaginta per aéra
équités discurrentes, auratas sto-

las habentes, et hastis, quasi co-
hortes, armatos,

3. et cursus equorum per ordi-

nes digestos, et congressiones fieri

courions, et scutorum motus, et

galeatorum muliitudiuem gladiis

districtis, et telorum jactus, et

aureorum armorura splendorem,
omnisque generis loricarum.

4. Quapropter omnes rogabant

in bonum monstra converti.

5. Sed cum falsus rumor e\is-

set, tanqunm vita excessisset An-
tiochus, assumptis Jason non mi-
nus mille viris, repente aggressus

est civitatem : et civibus ad mu-
mm convolantilms, ad nltimum
apprehensa civitate, îuenelaus fn-

git in arcem :

6. Jason vero non parcebat in

crcde civibus suis, nec cogitabat

prosperitatem adversum cognatos

malum esse maximum, arbilrans

hostium et non civium se trophaea

capturum.

7. Et principatum quidem non
obtinuit, finem vero insidiarum

suarum confusionem accepit, et

proi'ugus iterum abiit in Arama-
niten.

8. Ad uliimum, in exitium »u

jr. 3. — * * Dans les persécutions qu'ils exercèrent contre les Juifs, à l'époque
des Machabées, les empereurs grecs, et notamment Ant ochus Epipfiaue , ne se

proposaient rien moins que de détruire le culte du vrai Dieu , et de contraindre
Joute la nation à embrasser le culte des divinités païennes. De là la protection

toute spéciale dont Dieu couvre, dans ces temps malbenreux , les défenseurs de
son pays, et les prodiges qu'il fait éclater pour soutenir les faibles et les assurer

oe sou secoues. Ces prodiges étaient nécessaires comme on le voit par l'histoire

même des Mschabées, un trop grand nombre de Juifs passèrent au tulle des idoles

soit d'eux-màmes, soit pour se soustraire aux tourments (Voy. la note suiv. Coinp.

Apoc. 5. note 1).

f. i. — 3 Souvent Dieu annonce les grands événements par des phénomènes e|

des apparitions extraordinaires dans le ciel. Des apparitions de ce genre euren»

lieu, au témoignage de 1 historien Josèpbe, avant la destruction de Jérusalem par

les Romains; et, selon la parole du Sauveur, de semblables apparitions annonce-
ront également la proximité de son avènement pour le jugement (Aîatth. 24, 29 et

suiv.). Du reste ces apparitions sont des signes de la miséricorde et de l'amour de
Dieu; ce qu'il se propose par là c'est de faire rentrer les hommes en eux-mêmes,
de les porter à la pénitence et à la sérieuse considération de leurs fins dernières.

jL 5. — * qui avait été déDosé par Antiochus. (Voy. 4, 26. Dan. 11. note 46).

f, 7. _ » Voy. pi. h. 4/10 et la note.
• aussitôt qu'il apprit qu'Autiochus revenait d'Egypte.
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eonclusus ab Areta Aral) um ty-

ranno, fugiens de civitate in ci-

vitatem, omnibus odiosus, ut re-

fuga le°:um et execrabilis, ut pa-

trie et civium hostis, in jEgyptum
extrusus est :

9. et qui raultos de patria sua

eipulerat, peregre periit, Lace-

darnonas profectus, quasi pro co-

gnatione ibi refugium habiturus :

10. et qui insepultos multos

abjecerat, ipse et illamentatus,

et insepultus abjicitur, sepultura

neque peregrina usus, neque pa-
trio sepulcro participant.

11. His itaque gestis, suspica-

tus est rex societatem deserturos

Judreos : et ob hoc profectus ex
iEgypto efferatis animis, civita-

tem quidem armis cepit.

12. Jussit autem militibus in-

terficere , nec parcere occursanti-

bus, et per domos ascendentes
trucidare.

13. Fiebant ergo caedes juvenum
ac seniorum, et mulierum et na-
torum exterminia, virginumque
et pai vulorum neces.

14. Erant autem toto triduo oc-
toginta millia interfecti, quadra-
ginta millia vincti, non minus
autem venundati.

15. Sed nec ista sufficiunt : au-
sus est etiam intrare templum
univer»a terra sanctius, Menelao

roi des Arabes 7
, qui voulait le perdre *,

d'où s'étant sauvé, et fuyant de ville en
ville, haï de tout le monde comme un vio«

lateur de toutes les lois, comme un homme
exécrable, comme un ennemi déclaré de sa

patrie et de ses citoyens, il fut chassé ea
Egypte.

9. Ainsi celui qui avait chassé tant dft

personnes hors de leur pays, périt lui-même
hors du sien, étant allé à Lacédémone pour

y trouver quelque refuge, à cause de la pa-
renté 9

.

10. Et comme il avait fait jeter les corps

de plusieurs s.ins les faire ensevelir, le sien

fut jeté de même sans être ni pleuré, ni en-
seveli, et sans qu'il ait pu trouver de tom-
beau, ni dans son pays, ni parmi les étran-

gers 10
.

11. Ces choses s'étant passées de la sorte,

le roi M s'imigina i|ue les Juifs pourraient

bien abandonner l'alliance qu'ils avaient faite

avec lui. Ainsi il partit d'Egypte plein de fu-

reur, et ayant emporté la ville par force,

12. il commanda à ses soldats de tuer

tout, de n'épargner aucun de tous ceux qu'il»

rencontreraient, et de monter même dans
les maisons pour y égorger tout ce qui s'y

trouverait Xi
.

13. Ils firent donc un carnage général des

jeunes hommes et des vieillards, des fem-
mes et de leurs enfants ; et ni les filles , ni

les plus petits enfants ne purent éviter la

mort.
14. 11 en fut tué quatre-vingt mille pen-

dant trois jours : quarante mille furent faits

captifs, et il n'y en eut pas moins de ven-

dus 13
.

15- Mais comme si cette cruauté n'eût pas

suffi à Antiochus, il osa même entrer dans

le temple qui était le lieu le plus saint de

}. 8. — * * Aréta3 est le nom commun des chefs arabes (Comp. 2. Cor. H,
3*).

8 Dans le grec : il trouva donc la fin de sa conduite perverse (de ses projets de
trahison contre les Juifs), ayant été enfermé chez Are tas, chef despotique des Ara-

jf. 9. — • avec les Juifs (Voy. 1. Maçh. 12, 21).

f. 10. — 10 Dans le grec : Et celui qui avait jeté une multitude d'hommes sant

sépulture, demeura sans être pleuré; et il n'obtint ni les honneurs de funérailles

|uelconques, ni une place dans le tombeau de ses pères.

f. 11. — " Antiochus.

f. 12. — " * Dans le grec : et d'égorger même ceux qui monteraient dans lei

maisons. On pouvait sur les toit plats d'Orient fuir de maison en maison ; c'esl

pourquoi le roi ordonne de tuer tous ceux qui y monteraient (Comp. Dan. 11, 28
note 46).

f. 14. — IS Dans le grec : Quatre vingt mille périrent dans l'espace de trois jours,

quarante mille dans le combat à la main, et un nombre non moins grand que ceux
qui forent égorgés, furent vendus comme esclave*.
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toute la terre, ayant pour conducteur Méné-
laus, l'ennemi des lois et de sa patrie '*.

16. Et prenant avec ses mains criminelles

les vases sacrés, que les autres rois et les

villes avaient placés en ce lieu saint, pour

en être l'ornement et la gloire, il les ma-
niait d'une manière indigne, et les profa-

nait 15
.

17. Ainsi Antiochus ayant perdu toute la

lumière de l'esprit, ne considérait pas que
si Dieu faisait éclater pour un peu de temps
sa colère contre les habitants de cette ville,

c'était à cause de leurs péchés, et que c'était

pour cela qu'un lieu si saint avait été exposé
à cette profanation.

18. Car autrement, s'ils n'avaient été cou-

Pables de plusieurs crimes, ce prince, à

exemple d'Héliodore, qui fut envoyé par
le roi Séleucus pour piller le trésor, aurait

été fouetté comme lui au moment de son
arrivée, et empêché d'exécuter son entre-
prise insolente.

19. Mais Dieu n'a pas choisi le peuple à

cause du temple ; il a choisi au contraire le

temple à cause du peuple 16
.

20. C'est pourquoi ce lieu saint a eu part
aux maux qui sont arrivés au peuple, comme
il aura part aussi aux biens qu'il doit rece-
voir; et après avoir été quelque temps aban-
donné à cause de la colère du Dieu tout-
puissant, il sera encore élevé à une souve-
raine gloire, lorsque le grand Dieu se ré-
conciliera avec son peuple.

21. Antiochus ayant donc emporté du
temple dix-huit cents talents, s'en retourna

ductore
, qui legum et patriae fuit

proditor :

16. et scelestis manibus sumeas
sancta vasa, quœ ab aliis regibuj
et civitatibus erant posita ad or-
natum loci , et gloriam, contrec-
tabat indigne, et contaminabat

17. Ita alienatus mente Antio-
chus , non considerabat quod
propter peccata habitantium civi-

tatem, modicum Deus fuerat ira-

tus : propter quod et accidit circa

locum despectio :

18. alioquin nisi contigisset eos
multis peccatis esse involutos

,

sicut Heliodorus, qui missus est

a Seleuco rege ad expoliandum
ferarium, etiam hic statim adve-
niens flagellatus, et repulsus uti-

que fuisset ab audacia.

19. Verum non propter locum,
gentem; sed propter gentem, lo-

cum Deus elegit.

20. Ideoque et ipse locus parti-

ceps factus est populi malorum :

postea autem fiet sociusbonorum;
et qui derelictus in ira Dei omni-
potentis est , iterum in magni
Domini reconciliatione cum sum-
ma gloria exaltabitur.

21. Igitur Antiochus mille et

octingentis ablatis de templo ta-

f. 15. — " * Sur Ménélaus voy. 2, 25; sur le pillage du temple voy. 1. Mach. 1,
23 et suiv.

y. 16. — »» Dans le grec:... et la gloire, il les tirait et les donnait.
f- 19- — 16 * L'homme, en qualité de créature raisonnable, dépendant entière-

ment de Dieu, lui doit les hommages de son esprit, de son cœur et même de son
corps; il lui doit un culte privé. Le culte privé que l'homme doit à Dieu, implique
la nécessité du culte public et social. Le premier ne peut subsister sans le secours
du second; et d'ailleurs la société, personne morale, dépendante de Dieu comme
l'homme même, et responsable de ses actes, est tenue à l'égard de l'auteur de
toutes choses aux mêmes devoirs que l'individu. Le culte public constitue un de-
voir social, comme il est la condition du culte privé. J-» cuJ*° tant '«rivé que pu-
blic ne peut subsister s'il n'y a des lieux quelconques à h >. <?

' semblées
religieuse»; et si l'on donne le nom de temple à ces beux v .._, blé*. ... 'mes en
vue de rendre à Dieu le culte qui lui est dû, il est vrai de ' qw- • i temples
sont nécessaires. Mais ils sont nécessaires par rapport à IL ..me at>t binent, et
point du tout par rapport à Dieu. Dieu n'a que faire ni de nos temples ni de no3
sacrifices (Isaï. 1, 11; Jérém. 6, 20; Amos, 5, 22). Lorsque nous bâtissons au Très-
Haut des temples ou des autels, c'est pour nous que nous travaillons. Et c'est pour-
quoi lorsqu'un peuple impie abandonne la pratique du culte de Dieu, Dieu, dun*
sa vengeance, ne manqué guère de permettre la profanation ou la ruine des tem-
ples et des autels; comme pour faire sentir à ce peuple livré à l'impiété qu'il aban-
donne ces lieux sacrés, gages de sa présence et de sa protection, et qu'il les re-
garde avec horreur dès qu'il ne reçoit plus les hommages de cœurs pieux et droiU
(Gomp. 3. Rois, 8, 27. et 2. Par. 2, 6; 6, 19. etc.).
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lentis , velociter Antiocham re-

gressus est , existimans se prae

superbia terram ad naviganduin,

pelagus vero ad iter agendum de-

ducturum propter mentis elatio-

nem.
22. Reliquit autem et prœposi-

tos ad affligendam gentem : Jero-

çolymis quidem Philippum gé-

nère Phrygem , moribus crude-

liorem eo ipso , a quo constitutus

est :

23. In Garizim autem Androni-

cum et Menelaum, qui gravius

quam cœteri imminebant civibus.

24. Cumque appositus esset con-

tra Judœos, misit odiosum prin-

cipem Apollonium cum exercitu

viginti et duobus millibus, prœ-
cipiens ei omnes perfectee aetatis

interficere , mulieres ac juvenes

vendere.

25. Qui cum venisset Jerosoli-

mam, pacem simulans
, quievit

usque ad diem sanctum sabbati :

et tune feriatis Judaeis, arma ca-

pere suis praecepit.

26. Omnesque qui ad spectacu-

lum processerant, trucidavit : et

civitatem cum armatis discurrens,

ingentem multitudinem peremit.
27. Judas autem Machabaeus,

qui decimus fuerat, secesserat in

desertum locum, ibique inter fe-

ras vitam in montibus cum suis

agebat : et fœni cibo vescentes,

demorabantur, ne participes es-

sent coinquinationis.

promptement à Antioche, s'abandonnant à

un tel excès d'orgueil, et s'élevant dans le

cœui d'une manière si extravagante, qu'U
s'imaginait pouvoir naviguer sur la terre, et

faire marcher ses troupes sur la mer 17
.

22. 11 laissa aussi des hommes qu'U éta-

blit en autorité, afin qu'ils affligeassent le

peuple : savoir dans Jérusalem, Philippe,

originaire de Phrygie, plus cruel que celui

qui l'y avait établi;

23. et à Garizim, Andronique 18 et Méné-
laus, plus acharnés que tous les autres à
faire du mal à leurs concitoyens 19

.

24 Et la haine qu'il avait contre les Juifs

n'étant pas encore satisfaite, il leur envoya 20

le détestable Apollonius, avec une armée de
vingt-deux mille hommes qu'il commandait,
et il lui donna ordre de tuer tous ceux qui

seraient dans un âge parfait, et de vendre
les femmes et les jeunes hommes.

25. Lors donc qu'il fut arrivé à Jérusalem,
il feignit de ne chercher que la paix, et il

demeura en repos jusqu'au saint jour du
sabbat; mais lorsque les Juifs se tenaient

dans le repos auquel le sabbat les obligeait,

il commanda à ses gens de prendre les

armes.
26. Il tailla en pièces tous ceux qui étaient

venus pour les regarder 21
; et, courant toute

la ville avec ses soldats, il tua un grand
nombre de personnes.

27. Cependant Judas Machabée s'était re-

tiré, lui dixième n
, en un lieu désert, où il

vivait avec les siens sur les montagnes parmi
les bètes; et ils demeuraient là sans manger
autre chose que l'herbe des champs, afin de

ne prendre point de part à ce qui souillait

les autres.

f. 81. — 1T * expressions hyperboliques, pour marquer l'extravagance et la va-

nité du roi Antiochus qui, après la conquête d'Egypte, ne croyait pas qu'il y eût rien

d'impossible pour lui. Cependant, comme l'histoire en fait foi, des princes païens,
par exemple Xerxès et Caligula, ont tenté des folies pareilles.

f. 23. — 18 * Le sens doit finir là. Ménélaus, grand prêtre, et qui exerçait ses
fonctions dans le temple de Jérusalem, ne pouvait avoir aucune autorité parmi les

Samaritains (PI. b. 6, 2. note 3). — Le mont Garizim est mis pour toute la Samarie.
19 Dans le grec :... Ménélaus, qui s'éleva d'une manière pire encore que les au-

tres contre ses concitoyens, étant animé contre eux de sentiments hostiles.

y. 24. — ,0 * Le roi Antiochus envoya.

f. 26. — ** Dans le grec : pour la célébration du sabbat.

f. 27. — ** avec neuf autres frères et sœurs. Quatre de ces frères sont nommés
1. Mach. 2, 1. et suiv., et il est fait mention d'un cinquième pi. h. 8, 22; le*

autres ne sont pas connus.
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CHAPITRE VI.

Antiochus contraint les Juifs à embrasser le paganisme. Profnna->
tion du temple. Traitement plein de cruauté auquel sont soumis
les Juifs fidèles à Dieu. Martyr du pieux Eléazar.

i. Peu de temps après le roi envoya un
certain vieillard * d'Antioche * pour forcer

les Juifs à abandonner les lois de Dieu et

celles de leur pays;

2. pour profaner le temple de Jérusalem,

et l'appeler le temple de Jupiter Olympien;
et pour donner au temple de Garizim le

nom du temple de Jupiter l'Etranger, comme
l'étaient ceux qui habitaient en ce lieu 3

.

3. Ainsi l'on vit fondre tout d'un coup
»ur tout le peuple comme un déluge terri-

ble de toutes sortes de maux.
4. Car le temple était rempli de dissolu-

tions et des festins de débauche des Gen-
tils, d'hommes impudiques, mêlés avec des

courtisanes, et de femmes qui entraient in-

solemment dans ces lieux sacrés, y portant

des choses qu'il était défendu d'y porter *.

5. L'autel était plein aussi de viandes im-
pures 5

, qui sont interdites par nos lois.

6. On ne gardait point les jours de sabbat,

on n'observait plus les fêtes solennelles du
pays, et nul n'osait plus avouer simplement
qu'il était Juif 8

.

7. Ils étaient menés par une dure néces-
sité aux sacrifices le jour de la naissance du
roi 7

; et lorsque l'on célébrait la fête de

1. Sed non post multum lem-
poris, misit rex senem quemdam
Antiochenum

,
qui compelleret

Juda?os, ut se transferrent a pa-
triis et Dei legibus :

2. contamiuare etiam quod in

Jerosolymis erat templum, et co-

gnorainare Jovis Olympii : et in

Garizim, prout erant hi, qui lo-

cum inhabitabant, Jovis hospi-

talis.

3. Pessima autem et universis

gravis erat malorum incursio :

4. nam templum luxuria et co-

messationibus gentium erat plé-

num, et scortantium cum me-
retricibus, sacratisque aedibus mu-
lieres se ultro ingeiebant, iutro-

ferentes ea, quae non licebat.

5. Altare etiam plénum erat

illicitis, quae legibus prohibeban-

tur.

6. Neque autem sabbata custo~

diebantur, neque dies solemnes

patrii servabantur, nec simplici-

ter Judaeum se esse quisquam
conûtebatur.

7. Ducebantur autem cum ama-

ra necessitale in die natalis régis

ad sacriûcia: et, cum Liberi sacra

Î. 1. — * * Un sénateur.
Dans le grec: d'Athènes (Comp. avec ce chap. i. Mach. 1, 57. et sniv.).

jfr. 2. — s Litt. : de Jupiter l'hospitalier. — Les Samaritains qui avaient bâti pour
eux un temple sur le moût Garizim, dans la tribu d'Ephraïm, lorsque le.- Jtttfc leur

eurent refuse de prendre part au temple de Jérusalem (1. Esdr. 4,2. et sniv.),

étaient dans de bons rapports avec les Syriens, et c'est pour cela qu'il? sont appe-

lés hospitaliers. Jupiter était honoré non-seulement comme le plus prand ifieu de

l'Olympe (du ciel), mais aussi comme le protecteur des étrangers, et sous d'autres

attributs encore.
^.4. — * des statues des dieux

?
des animaux impurs, par exemple, des cniens.

%. 5. — 5 de victimes païennes impures.
y. 6. — • * de la religion des Juifs. — Pendant les persécutions des empereurs

païens , le nom de chreti m seul suffisait pour faire condamner aux plus atroces

Supplice- ceux qui le portaient.

y. 7. — ' Le grec ajoute : chaque mois (Voy. i. Mach. il, 61).
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celebrarentur, cogebantur hedera

corouati Libero cireuire.

8. Decreturn autem exiit in

proximns genlilium civitates, sug-

gereutibus Ptolenueis, ut jwiri

modo et ipsiadversus Judœos age-

reut, ut sacrificarent :

9. eos autem, qui nollcnt trans-

ire ad instiluta gentiuin, inter-

Ccereut : erat ergo sidère mise-

riam.

10. Du» enim mulieres delata?

surit natos suos circumcidisse :

quas, inl'autibus ad ubera suspen-

sis, cura publiée per civitatem

circumduxisseut, per uiuros prae-

cipitaverunt.

U. Alii vero , ad proximas
coeuntes speluncas, et lalenter

sahhati diem célébrantes, cum
indicati esseilt Philippo, llaiiunis

succensi suut, eo quod vereban-
tur, propter religionem et obser-

vantiam, manu sibimet auxilium
ferre.

12. Obsecro autem eos, qui

huuc librum lecturi sunt, ne ab-

honescaut propier adversos casus,

scd reputent, ea quae accidemnt,
non ad iuteiitum , sed ad cor-

reptiouem esse geueris nostri.

13. Ltemm multo tempore non
sinere peccatoribus ex senteutia

ageie, sed statiiu ultiones adbi-

bere, magni beneficii est iudi-

ciuin.

14. Non enim, sicut in aliis

nationibus, Douunus patienter ex-
pectat, ut eas, cum judicu dies

advenerit, in plenitudine peccato-

rum puniat :

Bacchus, ou les contraignait d'aller par les

rues couronnés de lierre, en l'honneur de
ce faux dieu.

8. Les Ptolémées suggérèrent aussi et fu-

rent la cause qu'on publia un édit dans les»

villes prochaines des Gentils, pour les obli-'

ger d'agir de la même sorte contre le»1

Juifs, et de les contraindre à sacrifier 8
,

9. ou de tuer ceux qui ne voudraient
point embrasser les coutumes des Gentils.

Ainsi on ne voyait que misère.

10. Car deux femmes ayant été accusées
d'avoir circoncis leurs enfants, furent me-
nées publiquement par toute la ville, ayant
ces entants pendus à leurs mamelles; et en-
suite furent précipitées du haut des mu-
railles.

H. D'autres s'étant assemblés en des ca-

vernes voisines, et y célébrant secrètement

le jour du sabbat, comme Philippe en fut

averti, il les fit tous consumer par les flam-

mes, n'ayant osé se défendre à cause du
grand respect qu'ils avaient pour l'observa-

tion du sabbat 9
.

12. Je conjure ceux qui liront ce livre,

de ne point se scandaliser de tant d'horri-

bles malheurs; mais de considérer <;ue tous

ces maux sont arrivés, non pour perdre, mais

pour châtier notre nation 10
.

13. Car c'est la marque d'une grande mi-
séricorde de Dieu envers les pécheurs, de

ne pas les laisser longtemps vivre selon leurs

desus, mais de les châtier promplement 11
.

14. En effet, le Seigneur n'agit pas à no-

tre égard comme à l'égard des autres na-

tions, qu'il souffre avec patience, se réser-

vant à les punir dans la plénitude de leurs

pèches, lorsque le jour du jugement sera

^. 8. — 8 Un ordre arriva aux villes païennes de Syrie de contraindre les Juifs à
prendre part au culte des id des, comme l'avait aussi ordonné le roi d Euy;>tP.

>. 11. — » * comme durant les persécutions, et daus des temps plus rapprochés
de nous, pendant la révolution du siècle dernier, ou célébrait secrètement le di-

manclie. — S.ir Philippe voy. 5, 2i (Comp. 1. Mach. 2, 38 et suiv.).

y. 2. — ,0 * Les J il i l'a avaient la certitude que Dieu, eu cliàliaut leur nation, ne
voulait pas la perdre : il leur en avait souvent donné l'assurance par les prop êtes

qui, presque toujours, terminent par cette pensée consolante, les prophéties les

plus terribles qu'ils l'ont contre Jérusalem, ou contre le peuple juif.

y. 13. — ll * Le plus terrible chàlimeut que Dieu puisse exercer contre les rrté-

cIkmiU, c'est de les abandonner à la malice : par là ils courent à leur perte éter-

nelle (Comp. Ezéch. 10, 4-2).

y. 14. — »* * Eu ce monde Dieu punit les nations, en permettant qu'elles soient

tccablées par des revers, ou cessent d'exister; en l'autre, il punit les individus par
les uupplices éternels. Dieu peut punir même les païens; mais il les punit selon la



$56 LES MACHABÊES.

15. Et il n'attend pas de même pour nous

punir, que nos péchés soient montés à leur

comble.
16. Ainsi il ne retire jamais sa miséricorde

de dessus nous; et parmi les maux dont il

afflige son peuple pour le châtier, il ne l'a-

bandonne point.

17. Après avoir dit ce peu de paroles pour
l'instruction des lecteurs, il faut reprendre
maintenant ma narration.

18. Eléazar, l'un des premiers d'entre les

docteurs de la loi 13
,
qui était un -vieillard

d'un visage vénérable, fut pressé de manger
de la chair de pourceau, et on -voulait l'y

contraindre en lui ouvrant la bouche par

force.

19. Mais lui, préférant une mort pleine

de gloire à une vie criminelle, alla voles*
tairement et de lui-même au »«.£&£<} u.

20. Considérant ce qu'il lui faudrait souf-

frir en cette rencontre, et demeurant ferme
dans la patience, il résolut de ne rien faire

Contre la loi pour l'amour de la vie 1B
.

21. Ceux qui étaient présents, touchés

d'une injuste compassion ", à cause de l'an-

cienne amitié qu'ils avaient pour lui, le pri-

rent à part, et le supplièrent de trouver bon
qu'on lui apportât des -viandes dont il lui

était permis de manger, afin qu'on pût fein-

dre qu'il avait mangé des viandes du sacri-

fice, selon le commandement du roi,

22. et qu'on le sau\ât ainsi de la mort.

Ils usaient donc de cette espèce d'humanité
à son égard, par un effet de l'ancienne af-

fection qu'ils lui portaient.

23. Mais pour lui, il commença à consi-

dérer ce que demandaient de lui un âge et

une vieillesse si vénérable, ces cheveux
blancs qui accompagnaient la grandeur de
cœur qui lui était naturelle, et cette vie in-

15. ita et In nobis statuit, vA
peccatis noslris in finem devolu-
tis, ita demum in nos vindicet.

16. Propter quodn'.;aquam qui-
dem a nobis miser.rordiam suam
amovet : corrip'lt-ts -vero in ad-
versis populum suum non dere-
linquit.

17. Sed haer nobis ad commo-
nitionem lef.CTitium dicta sint

paucis. Jam .lutern veniendum
est ad narrat'suem.

18. Igitur Eleazarus unus de
primoribus «cribarum, vir state

provectus, et vultu decorus, aper-

to ore Liaûb compellebatur car-

nem pc. :'k:aam manducare.

13. At ille gloriosissimam mor-

J
-l'Aii magis quam odibilem vitam
complectens, voluntarie praeibat

ad supplicium.

20. Intuens autem, quemad-
modum oporteret accedere, pa-

tienter sustinens, destinavit non
admittere illicite propter vite

amorem.
21. Hi autem qui adstabant, ini-

qua miseratione commoti, propter

antiquam viri amicitiam, tollen-

tes eum secreto rogabant afferri

carnes, quibus vesci ei licebat, ut

simularetur manducasse , sicut

rex imperaverat, de sacrificii car-

nibus :

22. ut, hoc facto, a morte libe-

raretur : et propter veterem viri

amicitiam, hanc in eo faciebant

humanitatem.
23. At ille cogitare cœpit aetatis

ac senectutis suae eminentiam di-

gnam, et ingenitae nobilitatis ca-

nitiem, atque a puero optimae con-

versationis actus : et secundura

mesure de la connaissance qu'ils ont pu avoir de la vérité (Comp. Rom. 2, 10 et

suiv.).

f. 18. — ** * et, selon une opinion très-plausible, de race sacerdotale : Ce fut

vraisemblablement à Antiocbe qu'eut lieu le martyre d'Eléazar, de même que celui

des sept frères dent il est parlé au chapitre suivant.

jfr. 19. — u Dans le grec : vers l'instrument du supplice. C'était une machine en
\K)i8, où le corps du patient était étendu ou suspendu, puis battu jusqu'à la mort.
*- * C'est ce que signifie le mot grec ti^ttoivov.

ji. 20. — 15 Dans le grec le verset porte ...... vers l'instrument du supplice, cra-

chant , comme devaient le faire ceux qui étaient résolus à souffrir avec patience

,

sur des choses dont il n'est pas permis de goûter, même par amour de la vie.

f. 21. — 18 Dans le grec: Ceux qui étaient placés dans cette fête où l'on offrait

des sacrifices impies. — * Autrement : par une compassion contraire à la loi : ^èc
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«anctœ et aDeo conditœ legis con-

stituta . respondit cito, dicens,

praemitti se velle in infernum.

24. Non enim œtati nostrae di-

gnum est, inquit, fingere : ut

multi adolescentium, arbitrantes

Eleazarum nonaginta annorum
transisse ad vitam alienigenarum :

25. et ipsi propter meam simu-

lationem, et propter modicum
corruptibilis vitœ terapus, deci-

piantur; et per hoc maculam, at-

que execrationem meee senectuti

conquiram.
26. Nain, etsi in prœsenti tem-

pore suppliciis hominum eripiar,

sed manum Omnipotentis nec vi-

vus, nec defunctus etfugiam.

27. Quamobreni fortiter vita

excedendo, senectute quidem di-

gnus apparebo :

28. adolescentibus autem exem-
plum forte relinquam, si prompto
animo, ac fortiter pro gravissiinis

ac sanctissimis legibus honesta

morte perfungar. His dictis, con-
festim ad suppliciuni trahebatur.

29. Hi ivutem, qui eum duce-
bant, et paulo ante fuerant nii-

tiores, in iram conversi sunt prop-
ter sermones ab eo dictos, quos
illi per arrogantiam prolatos ar-

bitrabantur.

30. Sed, cum plagis perimere-
tur, ingemuit, et dixit : Domine,
qui habes sanctam scientiam, ma-
nifeste tu scis, quia, cum a morte
possem liberari, duros corporis

sustineo dolores : secundum ani-

mam vero propter timorem tuum
libenter hsec patior.

31. Et iste quidem hoc modo
vita decessit, non solum juveni-
bus, sed et univers» genti me-
moriam mortis suœ ad exemplum
virtutis et fortitudinis derelin-
quens.

nocente et sans tache qu'il avait menée de-
puis son enfance; et il répondit aussitôt, se-

lon les ordonnances de la loi sainte établie

de Dieu, qu'il aimait mieux descendre dans
le tombeau 17

.

24. Car il n'est pas digne de l'âge où nous
sommes, leur dit-il, d'user de cette fiction,

qui serait cause que plusieurs jeunes hom-
mes, s'imaginant qu"Eléazar, à l'âge de qua-
tre-vingt-dix ans, aurait passé de la vie des
Juifs à celle des païens,

25. seraient eux-mêmes trompés par cette

feinte dont j'aurais usé pour conserver un
petit reste de cette vie corruptible : et ainsi

j'attirerais une tache honteuse sur moi, et

l'exécration des hommes sur ma vieillesse.

26. Car encore que je me délivrasse pré-

sentement des supplices des hommes, je ne
pourrais néanmoins fuir la main du Tout-
Puissant, ni pendant ma vie, ni après ma
mort 18

.

27. C'est pourquoi mourant courageuse-
ment, je paraîtrai digne de la vieillesse où
je suis;

28. et je laisserai aux jeunes gens un
exemple de fermeté, en souffrant avec con-
stance et avec joie une mort honorable pour
le sacré culte de nos lois très-saintes. Aus-
sitôt qu'il eut achevé ces paroles, on le

traîna au supplice.

29. Et ceux qui le conduisaient ayant paru
auparavant plus doux envers lui, passèrent

tout d'un coup à une grande colère, à cause

de ces paroles qu'il avait dites, qu'ils attri-

buaient à l'orgueil.

30. Lorsqu'il était près de mourir des
coups dont on l'accablait, il jeta un grand
soupir, et il dit : Seigneur, qui avez une
science toute sainte 19

, vous connaissez clai-

rement, qu'ayant pu me délivrer de la mort,
je soutire dans mon corps de très-sensibles

douleurs, mais que dans l'àme je sens de la

joie de les souffrir pour votre crainte.

31. 11 mourut ainsi, en laissant non-seu-
lement aux jeunes hommes, mais aussi à

toute sa nation, un grand exemple de vertu

et de fermeté dans le souvenir de sa mort.

y. 23. — 17 Sur le tombeau, ou l'autre monde voy. Ps. 6. note 7.
>*• 26. — is * Expression on ne peut plus explicite de la foi en une autre vie. —

Eléazar est si convaincu que l'hypocrisie mérite d'être punie, qu'il croit que lors
même que le châtiment ne le frapperait pas en cette vie , il n'y échapperait sûre-
ment pas dans l'autre.

y. 30. — 19 la toute science.

VI. 17
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CHAPITRE VU.

Martyre des sept frères Machabées et de leur mère-

i. Or il arriva que l'on prit aussi sept

frères i avec leur mère, et le roi voulut les

contraindre à manger, contre la défense de

la loi, de la chair de pourceau, en les fai-

sant déchirer avec des fouets et des escour-

gées de cuir de taureau.

2. Mais l'un d'eux qui était l'aîné, lui dit :

Que demandez-vous, et que voulez-vous ap-

prendre de nous ? Nous sommes prêts à

mourir plutôt que de violer les lois de Dieu

et de notre pays.

3. Le roi entrant en colère commanda
qu'on fit chauffer sur le feu des poêles et

des chaudières d'airain; et lorsqu'elles furent

toutes brûlantes,

4. il ordonna qu'on coupât la langue à

celui qui avait parlé le premier, qu'on lui

arrachât la peau de la tète, et qu'on lui

coupât les extrémités des mains et des pieds,

à la vue de ses frères e* de sa mère.

5. Après qu'il l'eut fait ainsi mutiler par

tout le corps, il commanda qu'on l'appro-

chât du feu, et qu'on le fit rôtir dans la poêle

pendant qu'il respirait encore. Et dans tout

le temps qu'il était tourmenté, ses autres

frères s'encourageaient l'un l'autre avec leur

mère à mourir constamment,
(J. en disant: Le Seigneur Dieu considé-

rera la vérité, il sera consolé en nous, selon

que Moyse le déclare dans son cantique par

ces paroles : Et il sera consolé dans ses ser-

viteurs*.

7. Le premier étant mort de cette sorte,

ils menaient le second pour le faire souffrir

avec insulte 3
; et lui ayant arraché la peau

de la tète avec les cheveux, ils lui deman-
daient s'il voulait manger des viandes qu'on
lui présentait, plutôt que d'être tourmenté
dans tous les membres de son corps.

i . Contigit autem et septem fra-

tres una cum matre sua appre-
hensos, compelli arege edere con-
tra fas carnes porcinas, flagris et

taureis cruciatos.

2. Unus autem ex illis, qui erat

primus, sic ait : Quid quaeris, et

quid vis discere a nobis? parati

sumus mori, magis quam patrias

Dei leges praevaricari.

3. lratus itaque rex, jussit sar-

tagines et ollas ameas succendi :

quibus statim succensis,

4. jussit, ei qui prior fuerat

locutus, amputari linguam : et,

ente capitis abstracta, summas
quoque manus et pedes ei prœ-
scindi, ca'tcris ejus fratribus et

matre inspicientibus.

5. Et, cum jam per omnia inu-

til is factus esset, jussit ignem ad-

moveri, et adhuc spirantem tor-

reri in sartagine : in qua cum diu

cruciaretur, cœteri una cum matre
invicem se hortabantur mori for-

titer,

6. dicentes : Dominus Deus as-

piciet veritatem, et consolabitur

in nobis, quemadmodum in pro-

testatione cantici déclara vit Moy-
ses : Et in servis suis consola-

bitur.

7. Mortuo itaque illo primo, hoc
modo, sequentein deducebant ad
illudendum : et, cute capitis ejus

cum capillis abstracta, intcrroga-

bant, si manducaret prius, quam
toto corpore per membra singula

Duniretur.

y. 1. — * Ces sept frères avec leur mère sont appelés Machabées, nou point

Earce qu'ils étaient parents de Judas Machabée , mais parce qu'ils moururent eu

éros et comme martyrs de leur foi, dans le temps où Judas et les siens combat-
taient pour la liberté de leur religion et de leur patrie. Cet événement tombe vers

l'on 166 avant Jésus-Christ, et il se passa à Antioclie.

jf. 6. — 2 Voy. 5. Mot/s. 32, 36. Les paroles ci-dessus sont tirées de la version

grecque des Septante.

£.7. — s D'autres traduisent : pour en faire un objet de dérision.
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8. At ille, respondens patria

voce, dixit : Non faciam. Propter

quod et iste, sequenti loco, primi

tormenta suscepit :

9. et in ultimo spiritu consti-

tuas, sic ait : Tu quidem sceles-

tissime in prœsenti vita nos per-

dis : sed Rex mundi defunctos nos

pro suis legibus in œternse vit*

resurrectione suscitabit.

10. Post hune tertius illuditur,

et linguam postulatus cito pro-

tulit, et manus constanter ex-

tendit :

4 1 . et cum fiducia ait : E cœlo
ista possideo, sed propter Dei le-

ges nunc hœc ipsa despicio, quo-
niam ab ipso me ea recepturuui

spero :

12. ita ut rex, et qui cura ipso

erant , mirarentur adolescents

animum, quod tanquam nihilum

duceret cruciatus.

13. Et hoc ita defuncto, quar-

tum vexabant similiter torquen-
tes.

14. Et, cum jam esset ad mor-
tera, sic ait : Potius est ab homi-
nibus morti datos spem espec-
tare a Deo, iterum ab ipso resus-

citandos : tibi enim resurrectio ad
vitam non erit.

15. Et cum adinovissent quin-
tum, vexabant eum. At ille res-

piciens in eum, dixit :

16. Potestatem inter homines
habens , cum sis corruptibilis

,

facis quod vis : noli autem putare
genus nostrum a Deo esse dere-
lictum;

17. tu autem patienter sustine,

et videbis magnam potestatem ip-

sius, qualiter te et semen tuum
torquebit.

18. Post hune ducebant sextum,
et is, ruori incipiens, sic ait : Noli

frustra errare : nos enim propter
nosmetipsos ha?c patimur

, pec-
cantes in Deum nostrum, et digna

8. Mais il répondit en la langue de ses

pères 4
: Je n'en ferai rien. C'est pourquoi il

souffrit aussi les mêmes tourments que le

premier.

9. Et étant près de rendre l'esprit, il dit

au roi : Vous nous faites perdre, ô très-mé-
chant prince! la vie présente; mais le Roi

du monde nous ressuscitera un jour pour
la vie éternelle, après que nous serons morts
pour la défense de ses lois 5

.

10. Après celui-ci on insulta encore au
troisième : on lui demanda sa langue, qu'il

présenta aussitôt, et il étendit ses mains
constamment,

11. et dit avec confiance : J'ai reçu ces

membres du ciel; mais je les méprise main-
tenant pour la cUfense des lois de Dieu,

parce que j'espère qu'il me les rendra un
jour.

12. De sorte que le roi et ceux qui l'ac-

compagnaient admirèrent le courage de ce

jeune homme, qui considérait comme rien

les plus grands tourments.

13. Celui-ci étant aussi mort de la sorte,

ils tourmentèrent de même le quatrième.

14. Et lorsqu'il était près de rendre l'es-

prit, il dit : Il est plus avantageux d'être

tués par les hommes, dans l'espérance que

Dieu nous rendra la vie en nous ressusci-

tant; car pour vous, votre résurrection ne

sera point pour la vie 6
.

13. Ayant pris le cinquième, ils le tour-

mentèrent comme les autres. Alors regar-

dant le roi, il lui dit :

16. Vous faites ce que vous voulez, parce

que vous avez reçu la puissance parmi les

hommes, quoique vous soyez vous-même un
homme mortel: mais ne vous imaginez pas

que Dieu ait abandonné notre nation.

17. Attendez seulement un peu, et vous

verrez quelle est la grandeur de sa puis*

sauce, et de quelle manière il vous tour

mentera, vous et votre race.

18. Après celui-ci, ils menèrent au sup«

plice le sixième; et lorsqu'il était près d(.

mourir, il dit : Ne vous trompez pas vaine-

ment vous-même; car si nous souffrons ceci,

c'est parce que nous l'avons mérité, ayant

f. 8. — 4 en langue araméenne, que l'on parlait alors en Palestine.

y. 9. — 5 * La foi en la résurrection, si vive dans ces sakus martyrs, a fait dire à
saint Augustin qu'ils n'étaient pas chrétiens, mais qu'ils prévinrent par leurs actes

le nom de chrétiens, qui depuis se répandit dans le monde. Ce fut à Antioche que
plus tard ce nom fut donné pour la première fois aux disciples de J é sus- Christ (Act,

11, 26).
>'. 14. — 6 Voy. pi. b. 12, 43 et suiv.
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péché contre notre Dieu; et ainsi nous nous

»ommes attiré ces fléaux si épouvantables 7
.

19. Mais ne tous imaginez pas que vous

demeurerez impuni, après avoir entrepris

de combattre contre Dieu même.
20. Cependant leur mère, plus admirable

qu'on ne peut le dire, et digne de vivre

éternellement dans la mémoire des bons,

voyant périr en un même jour ?t:- îfci'it en-

fants, souffrait constamment leur Uiuri, à

cause de l'espérance qu'elle avait en Dieu.

21. Elle exhortait chacun d'eux avec des

paroles fortes dans la langue du pays 8
, étant

toute remplie de sagesse; -.'' uiliant un cou-

rage mâle ave." la tendresse d'une femme,
22. elle leur disait: Je ne sais comment

vous avez été formés dans mon sein; car ce

n'est point moi qui vous ai donné l'âme,

l'esprit et la ne, ni qui ai joint to:if vos

m&£>>bres pour en laire uû corps.

23. Mais le Créateur du monde qui a

formé l'homme dans sa naissance, et qui a

donné l'origine à toutes choses, vous rendra

encore l'esprit et la vie par sa miséricorde,

en récompense de ce que vous vous mépri-

sez maintenant vous-mêmes, pour obéir à

sa loi.

24. Or Antiochus croyant qu'on le mépri-

sait, et voyant toutes les insultes qu'il avait

faites à ces jeunes hommes devenues inu-

tiles, comme le plus jeune de tous était

resté, il commença non-seulement à l'ex-

horter par ses paroles 9
, mais à l'assurer

avec serment qu'il le rendrait riche et heu-
reux, qu'il le mettrait au rang de ses favo-

ris, et lui donnerait toutes les choses néces-

saires 10
, s'il voulait abandonner les lois de

ses pères.

25. Mais ce jeune homme ne pouvant être

ébranlé par ces promesses, le roi appela sa

mère, et l'exhorta à inspirer à son tils des

sentiments plus salutaires.

26. Après donc qu'il lui eut dit beaucoup
de choses pour la persuader, elle lui promit

d'exhorter son fils.

27. Elle se baisssa en même temps pour
lui parler, et, se moquant de ce cruel tyran,

elle lui dit en la langue de ses pères : Mon

admit atione facta sunt in nobis ;

19. tu autem ne existimes tibi

impune futurum
, quod contra

Deum pugnare tentaveris.

20. Supra modum autem mater
mirabilis, et bonorum memoria
dirna, quie pereuntes septem fi-

àos sub unius diei tempore con-
spiciens , bono animo ferebat

,

propter spem quam in Deum ha-
bebat

:

21. singulos illorum hortabatur

voce patria fortiter, repleta sa-

pientia : et feminea; cogitations

masculinum animum inserens,

22. dixit ad eos : Nescio quali-

ter in utero meo apparuistis : ne-

que enim ego spiritum et animam
dciurvi vobis et vitam, et singu-

loni?i< mszcbra non ego ipsa corn-

23. sed enim mundi Creator,

qui formavit hominis nativitatem,

quique omnium iuvenit originem,

et spiritum vobis iterum cum mi-
sericordia reddet et vitam, sicut

nunc vosmetipsos despicitis prop-

ter leges ejus.

24. Antiochus autem, contemni

se arbitratus, simul et exprobraa-

tis voce despecta, cum adhuc ado-

lescentior superesset, non soluiii

verbis hortabatur, sed et cum ju-

ramento al'firmabat, se divitem et

beatum facturum, et translatuin

a patriis legibus amicum habitu-

rum, et res necessarias ei prœbi-

turum.

23. Sed ad haec cum adolescens

nequaquam inclinaretur , vocavit

rex matrem , et suadebat ei ut

adolescenti ûeret in salutem.

26. Cum autem multis eam ver-

bis esset hortatus, promisit sua-

suram se filio suo.

27. Itaque inclinata ad illum,

irridens crudelem tyrannum ait

patria voce : Fili mi, miserere

f. 18. — 7 Ne croyez pas que vous fassiez cela par votre propre puissance; vous

n'êtes que l'instrument de Dieu, pour punir pendant quelque temps Israël de ses

péchés.
ji

r
. 21. — 8 * en syriaque, ou en hébreu, qui n'était pas entendu du roi ni des

Assistants.

f. 24. — * non par de simples paroles.
30 Dans le grec : et qu'il lui donnerait des dignités.
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mei, quae te in utero novem men-
sibus portavi, et lac triennio dedi

et alui, et in œtatem istani per-

duxi.

28. Peto, nate, ut aspicias ad

cœlum et terram , et ad orania

quœ in eis sunt : et intelligas,

quia ex nihilo fecit illa Deus, et

hominum genus :

29. ita fiet, ut non timeas car-

nificem istum; sed dignus fratri-

bus tuis effectus particeps, suscipe

mortem, ut in illa miseratioue

cum fratribus tuis te recipiam.

30. Cum ha?c illa adhuc dice-

ret, ait adolescens : Quem susti-

netis? non obedio prœcepto régis,

sed prœcepto legis, quœ data est

nobis per Moysen.
31. Tu vero, qui inventor ora-

nis malitiae factus es in Hebrœos,
non effugies manum Dei.

32. iNos eniro pro peccatis nos-

tris hsec patimur.

33. Et si nobis propter increpa-

tionem et correptionem Dominus
Deus noster modicum iratus est :

sed iterum reconciliabitur servis

suis.

34. Tu autem, o sceleste, et

omuium hominum flagitiosissime,

noli frustra extolii vanis spebus in

servos ejus inflnmmatus;

33. nondum enim omnipoten-
tis Dei, et omnia inspicientis, ju-
dicium effugisti.

30. Nam fratres mei, modico
nunc dolore sustentato, sub testa-

mento œternae vitae effecti sunt :

tu vero judicio Dei justas super-

biœ tuae pœnas exsolves.

37. Ego autem, sicut et fratres

mei, animam et corpus meum
trado pro patriis legibus : invo-
cans Deum maturius genti nostrae

fils, ayez pitié de moi, qui vous ai porté

neuf mois dans mon sein, qui vous ai nourri

de mon lait pendant trois ans, et qui vous
ai élevé jusqu'à l'âge où vous êtes 11

.

28. Je vous conjure, mon fils, de regar-

der le ciel et la terre, et toutes les choses

qui y sont renfermées, et de bien compren-
dre que Dieu les a créées de rien, aussi bien
que tous les hommes.

29. Ainsi vous ne craindrez point ce cruel

bourreau ; mais vous rendant digne d'avoir

part aux souffrances de vos frères, vous re-

cevrez de bon cœur la mort, afin que je vous
reçoive de nouveau avec vos frères dans
cette miséricorde que nous attendons 12

.

30. Lorsqu'elle parlait encore, ce jeune
homme se mit à crier : Qu'altendez-vous de
moi? Je n'obéis point au commandement du
roi, mais au précepte de la ioi qui nous a

été donnée par Moyse.
31. Quant à vous, qui êtes l'auteur de tous

les maux dont on accable les Hébreux, vous
n'éviterez pas la main de Dieu.

32. Car pour uous, c'est à cause de nos
péchés que nous souffrons toutes ces choses **.

33. et si le Seigneur notre Dieu s'est mis
un peu en colère contre nous pour nous châ-

tier et nous corriger, il se réconciliera de
nouveau avec ses serviteurs.

34. Mais pour vous qui êtes le plus scélé-

rat et le plus abominable de tous les hom-
mes, ne vous flattez pas inutilement par de
vaines espérances, en vous enflammant de
fureur contre les serviteurs de Dieu;

35. car vous n'avez pas encore échappé au
jugement de Dieu qui peut tout, et qui voit

tout.

36. Et quant à mes frères, après avoir

supporté une douleur passagère, ils sont en-

trés maintenant dans l'alliance de la vie

éternelle 14
; mais pour vous, vous souffrirez

au jugement de Dieu la peine que votre or-

gueil a justement méritée.

37. Pour ce qui est de moi, j'abandonne
volontiers, comme mes frères, mon corps et

mon âme pour la défense des lois de mes
pères, en conjurant Dieu de se rendre bien-

y. 27. — n * Les mères anciennement allaitaient pendant tout ce temps-là leurs
enfants (Gomp. 1. Moys. 21, 8).

y. 29. — ls * Par rapport à ses fils qui déjà lui ont été enlevés, cette pieuse
mère espère que Dieu leur a fait miséricorde; et, en conséquence, "Jle conjure le

plus jeune de se montrer aussi digne de la grâce de Dieu, afin qu'îk puissent tous
se voir réunis dans l'éternelle béatitude, objet de leur espérance.

jr. 32. — 13 Voy. y. 18.

y. 36. — ** Dans le grec: ils ont été mis en possession de la vie éternelle, selon
Ja promesse de Dieu.
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tôt favorable à notre nation, et de vous con-

traindre, par les tourments et par plusieurs

plaies, à confesser qu'il est le seul Dieu 15
.

38. Mais la colère du Tout-Puissant, qui

est tombée justement sur tout notre peuple,

finira à ma mort et à celle de mes frères.

39. Alors le roi tout enflammé de colère,

fit éûrouver sa cruauté à celui-ci encore plus

qu'à tous les autres, ne pouvant souffrir que

l'on se moquât ainsi de lui.

40. Il mourut donc dons la pureté de son

^anocence, comme les autres, avec une par-

faite confiance en Dieu.

41. Enfin la mère souffrit aussi la mort
après ses enfants.

42. Mais nous avons assez parlé et des sa-

crifices 16
, et des excessives cruautés d'An-

tiochus.

propitium fieri, teque cum tor«

mentis et verbeiibus confiteri quod
ipse est Deus solus.

3S. In me vero et in fratribus

meis desinet Omnipotentis ira,

quaï super omne genus noslrum
juste superducta est.

39. Tune rex accensus ira, in

hune super onmes crudelius de-
saevit, indigne ferens se derisum.

40. Et hic itaque mundus obiit,

per omnia in Domino confidens.

41. Novissime autem post filios

et mater consumpta est.

42. Igitur de sacriûciis, et de
nimiis crudelitatibus satis dictuna

est.

CHAPITRE VIII.

Judas Machobée rassemble des gens autour de lui, et tombe sur les

ennemis. Nicanor, Bacchide et Timoihée sont défaits. Nicanor
se sauve à Antiodie.

1. Cependant Judas Machabée *, et ceux

qui étaient avec lui, entraient secrètement

dans les villages et les châteaux 2
, et faisaient

venir leurs parents et leurs amis; et, pre-

nant avec eux ceux qui étaient demeurés
fermes dans la religion judaïque, ils attirè-

rent à eux jusqu'à six mille hommes.
2. Et ils invoquaient le Seigneur, afin

qu'il regardât favorablement son peuple

,

que tout le monde foulait aux pieds; qu'il

fut touché de compassion pour son temple,

qui était profané par les impies
;

3. qu'il eût pitié des ruines de la ville

qui allait être détruite et rasée, et qu'il

écoutât la voix du sang qui criait jusqu'à

lui»;

4. qu'il se souvînt aussi des meurtres si

injustes des petits innocents, et des blas-

1. Judas vero Machabaeus, et

qui cum illo erant, introibant la-

tenter in castella : et convocantes

cognatos et amicos, et eos, qui

permanserunt in judaismo, assu-

mentes, eduxerunt ad se sex mil-

lia virorum.
2. Et invocabant Dominum, ut

respiceret in populum , qui ab
omnibus calcabatur : et misere-
retur templo, quod contaminaba-
tur ab impiis.

3. miseieatur etiam exterminio
civitatis, quse esset illico compla-
nanda, et vocem sanguinis ad se

clamantis audiret :

4. memoraretur quoque iniquis-

simas mortes parvulorum inno-

f. 37. — 13 * On vit l'accomplissement de ces menaces, ou de ces prédictions,

iorsqu'Antiochus, accablé de maux et près d'espirer, implorait le Dieu d'Israël et

promettait d'embrasser son culte (Voy. pi. b. 9, 15-17).

£.42. — 16 Voy. pi. h. 6, 7.

y. 1. — l Comp. avec y. 1-22 de ce chapitre (1. Mach. 3).

« Litt. : dans les châteaux. — Dans le grec : dans les villages.

jt. 3. — 3 * La voix du sang de tant d'inuoeents injustement massacrés (Conap.

1. Moys. 4, 10).



LIVRE II. CHAPITRE VIII. 2e*

centum, et blasphemias nomini

suo Matas, et indignaretur super

his.

5. At Machabaeus, congresata

multitudine, intolerabilis geiitibus

efficiebatur : ira enim Domini in

misericordiam conversa est.

6. Et supcrveniens castellis et

civita*.ibus improvisus, succende-

bat eas : et opportuna loca occu-

pans, non paucas bostium slrages

dabat

:

7. maxime autem noctibus ad

hujuscemodi excursus ferebatur,

et fama virtutis cjus ubique dif-

fundebatur.

8. Videns autem Philippus pau-

latim virum ad profectum venire,

ac frequentius res ei cedere pro-

spère, ad Ptolemopum ducem Cœ-
lesyriae et Phœnicis scripsit, ut

auxiliuin ferret régis negotiis.

9. At ille velociter misit Nica-
norem Patrocli de primoribus
amicum , datis ei de permixtis

gentibus, armalis non minus vi-

ginti minibus, ut universum Ju-
daeorum genus deleret, adjuocto

ei et Gorgia viro militari, et in

bellicis rébus experientissimo.

10. Constituit autem Nicanor,

ut régi tributum, quod Romanis
erat danduin, duo millia talento-

rum, de captivilate Judœoruni sup-
pleret :

H. statiraque ad maritimas ci-

vitates misit, convocans ad coemp-
tionem iudaicorum mancipiorum,
prouiiltens se nonaginta mancipia
talento dislracturum, non despi-

ciens ad vindictam, quse eum ab
Omnipotente esset consecutura.

12. Judas autem ubi comperit,
indicavit his qui secum erant Ju-
dseis, Nicanoris adventum.

13. Ex quibus quidam fornii-

îantes, et non credeutes Dei jus-

titia?, in i'ugam vertebantur :

14. alii vero si quid ei super-

phèmes que l'on avait proférés contre son
nom, et qu'il conçût de l'indignation contre

ces excès.

5. Macbabée ayant donc rassemblé près

de soi beaucoup de gens, devenait formida-

ble aux nations : car la colère du Seigneur
se changea alors en miséricorde.

ô. Il surprenait tout d'un coup les villages

et les villes, et les brûlait; et, se saisissant

des lieux les plus avantageux, il taillait en
pièces un grand nombre d'ennemis.

7. Il faisait principalement ces courses

pendant la nuit : et le bruit de sa valeur se

répandit de toutes parts*.

8. Alors Philippe 5
, voyant le progrès que

ce grand homme faisait de jour en jour, et

le bonheur de ses entreprises qui réussis-

saient presque toujours, écrivit à Ptolémée,

qui commandait dans la Célésyrie et dans la

Phcnicie, de lui envoyer du secours pour
fortifier le parti du roi.

9. Ptolémée lui envoya aussitôt Nicanor,

fils de Patrocle, l'un des plus grands de la

cour, et son ami, à qui il donna environ

vingt mille hommes de guerre, de diverses

nations, afin qu'il exterminât tout le peuple

juif : et il lui adjoignit Gorgias, grand capi-

taine, et homme d'une longue expérience

dans les choses de la guerre.

10. Nicanor résolut de payer le tribut de

deux mille talents que le roi devait aux Ro-
mains 6

, de l'argent qui reviendrait dt; la

vente des esclaves juifs.

il. Et il envoya en même temps vers les

villes maritimes, pour inviter les marchands
à venir acheter des esclaves juifs, promet-
tant de leur eu donner quatre-vingt-dix pour
un talent, sans faire réflexion sur la ven-
geance du Tout-Puissant, qui devait bientôt

tomber sur lui.

12. Judas ayant appris l'arrivée de Nicanor,

en avertit les Juifs qui l'accompagnaient.

13. Quelques-uns étant saisis de crainte,

et n'ayant pas confiance en la justice de

Dieu, prirent la fuite.

14. Les autres vendaient tout ce qui pou-

f. 7. — 4 * Judas avait peu auparavant défait les deux généraux syriens, Apol-
lonius et Séron, et le bruit s'en répandit bientôt dans toute la Palestine (Voy.
1. Mach. 3, 9-26).

f. 8. — 3 Voy. pi. h. 5, 22.

y. 10. — • vraisemblablement comme arrérages de son père, Antiochus-le-Grand
(Voy. Dan. il. uote 31).
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vait leur être resté', et en même temps ils

conjuraient le Seigneur de les délivrer de

l'impie Nicanor, qui, avant même que de

s'être approché d'eux, les avait vendus;

13. et de vouloir bien h faire, sinon pour

l'amour d'eux-mêmes, au moins en consi-

dération de l'alliance qu'il avait faite avec

leurs pères, et de l'honneur qu'ils avaient

de porter son nom si grand et si saint.

16. Machabée ayant fait assembler les sept

mille nommes 8 qui étaient avec lui, les con-

jura de ne point se réconcilier avec leurs

ennemis 9
, et de ne point craindre cette multi-

tude d'adversaires qui venaient les attaquer

injustement, mais de combattre avec un grand

courage,

17. ayant devant les yeux la profanation

si indigne dont ils avaient déshonoré le lieu

saint, les insultes et les outrages qu'on avait

faits à la ville, et le violement des ordon-
nances des anciens.

18. Car pour eux, ajoutait-il, ils se fient

sur leurs armes et sur leur audace; mais
pour nous, nous mettons notre confiance

dans le Seigneur tout -puissant, qui peut
renverser par un clin d'œil, et tous ceux
qui nous attaquent, et le monde entier.

19. 11 les fit souvenir aussi des secours

que Dieu avait autrefois donnés à leurs

pères, et des cent quatre-vingt-cinq mille

hommes qui furent tués du temps de Sen-
nachérib;

20. et de la bataille qu'ils avaient donnée
contre les Galates en Babylone, dans laquelle

les Macédoniens qui étaient venus à leur se-

cours, étant ébranlés, six mille d'entre eux
seulement avaient tué cent vingt mille hom-
mes, à cause du secours qu'ils avaient reçu
du ciel, et avaient ensuite obtenu pour ré-

compense de grandes faveurs 10
.

21. Ces paroles les remplirent de courage,
en sorte qu'ils étaient prèis à mourir pour
leurs lois et pour leur patrie.

22. Il divisa son armée en plusieurs corps,

erat vendebant, simulque Domi-
num deprecabantur, ut eriperet

eos ab impio Nicanore, qui eo9,

priusquanu cominus veniret, ven-
diderat;

15. et si non propter eos, prop»
ter testamentum tamen quod erat

ad patres eorum, et propter invo-

cationem sancti et magnifici no-
minis ejus super ipsos.

16. Convocatis autem Macha-
baeus septem millibus, qui cum
ipso erant, rogabat ne hostibus

reconciliarentur, neque metuerent
inique venientium adversum se

hostium multitudinem, sed forti-

ter contenderent,
17. ante oculos habentes contu-

meliam, quœ loco sancto ab hi»

injuste esset illata, itemque et

ludibrio habitée civitatis injuriam,

adhuc etiam veterum instituta

convulsa.

18. Nam illi quidem armis con-

fidunt, ait, simul et audacia :

nos autem in omnipotente Domi-
no, qui potest et venientes adver-

sum nos, et universum mundum
uno nutu delere, confidimus.

19. Admonuit autem eos et de

auxiliis Dei, quœ facta sunt erga

parentes : et quod sub Sennache-
rib centum octoginta quinque mil-

lia perierunt :

20. et de prœlio, quod eis ad-

versus Galatas fuit in Babylonia,

ut omnes, ubi ad rem ventum
est, Macedonibus sociis hsesitan-

tibus, ipsi sex millia soli pereme-
runt centum viginti millia, prop-

ter auxilium illis datum de cœlo,

et bénéficia pro his plurima con-

secuti sunt.

21. His verbis constantes effecti

sunt, et pro legibus et patria mon
parati.

22. Constituit itaque fratres

jfr. H. — 7 afin de pouvoir fuir ainsi sans obstacle.
jr. 16. — 8 Uaus le grec : six mille : ce qui s'accorde avec Jr. 22.
9 Dans le grec : de ne point redouter leurs ennemis.

f. 20. — lu On ne sait pas en quel temps tombe cette guerre contre les Galates;
tout ce qu'il y a de certain, c'est qu'au temps d'Antiochus-le-Grand ils étaient
très-puiss mts clans l'Asie-Mineure , et que les Juifs depuis Alexandre-le-Grand ser-
vaient dans l'armée des rois de Syrie. Par les Macédoniens il faut entendre les
troupes grecques ou syriennes, auxquelles on avait confié la garde de Babylone,
en leur adjoignant un corps de Juifs. D'après le grec, ces Macédoniens étaient au
nombre de quatre mille.
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suos duces utrique ordini, Simo-

nein, et Josephum, et Jonathan,

subjectis unicuique millenis et

quingentenis.

23. Ad hoc etiam ab Esdra lecto

illis sancto libro, et dato signe- ad-

jutorii Dei, in prima acie ipse

dux commisit cum Nicanore.

24. Et facto sibi adjutore Omni-
potente, interfecerunt super no-

vem millia hominura : majorem
autem partem exercitus Nicanoris

vulneribus debilem factam fugere

compulerunt.
25. Pecuniis vero eorum, qui

ad emptionem ipsorum vénérant,

sublatis, ipsos usquequaque per-

secuti sunt,

26. sed reversi sunt hora con-

clusi; nam erat ante sabbatum :

quam ob causam non persevera-

verunt insequentes.

27. Arma autem ipsorum et

spolia congregantes , sabbatum
agebant : benedicentes Dominum,
qui liberavit eos in isto die, mi-
sericordise initium stillans iu eos.

28. Post sabbatum vero debili-

bus, et orphanis, et viduis divise-

runt spolia : et residua ipsi cum
suis habere.

29. His itaque gestis, et com-
muniter ab omnibus facta obse-

cratione, misericordem Dominum
postulabant , ut in finem servis

suis reconciliaretur.

30. Et ex his, qui cum Tiiuo-

theo et Bacchide erant contra se

contendentes, super viginti millia

et en donna le commandement à ses frères,

Simon, Joseph 11
, et Jonathas, chacun d'eux

ayant sous soi quinze cents hommes.

23. Esdras ,2 leur ayant lu aussi le livre

saint, le général, après les avoir assurés du
secours de Dieu 13

, se mit lui-même à la

tète de l'armée, et marcha contre Nicanor **.

24. Et le Seigneur tout-puissant s'étant

déclaré en leur faveur, ils tuèrent plus de
neuf mille hommes; et, la plus grande par-

tie de l'armée de Nicanor s'étant affaiblie

par les blessures qu'elle avait reçues, ils la

forcèrent de prendre la fuite.

25. Ils prirent tout l'argent de ceux qui
étaient venus pour les acheter, et les pour-
sivirent Lien loin.

26. Mais ils revinrent, se voyant pressés

de l'heure, parce que c'était la veille du
sabbat, ce qui les empêcha de continuer à
les poursuivre 1S

.

27. Ayant ensuite ramassé les armes et

les dépouilles des ennemis, ils célébrèrent

le sabbat, en bénissant le Seigneur qui les

avait délivrés en ce jour-là, et qui avait ré-

pandu sur eux comme les premières gouttes

de la rosée de sa miséricorde.

28. Après le sabbat ils firent part des dé-

pouilles aux infirmes, aux orphelins et aux
veuves 16

; et ils retinrent le reste pour eux
et pour ceux qui leur appartenaient.

29. Ils firent après la prière tous ensem-
ble, en conjurant le Seigneur très-miséri-

cordieux de se réconcilier pour toujours

avec ses serviteurs.

30. Ils tuèrent dans la suite plus de vingt

mille hommes des gens de Timothée et de
Bacchide, qui combattaient contre eux. Ils

fi. 22. — " * On ne trouve point ailleurs le nom de Joseph parmi les frères de
Judas Machabée; selon quelques-uns, c'était un de ses parents, ou Eléazar dont,
d'après le grec, il est fait mention au verset suivant.

jr. 23. — 12 + Dans le grec : Eléazar (note 14). — Ce qu'il lut aux soldats de»
livres saints, pouvait être le passage du Deutéronorne (" Moys. 28, 7), où se trouve
l'exhortation que le prêtre devait faire à l'armée mise ei ordre de bataille.

13 Litt. : après leur avoir donné le signe du secours de Dieu.— Après leur avoir

donné les mots « secours de Dieu » pour le signe, le mot d'ordre, auquel les sen-

tinelles et les postes pourraient se reconnaître (Voy. pi. b. 13. 15).
14 Ce verset porte plus exactement suivant le grec :... quinze cents hommes: pa-

reillement Eléazar (il mit à la tête d'un corps de troupes égal un autre de ses frè-

•es, Eléazar). Après cela il fit la lecture des livres saints, les assura du secours di-

vin, et s'avança contre Nicanor, lui-même marchant à la tête du premier corps

d'armée (Comp. à ce qui suit 1. Mach. 4, 1-35).

fi. 26. — 15 * Le sabbat commençait le vendredi soir, après le coucher du soleil.

jr. 28. — 16 * La loi commandait seulement de partager les dépouilles entre ceux
qui combattaient et ceux qui gardaient les bagages (4. Moys. 31, 17. 1. Rois, 30, 24,

25). Judas poussa plu3 loin la générosité (Voy. jr. 30).
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se rendirent maîtres de diverses places for-

tes, et ils firent un grand butin, qu'ils par-

tagèrent également entre les malades, les

orphelins, les veuves, et même les vieillards.

31. Ils ramassèrent avec soin les armes
de leurs ennemis, qu'ils mirent en réserve

dans des lieux avantageux; et ils portèrent

le reste des dépouilles à Jérusalem.

32. Ils tuèrent aussi Philarque, qui était

nn homme tr >-méchant, et l'un de ceux
qui accompagnaient Timothée, et qui avait

tait aux Juifs beaucoup de maux 17
.

33. Et lorsqu'ils rendaient à Dieu dans Jé-
rusalem des actions de grâces pour cette

victoire, ils découvrirent que Callisthène 1S
,

qui avait brûlé les portes sacrées , s'était

sauvé dans une certaine maison, et ils l'y

brûlèrent, Dieu lui rendant de la sorte une
digne récompense pour toutes les impiétés
qu'il avait commises.

34. Mais Nicanor, cet homme couvert de
crimes, qui avait amené mille marchands
pour leur vendre les esclaves juifs,

35. ayant été humilié avec le secours du
Seigneur, par ceux mêmes qu'il avait regar-
dés comme des gens de néant, s'enfuit à
travers le pays, après s'être dépouillé des
riches habits qui le distinguaient 19

, et ar-
riva seul à Antioche, ayant trouvé le comble
de ses malheurs dans la perte de son ar-
mée.

36. Et celui qui avait promis de payer le

tribut aux Romains du prix de la vente des
habitants de Jérusalem qu'il ferait esclaves,
publiait alors que les Juifs avaient Dieu pour
protecteur, et qu'ils étaient invulnérables, à
cause qu'Us s'attachaient à suivre les lois

qu'il leur avait données.

interfecerunt, et munitiones ex-
celsas obtinucrunt : et plures prae-

das diviserunt, aequam portionem
debilibus, pupillis, et viduis, sed
et senioribus facientes.

31. Et cum arma eorum dili-

genter collegissent, omnia compo-
suerunt in locis opportunis, resi-

dua vero spolia Jerosolymam de-
tulerunt :

32. et Philarchen
, qui cum Ti-

motheo erat, interfecerunt, virum
scelestum, qui in multis Judaeos

afflixerat.

33. Et cum epinicia agerent
Jerosolymis, eum, qui sacras ja-

nuas incenderat, id est Callis-

thenem, cum in quoddam doini-

cilium refugisset, incenderunt,
digna ei mercede pro impietatibus

suis reddita.

34. Facinorosissimus autem
Nicanor, qui mille négociantes ad
Judœorum venditionem adduxe-
rat,

35. humiliatus auxilio Domiui,

ab his quos nullos existiinaverat,

deposita veste gloriœ, per niedi-

terranea fugiens, solus venit An-
tiochiam, summam infelicitatem

de interitu sui exercitus con.se-

cutus.

36. Et qui promiserat Roni;mi*

se tributum restituere de captm-
tate Jerosolyinorunj, prad;C*bat

nunc protectorem Deum iiabere

Judaeos, et ob ipsum invuluera-

biles esse, eo quod sequereniur

leges ab ipso constitutas.

f. 32. — 17 * Plutarque était vraisemblablement uu des lieutenants du général sy-

rien Timothée. Callisthène (,v. 33) qui d'ailleurs est inconnu, parait encore dans la

dévastation du temple (1. Mach. 4. 38).

}. 33. — 18 Le grec ajoute : et quelques autres.

jL 35. — 19 * Nicanor, pour échapper au danger, déposa toute marque distin©«

tive de sa dignité.



LIVRE II. CHAPITRE IX. 267

CHAPITRE IX.

Antiochus Epiphane meurt, à son retour de Perse, d'une mort
misérable.

\. Eodem tempore Antiochus

inhoneste revertebatur de Per-

side.

2. Intraverat enim in eam,

qute dicitur Persepolis, et tentavit

exspoliare templuin, et civitatcm

oppriraere : sed multitudiae ad

arma concurrente , in fugatn

versi sunt : et ita contigit ut

Antiochus post fugam turpiler

rediret.

3. Et curn venisset circa Ecba-

tanam, recogno\it quœ erga Nica-

norem et Timotheum gesta sunt.

4. Eiatus autein in ira, arbi-

trabatur se, injuriam illorum qui

se fugaverant, posse in Judaeos

retorquere : ideoque jussit agitari

curruni suum, sine intermissione

agens iter, cœlesti eum judicio

perurgente, eo quod ita superbe
locutus est se venturum Jeroso-

lymam, et congeriem sepulcri Ju-

dteorum eam facturum.

5. Sed qui universa conspicit

Dominus Deus Israël
,

percussit

eum insanabili et invisibili plaga.

Ut enim fluivit hune ipsum ser-

monem, apprehendit eum dolor

dirus visceruin, et amara inter-

norum tormenta :

6. et quidem satis juste, quippe
qui multis et novis cruciatibus

aliorum torserat viscera, licet ilie

nullo modo a sua malitia cessaret.

7. Super hoc autem superbia
repletus, ignem spirans animo in

Judaeos, et prœcipiens accelerari

negotium, contigit îllum impetu
euntem de curru cadere, et gravi

1. En ce temps-là Antiochus revint de
Perse après un succès honteux de cette

guerre l
.

2. Car étant entré dans la ville de Perse-
polis 2

, et se disposant à piller le temple, et

à accabler la ville, tout le peuple courut
aux armes, et le mit en fuite avec ses gens.
Ainsi Antiochus fut obligé, après celte fuite

honteuse, de s'en retourner.

3. Lorsqu'il fut venu vers Ecbatane s
, il

reçut les nouvelles de la défaite de Nicanor
et de ïimothée.

4. Et étant transporté d'orgueil et de co-
lère, il s'imaginait qu'il pourrait se venger
sur les Juifs de l'outrage que lui avaient

fait ceux qui l'avaient mis en fuite. C'est

pourquoi il commanda à celui qui condui-
sait son chariot de toucher sans cesse, et de
hâter son voyage, étant lui-même poursuivi

par la vengeance du ciel, à cause de cette

parole insolente qu'il avait dite : Qu'il irait

à Jérusalem, et qu'il en ferait le tombeau
de tous les Juifs.

5. Mais le Seigneur, le Dieu d'Israël, qui
voit toutes choses, frappa ce prince d'une
plaie incurable et invisible; car dans le mo-
ment qu'il eut proféré cette parole, il fut

attaqué d'une effroyable douleur dans les

entrailles, et d'une colique qui le tourmen-
tait cruellement *. 2. Par. 16, 9.

6. Et ce fut sans doute avec beaucoup de
justice, puisqu'il avait déchiré lui-même les

entrailles des autres par un grand nombre
de nouveaux tourments, et qu'il n'avait point

renoncé à sa malice.

7. Au contraire, se laissant aller aux trans-

ports de son orgueil, ne respirant que feu et

flammes contre les Juifs, il commanda qu'on
précipitât son voyage. Mais lorsque ses che-

vaux couraient avec impétuosité, il tomba

?. 1. — 4 Comp. 1. Mach. 6, 1-16.

t. 2. — 2 La ville est appelée (1. Mach. 6, 1.) Elimaïs.
^.3. — 3 ville capitale de la Médie.
t. 5. — * et dont la mélancolie affreuse, dont il est parlé 1. Mach. 6, était une

coite.
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de son chariot, et eut tout le corps froissé,

et les membres tout meurtris de cette chute.

8. Ainsi celui qui s'élevant par son or-

gueil au-dessus de la condition de l'homme,

s'était flatté de pouvoir même commander
anx flots de la mer, et peser dans une ba-

lance les montagnes les plus hautes, se trou-

va alors humilié jusqu'en terre, et était porté

tout mourant dans une chaise, attestant pu-

bliquement la toute-puissance de Dieu qui

éclatait en sa propre personne 5
.

9. Car il sortait des vers du corps de cet

impie comme d'une source; et vivant au

milieu de tant de douleurs, toutes les chairs

lui tombaient par pièces, avec une odeur si

effroyable , que toute l'armée n'en pouvait

souffrir la puanteur.

10. Celui qui s'imaginait auparavant qu'il

pourrait atteindre jusqu'aux étoiles du ciel,

était alors en un tel état, que nul ne pou-

vait plus le porter, à cause de l'infection in-

supportable qui sortait de lui.

11. Il commença donc à rabattre de ce

grand orgueil dont il était possédé, et à en-

trer dans la connaissance de lui-même, étant

averti de ce qu'il était par la plaie dout il se

sentait frappé, et ses douleurs redoublant à

chaque moment.
12. Ainsi ne pouvant plus lui-même souf-

frir la puanteur qui -venait de lui, il dit : Il

est juste que l'homme soit soumis à Dieu,

et que celui qui est mortel ne s'égcde pas au

Dieu souverain.

13. Or ce scélérat priait le Seigneur, de

qui il ne devait point recevoir miséricorde 6
.

14. Et celui qui se hâtait auparavant d'al-

ler à Jérusalem pour la raser jusqu'en terre,

et pour n'en faire qu'un sépulcre de corps

morts entassés les uns sur les autres, souhaite

maintenant de la rendre libre;

15. et il promet d'égaler aux Athéniens 7

ces mêmes Juifs qu'il avait jugés indignes de

la sépulture, et de qui il avait dit qu'il ex-

poserait en proie leurs corps morts aux oi-

seaux du ciel et aux bêtes farouches, et qu'il

exterminerait jusqu'aux plus petits enfants.

16.11 s'engage aussi à orner de dons pré-

corporis collisione membra vexari.

8. Isque qui sibi videbatur etiam
fluctibus maris imperare, supra;

humanummodum superbia reple-|

tus, et montium nltitudines in!

statera appendere, nunc humilia-;

tus ad terram in gestatorio porta-

batur , manifestant Dei virtutem:

in semetipso contestans :

9. ita ut de corpore impii ver-

rues scaturirent , ac viventis in

doloribus carnes ejus efiluerent,

odore etiam illius et fœtore exer-

citus gravaretur :

10. et qui paulo ante sidéra cœli

contingere se arbitrabatur, eum
nemo poterat propter intoleran-

tiam fœtoris portare.

11. Hinc igitur cœpit ex gravi

superbia deductus ad agnitionem

sui venire, divina admonitus pla-

ga, per momentasingula doloribus

suis augmenta capientibus;

12. Et cum nec ipse jam fœto-

rem suum ferre posset, ita ait :

Justum est subditum esse Deo, et

mortalem non paria Deo sentire.

13. Orabat autem hic scelestus

Dominum a quo non esset mise-
ricordiam consecuturus.

14. Et civitatem, ad quain fes-

tinans veniebat ut eam ad solum
deduceret, ac sepulcrum conges-

torum faceret, nunc optât liberam

reddere :

15. et Judaeos, quos nec sepul-

tura quidem se dignos habiturum,

sed avibus ac feris diripiendos

traditurum, et cum parvulis ex-

terminaturum dixerat, aequales

nunc Atheniensibus facturum pol-

licetur :

16. templum etiam sanctum,

jr. 8. — 5 * Depuis ce moment Antiochus ne dut voyager que très-lentement, et

il arriva avec peine à Tabès, où il mourut (Conrp. 5, 21 et pi. b. ï. 25).

f. 13. — 6 avec des sentiments qui ne partaient pas d'un cœur converti, aimant

Dieu, mais qui ne lui était attaché que par l'excès de sa douleur.

p. 15. — 7 de leur accorder des droits tels qu'eu avaient les Athéniens, — * de

les laisser libres de vivre selon leurs lois. — Quelques interprètes conjecturent

qu'au lieu d'Athéniens, il faudrait lire Antiochiens, parce que les habitants d'Antio-

che jouissaient aussi de privilèges particuliers (Gomp. pi. h. 4, 9. 6, 1).
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quod prius expoliaverat, optimis

donis omaturum , et sancta vasa

multiplicaturum, et pertinentes ad

sacrificia sumptus de redditibus

"Suis prœstaturum :

17. super haec, et Judœum se

futurum, et omnem locurn terrae

perambulaturum, et praedicatu-

rum Dei potestateni.

18. Sed non cessantibus dolo-

ribus (supervenerat enim in eum
justuun Dei judiciuin), desperans

scripsit ad Judeeos in modum de-

precationis epistolam hcec conti-

nentein :

19. Optimis civibus Judaeis plu-

rimam salutem, et bene valere,

et esse felices, rex et princeps An-
tiochus.

20. Si bene valetis, et filii ves-

tri , et ex sententia vobis cuncta

sunt, raaximas agimus gratias.

21. Et ego in infirmitate cons-

tituas, vestri autem memor béni-

gne, reversus de Persidis locis,

et infirmitate gravi apprehensus,

necessarium duxi pro conmiuni
utilitate curam habere :

22. non desperans menietipsuni,

sed specu multam habens effu-

gieudi infirmitatem.

23. Respiciens autem quod et

pater meus, quibus temporibus

jn locis superioribus ducebat exer-

citum, ostendit qui post se susci-

peret principatum :

24. ut si quid contrarium acci-

cieux le saint temple qu'il avait pillé aupa-

ravant, à y augmenter le nombre des vases

sacrés et à fournir de ses revenus les dé-

penses nécessaires pour les sacriûces 8
:

17. et même à se faire juif, et à parcourir

toute la terre pour publier la toute-puis-

sance de Dieu 9
.

18. Mais comme il vit que ses douleurs ne
cessaient point, parce que le juste jugement
de Dieu était enfin tombé sur lui, commen-
çant à perdre l'espérance, il écrivit aux Juifs

une lettre en forme de supplication, qui

contenait ce qui suit :

19. Le roi et prince Antiochus souhaite

le salut, la santé et toute sorte de prospérités

aux Juifs, ses bons citoyens.

20. Si vous êtes en santé, vous et vos en-

fants, et si tout vous réussit comme vous le

souhaitez , nous en rendons de grandes
grâces c Dieu 10

.

21. Etant maintenant da» la langueur,
et n'ayant pour vous que des sentiments de
bonté dans cette grande maladie doat je me
suis trouvé surpris n

, lorsque je revenais de
Perse, j'ai cru nécessaire de prendre le soin

des intérêts coïàîiiuvn? de mon Etat.

22. Ce n'est pas que je désespère <ie lia

santé; mais j'ai au contraire une grande con-

fiance que je reviendrai de ma maladie.

23. Ayant donc considéré que mon père

lui-même, lorsqu'il marchait avec son armée
dans les hautes provinces 12

, déclara qui de-

vait régner après lui 13
;

24. afin que s'il arrivait quelque malheur,

y. 16. — 8 * C'était assez la coutume parmi les païens de faire des vœux (Gomp.
pi. h. 3, 35. Jon. 1, 16). — Sur la dévastation du temple, voy. 5, 16. 1. Math. 1,
23. — Déjà les rois de Syrie, prédécesseurs d'Antiochus, Séleucus et Antiochus-le-
Grand, avaient fourni sur les revenus du pays (PI. h. 3, 3) les dépenses nécessaire-

pour le culte dans le temple de Jérusalem.
j. 17. — 9 * Antiochus, persuadé d'une part que sa guérisou était impossible, à

moins qu'elle ne fût l'effet d'un miracle; et, d'autre part, que le Seigneur, Dieu
des Juifs étant tout-puissant, pouvait fort bien, au moment de sa promesse, parler
sérieusement; mais cela ne veut pas dire qu'après sa guenson obtenue, il eût tenu
ce qu'il avait promis, car ce sont précisément les hommes les plus vains et les plus
inconséquents qui promettent le plus aisément

y. 20. — ,0 Litt. : nous rendons de très-grandes actions de grâces. Le grec ajoute :

à Dieu, ayant confiance au ciel.

f. 2t. — " Dans le grec: Pour moi, je suis, il est vrai, dans la langueur; mais
je me rappelle votre respect et votre bienveillance à mon égard avec un teudre
amour. Ayant été atteint d'une grave infirmité lorsque je revenais de Perse, j'ai

cru, etc. — Les Juifs témoignèrent en effet du respect et de bonnes dispositions à
Antiochus daus les premières années de son règne.

y. 23. — 12 dans les contrées au-deia de l'Euphrate.
13 * Antiochus-le-Grand avait désigné son fils Séleucus-Philopator pour son suc-

cesseur.



270 LES MACHABÉES

ou si on venait h publior quoique fâcheuse

nouvelle, ceux qui étaient dans les provinces

de son royaume n'en pussent être troubles,

sachant qui était celui qu'il avait laissé hé-

ritier de la couronne;
25. et sachant de plus que ceux qui sont

proches de nous et les plus puissants de nos

voisins observent les temps favorables à leurs

desseins, et se préparent à profiter des con-

jonctures qui leur seront propres, j'ai désigné

mon fils Antiochus lv pour régner après moi,

lui que j'ai souvent recommandé à plusieurs

d'entre vous, lorsque j'étais obligé de me
transporter dans les hautes provinces de mes
Etats, Je lui ai écrit ce qui est joint ci-des-

sous.

26. Je vous prie donc et vous conjure,
que vous souvenant des grâces que vous avez

reçues de moi en public et en particulier,

vous gardiez la fidélité que vous devez et à

moi et à mon fils.

27. Car j'espère qu'il se conduira avec
modération et avec douceur selon mes in-

tentions, et qu'il vous donnera des marques
de sa bonté.

28. Enfin ce meurtrier et ce blasphéma-
teur, frappé d'une horrible plaie, et traité

de même qu'il avait traité les autres, étant

sur les montagnes, et loin de son pays, finit

sa vie par une misérable mort 15
.

29. Philippe, son frère de lait, prit le soin
de transporter son corps. Et craignant le fils

d'Antiochus 16
, il s'en alla en Egypte vers

Ptolémée-Philométor.

deret, aut difficile nuntiaretur,
scientes hi qui in regionibus erant,
cui esset rcrum summa derelicta,

non turbarentur.

2'i. Ad hrre, considerans de pro-
ximo potentes quosque et vicino»

temporibus insidiantes , et even-
tum espectantes, designavi filium

meum Antiochum regem, quem
saepe recurrens in superiora régna
multis vestrum commendubam :

et scripsi ad eum quae subjecta

sunt.

26. Oro itaque vos et peto, rne-

mores beneficiorum publiée et

privatim, ut unusquisque conser-

vetfidemadme et ad filium meum.

27. Confidoenim, eum modeste,

et humane acturum, et sequentem
propositum meum, et communem
vobis fore.

28. Igitur homicida;etblasphe-
mus pessime percussus, et ut ipse

alios tractaverat, peregre in mon-
tibus miserabili obitu vita functus

est.

29. Transferebat autem corpus

Philippus collactaneus ejus
,
qui

metuens filium Antiochi, ad Pto-

lemai-um Philometorem in ^Egyp-

tum abiit.

f. 25. — ** * Antiochus-Eupator, qui n'avait alors que neuf ans (Comp. 1. Mach.
6, 14). — Antiochus-Epiphane pouvait fort bien prévoir que l'héritier légitime du
trône, selon l'ordre de succession, Démétrius, fils de Séleucus (Voy. \.Mnch. 7,1),
profilerait de- l'occasion pour expulser, s'il le pouvait, le ûls d« l'usurpateur. Et
c'est pourquoi voulant, par précaution, gagner les Juifs au parti de son tils, il avait

recours à de liasses flatteries et au mensonge, car tout le discours qu'il tient est

contraire à la vérité.

y. 28. — 15 * Au rapport de Polybe et de saint Jérôme, il mourut à Tabès dans
la Perse (y-, 8). Polybe raconte également qu'Anliocluis, peu avant de mourir, de-
vint comme un furieux agité d'uu mauvais esprit; ce qui était un effet du repro-
che d'une conscience bourrelée de remords à cause de ses sacrilèges.

f. 29. — 16 ou plutôt craignant Lysias (Voy. 1. Mach. 6, 7).
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CHAPITRE X.

Judas purifie le temple, et institue la fête de sa consécration. Lysias

continue à persécuter les Juifs; ses troupes sont partout battues.

1. Machabœus autem, et qui

cum eo erant, Domino se prote-

gente, templum quidem, et civi-

tatem recepit :

2. aras autem, quas alienigenœ

per plateas extruxerant, itemque

delubra demolitus est
;

3. et purgato templo, aliud ai-

tare fecerunt : et de ignitis lapidi-

bus igné concepto sacrificia obtule-

runt post biennium, et incensum,

et lucernas, et panes propositions

posuerunt.

4. Quibus gestis, rogabant Do-
minum prostrati in terrain, ne am-
plius taJibus malis inciderent: sed

et, si quando peccassent, ut ab ipso

mi tins corriperentur, et non bar-

baris ac blaspbemis hominibus
traderentur

5. Qua die autem templum ab

alienigenis pollutum fuerat, con-
tigitcademdiepurificationeinGeri,

vigesima quinta mensis, qui fuit

casleu.

6. Et cum lœtitia diebus octo

egerunt in modum tabcrnaculo-

rum, recordantes quod ante modi-
cum temporis , diem solemnem
tabernaculorum in montibus et

in speluncis more bestiarum ege-
rant.

7. Propter quod thyrsos, et ra-

mos virides, et palmas pr.efere-

i. Cependant Machabée et ceux qu'il avait

avec lui, soutenus de la protection du Sei-

gneur , reprirent le temple et la ville *
:

2. ils détruisirent les autels que les infi-

dèles avaient dressés dans les places pu-
bliques, et les temples des idoles*.

3. Et après avoir purifié le temple, ils y
élevèrent un autre autel; et ayant fait sortir

quelques étincelles des pierres à feu 3
, ils of-

frirent des sacrifices deux ans après *, et ils

y mirent l'encens, les lampes et les pains

qu'on exposait devant le Seigneur.

4. Cela étant fait, prosternés en terre, Us
conjuraient le Seigneur de ne plus permettre

qu'ils tombassent en de si grands maux;
mais de vouloir bien les châtier plus dou-
cement, s'il arrivait quelque jour qu'ils pé-

chassent contre lui, et de ne plus les livrer

à des barbares et à des blasphémateurs de

son nom*
5. Or il arriva que le temple fut purifié

le même jour où il avait été profané par les

étrangers, c'est-à-dire le vingt-cinq du mois
de casleu.

6. Ils célébrèrent cette fête avec grande

joie pendant huit jours , comme celle des

Tabernacles, se souvenant qu'ils avaient pas-

sé, peu de temps auparavant, la fête solen-

nelle des Tabernacles sur les montagnes et

dans les cavernes, où il vivaient comme les

bêtes.

7. C'est pourquoi ils portaient des bâtons

couverts de feuillages, des rameaux verts,

f. i. — * Avec y. 1-15, comp. 1. Mach. 4, 36 etsuiv.
y. 2. — * Comp. 1. Mach. i, 50. 58.

y. 3. — 3 pour remplacer le feu sacré (voy. 2. Mach. 1, 11), qu'ils ne pouvaient
conserver. — * Ce feu passait pour plus pur et plus saint que le feu ordinaire, qui
a déjà servi à divers usages communs. L'Eglise chrétienne imite celte cérémonie
respectueuse des Juifs en faisant, le jour du samedi saint, du feu nouveau qu'elle

tire d'un caillou, ou d'une pierre à fusil. Non-seulement chez les Perses, les Chai-
déens et autres peuples qui honoraient le feu, mais chez les Grecs et les Romains
on conservait également dans plusieurs temples un feu perpétuel (Voy. D. Calmet.
Comp. 3. Moys. 9, 12. 1. Mach. 4, 52. 54. PI. h. 1, 20. 21). Sur le sens symbolique
du feu par rapport à la divinité voy. Ezéch. 1, 4 et suiv. et les remarques.

* à dater de l'avènement de Judas au pouvoir. Depuis que le temple avait été pro-
fané par les sacrifices païens, il s'était écoulé trois ans ^1. Mach. 4, 52. 54).
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et des palmes 5
, à l'honneur de celui qui

leur avait procuré la liberté de purifier son

temple.

8. Et ils enjoignirent par une déclaration

et une ordonnance unanime à toute la na-

tion des Juifs, de célébrer cette fête tous les

ans les mêmes jours.

9. Telle fut donc la mort d'Antiochus qui

fut appelé l'Illustre.

10. Nous représenterons maintenant les

actions d'Eupator, fils de cet impie Antio-

chus, et nous abrégerons le récit des maux
qui sont arrivés pendant ces guerres.

H . Ce prince étant parvenu à la couronne,

établit pour la conduite des affaires de son

royaume un certain Lysias, général des ar-

mées de Phénicie et de Syrie 6
.

12. Car Ptolémée, surnommé le Maigre 7
,

résolut d'observer religieusement la Justice

envers les Juifs, principalement .\ cause de

ce traitement si injuste qu'on leur avait fait,

et d'agir toujours avec un esprit de paix à

leur égard.

13. C'est pourquoi étant accusé auprèt

d'Eupator par ses favoris qui le traitaient

souvent de traître, parce qu'il avait quitté

Chypre que le roi Philométor lui avait con
fiée, et qu'après être passé dans le parti

d'Antiochus l'Illustre, ils'élait encore éoi-

gnédelui, ils'empoisonnaet se fit mourir 8
.

44. Quant à Gorgias 9
,
qui commandait

vers la Palestine, ayant pris avec lui des

troupes étrangères, il combattait souvent et

maltraitii fort les Juifs.

15. Mais les Juifs qui tenaient des places

fortes et d'une situation avantageuse, rece-

vaient ceux qui avaient été chassés de Jéru-
salem, et cherchaient les occasions de faire la

guerre 10
.

bant ei, qui prosperavit mundari
locum suum.

8. Etdecreverunt communi prae-

cepto et decreto , univers» genti

Judaeoruui, omnih&ti fînnis agere
dies istos.

9. Et Antiochi quidem, qui ap-

pellatus est Nobilis, vitae exci/^as
ita se habuit.

10. Nunc autem de Eupatore
Antiochi impii filio, quae gesta

sunt narrabimus, breviantes mala,
qua? in bellis gesta sunt.

H. Hic enim suscepto regno,
constituit super negotia regni Ly-
siam quemdam , Phœnicis et Sy-
riae rnilitiae principem.

1*2. Nam Ptolemaeus, qui dice-

batur Macer, justi tenax erga Ju~

dœos esse constituit, et praecipue

propter iniquitatem quae facta erat

in eos, et pacifiée agere cum eis.

13. Sed ob hoc accusatus ab a-

micis apud Eupatorem, cum fré-

quenter proditor audiret, eo quod
Cypruin credilam sibi a Philome-
tore deseruisset, et ad Antiochum
Nobilem translatus etiam ab eo

recessisset, veneno vitam finivit.

4 4. Gorgias autem, cum esset

dux locorum, assumptis advenis

frequentor Jadeos debellabal.

15. Juda?i vero , qui tenebant

opportunas munitiones, fugatos ab

Jerosolymis suscipiebant, et bel-

lare tentabant.

jL 7. — 5 * Le mois de casleu correspondait à la seconde moitié de notre mois
de novembre et à la première moitié de décembre; mais dans la Palestine, qui est

un pays chaud, le feuillage des arbres demeure toujours vert.

y. 11. — 6 qui était gouverneur de Phénicie et de Syrie. — Lysias avait usurpé
la régence du royaume (Comp. pi. h. 9, 29).

y. 12. — 7 Daus le grec : Maxp'.v, le long, le maigre. Il était auparavant gou-
verneur de la Phénicie et de la Célésyrie (Voy. pi. h. 4, 43. 8, 8).

y. 13. — 8 Dans le grec:... éloigné de lui. Voyant qu'il ne pouvait plus conser-
ver son pouvoir avec convenance (à cause de la honte dont il était couvert), de
désespoir il s'empoisonna et quitta la vie.

jfr. 14. — 9 *sur les combats avec Gorgias, voy. 1. Mach. 5, 59 et suiv.

y. 15. — 10 Les interprètes entendent par ces Juifs les apostats, qui avec les S}'-

riens étaient en possession des forteresses. Ils recueillaient ceux que Judas chassait

de Jérusalem, et cherchaient toutes les occasions d'attaquer les partisans de Judas.

L>ans le grec le verset porte : D'autre part, de concert avec lui (Gorgias), les Idu-

méens, maîtres des forteresses les plus importantes, inquiétaient les Juifs, et ac-

cueillaient ceux qui avaient été chassés de Jérusalem, cherchaient, etc. Le verset 16

s'accorde très-bien avec cette leçon.
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16. Hi vero, qui erant cum Ma-

chabreo ,
per orationes Dominum

rog;int°s ut esset sibi adjutor, im-

petuin fecerunt in munitiones Idu-

meorum :

17. mùltaquevî insistentes, loca

obliuuerunt, occurrentes intere-

merunt, et omnes simul non mi-

nus vijrinti rnillibustrucidaverunt.

18. Quidam autem, cum confu-

gissent in duas turres valde înu-

Dilas, omnem npparatum ad re-

pugnandum habentes,

l'.i. Machabaeus ad eorum ex-

pugnationem, relicto Simone, et

Josepho, itcmque Zacliaeo, eisquc

qui cum ipsis eraut satis rnultis,

ipse ad eas, quse amplius perurge-

baut. pugnas conversus est.

20. Hi vero qui cum Simone
erant, cupiditate ducti, a quibus-

dam qui in turribus erant, suasi

sunt pecunia : et septuaginta mil-

libus didrachmis aceeptis, dimise-

runt quosdam effugere.

21. Cum autem Machabaeo nun-
tiatum esset quod i'actum est, prin-

cipibus populi congregatis, accu-

savit, quod pecunia fratres vendi-

dissent,adversariis eorum dimissis.

22. Hos igitur proditores factos

interfeeit, et cont'estim duas tur-

res occupavit.

2o. Armis autem ac manibus
omuia prospère agendo,in duabus
munitionibus plus quam "viginti

mi! lia peremit.

1\. VA Tiinotheus, qui prius a

Judais i'ucratsuperatus, convocato

exercitu peregi imcmultitudinis, et

congregato equiiatu Asiano, adve-

nir quasi armis Judaeam captures.

2.». Machabaeus autem, et qui

cum iuso erant, appropinquante
illo deprecabantur Uominum, ca-

put terra aspergentes, lumbosque
ciliiiis [>i aiciucti,

2l>. ad altaris crepidinem pro-
voiuli, ut sibi propitius, inimicis

autem toiuai esset inimicus, et

adversariis adversaretur, sicut lex

diDt.

16. Cependant ceux qui étaient avec Ma-
chabée , ayant conjuré par leurs prières le

Seigneur de venir à leur secours, attaquèrent
avec une grande vigueur les forteresses des
Iduméens.

17. Et api es un rude combat, ils s'en ren-
dirent les maîtres, taillèrent en pièces tout

ce qu'ils rencontrèrent n
, et tous ensemble

ne tuèrent pas moins de vingt mille hommes 12
.

18. Quelques-uns s'étant retirés en deux
tours extrêmement fortes, où ils avaient tout

ce qui était nécessaire pour se bien défendre,

19. Machabée laissa pour les forcer Simon.
Joseph et Zachee 13 et des troupes assez nom-
breuses qu'ils avaient avec eux; et pour lui

il marcha avec ses gens pour des expédi-
tions plus pressantes.

20. Mais les gens de Simon, poussés d'un
mouvement d'avarice, se laissant gagner pour
de l'argent par quelques-uns de ceux qui

étaient dans ces tours, et ayant reçu soixante

et dix mille drachmes, en laissèrent échap-
per quelques-uns.

21. Ce qui étant rapporté à Machabée, il

assembla les premiers du peuple, et accusa

ces gens-là d'avoir vendu leurs frères pour
de l'argent, en laissant échapper leurs enne-
mis.

22. Et après avoir fait mourir ces traîtres,

il força aussitôt les deux tours.

23. Et tout cédant heureusement à la va-

leur de ses armes, il tua dans ces deux
places plus de vingt mille hommes.

24. Mais Timothée, qui avait auparavant
été vaincu par les Juifs, ayant levé une ar-

mée de troupes étrangères, et assemblé de
la cavalerie d'Asie, vint en Judée, s'imagi-

nant s'en rendre maître par les armes.
25. Dans le temps même qu'il approchait,

Machabée et ceux qui étaient avec lui, con-
jurèrent le Seigneur, la cendre sur la tète,

leurs reins couverts d'un cilice,

26. et prr^ternés aux pieds de l'autel , de
leur être favorable, et de se déclarer l'en-

nemi de leurs ennemis, et l'adversaire de
leurs adversaires, selon la parole de la loi u.

y. 17. — " sur hs murailles.
12 S km h> prec simplement: et ils n'en tuèrent pas moins de vinat mille.

y. J9. — 13 * Zachée était un parent de Judas et de Simon, son frère. Sur Joseph
vov. /</• h. 8, 22.

>. 26. — »* * Voy. 2. Moys. 23, 22. 5. Moys. 7, 15, 16.

vi. 18
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27. Ainsi ayant pris les armes après la

prière, et s'e'tant avancés assez loin de la

ville, ils s'arrêtèrent lorsqu'ils furent près

des ennemis.
28. Aussitôt que le soleil commença a

paraître, les deux armées marchèrent l'une

contre l'autre; les uns ayant, outre leur

valeur, le Seigneur même pour garant de la

victoire et du succès de leurs armes; et les

autres n'ayant pour guide dans le combat
que leur courage.

29. Mais lorsque le combat était opiniâtre

de part et d'autre, les ennemis virent pa-

raître du ciel cinq hommes sur des chevaux,

ayant des freins d'or qui les rendaient écla-

tants, et servant de guide aux Ju fs.

30. Deux d'entre eux marchant aux deux
côtés de Machabée, le couvraient de leurs

armes, alin qu'il ne pût être blessé; les

autres lançaient des traits et des foudres

contre les ennemis, qui frappés d'aveugle-

ment et mis en désordre, tombaient morts
devant eux.

31. Il y en eut vingt mille cinq cents de
tués, et six cents chevaux.

32. Timothëe s'enfuit à Gazara, qui était

une place forte 15 où commandait Cheréas.

33. Machabée et ceux qui étaient avec lui,

tout remplis de joie, assiégèrent cette forte-

resse pendant quatre jours.

34. Ceux qui étaient dedans, se confiant

sur la force de la place, les outrageaient ex-
traordinnii cineiit par leurs injures, et pro-
féraient des paroles abominables.

35. Mais dès le matin du cinquième jour,
vingt jeunes hommes de ceux qui étaient

avec Machabée, irrités par ces blasphèmes,
s'approchèrent courageusement de la mu-
raille, et y montèrent avec une resolution
incroyable 16

;

36. et d'autres y étant montés ensuite,
commencèrent à mettre le feu aux tours et

aux portes, et brûlèrent tout vifs ces blas-

phémateurs 17
.

37. Ils pillèrent et ravagèrent tout dans
la place pendant l'espace de deux jours en-

27. Et ita post orationem, sump-
tis armis, longius de civitate pré-
cédentes, et proximi hostibus ef-

fecti îesederunt.

28. Primo autem solisortu utri-

que commiserunt : isti quidem
victorite et prosperitatis sponsorem
cum virtute Dominum habentes :

illi autem ducem belli animum
habebant.

29. Sed, cum vehemens pugna
esset, apparuerunt adversariis de
cœlo viri quinque in equis, frenis

aureis decori , ducatum Judaeis

prastantes :

30. ex quibus duo Machabaeuin,
médium habentes, armis suis cir-

cumeeptum incolumem conserva-
bant : in adversarios autem tela

et fulmina jaciebant , ex quo et

cœcitate confusi, etrepleti pertur-
batione cadebant.

31. Interfecti sunt autem vi-

ginti millia quingenti, et équités

sexcenti.

32. Timotheus vero confugit in

Gazaram praesidium munitum cui

praeerat Ghereas.
33. Machabams autem, et qui

cum eoeraut, lapantes obsederunt
piiesidium diebus quatuor.

34. At hi qui intus erant, loci

tîrmitate confisi, supra modum
maledicebant, et seriuones nefan-
dos jactabant.

3j. Sed cum dies quinta illuces-

ceret, viginti juvenes ex his qui
cum Machabii'o erant, accensi ani-
niis propter blasphemiam, viriliter

accesserunt ad murum, et feroci

auimo incedentes ascendebant :

3o'. sed et alii similiter ascen-

ilentes, turres portasque succen-
dere aggressi sunt, atque ipsos

uialedicos vivos concremare.
37. Per continuum autem bi-

duuni prœsidio vastato , Timo-

f. 32. — 15 Voy. 1 Mach. 13. 54.

y. 35. — 16 Dans le grec: de la muraille, et taillèrent en pièces avec un courage
viril et furieux tout ce qui se trouva devant eux. (Ils avaient vraisemblablement
fait approcher des tours de siège, d'où ils se précipitèrent dans la ville).

X. 30. — " Dans le yrec : Et d'autres également étant moutés au milieu du tu-
multe vers ceux qui étaient au-dedans, mirent le feu aux tours, et allumant des
bûchers, brûlèrent tout vils les blasphémateurs. C'est en termes de périphrase à
peu près la même chose.
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theum occultantem se, in quodam
repertum loco peremerunt : et

fratreni illius Chaeream et Apol-

lophanem occideruiit.

38. Quibus gestis, in hymnis et

Confessionibus benedicebaut Do-

filinum, qui magna i'ecit in Israël,

fi victoriain dédit illis.

tiers 18
; et ayant trouvé Timotbée en un certain

lieu 19 où il se cachait, ils le tuèrent avec soi.

frère Chéréas et Apollophanès.

38. Après cela, chantant des hymnes et

des cantiques, ils béuissaieut le Seigneur
qui avait l'ait ces grandes choses en Israël,

et qui les avait rendus -victorieux de leurs

ennemis.

CHAPITRE XI.

Lysias s'avance de nouveau à la tête d'une armée; il est défait , et

conclut la paix avec les Juifs. Lettre des Romains aux Juifs, et

autres lettres.

\. Sed parvo post tempore, Ly-
sias procurator régis, et propin-

quus, ac negotiorum praepositus,

graviter ferens de his quee acoide-

rant,

2. congregatis octoginta milli-

bus, et equitatu universo, venie-

bat adversus Judseos, existinians

se civitateiu quidem captam gen-

tibus habitaculum facturum,
3. templum vero in pecunice

quaestum , sicut cetera delubra

gentium, habiturum, et per sin-

gulos annos vénale sacerdutium :

4. nusquam recogitans Dei po-
testatem, sed mente effrenatus,

in muKitudine peditum , et in

millibus oquituin, et in octoginta

elephantis coniidebat.

{ . Peu de temps après Lysias, gouverneur
du roi et son parent, qui avait la conduite
de toutes les affaires desonroyaume *, étant

sensiblement touché de ce qui était arrivé,

2. assembla quatre-vingt mille homme
de pied avec toute la cavalerie, et marcha
contre les Juifs, s'imaginant qu'il prendrait

la ville, ayant dessein, quand il l'aurait prise,

de ne la faire habiter que par les Gentils.

3. qu'il tirerait de l'argent du temple de
Dieu 2

, comme des autres temples des païens,

et qu'il vendrait tous les ans la dignité de
grand prêtre 3

.

4. Ne faisant aucune réflexion sur le sou-
verain pouvoir de Dieu, mais s'abandonnant

à l'emportement de son orgueil, il mettait

toute sa confiance dans la multitude de son
infanterie, dans le grand nombre de sa ca-

valerie, et dans quatre-vingts éléphants*.

f. 37. — 18 * Dans le grec le verset porte : Ils brisèrent les portes; et ayant reçu
le reste de l'armée, ils s'emparèrent de la ville, ils tuèrent Tiinothée qui se cacuaif
dans un lac, ainsi que son frère, etc.

19 Dans le grec : Ils brisèrent les portes, et ayant reçu le reste de leurs troupes,
ÏÏ8 s'emparèrent de 1 ; ville, et égoi gèrent Tirnothée qui s'était caché dans une fosse,
«Usi que son frère, etc. (Voy. note 17).

f. 1. — ** C'est le même Lysias dont il a été fait fréquemment mention (Voy.
acM'tch. 3, 32. 4, 25, etc. 6, 6. etc. 2. Mach. 10, 11). Antioclius-Epiphaue avait,
avant sa mort, nommé Pbilippe régent du royaume et précepteur de sou fils; maia
Lysias l'avait prévenu et l'avait évincé de cet emploi (PI. h. 9, 29. 1. Mach. 6, 14-.

15). — Lysias était du sang royal (1. Mach. 3, 32); c'est en ce sens qu'il est appelé
ici parent du roi, et ci-après frère du roi (y. 22).

y. 3. — * soit en vendant les dignités, soit en imposant des tributs à ceux qui
le visitaient, et qui y offraient des sacrifices.

8 * D'après la loi de Moyse, la dignité de grand prêtre était héréditaire et à vie;
mais les princes païens et Lurs généraux la vendaient chaque année au plus offrant,
et souvent même ils en dépouillèrent le mercenaire qu'ils en avaient mis eu pos-
session.

y. 4. — * Lysias ayant été défait dans sa première expédition contre les Juifs
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5. Etant entré en Judée, et s'étant appro-

ché de Bethsura, qui était située dans un

lieu étroit, à cinq stades de Jérusalem 5
, il

attaqua cette place.

6. Lorsque Machabée et ceux qui étaient

avec lui eurent su que les ennemis commen-
çaient à attaquer les forteresses, ils conju-

rèrent le Seigneur avec tout le peuple par

leurs prières et par leurs larmes, d'envoyer

un bon ange pour le salut d'Israël.

7. El Machabée, prenant les armes le pre-

mier, exhorta les autres à s'exposer comme
lui au péril pour secourir leurs frères.

8. Et lorsqu'ils marchaient tous ensemble

avec un courage assuré, il parut au sortir

de Jérusalem un homme à cheval, qui mar-

chait devant eux revêtu d'un habit blanc

avec des armes d'or, et une lance qu'il tenait

à la main 6
.

9. Alors ils bénirent tous ensemble le

Seigneur plein de miséricorde, et ils s'ani-

mèrent d'un grand courage, étant prêts à

combattre, non-seulement les hommes, mais

les betes les plus farouches, et à passer au

travers des murailles de fer.

10. Ils marchaient donc avec une grande
ardeur, ayant pour eux le Seigneur qui du
haut du ciel se déclarait leur protecteur, et

faisait éclater sur eux ses miséricordes.

U. En même temps ils se jetèrent impé-
tueusement sur leurs ennemis comme des

lions; et ils tuèrent onze mille hommes de

leur infanterie, et seize cents chevaux.

12. Us lirent fuir tout le reste, dont la

plupart ne se sauvèrent qu'étant blesses et

sans armes. Lysias même n'échappa que par
une fuite honteuse.

13. Comme il ne manquait pas de sens,

considérant en lui-même la perte qu'il avait

faite, et reconnaissant que les Hébreux étaient

invincibles lorsqu'ils s'appuyaient sur le se-

cours du Dieu tout-puissant, il leur envoya
des ambassadeurs;

5. Ingressus autem Judaeam, et

appropians Bethsura?, quœ erat in

angusto loco, nb Jerosolyma in-

tervallo quinque sladiorum, illud

praesidium expugnabat.
6. Ut autem Machabœus, et qui

cum eo erant, cognoverunt expu-
gnari pnesidia, cum fletu etlacry-
mis rogabant Dominum, et omnis
turba simul, ut bo-num angelum
nutteret ad salutem Israël.

7. Ut ipse primus Machabœus,
sumptis armis, cœteros adhortatus
est simul secum periculum su-
bire, et ferre auxilium fratribus

suis.

8. Cumque pariter prompto
animo procédèrent, Jerosolymis
apparuit prœcedens eos eques in

veste candida, armis aureis has-
tam vibrans.

9. Tune oranes simul benedixe-
runt misericordem Dominum, et

conv3luerunt animis : non soluni

homines, sed et bestias ferocissi-

mas, et muros ferreos parati pê-
ne trare.

10. Ibant igitur prompti, de
cœlo habentes adjutorem, et nii-

serantem super eos Dominum.

H. Leonum autem more im-
petu irruenies in hostes, prostra-

verunt ex eis undecim millia pedi-

tum, et equilum mille sexceutos:

12. univeisos autem in fugam
verterunt, pluies autem ex eis

vuluerati nudi evaserunt. Sed et

ipse Lysias turpiter fugiens evasit.

13. Et quia non insensatus erat,

secum ipse reputans factam erga

se diminutionem, et intelligens

invictos esse Hebraeos, omuipo-
teutis Dei auxilio innitentes, misit

ad eos :

(1. Mach. 4, 28-35) en l'an 165 avant Jésus-Christ, en prépara aussitôt une seconde,
d'après i. Mach. 4, 35; et c'est celle qui est ici racontée, laquelle est différente de
celle dont il esl parlé 1. Mach. 6.

?. 5. — 5 Bethsura (1. Mach. 4, 29. 61) était à une bien pins grande distance de
Jérusalem. L'édition d'Alexandrie porte cinq scl:oïnes. La schoïne est une mesure
qui n'avait pas moins de trente stades. I ('après cette supposition les paroles du
texte sont bien mieux eu harmonie avec la distance réelle à laquelle BelLsura était

de Jé.usalem. — * La schoïne avait soixante stades chez les Perses. — Le stade

est évalue à 185 mètres environ.

y. 8. — b ' Le peuple juif, duraut l'époque malbeureuse des persécutions der
roi* de Syrie, reçut d'eu haut de pareils secours (Comp. pi. h. 3, 25. 10, 29).
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14. promisitque se consensu-

rura omnibus quœ justa sunt, et

regem compulsurum amicum fieri.

15. Annuit autem Machabseus

precibus Lysiœ, in omaibus uti-

litati consuleus : et quœcumque
Machabxus scripsit Lysiae de Ju-

daeis, ea rex concessit.

16. Nam erant scriptœ Judaeis

epistolae a Lysia quidem hune
modum continentes :

Lysias populo Judaeorum salu-

tem.
17. Joannes et Abesalom, qui

missi fuerant a vobis, tradentes

scripta, postulabant ut ea, quae

per illos signiûcabantur, imple-
rem.

18. Quœcumque igitur régi po-
tuerunt perferri, exposui : et quae

res permittebat, concessit.

19. Si igitur in negotiis fidem
conservaveritis, et deinceps bono-
rum vobis causa esse tentabo.

20. De caeteris autem per sin-

gula "verbo mandavi, et istis, et

his qui a me missi sunt, colloqui

vobiscum.

21. Bene valete. Anno cente-
simo quadragesimo octavo, men-
sis dioscori die vigesima et quarta.

22. Régis autem epistola ista

continebat : rex Antiochus Lysia?

fratri salutem.

23. Pâtre nostro inter deos
translato, nos volentes eos, qui
sunt in regno nostro, sine tu-

multu agere, et rébus suis adhi-
bere diligentiam,

24. audivimus Judœos non con-

14. et il leur promit de consentir à toutes
les conditions de paix qui seraient justes, et
de persuader au roi de faire alliance et ami-
tié avec eux.

lli. Machabée se rendit aux prières de
Lysias, n'ayant pour but en toutes choses
que l'intérêt du public : et le roi accorda
toutes les choses que Machabée demanda en
écrivant à Lysias en faveur des Juifs.

16. Car la lettre que Lysias écrivit aux
Juifs sur cela était conçue en ces termes :

Lysias au peuple juif, salut.

17. Jean et Abesalom 7
, que vous m'ayez

envoyés, m'ayant rendu vos lettres, m'ont
demandé que j'accomplisse les choses qu'el-
les contenaient.

18. Ainsi ayant exposé au roi tout ce qui
pouvait lui être représenté, il a accordé ce
que ses affaires lui ont pu permettre.

19. Si donc vous demeurez (idèles au roi

dans vos traités, je tâcherai à l'avenir de
vous procurer tout le bien que je pourrai.

20. Pour ce qui regarde les autres choses,

j'ai chargé ceux que vous m'avez envoyés,
et ceux que je vous envoie, d'en conférer
en détail avec vous 8

,

21. Adieu. L'an cent quarante-huit, le

vingt-quatrième du mois de dioscore 9
.

22. La lettre du roi contenait ce qui suit:

Le roi Antiochus 10 à Lysias, son frère ",
salut.

23. Le roi, notre père, ayant été transféré

entre les dieux 12
, et nous, désirant que ceux

qui sont dans notre royaume vivent en paix,

pour pouvoir s'appliquer avec soin à leurs

affaires,

24. nous avons appris que les Juifs n'ont

Jf' 17. — 7 * Ces envoyés des Juifs ne sont pas connus d'ailleurs. — L'objet de
leur demande est indiqué p. 25 et suiv.

f. 20. — 8 * Lysias n'avait pas jugé à propos de découvrir au roi tout ce que
les envoyés des Juifs demandaient {$. 18); mais les Juifs devaient se conformer
exactement aux prescriptions du roi (*. 19), et de cette fidélité devaient dépendre
les concessions ultérieures qui pourraient leur être faites.

? 21. — 9 II y a diverses opinions sur le mois Dioscorus. L'année qui est ici
marquée est la 163* avant Jésus-Christ.

f. 22. — i« Eupator (1. Mach. 3, 33).
11 titre honorifique (Voy. 1. ISIach. 10, 18).

f. 23. — 12 On ne voit pas dans l'histoire qu'Antiochus-Epiphane ait été mis au
rang des dieux; son fils pouvait donc parler ainsi pour montrer la Grande estime
qu'il avait pour son père. Néanmoins rien de plus fréquent que les apothéoses des
princes dans le paganisme. Cet usape impie passa de l'Orient dans la Grèce d'a-
bord, puis dans l'Occident. Dans les derniers temps, chaque empereur romain, de
son vivant même, avait ses temples et ses autels. C'est ainsi que la raison humaine
e'épurait et progressait avec la philosophie!
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{>u consentir au désir qu'avait mon père de

es faire passer aux cérémonies des Grec*,

mais qu'ils -veulent conserver toujours leurs

coutumes; et que pour cette raison ils nous

demandent qu'il leur soit permis de vivre

selon leurs lois 13
.

25. C'est pourquoi, voulant que ce peuple

soit en paix comme les autres, nous avons

arrêté et ordonné que leur temple leur sem
rendu 14

, afin qu'ils vivent selon les coutu-

mes de leurs ancêtres.

26. Vous ferez donc bien d'envoyer vers

eux, et de faire alliance avec eux, afin

qu'ayant connu notre volonté, ils reprennent

courage, et qu'ils s'appliquent à ce qui re-

garde leurs intérêts particuliers.

27. La lettre du roi aux Juifs contenait

ce qui suit : Le roi Antiochus au sénat des

Juifs 13
, et à tous les autres Juifs, salut.

28. Si vous vous portez bien, vous êtes

en l'état que nous souhaitons : et nous nous
portons bien aussi nous-mêmes.

29. Ménelaus 16 s'est adressé à nous, et

nous a dit que vous désirez venir trouver

vos gens qui sont auprès de nous 17
.

30. Nous donnons donc un passeport pour
ceux qui voudront venir jusqu'au trentième

du mois de xantique 18
,

31. et nous permettons aux Juifs d'user

de leurs viandes, et de vivre selon leurs

lois comme auparavant, sans qu'on puisse

faire la moindre peine à aucun d'eux pour
les fautes qui ont été faites par ignorance 19

.

32. Nous avons aussi envoyé Ménelaus,
afin qu'il en confère avec vous.

33. Adieu. L'an cent quarante-huit, le

quinzième du mois de xantique.

34. Les Romains envoyèrent aussi une
lettre conçue en ces termes :

sensisse patri meo ut transferren-

tur ad ritum GnTeorum, sed te-

nere velle suum institutum, ac

propterea postulare a nobis con-
cedi sibi légitima sua.

25. Volentes igitur hanc quo-
que gentem quielam esse , sta-

tnentes judicavimus , templuni
restitui illis, ut agerent secundinn
suorum majorum consuetudinem.

26. Bene igitur feceris, si mi-
seris ad eos, et dexteram dederis:
ut cognita nostra voluntate, bono
animo sint, et utilitatibus pro-
pres deserviant.

27. Ad Judreos vero régis epi-

stola talis erat :

Rex Antioctius senatui Judœo-
rum, et cœteris Juda?is salutem.

28. Si valctis, sic estis ut volu-

mus : sed et ipsi bene valemus.

29. Adiit nos Ménelaus, dicens

velle vos descendere ad vestros.

qui sunt apud nos.

30. Ilis igitur, qui commennt
usque ad diem trigesimum mc:i-

sis xantbici, damus dextras secu-

ritatis,

31. ut Judaei utantur cibis et

legibus suis, sicut et prius . etne-

mo eorum ullo modo molestiam

patiatur de his quœ per ignoran-

tiam gesta sunt.

32. Misimus autem et Mene-
laum, qui vos alloquatur.

33. Valete. Anno centesimo qua-

dragesimo octavo, x îithici men-
sis quinta décima die.

34. Miserunt autem etiam Ro-
mani cpistolain, ita se habentem :

f. 24. — 13 * Liberté qui leur avait été laissée par Alexandre-le-Grand et par les

rois, ses premiers successeurs.
jif. 25. — n * Déjà le temple leur avait été rendu, mais la possession leur en est

loniirmée.
jfr. 27. — 15 * Appelé aussi Sanhédrin, et composé des prêtres et des principaux

de la nation, ce qui formait uu gouvernement aristocratique.

jt. 2 . — 16 le grand prêtre (pi. h. 4, 27. 50;, mais que les Machabées ne recon-
naissaient pas. 11 y en a qui entendent un autre Ménelaus.

17 que vous souhaitez veuir auprès de vos frères, qui tieunent notre parti, et

exercer de nouveau vos professions dan» le pays. Dans le grec le verset porte : que
vous désirez vous en aller, et résider auprès de vos possessions.

f. 30. — 18 le mois d'avril des Macédoniens.
jL 31. — 1B * Eupalor ne veut ni accuser son père de tyrannie, ni les Juifs de

rébellion. Par là cependant il abrogeait les lois cruelles d'Antiochus-Epiphane (Voy.
1. Mach. 1, 43 et suiv.).
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Qointus Memrmus et Titus Ma-
nilius, legati Romanorum, populo

Judœoruni salutem.

35. De bis, quae Lysias cogna-

tus régis concessit vobis, et nos

concessimus.

30. De quibus autem ad regem
judicavit référendum, confestim

aliquem miltite, diligentius inter

vos conferentes, ut decernainus,

sicut congruit -vobis : nos enim
Antiocbiam accedimus.

37. Ideoque festinate rescri-

bere, ut nos quoque sciamus cu-

jus estis voluntatis.

38. Bene valete. Anno cente-

simo quadragesimo octavo, quinta

décima die mensis xanthici.

Quintus Memmius, et Titus Manilius *°,

envoyés des Romains, au peuple des Juifs,

salut.

3o. Nous vous accordons les mêmes cho-
ses que Lysias, parent du roi, vous a accor^
dées.

3G. Et pour ce qui est de celles qu'il a
cru devoir être représentées au roi, envoyez
quelqu'un au plus tôt, après en avoir bien
délibéré entre vous, afin que nous ordon-
nions, ce qui vous sera le plus avantageux al

;

car nous tdlons à Antioche 22
.

37. C'est pourquoi bâtez-vous de nous ré-

crire, afin que nous soyons informés de ce

que vous souhaitez.

38. Adieu. L'an cent quarante-huit, le

quinzième du mois de xantique.

CHAPITRE XII.

Nouveaux troubles. Judas châtie les habitants de Joppé et de Jam-
nia, ainsi qu'une troupe d'Arabes, qui Fattaquent. Il bat Timo-
thee et bientôt après aussi Gorgias. Sacrifices pour les Juifs qui

sont restés dans le combat.

4. His factis pactionibus, Ly-
sias pergebat ad regem, Judaei

autem agriculturae operam da-

bant.

2. Sed hi qui resederant, Ti-

motheus, et Apollonius Gennnni

tilius, sed et Hieronymus, et De-
mophon super hos, et Nicauor
Cypriarches, non sinebant eos in

silentio agere, et quiète.

3. Joppitre vero taie quoddam
flagilium perpetrarunt : rogave-

runt Judœos, cum quibus habita-

bant, ascendere scaphas, quas pa-

raverant, cum uxoribus et ûliis,

1. Ce traité ayant été fait, Lysias s'en re-

tourna vers le roi *
; et les Juifs s'occupaient

alors à cultiver leurs champs. '

2. Mais ceux qui étaient demeurés dans

le pays, Timothée * et Apollonius, fils de
Genius 3

, et de plus Jérôme, Demophon* et

Nicanor, gouverneur de Chypre, ne les lais-

saient point vivre en paix ni en repos.

3. Cependant il arriva que ceux de Joppé
commirent alors une grande perfidie, fia

prièrent les Juifs avec lesquels ils habitaient,

de monter avec leurs femmes et leurs en-

fants sur des barques qu'ils avaient prépa-

y. 34. — ï0 * Ces deux légats ne sont point connus autrement.

f. 36. — 41 Dans le grec :... au plus tôt, afin que nous fassions des recherches,
que nous nous mettions en mesure, selon qu'il vous sera avantageux.

î2 * Les légats avaient probablement abordé sur quelques poiuts du littoral de k
Palestine ou de la Phénicie , où ils se proposaient d'attendre la réponse des Juifs,

ivaut de se rendre à Antioche.

y. 1. — * * à Antioche. Le roi était encore mineur, et Lysias faisait les fonctions

de régent.

y. 2. — 2 c'est-à-dire celui dont il est fait mention \. Mach. 5, 6 et suiv.
3 apparemment celui dont il est fait mention 1. Mach. 10, 69.
* Tous les deux sont inconnus.
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rées, comme n'y ayant aucune inimitié entre

eux;
4. suivant un édit arrêté d'une commune

voix dans la ville, et auquel les Juifs eux-

mêmes s'accordèrent, n'ayant aucun mauvais

soupçon, à cause de la paix qui était entre

eux; mais lorsqu'ils furent avancés en pleine

mer, ceux de Joppé en noyèrent environ

deux cents.

5. Lorsque Judas eut appris cette cruauté

qu'on avait commise contre les gens de sa

nation, il commanda à ceux qui étaient avec

lui de prendre les armes; et après avoir in-

voqué Dieu qui est le juste juge,

6. il marcha contre ces meurtriers de

leurs frères : il brûla leur port pendant la

nuit, il mit le feu à leurs barques, et lit

passer par le fil de l'épée ceux qui s'étaient

échappés des flammes 5
.

7. Après cette action il partit dans le des-

sein d'y revenir pour exterminer tous ceux

de Joppé.

8. Mais comme il fut averti que ceux de

Jamnia 6 voulaient user d'une semblable

perfidie à l'égard des Juifs qui demeuraient

avec eux,

9. il les surprit de même la nuit, et

brûla leur port avec leurs vaisseaux , de
sorte que la lumière de ce l'eu parut jusqu'à

Jérusalem, quoique éloignée de deux cent

quarante stades 7
.

10. Lorsqu'il fut parti de Jamnia avec ses

gens, ayant déjà fait neuf stades, et mar-
chant contre Timothée, il fut attaqué par

les Arabes qui avaient cinq mille hommes
d'infanterie et cinq cents chevaux 8

.

11. Et après un rude combat, Judas ayant

réussi heureusement par le secours de Dieu,

les Arabes qui étaient restés, se voyant vain-

cus, lui demandèrent qu'il composât avec

eux, lui promettant de lui donner des pâ-
turages 9

, et de l'assister en tout.

12. Judas croyant qu'effectivement ils

pourraient lui être utiles en beaucoup de
choses, leur promit la paix; et la composi-
tion étant faite, ils se retirèrent en leurs

tentes.

13. 11 attaqua aussi une bonne place,

nommée Casphin 10
, forte à cause des ponls-

levis, et environnée de hautes murailles, où

quasi nullis inimicitiis intcr eos
subjacentibus.

4. Secundum commune itaque

•lecretum civitatis, et i psi s acquies-

centibus
, pacisque causa niliil

suspectum habentibus : cum in

ïltum processissent, submerserunt
non minus ducentos.

5. Quam crudelitatem Judas in

sua; gentis homines factam ut co-

gnovit, praîcepit viris, qui erant

cum ipso : et invocato justo judice

Deo,

6. venit adversus interfectores

fratrum, et portum quidem noctu
succendit, scaphas exussit, eos au-

tem qui ab igné refugerant, gla-

dio peremit.

7. Et cum hrec ita egisset, dis-

cessit quasi iterum reversurus, et

universos Joppitas eradicnturus.

8. Sed cum cognovisset et eos,

qui erant Jamnia?, velle pari modo
facere habitantibus secum Judais,

9. Jamnitis quoque nocte su-

pervenit, et portum cum navibus

succendit : ita ut lumen iguis ap-

pareret Jerosolymis a stadiis du-
centis quadraginta.

10. Iode cum jam abiissent no-
vcm stadiis, et iter facerent ad
Tiuioiheiim, commiserunt cum eo

Arabes, quinque millia viri, et

équités quingeuti.

11. Cumque pugr.a valida fie-

ret, et auxilio Dei prospère -

set, residui Arabes victi, peîebant

a Juda dextram sibi dari, promit-

tentes se pascua daturos, et in cae-

teris profuturos.

12. Judas autem, arbitratus

vere in multis eos utiles, promisit

pacem : dextrisque acceptis, dis-

cessere ad tabernacula sua.

13. Aggressus est autem et ci-

vitatem quamdam firmam, pon-
tibus murisque ciroumseptam

,

y. G. — 5 * Judas brûla d'abord les vaisseaux dans le port, afin que les habitants

ne pussent point s'y réfugier.

y. S. — 6 * Jamnia éta.t située au sud de Joppé (Voy. 1. Mach. 4, 15).

jf. 9. — 7 environ dix lieues.

y. 10. — 8 Voy. 1. Mach. 5, 36.

y. 11. — 9 Daus le grec : des troupeaux.
j. 13. — 10 C'est vraisemblablement Casbon (1. Much. 5, 36;.
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qurp a turbis habilabatur gentium

promiscuarum, cui nomea Cas-

phin.

II. Hi vero qui intus erant

,

confidentes in stabilitate muro-
rum, et appnrntu alimoninrum .

remissius agebact , maledictis

laressentes Judam , et blasphé-

mantes, ac loquentes quae fas non

est.

15. Machnb.-pus autem, invocato

mngno mundi Principe, qui sine

arietibus et innchinis temporibus

Jesu prœcipitavit Jéricho , irruit

ferociter mûris :

10. et capta civitate perDomini
voluntatem, innumerabiles caedes

fecit, ita ut adjaceas stagnant sta-

diorum duorum latitudinis, san-

guine interfectorum iluere vide-

retur.

17. Inde discesserunt stadia

septiugeuta quinqunginta, et ve-

nerunt iu Ch.naca ad cos, qui di-

cuntur tubianaei, Judaeos :

18. et Timothcum quidem in

illis locis non coinprehenderunt,

nulloque negotio perfecto regres-

sus es.', relicto in quodam loco

tiimissiuao pra?sidio.

19. Dositheus autem et Sosipa-

ter, qui erant duces rum Macha-
bœo, peremerunt a Timotheo re-

lictos in praîsidio, decem ruillia

viros.

20. At Machabœus , ordinatis

circum se sex millibus, et con>ti-

tutis per cohortes, adversus Ti-

motheum piocessit , babentein
secuni centuui viginti ruillia pe-
ditum , equitumque duo millia

quingentos.

21. Cognito autem Judae ad-
ventu, Tiuiolheus prsemisit mu-
lieres, et filios,et reliquum appara-
tum, in praesidium, quod Camion
dicitur : erat enim inexpugnable,
et accessu difticile propter loco-

rum anjmstias.

habitait un mélange de diverses nations.

14. Ceux de dedans se confiant en la force

de leurs muraille?, et en l'abondance des
vivres dont ils avaient fait provision, se dé-
fendaient négligemment u

, disaient à Judas
des injures mêlées de blasphèmes et de pa-
roles détestables.

15. Mais Machabée ayant invoqué le grand
Prince du monde 12

, qui au temps de Josué
fit tomber tout d'un coup sans machines et
sans béliers les murs de Jéricho, monta avec
furie sur les murailles.

16. Et ayant pris la ville par la volonté
du Seigneur, il y fit un carnage incrovable,
de sorte que l'étang d'auprès, qui avait deux
stades de large, était tout rouge du sang
des morts.

17. Etant partis de là, ils marchèrent sept
cent cinquante stades, et vinrent à Characa 1S

vers les J uifs qui étaient appelés tubianéens **.

18. Et ils ne purent prendre Timothée en
ce lieu-là, parce que, comme il n'avait rien

pu y faire, il s'en était retourné après avoir
laissé en un certain lieu une garnison très-

forte.

19. Mais Dosithée et Sosipatre, qui com-
mandaient les troupes avec Machabée ,3

, tuè-
rent dix mille hommes que Timothée avait

laissés pour la garde de cette place.

20. Cependant Machabée ayant mis en or-

dre autour de lui six mille hommes de ses
troupes, et les ayant divisés par cohortes, il

marcha contre Timothée, qui avait cent vingt
mille hommes de pied, et deux mille cinq
cents chevaux 16

.

21. Timothée ayant su l'arrivée de Judas,
envoya devant les femmes, les enfants et le

reste du bagage dans une place nommée
Carnion 17

, qui était imprenable, l'accès eu
étant fort difficile, à cause des défihs qu'il

fallait passer.

y. 14. — M Dans le grec : se conduisaient avec arrogance.
y. 15. — n * du Dieu d'Israël, créateur et maître souverain de toutes choses.
y- 17. — 13 aujourd'hui Karak, dans l'ancien pays de Moab, à l'orient de la mer

Morte.
14 qui étaient du pays de Tubin ou de Tob (Voy. 1. Mach. 5, 13).

y. 19. — 13 mais qui en celte occasion agissaient séparément' (f. 20).

f- 20. — 16 De ce verset et de ceux qui suivent rapprochez 1. Mach. 5, 37 et
suiv.

y. 21. — « Carnaïm (1. Mach. 5, 26. 43).
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22. Mais la première cohorte de Judas

ayant paru, les ennemis furent frappés de

teireur par la présence de Dieu qui voit

toutes choses, et ils furent renversés et mis

en fuite les uns par les autres, en sorte

qu'ils étaient percés plutôt par leurs propres

épées que par celles des ennemis 18
.

23. Judas les poursuivit avec la dernière

vigueur, en punissant ces profanes, et il en

tua trente mille.

24. Timothée étant tomhé entre les mains
de Dosithée et de Sosipatre, les conjura avec

de grandes instances, qu'ils voulussent le

laisser aller en vie, parce qu'il avait i.iit pri-

sonniers plusieurs pères et plusieurs frères

des Juifs, qui perdraient par sa mort l'espé-

rance de recouvrer la liberté.

2o. El leur ayant donné sa foi qu'il leur

rendrait ses prisonniers, suivant l'accord fait

entre eux, ils le laissèrent aller sans lui faire

aucun mal, dans la vue de sauver leurs

frères.

20. Judas retourna ensuite à Carnion, où
il tua vingt-cinq mille hommes.

27. Après la fuite et le carnage de ces en-

nemis, il lit marcher son armée vers Ephron,

qui était une ville forte, habitée par une
grande multitude de divers peuples 19

. Ses

murailles étaient bordées de jeunes hommes
fort vaillants, qui les défendaient vigoureu-

sement; et il y avait dedans plusieurs ma-
chines de guerre, et toutes sortes de traits

et de dards.

2-S. Mais les Juifs ayant invoqué le Tout-
Puissant, qui renverse par son pouvoir tou-

tes les forces des ennemis, Us prirent la

ville, et tuèrent vingt-cinq mille hommes
de ceux de dedans.

29. De là ils allèrent à la ville des Scy-

thes 20
, éloignée de six cents stades de Jéru-

salem.

30. Et les Juifs qui demeuraient dans Scy-

thonolis, ayant eux-mêmes assuré que ces

peuples les avaient fort bien traites, et

avaient usé d'une grande modération à leur

22. Cumque cohors Judre prima
apparuisset, timor liostibus in-
cussus est, ex praesentin Dei, qui
universa conspicit, et in fugam
versi sunt alius ab alio, ita ut
magis a suis dejiccrenlur, et gla-

diorum suorum ictibus debilita-

rentur.

23. Judas autem vehementer
instabat puniens profanos, et pro-
stravit ex eis triginta millia viro-

rum.
24. Ipse vero Timotheus incidit

in partes Dosithci et Sosipatris :

et multis precihus postulahat ut

vivus dimitteretur, eo quod mul-
torum ex Jud.ris parentes habe-
ret, ac fratres, quos morte ejus

decipi eveniret.

25. Et cum fidem dedissetresti-

turum se eos secundum consti-

tutum, ilkesum eum dimiserunt

propter Tratrum salutem.

26. Judas autem egressus est ad

Carnion, interfectis viginti quin-

que millibus.

27. Post horum fugam, et ne-

cem, movit exercitum ad Ephron
civitatem munitam, in qua mul-
titudo diversarum gentium habi-

tabat : et robusti juvenes pro

mûris consistentes fortiler repu-

gnabant : in hac autem machina?

multre, et telorum erat apparatus.

2S. Sed, cum Omnipotentem
invocasseni, qui potestate sua vires

hostium cunfringit, ceperunt civi-

tatem : et ex eis qui iulus erant,

viginti quinque millia prostrave-

runt.

2U. Inde ad civitatem Scytha-

rum abierunt, qua? ab Jerosoly-

mis sexcentis stadiis aberat.

30. Contestantibus autem his,

qui apud Scythopolitas erant, Ju-

daeis, quod bénigne ab eis habe-

rentur, etiam temporibus infeli-

y. 22. — 13 * On voit dans l'histoire du peuple d'Israël plusieurs exemples de

faits semblables; souvent Dieu permit que les ennemis de sou peuple se détruisis-

sent les uns les autres, ou par eux-mêmes (Comp. Jug. 7, 22. 1. Rois, 14, 20. 2. Par.

20, 23).

y. 27. — 19 Dans le <rrec :... habitée par Lysias et une grande multitude, etc. —
Lydas s'v était vraisemblablement iixé pendant un certain temps

y. 29. — î0 Litt. : à Scythe-polis. — Au 1" livre des Mach. 5, 52. elle est appe-

lée Betbsan.
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citatis quod modeste secum ege-

rint :

3 i . gratias agentes eis, et exhor-

tati etïam de cœtero erga geaus

suum benignos esse , venerunt

Jerosolymam die solemni septi-

manarum instante."

32. Et post Pentecosten abie-

runt contra Gorgiam prœpositum
Idumœae.

33. Exivit autem cum peditibus

tribus millibus, et equitibus qua-

dringentis.

34. Quibus congressis, contigit

paucos ruere Judaeorum.

35. Dositheus vero quidam de

Bacenoris eques, vir fortis, Gor-
giam tenebat : et, cum vellet illum

capere vivum, eques quidam de

Thracibus irruit in eum, hunie-

rumque ejus amputavit : atque ita

Gorgias effugit in Maresa.

36. At illis, qui cum Esdrin

erant, diutius pugnantibus et fa-

tigatis, invocavit Judas Dominum
adjutorem et ducem belli lieri :

37. incipiens voce patria, etcum
hymuis clamorem extollens fu-

gam Gorgiœ militibus incussit.

38. Judas autem collecto exer-

citu venit in civitatem Odollam:
et, cum septima dies superveni-
ret, secundum consuetudinem pu-
rificati, in eodem loco sabbatum
egerunt.

39. Et sequenti die venit cum
suis Judas, ut corpora prostrato-

rum tolleret, et cum parentibus

poneret in sepulcris paternis.

40. Invenerunt autem sub tu-

nicis interfectorumde donanis ido-

lorum, qufe apud Jamiiiam fucru nt,

a quibus lex prohibet Judaeos :

égard dans le temps même de leur malheur,

31. Judas leur en rendit grâces; et les

ayant exhortés à continuer à l'avenir de té-

moigner la même bonté à ceux de sa nation,

il vint à Jérusalem avec ses gens, loisque

la fête solennelle des semaines 41 était pro-

che.

32. Ils en partirent après la Pentecôte, et

marchèrent contre Gorgias, gouverneur de
l'Idumée.

33. Judas alla l'attaquer avec trois mille

hommes de pied, et quatre cents chevaux.

34. Et les deux armées en étant venues
aux mains, quelque peu de Juifs demeurè-
rent sur la place.

35. Un certain cavalier de ceux de Bace-
noris, nommé Dosithée, qui était un vaillant

homme, se saisit de Gorgias; et lorsqu'il

voulait le prendre vif, un cavalier de ceux
de Thrace se jeta sur lui, et lui ayant coupé
l'épaule, donna lieu à Gorgias de se sauver

à Marésa".
36. Mais ceux qui étaient commandés par

Esdrin, combattant depuis longtemps et se

trouvant fatigués, Judas invoqua le Seigneur,

afin qu'il devint lui-même leur protecteur

et leur chef dans le combat.
37. Et commençant à élever la voix dans

la langue de ses pères, et poussant vers le

ciel des cris avec des hymnes et des can-
tiques, il mit en fuite les soldats de Gorgias.

3S. Judas rassembla ensuite ses gens, et

vint à la ville d'Odollam 23
, où se trouvant

le septième jour, ils se purifièrent selon la

coutume 2i
, et célébrèrent le sabbat dans le

même lieu.

39. Le jour suivant Judas vint avec ses

gens pour emporter les corps de ceux qui

avaient été tués, et pour les ensevelir avec

leurs parents dans le tombeau de leurs

pères.

40. Or ils trouvèrent sous les tuniques de

ceux qui étaient morts au combat, des choses

qui avaient été consacrées aux idoles qui

étaient dans Jemûia **, et que la loi défend

f. 31. — 21 de la Pentecôte, qui est aiusi appelée
,
parce qu'elle arrivait le cin-

quantième jour (TrsvTHKos-Di Kuîfa) après Pâques.
jr. 35. — -- ville dans la tribu de Juda.
jr. 38. — 23 ville dans la plaine de la tribu de Juda.
îV * ils se purifièrent par des bains ou ablutions , de la souillure qu'ils avaient

contractée p ir l'effusion du sang et par le contact des corps morts (Voy. 4. Moys.
19, 2. 12, 17. 31, 19).

jt. 40. — 2â II est vraisemblable que ces choses avaient été enlevées lors de l'at-

taque de Jamnia (?. 8 et suiv.).
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aux Juifs u . Tout le monde reconnut donc

clairement que c'avait été la cause de leur

mort.
41. C'est pourquoi tous bénirent le juste

jugement du Seigneur, qui avait découvert

ce que l'on avait voulu cacher.

42. Et se mettant en prières, ils conju-

rèrent le Seigneur d'oublier le péché qu'ils

avaient commis*7
. Mais le très-vaillant Judas

exhortait le peuple à se conserver sans pé-

ché, en voyant devant leurs yeux ce qui était

arrivé à cause des péchés de ceux qui avaient

été tués.

43. Et ayant recueilli d'une quête qu'il fit

faire douze mille 28 drachmes d'argent, il

les envoya à Jérusalem, afin qu'on offrît un
sacrifice pour les péchés de ces personnes

qui étaient morves, ayant de bons et de reli-

gieux sentiments touchant la résurrection 29
.

44. (Car s'il n'avait espéré que ceux qui

avaient été tués ressusciteraient un jour 3o
,

il eût regardé comme une chose vaine et

superflue de prier pour les morts 31
).

omnibus ergo manifestum factum
est, ob hanc causam eos corruisse.

41. Omnes itaque benedixerunt
justum judicium Domini, qui oc-

culta fecerat manifesta.

42. Atque ita ad preces con-
versi, rogaverunt, ut id quod fac-

tum erat delictum oblivioni trnde-

retur. At vero fortissimus Judas

hortabatur populum conservare se

sine peccato, sub oculis videntes

quœ facta sunt pro peccatis eorum
qui prostrati sunt.

43. Et facta collatione, duode-
cim millii drachmas argenti misit

Jerosolymam offerri pro peccatis

mortuorum sacrificium, bene et

religiose de resurrectione cogi-

tans;

44. (Nisi enim eos, qui cecide-

raut resurrecturos speraret, su-

perfluum videretur çt vanum orare

pro mortuis)

« Voy. 5. Moys. 7, 25. 26.

f. 42. — 27 Dans le grec : Ils se mirent en prière, demandant que le péché qui
avait été commis fût entièrement effacé.

j!\ 43. — 2S Le grec n'a que deux mille.
29 c'est-à-dire croyant que les sacrifices (ainsi que les autres bonnes œuvres, Tob.

4, 18), pouvaient, p.r rapport à une résurrection bien heureuse (à la glorification du
corps et de l'âme), être en aide à ceux qui étaient morts dans la piété (j?. 45, dans
l'union avec Dieu, dans la grâce). La résurrection est mise ici, comme cela arrive

souvent, pour l'immortalité bienheureuse, pour nous apprendre que par l'immor-
talité il faut entendre, non pas seulement la survivance et la béatitude de l'âme,
mais encore la permanence et la glorification du corps. Il n'est pas dit dans ce pas-
sage que ceux qui ont quitté la vie sans piété (n'étant pas en état de grâce) ne res-

susciteront pas; car la résurrection dont il s'agit ici est ta résurrection pour la vie

(pi. h. 7, 14) ; la résurrection des impies est la résurrection pour la mort, ce qui est

cause qu'elle est appelée la seconde mort (Apoc. 20, 14).

f. 44. — 30 et que la prière leur serait un secours pour une résurrection bien-

heureuse.
31 * Cette réflexion est mise ici contre la doctrine des Sadducéens, dont la secte

commençait à paraître, et qui niaient non-seulement la résurrection des corps,
mais même l'immorlaliié de lame. — Les paroles de tous ces textes touchant 1 ef-

ficacité de la prière et des sacrifices en faveur des âmes des défunts, se lisent dans
tous les manuscrits du texte grec et dans toutes les anciennes versions; et c'est

tout-à-fait sans fondement que quelques écrivains protestants, dont les erreurs
étaient par là contredites, ont prétendu que ces paroles étaient supposées. — Le3
prières eu faveur des morts étaient en usage dans la syuagogue bieu avant le chris-

tianisme; on en trouve des traces depuis l'époque de la captivité de Babyloue. —
La pratique de l'église catholique, conforme à l'usage de l'église judaïque, est con-
firmée non-seulement par l'autorité de tous les Pères, mais par toutes les liturgies,

et spécialement par les liturgies orientales, dont quelques-unes sont attribuées

aux apôtres. — Au verset 45, il est dit que la miséricorde est réservée à ceux qui
meurent dans la piété. Cette proposition peut s'entendre dans un sens général, et

alors elle comprendrait les âmes des morts qui quittent la vie sans être ni entière-

ment justes, ni absolument coupables de grands crimes; ou s'appliquer particuliè-

rement aux âmes de ceux pour lesquels on avait fait une collecte, et en ce cas en-
core il faudrait dire que la faute que ces Juifs avaient commise en s'emparant de
quelques objets consacrés au culte des idoles, n'avait pas été grave, ou bien que
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45. et quia considerabat quod

hi, qui cum pietate dormitioncm

acceperant, optimam haberent re-

positain graliam.

46. Sancta ergo et salubris est

cogitatio pro defunctis exorare,

ut a peccatis solvantur.

4o. Ainsi il considérait qu'une grande mi-
séricorde était réservée à ceux qui étaient

morts dans la piété.

46. C'est donc une sainte et salutaire

pensée de prier pour les morts, aQn qu'ils

soient délivrés de leurs péchés 32
.

CHAPITRE XIII.

Antiochus-Eupator marche contre les Juifs. Il fait tuer Ménélaûs.

Judasporte l'effroi et le trouble dans le camp des ennemis. Siège

de Bethsura. Paix entre Eupalor et les Juifs.

i. Anno centesimo quadrage-

simo nono , cognovit Judas An-
tioclium Eupatorem venire cum
multitudine adversus Judseam,

2. et cum eo Lysiam procura-

torem et praepositum negoticrum,

secum habentem peditum ceutum
decem rnillia, et equitum quinque

millia, et elephantos viginti duos,

currus cum laleibus trecentos.

3. Commiscuit autem se illis et

Menelaus : et cum multa faliacia

deprecabatur Anliochuni, non pro

patria? salute, sed sperans se con-

stitui in principatum.

4. Sed Rex regum suscitavit

animos Antiochi in peccatorem :

et suggerente Lysia hune esse cau-

sam omnium malorum. jussit (ut

1. La cent quarante-neuvième année l
,

Judas apprit qu'Antiochus-Eupator marchait

avec de grandes troupes contre la Judée,

2. accompagné de Lysias, régent et pre-

mier ministre du royaume; et qu'il avait avec

lui cent dix mille hommes de pied et cinq

mille chevaux, vingt-deux éléphants, et trois

cents chariots armés de faux 2
.

3. Ménélaûs se mêla aussi avec eux s
; et

poussé d'un esprit de dissimulation et de

tromperie, il faisait des prières à Antiochus,

qui ne tendaient pas véritablement à pro-

curer le salut de sa patrie, mais à s'établir

par ce moyen dans la souveraine autorité,

selon l'espérance qu'il en avait *.

4. le Roi des rois suscita le cœur d'Antio-

chus contre ce méchant homme; et Lysias

lui ayant dit que c'était lui qui était la cause

de tous les maux, il commanda qu'on l'ar-

si elle était grave en elle-même, ils s'en étaient repentis et l'avaient expiée, quant
à la coulpe, en mourant pour la défense de la relimou ei de la patrie.

y. 4G. — 32 atin que leurs péchés soient entièrement effacés, et qu'ils n'en soient

plus punis. Le grec est un peu différent quant aux mots, mais quant au sens il re-

vient au nièiiie :... a ceux qui étaient morts dans la piété (46). Sainte et pieuse

pensée! Et il lit ainsi une expiation en faveur de ceux qui étaient morts, atin qu'ils

fussent délivrés de leurs péchés. — Tout ce passade (>". 43-46.) offre une preuve
claire en faveur de la doctrine catholique touchant l'existence d'un lieu de purga-
tion pour ceux qui étant mcits en état de grâce, n'ont pas encore expié parfai-

tement leurs péché.-, et touchant l'efficacité de la prière et des bonnes œuvres pour
leur délivrance.

y. 1. — ' L'an 162 avant Jésus-Christ (Comp. avec ce chap. 1. Mach. 6, 18 et

suiv.;.

y 2. — * Dans 1 Mach. 6, 30. il y a d'autres nombres. L'armée put se fortifier

durant la nunche, au moyen des troupes auxiliaires de différents peuples.

f, 3. _ 3 Vov. pi. h. 4, 23.
* * C'est-à-dire il cherchait à se mettre en possession de la souveraine sacriflea-

ture, qu'il avau déjà auparavant achetée par tromperie, et dont il avait été bientôt

dépose (Voy. pi. h. 4, 24-29).
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rêtât, et qu'on le fit mourir dans le même i

lieu selon la coutume s
.

5. Or il y avait en cet endroit une tour de

cinquante coudées de haut, qui était envi-

ronnée de toutes parts d'un grand monceau

do cendres 6
, et du haut de laquelle on ne

voyait tout autour qu'un grand précipice.

G. 11 commanda donc que ce sacrilège fui

précipité de là dans la cendre, tout le monde
le poussant à la mort.

7. Ce fut de la sorte que Ménélaûs, pré-

varicateur de la loi, mourut, sans que son

corps fût mis en la terre.

8. Et cela sans doute arriva par un juge-

ment bien juste : car comme il avait commis
beaucoup d'impiétés contre l'autel de Dieu,

dont le feu et la cendre étaient des choses

saintes, il fut lui-même justement condamné
à être étouffé dans la cendre.

9. Cependant le roi s'avançait plein et em-
porté de fureur, dans le dessein de se mon-
trer encore plus violent que son père à l'é-

gard des Juifs,

10. Judas eu ayant été averti, commanda
au peuple d'invoquer le Seigneur jour et

nuit, afin qu'il les assistât, comme il avait

toujours fait,

11. dans la crainte qu'ils avaient de se

voir privés de leur loi, de leur patrie et de

son saint temple, et qu'il ne permit pas que

son peuple qui commençait seulement à res-

pirer quelque peu, fût assujetti de nouveau

aux nations qui blasphémaient son saint nom.
12. Tous firent conjointement ce qu'il leur

avait ordonné, et implorèrent la miséricorde

du Seigneur par leurs larmes et par leurs

jeûnes, se tenant toujours prosternés devant

lui trois jours durant. Alors Judas les ex-

horta à se tenir prêts;

13. et ayant tenu conseil avec les anciens,

il résolut de marcher contre le roi, avant

qu'il eût l'ait entier ses troupes dans la Ju-

dée, et qu'il se lut rendu maître de la ville,

et d'abandonner au jugement du Seigneur
l'événement de cette entreprise.

14. Remettant donc toutes choses au pou-
voir de Dieu, créateur de l'univers, et ayant

exhorté ses gens à combattre vaillamment et

jusqu'à la mon pour la défense de leurs lois,

de leur temple, de leur ville, de leur patrie

eis est consuetudo) apprehensum
in eodem loco neenri.

5. Erat autem in eodem loco

turris quinquaginta culûtorum,
aggestum undique habens cineris:

luec prospectum habebat in prae-

ceps;

G. inde in cinerem dejici jussit

sacrilegum, omnibus cum propel-

lentibus ad interilum.

7. Et tali lege pnevaricatorem

legis contigit mori, nec terrae dari

Menelaum.
8. Et quidem satis juste : nam

quia multa erga aram Dei delicta

coinrnisit, cujus ignis et cinis erat

sanctus : ipse in cineris morte
damnatus est.

9. Sed rex mente effrenatus

veniebat, nequiorem se pâtre suo

Judaîis ostensurus

10. Quibus Judas cognitis, prœ-
cepit populo ut die ac nocte Do-
minum invocarent, quo, sicutsem-

per, et nunc adjuvaret eos :

H. quippe qui lege, et patria,

sanctoque templo privari vereren-

tur : ac populum, qui nuper pau-

lulum respirasset, ne siueret blas-

phemis rursus nationibus subdi

12. Omnibus itaque simul id

facientibus, et peteutibus a Do-
mino misericordiam, cum fletu

et jejuniis, per triduum conti-

nuum prostratis, hortatus est eos

Judas ut se préparèrent.

13. Ipse vero euin senioribus

cogitavit, prius qnam rex admo-
veret exercituum ad Judajam, et

obtineret civitatem, exire, et Do-
mini judicio committere exitum

rei.

14. Dans itaque potestatem om-
nium Deomundicreatori,etexhor-

latus suos ut fortiter dimicarent,

et usque ad mortem pro legibus,

templo, civitate, patria, et civibus

f. 4. — 5 Dans le grec : il commanda à ceux qui le conduisaient à Bérée, de le

faire périr de la manière usitée eu ce lieu-là.

y. 5. — 6 de cendres chaudes. Précipiter les malfaiteurs dans la cendre chaude,

et de cetlr: manière les bi ù er sans feu, était une peine capitale chez les Perses,

qui ne voulaient point profaner le feu, élément qui pour eux était sacré, par la

mort des malfaiteurs. D'après le çrec les cendres étaient dans l'intérieur de la tour,

et le malfaiteur y tombait du haut d'une machine placée à son sommet.
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«tarent, circa Modin exercituin

constituit.

15. Et dato signo suis Dei Victo-

ria juvenibus fortissimis electis,

nocte aggressus iiulam regiain, in

castris interférai viros quatuor

millia, et maximum elephantorum

cum his qui superpositi i'ueraut :

16. sumraoque metu ac pertur-

Latione bostium castra repieu tes,

rébus prospère gestis, abieruut.

17. Hoc autem factum est die

illucescente, adjuvante eum Do-
mini protectione.

18. Sed rex, accepto gustu au-

dacia? Judœorum, arte difliculta-

tem locoium tentabat :

19. et Bethsurae, quœ erat Ju-

dseorum praesidium munitum

,

castra admovebat : sed fugabatur,

impingebat, minorabatur.

20. His autem, qui intus erant.

Judas necessaria mitlebat.

21. Euuiitiavit autem mysteria

hostibus Hhodocus quidam deju-
daico exercitu, qui requisitus com-
prehensus est, et conclusus.

22. Iterum rex sermonem ha-

buit ad eos qui erant in Betbsuris:

dextram dédit : accepit : abiit.

23. Counnisit cum Juda, supe-
ratus est. Ut autem xognovit re-

bellasse Philippuui Antiochia?, qui

relictus erat super negolia, nieute

consieruatus, Judsos deprecaus,

subdilusque eis, jurât de omnibus
quibus justuin visum est : et re-

conciliatus obtulit sacrificium, ho-
noravit templum, et munera po-
suit :

et -de leurs concitoyens, il ût camper son
armée près de Modin 7

.

115. Et après avoir donné aux siens pour
signal : La victoire de Dieu, et pris avec lui

les plus braves d'entre les jeunes hommes,
il attaqua la nuit le quartier du roi, et tua
dans son camp quatre mille hommes, et le

plus grand des éléphants, avec tous ceux
qu'il portait 8

.

16. Ayant rempli de la sorte tout le camp
des ennemis d'effroi et de trouble, ils s'en
retournèrent après cet heureux succès.

17. Cette action se fit à la pointe du jour,
le Seigneur ayant assisté de sa protection
Machabée.

18. Mais après que le roi eut fait cet essai

de l'audace extraordinaire des Juifs, il tâchait

de preudre les villes fortes par stratagème.
11). Il vint donc mettre le siège devant

Bethsura, qui était une des places des Juifs

les mieux tortillées ; mais ses gens turent

repousses et renversés, et ils soutinrent de
grandes pertes.

20. Judas, cependant, envoyait aux as-

siégés les choses qui leur étaient nécessaires.

21. Mais un nomme Hhodocus, de l'armée
des Juifs 9

, allait découvrir aux ennemis les

secrets de son parti; et «près quelques re-
cherches qui en furent faites, il fut pris et

mis en prison.

22. Le roi ayant fait parler encore à ceux
qui étaient dans Bethsura, leur donna sa

parole, la reçut d'eux, et s'en retourna 10
.

23. Mais il combattit auparavant contre

Judas, et il fut vaincu. Or, ayant reçu la

nouvelle que Philippe, qui avait été établi

pour le gouvernement de toutes les affaires 11
,

s'était révolté à Antioche 12
, il en fut tout

consterné; et, n'usant plus que de suppli-

cations et de soumissions à l'égard des Juifs,

il jura de garder avec eux toutes les condi-
tions qui parurent justes. Et après cette ré-

conciliation, il offrit un sacrifice, honora le

temple, et y fit des dons 13
.

y. 14. — 7 Voy. 1. Mach. 2, 1.

y. 15. — 8 Celui qui tua 1 éléphant est sans doute Eléazar (1. Mach. 6, 43 etsuiv.).
£.21. — 9 * On ne sait rien que ce qui est ici marqué de ce Rhodocus et de ces

communications aux Syriens.

y. 22. — io Voyez là-dessus de plus longs détails dans 1. Mach. 6, 33-41.
y. 23. — u par son père Antiochus-Epiphane.
12 s'était mis en possessiou du pouvoir (Voy. pi. h. 9, 29).
*> * Philippe avait été étauli par Antiochus-Epiphane régent de son royaume et

gouverneur de son his Eupator (1. Mach. 6, 14. 15): mais Lysias avait le jeune roi
en sou pouvoir, et ce prince n'ayant point coufirmé Philippe dans sa dignité, marcha
contre lui à Antioche, et abattit son parti (Voy. 1. Mach. 6, 63). Afin de faire cette
campagne sans être inquiété par les Juifs, il leur accorda tout ce qu'ils désiraient,
et témoigna un grand respect pour le temple. Mais bientôt néanmoins, contre son
serment, il fit renverser les murs d'enceinte (Voy. 1. Mach. 6, 62J.



288 LES MACHABÊES.

24. Il embrassa Machabée, et le déclara

chef et prince de tout le pays, depuis Ptolé-

ni<ude jusqu'aux Gerrénions H.

2o. Lorsqu'Antiochus fut entré dans Pto-

léraaïde, ceux de cette ville, fort mécontents

des conditions de l'alliance qu'il avait faite

avec les Juifs, en témoignèrent leur indigna-

tion 15
, dans la crainte qu'ils avaient que ce

ne fût un sujet de rompre l'accord qu'ils

avaient eux-mêmes fait 16
.

26. Mais Lysias étant monté sur le tribu-

nal, exposa les taisons de celte alliance, et

apaisa le peuple; et il retourna après à An-
tioche. Ce fut ainsi que le roi entra en Judée,

et qu'il s'en retourna ensuite.

24. Machabœumamplexatus est,,

et fecit eum a Ptolemaide usque
ad Gerrenos ducem et principeru.

2o. Ut autem venit Ptolemai-
dam, graviter ferebant Ptolcmen-
ses amicitiic conventionem, indi-

gnantes ne forte fœdus irrumpe-
rent.

26. Tune ascendit Lysias tribu-
nal, et exposuit rationem, et po-
pulum sedavit, regressusque est

Antiochiam : et hoc modo régis

profectio et reditus processit.

CHAPITRE XIV.

Démétrius-Soter se met en possession de la Syrie. Il envoie contre

les Juifs Nicanor qui se lie d'amilié avec Judas, mais qui, par

un effet de la calomnie d 'Alcime, se voit contraint par le roi de se

conduire en ennemi à i'égard des Juifs. Mort généreuse de Iîazias.

i. Mais trois ans après *, Judas et ceux

qui étaient avec lui apprirent que Démétrius,

fils de Séleucus, était venu avec une puis-

sante armée, et quantité de vaisseaux, et

qu'ayant pris terre au port de Tripoli, il s'é-

tait saisi des postes les plus avantageux,

2. et rendu maître d'un grand pays, mal-

gré Antiochus, et Lysias général de son ar-

mée 2
.

3. Or, un certain homme nommé Alcime,

qui avait été grand prêtre 3
, et qui s'était

volontairement souillé dans le temps du
mélange *, considérant qu'il n'y avait plus

{. Sed post triennii tempus,
cognovit Judas, et qui cum eo
erant, Demetrium Seleuci, cum
multitudine valida, et navibus,

per portum Tripolis asceudisse ad
loca opportuna,

2. et tenuisse regiones adversus
Antiochum, et ducem ejus Ly-
siam.

3. Alcimus autem quidam, qui

summus sacerdos fuerat, sed vo-

luntarie coinquinatu» est tempo-
ribus commixtionis , considerans

f. 24. — ik de toute la côte de la mer jusqu'en Egypte, jusqu'à Gcrara (1. Mon/9.

20, 1). D'autres traduisent le grec:... le temple, et traita ce lieu-là avec humanité,
et il accueillit Machabée avec amitié. Il laissa aussi comme gouverneur, depuis
Plolémaïï jusqu'à Gérène, Hégémonide.

f. 25. — >s * Les habitants de Ploléma'ide nourrissaient des sentiments très-hos-

tiles contre les Juifs (Comp. 1. Much. 5, 15); c'est pourqu i ils prirent très-mal la

paix conclue avec eux, et ne croyaiect pas qu'il y eût obligation de l'observer, lie

ne fut qu'avec peine que Lysias parvint aies calmer (>'. 20;. Voy. aussi la note soi-

vante.
16 Ce qui les inquiétait, c'était qu'ils ne fussent eux-mêmes dans la nécessité île

se révolter contre le roi, si les Juifs, auxquels ils étaient désormais soumis, ve-

naient à le faire de nouveau uu jour. Daus le grec :... avec les Juifs, s'en plaigni-

rent, et voulaient la rompre.
j. '.. — * Comp. avec ce qui suit 1. Mach. 7, 1-38.

$.2. — * Dans le prec :.. pays après le massacre d'Anliochus et de Lysias, sou
lieutenant (Voy. \. Mark. 7, 3. 4).

y. 3. — 3 nommé par Eupalor, après la mort de Méné'aûs.
* qui, dans le temps de la domination des Geuuls, avait embrassé leur parti.
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Villo modo sibi esse salutem, ne-

|ue accessum altare,

4. venit ad regem Demetrium,

centesimo quinquagesimo anno

,

offerens ei coronam auream, et

oalmam, super haec et thallos, qui

^çmpli esse videbantur. Et ipsa

juidem die siluit.

5. Tempus autem opportunum
Jementisp suae nactus, convocatus

A Demetrio ad consilium, et inter-

rogatus quibus rébus et consiliis

Judaei niterentur,

6. respondit : Ipsi qui dicuntur

Assidœi Judœorum, quibus praeest

Judas Machabœus, bella nutriunt,

et seditiones movent, nec patiun-

tur regnum esse qirietum;

7. nara et ego defraudatus pa-

rentum gloria (dico autem sum-
mo sacerdotio) bue veni :

8. primo quidem utilitatibus

régis tîdein servans, secundo au-
tem etiam civibus consulens : nam
illorum pravitate uuiversum genus
nostrum non minime vexatur.

9. Sed oro his singulis, ô rex,

cognitis, et regioni, et generi se-

cundum bumanitatem tuam per-
vulgatam omnibus prospice.

10. nam, quamdiu superest

Judas, impossibile est pacem esse

negotiis.

1 1 . Talibus autem ab hoc dic-

tis, et cœteri amici, hostiliter se

habentes adverswb Judam, inflam-

maverunt Demetrium.
12. Qui statim ISicanorem prse-

posituin elepbantorum ducem mi-
sit in Judteam :

13. datis mandatis, ut ipsum
quidem Judam caperet; eos vero,

aucune ressource pour lui, et que l'entrée de
l'autel lui était fermé pour jamais 5

,

4. vint trouver le roi Démétrius en la cent

cinquantième année : il lui présenta une
couronne et une palme d'or, avec des ra-

meaux qui semblaient être du temple; et il

ne lui dit rien pour ce jour-là 6
.

5. Mais ayant trouvé une occasion favo-

rable pour exécuter son dessein plein de
folie, lorsque Démétrius le lit venir au con-
seil, et lui demanda sur quels fondements et

sur quels conseils les Juifs s'appuyaient prin-

cipalement,

6. il répondit : Ceux d'entre les Juifs qu'on
nomme Assidéens "

, dont Judas Machabée
est le chef, entretiennent la guerre, excitent

des séditions, et ne peuvent souffrir que le

royaume demeure en paix.

7. Car j'ai moi-même été dépouillé de la

gloire que j'ai reçue de mej pères (c'est-à-

dire du souverain sacerdoce) 8
; et c'est ce

qui m'a obligé de venir ici,

8. premièrement pour garder la fidélité

que je dois au roi, en ce qui regarde ses

intérêts: et puis pour procurer aussi l'avan-

tage de mes concitoyens : car toute notre

nation est affligée de grands maux par la

méchanceté de ces personnes.

9. Ainsi je vous prie, ô roi ! que connais-

sant tous ces désordres, vous veuilliez bien
prendre soin des intérêts de notre pays et de
notre nation 9

, selon votre bonté qui est

connue de tout le monde.
10. Car tant que Judas vivra, il est im-

possible qu'il y ait aucune paix dans l'état.

H. Après qu'il eut parlé de la sorte, tous

ses amis animèrent encore Démétrius contre

Judas dont ils étaient les ennemis déclarés.

12. C'est pourquoi il ordonna aussitôt à
Nicanor 10

,
qui commandait les éléphants,

d'aller en Judée, en qualité de général,

13. de prendre Judas en vie "; de dissi-

per tous ceux qui seraient avec lui, et d'é-

5 * Alcime était un traître à l'égard de son peuple (Voy. 1. Mach. 7, 9 et 25).

% 4. — 6 * Comp. 1. Math. 7, 5. Par cette couronne et cette palme Alcime vou-
lait, entre autres choses, faire comprendre au roi que dans le temple étaient un
dépôt de riches dons et de grands trésors.

y. 6. — 7 Voyez 1. Mach. 2, 42.

. y. 7. — 8 Alcime était de la race d'Aaron (1. Mach. 7, 14), mais selon Josèphe,
\ n'était pas de la famille qui avait été jusque-là en possession du souverain sa-
jBrdoce.

^.9. — 9 Dans le grec : de notre nation opprimée.
y. 12. — io sur Nicanor voy. 1. Mach. 3, 38. 7, 26.

y. 13. — « Dans le grec : de tuer Judas.

VI. 19
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grandtablir Alcime souverain prêtre du

temple **.

14. Alors les païens 13
,
que Judas avait fait

fuir de Judée, vinrent en foule se joindre à

Nicanor, regardant les misères et les perte*

des Juifs comme leur prospérité propre et

le rétablissement de leurs affaires.

15. Les Juifs ayant appris que Nicanor

était arrivé, et que cette multitude de na-

tions s'était unie contre eux, se couvrirent

la tête de terre n
, et offrirent leurs prières

à celui qui s'était choisi un peuple pour le

conserver éternellement, et qui s'était dé-

claré par tant de marques éclatantes le pro-

tecteur de ce peuple qu'il avait pris pour

son partage.

l(j. Aussitôt après ils partirent du lieu où

ils étaient par l'ordre de leur général, et

vinrent se rendre près le château de Des-

sau 15
.

17. Simon, frère de Judas, ayant com-
mencé à combattre contre Nicanor, fut ef-

frayé par l'arrivée imprévue des ennemis.

18. Nicanor néanmoins connaissant quelle

était la valeur des gens de Judas, et la gran-

deur de courage avec laquelle ils combat-
taient pour leur patrie, craignait de s'expo-

ser au hasard d'un combat sanglant.

19. C'est pourquoi il envoya devant Posi-

donius, Theodotius et Matthias, pour pré-

senter et pour recevoir des propositions de
paix.

20. Cette délibération ayant duré long-

temps, et le général 16 ayant exposé lui-

même la chose à toute l'armée, tous furent

d'avis d'accepter l'accord.

21. C'est pourquoi les deux généraux pri-

rent un jour 17 pour en conférer entre eux
en secret; et on leur porta à chacun une
chaise, où ils s'assirent.

22. Cependant Judas fit tenir des gens
armés dans des lieux avantageux, de peur
que les ennemis n'entreprissent tout d'un
coup quelque chose contre ses gens; et la

conférence qu'ils eurent entre eux, se passa

comme elle devait

23. Nicanor demeura ensuite à Jérusa-

qui cum illo erant, dispergeret,

et constitueret Alcimum maxinr
templi summum sacerdotem.

14. Tune gentes, quai de Judas,

fugerant Judam, gregatim se Ni
canori miscebant, miserias et cla

des Juda-orum, prosperitates re-

rum sur.rum existi mantes.
15. Audito itaque Judaei Nica-

noris adventu, et conventu natio-

num, conspersi terra rogabant
eum, qui populum suum consti-

tuit, ut in œternum custodiret,

quique suam portionem signis evi-

dentibus protegit.

16. Imnerante autem duce, sta-

tim inde moverunt, convenerunt-
que ad castellum Dessau.

17. Simon vero frater Judae

cominiserat cum Nicanore : sed
conterritus est repentino adventu
adveisariorum.

18. Nicanor tamen, audiens vir-

tutem comitum Judœ, et animi
magnitudinem, quam pro patriae

certaminibus habebant, sanguine
judicium facere metuebat.

19. Quam ob rem prœmisit Po-
sidonium, et Theodotium, et Mat-
thiam, ut darent dextras atque
acciperent.

20. Et cum diu de his consi-

lium ageretur, et ipse dux ad
multitudinem retulisset, omnium
una fuit sententia amicitiis an-

nuere.

21. Itaque diem constituerunt,

qua secreto inter se agerent : et

singulis sellte prolatae sunt, et

positœ.

22. Praecepit auterft Judas ar-

matos esse iocis opportunis, ne
forte ab hostibus repente mali ali-

quid oriretur : et congruum col«

loquium fecerunt.

23. Morabatur autem Nicanoî

4* * Telle est l'idée que les païens eux-mêmes avaient du temple de Jérusalem.

Î.
14. — 13 * Les étrangers et les Juifs apostats.

. 15. — u * eu signe de deuil et d'humiliation devant Dieu.

. 16. — 1S situé on ne sait où.

j*. 2û. — « * Judas Machabée.

f. 21. — « Litt. i ils prircûtj etc.— les deux généraux.
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Jerosolymis, nihilque mique age-

jbat, gregesque turbarum, quae

tongregatœ fuerant, dimisit.

24. Habebat autem Judam sem-
çer charum ex animo, et eratviro

inclina tu s.

2o. Rogavitque eum ducere

uxorem, filiosque procreare. Nup-
tias fecit : quiète egit, communi-
terque vivebant.

26. Alcinius autem, videns cha-

ritatem illorum ad inviccm , et

conventiones, venit ad Deme-
trium, et dicebat Nicanoreru ré-

bus alienis assentire, Judamque
regni insidiatorem successorem
sibi destinasse.

27. Itaque rex exasperatus, et

pessiuiis hujus criminationibus ir-

ritatus, scripsit Nicanori, dicens,

graviter quidem se ferre de ami-
citiie conveutione, jubere tamen
Machab.Tum citius vinctum mit-
tere Autiochiam.

28. Quibus cognitis, Nicanor
consteruabatur, et graviter iere-

bat, si ea, quae convenerant, ir-

rita lacère t, nihil Uesus a viro :

29. sed, quia régi resistere non
poterat, opporlunitatem observa-

bat, qua praeceptum perficeret.

30. At Machabaeus, videns se-

cum austerius agere Nicanorem,
et consuetum occursum ferocius

exhibentem, intelligens non ex
bono esse austeritatem istarn, pau-
cis suoruin congregatis, occultavit

se a IS'icanore.

31. Quod cum ille cognovit for-

titer se a viro pneventurn, venit

ad niaxiinuni et sanctissiuium

templuni : et sacerdotibus solitas

hostias offeientibus, jussit sibi

tradi viruin;

32. quibus curn juramento di-

centibus nescire se ubi esset qui

quœrebatur, extendens nianum ad
templum,

lem 18
, où il ne fit rien contre l'équité; et

il congédia ses grandes troupes qu'il avait

levées.

24. Il aimait toujours Judas d'uu amoui
sincère; et il sentait une inclination parti-

culière pour sa personne.
25. Il le pria même de se marier, et d(

songer à avoir des enfants. Ainsi Judas st

maria, il jouit d'un grand repos; et ils vi-

vaient l'un et l'autre familièrement en-
semble.

26. Mais Alcime voyant l'amitié et la

bonne intelligence qui était entre eux, vint

trouver Démétrius, et lui dit que Nicanor
favorisait les intérêts de ses ennemis, et

qu'il avait destiné pour son successeur ,9

Judas, qui trahissait le roi et son royaume.

27. Alors le roi étant aigri et irrité par
les calomnies détestables de ce méchant
homme, écrivit à Nicanor, qu'il trouvait fort

mauvais qu'il eût fait ainsi amitié avec Ma-
chabte; et que néanmoins il lui comman-
dait de l'envoyer au plus tôt lié et garrotté

à Antioche.

28. Nicanor ayant reçu cette nouvelle en
fut consterné; et il souffrait une grande
peine de violer l'accord qu'il avait fait avec
Machabée, qui ne l'avait en aucune sorte

offensé.

29. Mais parce qu'il ne pouvait résister

au roi, il cherchait une occasion favorable

pour exécuter l'ordre qu'il avait reçu.

30. Cependant Machabée s'étant aperçu
que Nicanor le traitait plus durement qu'à

l'ordinaire, et que lorsqu'ils s'abordaient, il

lui paraissait plus fier qu'il n'avait accou-

tumé, il jugea bien que cette fierté ne pou-
\ail avoir une bonne cause. C'est pourquoi
ayant assemble près de lui quelques-uns de
ses gens -°, il se déroba de Nicanor.

31. Lorsque Nicanor eut su que Judas

avait eu l'habileté et la force de le préve-

nir 21
, il vint au très-auguste et très-saint

temple; et les prêtres offrant les victimes

ordiuaiies, il leur commanda de lui remet-
ire Machabée entre les mains.

32. Mais ces prêtres l'ayant assuré avec

serment qu'ils ne savaient où était celui

qu'il cherchait, il étendit sa main vers U
temple,

?. 23. — lS daus la citadelle Alcime, par les articles de la paix, fut exclu du sou-
verain sacerdoce, et Judas y fut coufkiné (y. 26).

y. 26. — 19 d'Alcime, dans la diguité de grand prêtre,
y. 30. — 20 Dans le grec: uon un petit nombre de, etc.

y. 31. — 21 Voy. 1. Mach. 7, 33 et suiv.
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33. et jura en disant : Si vous ne me re-

mettez Judas lié entre mes mains, je raserai

jusqu'en terre ce temple de Dieu, je ren-

verserai cet autel, et je consacrerai ce tem-
ple au père Bacchus 22

.

34. Après avoir parlé de la sorte, il s'en

alla. Or les prêtres étendant leurs mains
vers le ciel, invoquaient celui qui s'était

toujours déclaré le protecteur de leur na-

tion, en disant :

35. Seigneur de tout l'univers, qui n'avez

besoin d'aucune chose, vous avez voulu

qu'on bâtît un temple où vous demeuras-
siez au milieu de nous.

36. Maintenant donc, ô Saint des Saints,

ô Seigneur de toutes choses! exemptez pour

jamais de profanation cette maison qui vient

d'être purifiée.

37. On accusa alors auprès de Nicanor un
des plus anciens de Jérusalem, nommé Ra-
zias, homme zélé pour la ville, qui était en

grande réputation, et qu'on appelait le. père

des Juifs 23
, à cause de l'affection qu'il leur

portait.

38. Il menait depuis longtemps dans le

judaïsme une vie très-pure, et éloignée de
toutes les souillures du paganisme j et il

était prêt à abandonner son corps et sa vie,

pour y persévérer jusqu'à la fin 2l
.

39. ÎSicanor voulant donc donner une
marque publique de la haine qu'il avait con-

tre les Juifs, envoya cinq cents soldats pour
le prendre.

40. Car il croyait que s'il séduisait cet

homme 23
, il ferait aux Juifs un grand mal.

41. Lors donc que ces troupes s'effor-

çaient d'entrer dans ea maison, d'en rompre
la porte, et d'y mettre le feu, comme il se

vit sur le point d'être pris, il se donna un
coup d'épée,

42. aimant mieux mourir noblement que
de se voir assujetti aux pécheurs, et de
souffrir des outrages indignes de sa nais-

sance.

43 Mais parce que dans la précipitation

où il était, il ne s'était pas donné un coup
mortel, lorsqu'il vit tous les soldats entrer
en foule dans sa maison, il courut avec une

33 juravit, dicens : Nisi Ju-
dam mihi vinctum tradideritis,

istud Dei fanum in planitiem de-
ducam, et altare effodiam , et

templum hoc Libero patri conse-
crabo.

34. Et his dictis, abiit. Sacer-
dotes autem protendentes manus
in cœlum, invocabant eum, qui
semper propugnator esset gentis

ipsorum, haec dicentes :

3o. Tu Domine universorum,
qui nullius indiges, voluisti tem-
plum habitationis tuée fieri in no-
bis.

36. Et nunc Sancte Sanctorum
omnium Domine , conserva in

œternum impollutam domum is-

tam, quœ nuper raundata est.

37. Razias autem quidam de
senioribus ab Jerosolymis delatus

est INicanori, vir amator civitatis,

et bene audiens : qui pro affectu

pater Judaeorum appellabatur.

38. Hic multis temporibus con-

tinentice propositum teouit in ju-

daismo, corpusque et animam tra-

dere contentus pro perseverantia.

39. Volens autem Nicanor ma-
nifestare odium, quod habebat in

Jud;eos, misit milites quingentos,

ut eum comprehenderent;
40. putabat enim, si illum de-

cepisset, se cladem Judœis maxi-
mam illaturum.

41. Turbis autem irruere in

domum ejus, et januam disrum-

pere, atque ignem admovere cu-

pientibus, eum jam comprehen-
deretur, gladio se feriit :

42. eligens nobiliter mori po-

tius quam subditus fieri peccato-

ribus, et contra natales suos in-

dignis injuriis agi.

43. Sed, cuiu per festinationem

non certo ictu plagam dedisset,

et turbae intra ostia irrumperent,

recurrens audacter ad murum,

y. 33. — 22 Autrement : ce lieu, — par l'érection d'un temple, comme porte le

grec. — * Dans le grec : Autel, et j'y érigerai à Bacchus un temple fameux.
y 37 — 23 comme juif, zélé, régulier, et attaché à la loi.

?. 38. — 2 * Dans le grec le verset porte: Daiià les temps de confusion qui avaient

précédé, il s'était montré fermement attaché au judaïsme, et avait voué son corps
et son âme avee une entière constance pour la religion judaïque.

y. 40. — 23 Dans le grec : s'il pouvait prendre cet homme.
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prœcipitavit semetipsum viriliter

in turbas :

44. quibus velociter locum dan-

tibus casui ejus, venit per me-
diam cervicem :

45. et cum adhuc spiraret, ac-

census animo, surrexit : et cum
sanguis ejus magno fluxu defiue-

ret, et gravissimis vulneribus

esset saucius, cursu turbam per-

transiit :

46. et stans supra quamdam
petram praeruptam, et jam exsan-

guis effectus, complexus intestina

sua , utrisque manibus projecit

super turbas, invocans Dominato-
rem vitœ ac spiritus, ut heec illi

iterum redderet : atque ita vita

defunctus est.

fermeté extraordinaire à la muraille, et il

se précipita lui-même courageusement du
haut en bas sur le peuple.

44. Et tous s'étant retirés promptement
pour n'être pas accablés de sa chute, il

tomba la tète la première 26
.

45. Lorsqu'il respirait encore, il fit un
nouvel effort, et se leva; et des ruisseaux

de sang lui coulant de tous côtés, d cause
des grandes plaies qu'il s'était faites, il

passa en courant au travers du peuple;

46. et étant monté sur une pierre escar-

pée, lorsqu'il avait presque perdu tout sou
sang, il tira ses entrailles hors de son corps,

et les jeta avec ses deux mains sur le peu-
ple, invoquant le Dominateur de la vie et

de l'âme, afin qu'il les lui rendît un jour :

et il mourut de cette sorte 27
.

CHAPITRE XV.

Nicanor se prépare au combat contre Judas, mais il est vaincu et

tué dans une action. Conclusion.

1. Nicanor autem, ut comperit
Judam esse in locis Samariae, co-
gitavit cum omni impetu die sab-

bati committere bellum.
2. Judaeis vero, qui illum per

necessitatem sequebantur, dicen-

1. Or, Nicanor ayant appris que Judas
était sur les terres de Samarie, résolut de
l'attaquer avec toutes ses forces le jour du
sabbat *.

2. Et lorsque les Juifs qui étaient con-
traints de le suivre 2

, lui dirent : N'agissez

% 44. — ï6 Dans le grec : il tomba au milieu d'eux sur le ventre. — * Xcnk
/ula-ovràv KsvsSva. Xsvsœv hic non est venter, ut caput sed locus ab œdificiis vacuus,
quomodo et apud Nonnum sumiturgrat.

$. 46. — 27 Les opinious sont partagées sur l'action de Razias, qui se donna la
mort. Saint Augustin, et après lui saint Thomas et d'autres, inclinent davantage à le
condamner. D'autres théologiens récents veulent, même d'après la doctrine de saint
Augustin, le justifier. Ils supposent que Razias agit de la sorte par une inspiration
particulière de Dieu. D. Calinet ne trouve dans le récit aucun motif suffisant pour
admettre cette supposition, mais s'attachant à saint Augustin et à saint Thomas
sans condamner précisément Razias, il n'ose pas le justifier. — * Au sujet de cette
action de Razias, saint Augustin remarque que s'il est loué par l'Ecriture, ce n'est
qu'à cause de sa fidélité à la loi, de son amour pour le pays de ses pères et de la
grandeur de sa foi; mais qu'il n'est ni loué, ni proposé à notre imitation, pour
avoir porté sur lui-même des mains violentes : c'est là un fait qui est simplement
raconté et laissé à l'appréciation des lecteurs. 11 en est donc ici, comme en beau*
coup d'autres circonstances , où les livres saints rapportent les fautes et les péchéf
d'hommes d'ailleurs recommandables, ou prévenus de grâces particulières. Le fat
est exposé, parce qu'il a eu lieu; il n'est pas rappelé, pour qu'il ait lieu de nou-
veau.

jr. 1. — * Comp. i. Mach. 7, 29 et suiv. — * Il espérait que ce jour-là, qui était
pour eux un jour saint, les Juifs ne se défendraient pas.

f. 2. — * » Comme sujets d'Eupator, qui n'avaient r
chahée.

pu se joindre à Judas Ma-
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pas si fièrement ni d'une manière si bar-

bare; mais rendez honneur à la sainteté de

ce jour, et révérez Celui qui voit toutes

choses;

3. ce malheureux leur demanda s'il y

avait dans le ciel un Dieu puissant, qui eût

commandé de célébrer le jour du sabbat.

4. Eux lui ayant répondu : C'est le Dieu

vivant, et le puissant maître du ciel, qui a

commandé qu'on honorât le septième jour,

5. il leur répondit : Je suis aussi moi-
même puissant sur la terre, et je vous com-
mande de prendre les armes, pour obéir

aux ordres du roi. Il ne put pas néanmoins

exécuter ce qu'il avait résolu 3
.

6. Ainsi Nicanor, dans ce comble d'or-

gueil où il était, avait fait dessein d'élever

un même trophée de Judas et de tous ses

gens.

7. Mais Machabée espérait toujours avec

une entière confiance que Dieu ne manque-
rait point de lui envoyer son secours.

8. Et il exhortait ses gens à ne point

craindre l'abord de ces nations, mais à re-

passer dans leurs esprits les assistances

qu'ils avaient reçues du ciel, et à espérer

encore présentement que le Tout-Puissant

leur donnerait la victoire.

9. Leur ayant aussi donné des instruc-

tions tirées de la loi et des prophètes, et

les ayant fait encore ressouvenir des com-
bats qu'ils avaient auparavant soutenus, il

leur inspira une nouvelle ardeur.

10. Après avoir relevé Ainsi leur courage,

il leur représenta en même temps la perfi-

die des nations, et la manière dont ils

avaient violé leur serment.

11. Il les arma donc tous, non de bou-
cliers et de dards, mais avec des paroles et

des exhortations excellentes, et leur rap-

porta une vision très-digne de foi, qu'il

avait eue en songe, qui les combla tous de

Joie.

12. Voici quelle fut cette vision : Il lui

sembla qu'il voyait Onias v
,
qui avait été

grand piètre, étendre ses mains et prier

pour tout le peuple juif 5
; Onias, cet nomme

vraiment bon et plein de douceur, gi DjO-

tibus : Ne ita ferociter et barbare
feceris, sed honorem tribue diei

sanctifkationis, et honora eum,
qui universa conspicit :

3. ille infelix interrocravit, si

est potens in cœlo, qui imperavit

agi diem sabbatorum.
4. Et respondentibus illis : Est

Dominus vivus ipse in cœlo po-

tens, qui jussit agi septimum
diem.

5. At ille ait : Et ego potens

sum super terram ,
qui impero

sumi arma, et negotia régis im-
pleri. Tamen non obtinuit ut con-

silium perficeret.

6. Et Nicanor quidem cum
summa superbia erectus, cogita-

verat commune trophaeum statuere

de Juda.

7. Machabaeus autem semper
confidebat cum omni spe auxi-

lium sibi a Deo affuturum :

8. et hortabatur suos ne formi-

darent ad adventum nationum,
sed in mente haberent adjutoria

sibi facta de cœlo, et nunc spera-

rent ab Omnipotente sibi atfutu-

ram victoriam.

9. Et allocutus eos de lege et

prophetis, admonens eliam certa-

mina qu;e fecerant prius, promp-
tiores constituit eos :

10. et ita animiseorum erectis,

simul ostendebat gentium falla-

ciam et juramentorum praevariea-

tionem.

1 i . Singulos autem illorum

armavit, non clypei et hasts mu-
nitione, sed sermonibus optimis,

et exhortationibus, exposito digno

fide somnio, per quod universos

Uctificavit.

12. Erat autem hujuscemodi

visus : Oniam, qui fuerat su minus

sacerdos, virum bonum et beni-

(gnum, verecundum visu, modes-

tum moribus, eteloquio décorum,

^,5. — s pans le grec : du roi. Ainsi il ne s'arrêta point dans l'exécution de sou

dessein pervers.

f m 12. — * Voy. pi. h. 3, 1. 4, 3i.
* * Ainsi même sous la Synagogue, avant l'accomplissement de l'œuvre de la ré-

demption, les âmes saintes retenues encore dans les liinbes, iiitero'd ik>nt auprès

de Dieu pour les vivants. A combien plus forte raison, les saints peuvent-ils prier

pour nous maintenant que, grâce aux mérites du Sauveur, ils voient Dieu dans sa

gloire !
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et qui a puero in virtutibus exer-

citatus sit, manus protendentem,

ïrare pro omni populo Judœorum :

13. Posthoc apparuisse et alium

virurn, a?tate et gloria mirabilem.

et magni decoris habitudine circa

illum :

14. Respondentem vero Oniam
dixisse : Hic est fratium amator,

et populi Israël : hic est, qui mul-

tum orat pro populo, et universa

sancta civitate, Jeremias propheta

Dei.

15. Extendisse autem Jeremiam
dexteram, et dédisse Judœ gla-

diura aureum, dicentem :

16. accipe sanctum gladium

munus a Deo, in quo dejicies ad-

versarios populi mei Israël.

17. Exhortati itaque Juda? ser-

monibus bonis valde, de quibus

extolli posset impetus, et animi

juvenum confortari, statuerunt

dimicare et contligere fortiter, ut

virtus de negotiis judicaret; eo

quod civitas sancta et templum
periclitarentur.

18. Erat enim pro uxoribus,

et filiis, itemque pro fratribus,

et cognatis, ruinor sollicitudo :

maximus vero et primus pro sanc-

titate tiraor erat tenjpli;

19. sed et eos qui in civitate

erant, non minima sollicitude ha-

bebat pro his qui congressuri

erant.

20. Et, cum jarn omnes spera-

rent judiciuui futurum, hostesque

adessent, atque exercitus esset

ordinatus, bestiae equitesque op-
portuno in loco compositi,

21. considerans Machabœus ad-
ventum multitudinis, et appara-
tum vanura arraorum, et t'eroci-

tatem bestiarum, extendens manus
in cœlum, prodigia facientem Do-
minum invocavit, qui non secun-
dum armorum potentiam, sed

deste dans son -visage, si modéré et si réglé

dans ses mœurs, si agréable dans ses dis-

cours, et qui s'était exercé dès son enfance

en toutes sortes de vertus.

13. Qu'ensuite avait paru un autre homme
vénérable par son âge, tout éclatant de gloire,

et environné d'une grande majesté.

14. Et qu'Onias avait dit en le montrant :

C'est là le véritable ami de ses frères et du
peuple d'Israël : c'est là Jévémie, le pro-

phète de Dieu, qui prie beaucoup pour ce

peuple et pour toute la ville sainte.

15. Qu'en même temps Jérémie avait

éteDdu la main, et donné à Judas une épée
d'or, en lui disant :

16. Prenez cette épée sainte, comme un
présent que Dieu vous fait, et avec lequel
voih renverserez les ennemis de mon peu-
ple d'Israël.

17. Etant donc excités par ces excellentes

exhortations de Judas, qui étaient capable*
de relever les forces et d'animer le courage
des jeunes gens, ils résolurent d'attaquer et

de combattre vigoureusement les ennemis 6
,

afin que la force avec laquelle ils les pous-
seraient, fît la décision de cette guerre;
parce que la ville sainte et le temple étaient

exposés à un grand péril.

18. Car ils se mettaient moins en peine
pour leurs femmes, pour leurs enfants, pour
leurs frères et pour leurs parents; mais la

plus grande et la première crainte qu'ils

avaient était pour la sainteté du temple 7
.

19. Ceux qui demeuraient dans la ville

étaient aussi dans une extrême inquiétude

au sujet de ceux qui devaient combattre.

' 20. Et lorsque tous s'attendaient à voir

quel serait le succès du combat, que les en-

nemis étaient en présence s
, l'armée en ba-

taille, les éléphants et la cavalerie rangés

au lieu qui leur avait paru le plus avanta-

geux,
21. Machabée considérant cette multitude

d'hommes qui allait fondre sur eux, cet ap-

pareil de tant d'armes différentes, et la fu-

rie de ces bètes formidables, étendit les mains

vers le ciel, et invoqua le Seigneur qui

fait des prodiges et qui donne la victoire,

comme il lui plaît, à ceux qui en sont les

y. 17. — 6 Dans le grec :... ils résolurent de ne pas former de camp, mais d'ea
Uir vaillamment à l'attaque.

f. 18. — 7 * craignant qu'il ne fût profané par les Gentils.

y. 20. — 8 Dans le grec : engageaient le combat.
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plus dignes, sans avoir égard à la puissance

des armes.

22. Il implora donc son secours en lui

parlant de cette manière : C'est vous, Sei-

gneur, qui avez envoyé votre ange sous Ezé-

ihias, roi de Juda, et qui avez tué cent qua-

tre-vingt-cinq mille hommes de l'armée de

Sennachérib.

23. Envoyez donc aussi maintenant de-

vant nous, ô Dominateur des cieux! votre

bon ange, qui inspire la terreur et l'effroi

de la grande puissance de votre bras;

24. afin que ceux qui en blasphémant
votre nom, viennent attaquer votre saint

peuple, soient frappés de crainte. Il finit

ainsi sa prière.

25. Cependant Nicanor marchait avec son

armée au son des trompettes, et au bruit

des voix qui s'animaient au combat.

26. Mais Judas et ceux qui étaient avec

lui, ayant invoqué Dieu, combattirent par

leurs prières.

27. Ainsi priant le Seigneur au fond de
leurs cœurs, en même temps qu'ils char-

geaient les ennemis l'épée à la main, ils

tuèrent trente-cinq mille hommes, se sen-

tant comblés de joie par la présence de

Dieu.

28. Le combat étant fini, lorsqu'ils re-

tournaient pleins d'allégresse 9
, ils reconnu-

rent que Nicanor était tombé mort, couvert

de ses armes 10
.

29. Et aussitôt ayant jeté un grand cri, et

un bruit de voix confuses s'étant élevé, ils

bénirent le Seigneur tout-puissant dans la

langue du pays.

30. Judas qui était toujours prêt de corps

et d'esprit à donner sa vie pour ses conci-

toyens, commanda qu'on coupât la tête de
Nicanor, et sa main avec l'épaule, et qu'on

les portât à Jérusalem u
.

31. Lorsqu'il y fut arrivé, il fit assembler
près de l'autel ses concitoyens avec les prê-

tres, et il appela aussi ceux qui étaient dans

la forteresse n .

32. Et leur ayant montré la tète de Nica-

nor, et cette main détestable qu'il avait osé

étendre contre la maison sainte du Dieu

prout ipsi placet, dat dignis vio
toriam.

22. Dixit autem invocans ho{

modo : Tu Domine, qui misistf

angelum tuum sub Ezechia regC

Juda, et interfecisti de castris Sen<
naeherib centum octoginta quia-

que millia :

23. et nunc Dominator cœlorun?
mitte angelum tuum bonum ant(

nos, in timoré et tremore magni
tudinis brachii tui,

24. ut metuant qui cum blas-

phemia veniunt adversus sanctum
populum tuum. Et hic quidem ita

peroravit.

25. Nicanor autem, et qui cum
ipso erant, cum tubis et canticis

admovebant.
26. Judas vero, et qui cum eo

erant, invocato Deo, per oraliones

congressi sunt :

27. manu quidem pugnantes,
sed Dominum cordibus orantes,

prostraverunt non minus triginta

quinque millia, prœsentia Dei ma-
gnifiée delectati.

28. Cumque cessassent, et cum
gaudio redirent, cognoverunt Ni-

canorem ruisse cum armis suis.

29. Facto itaque clamore, et

perturbatioue excitata, patria voce

omnipotentem Dominum benedi-
cebant.

30. Praecepit autem Judas, qui

per omnia corpore et animo mori
pro civibus paratus erat, caput

Nicanoris, et manum cum hu-
mero abscissam, Jerosolymam
perferri.

31. Quo cum pervenisset, con-

vocatis contribulibus, et sacerdo-

tibus ad altare, accersiit et eos

qui in arce erant.

32. Et ostenso capite Nicanoris,

et manu nefaria, quam extendens

contra domuin sanctam omnipo*

f. 28. — 9 de la poursuite des fuyards.
io * Son armure et les insignes de sa dignité firent aisément reconnaître Nicanor

Îarmi les morts. — Il avait succombé dès le commencement du combat, mais

udas et les siens ne s'en aperçurent point.

f. 30. — « * Comp. 1. Mach. 7, 47.

jf. 3i. — iî La citadelle était encore entre les mains des Syriens. Ils furent vrair

•emblablement invités sous quelque prétexte.
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itentis Dei, magnifiée gloriatus

est.

33. Linguam etiam impii Nica-

noris prœcisam jussit particulatim

avibus dari : manum autem dé-

mentis contra templum suspendi.

34. Omnes igitur cœli benedixe-

runt Dominum, dicentes : Bene-
dictus, qui locum suum inconta-

minatum servavit.

35. Suspendit autem Nicanoris

caput in sumraa arce, ut evidens

esset et manifestum signum auxi-

lii Dei.

36. Itaque omnes communi
consilio decreverunt nullo modo
diem istum absque celebritate

près te rire :

37. habere autem celebritatem

tertia décima die mensis adar

,

quod dicitur voce syriaca
, pridie

Mardochaei diei.

38. Igitur his erga Nicanorem
gestis, et ex illis temporibus ab
Hebraeis civitate possessa, ego quo-

que in his faciam finem sermonis.

39. Et si quidem bene, et ut

historiae competit, hoc et ipse ve-

lim : sin autem minus digne, con-
cedendum est mihi.

40. Sicut enim vinum semper
bibere, aut semper aquam, con-
trarium est; alternis autem uti,

delectabile : ita legentibus, si sem-
per exactus sit sermo , non erit

gratus. Hic ergo erit consumma-
tus.

tout-puissant avec tant d'orgueil et d'inso-

lence,

33. il commanda qu'on coupât aussi en
petits morceaux la langue de cet impie Ni-
canor, et qu'on la donnât à manger aux oi-

seaux; et qu'on suspendit vis-à-vis le tem-
ple la main de ce furieux I3

.

34. Tous bénirent donc le Seigneur du
ciel, en disant : Béni soit celui qui a con-
servé pur son temple saint.

35. Il suspendit aussi la tète de Nicanor
au haut de la forteresse u, afin qu'elle fût

exposée aux yeux de tout le monde, comme
un signe visible du secours de Dieu.

36. Il fut arrêté d'un commun consente-

ment, qu'on ne devait point laisser passer

ce jour si célèbre, sans en faire une fête

particulière.

37. et qu'on la célébrerait le treizième du
mois appelé adar en langue syriaque, le jour
de devant celui de Mardouhée 15

.

38. Telle fut la fin de Nicanor, après la-

quelle les Hébreux demeurèrent les maîtres

de la ville sainte : et je finirai aussi par là

ma relation.

39. Si elle est bien, et telle que l'histoire

la demande, c'est ce que je souhaite moi-
même. Que si au contraire elle est écrite

d'une manière moins digne de son sujet,

c'est à moi qu'on doit l'attribuer 16
.

40. Car comme on a de l'éloiguement de
boire toujours du vin, ou de boire toujours

de l'eau, et qu'il paraît plus agréable d'user

de l'un et de l'autre successivement; aussi

un discours ne plairait aux lecteurs s'il était

toujours si exact l~. Je finirai donc ici
1S

.

f. 33. — ia * Ce qui arriva en punition de ses blasphèmes contre le temple (Fby.

14, 32 et suiv.).

jf. 35. — !i au mur extérieur.

% 37. — is Voy. 1. Mach. 7, 49. et Esther, 9.

f. 39. — 16 Dieu fait entendre sa parole par la bouche des auteurs sacrés, tout
en s'accommodant entièrement à leur propre caractère sous le rapport de l'ordre
et de l'expression. C'est ainsi qu'il arrive que souvent la vérité divine apparaît sous
un voile moins composé, de la même manière que lui-même, le Verbe divin, s'est

montré, lors de son apparition sur la terre, assujetti à toutes les faiblesses de la na>
ture humaine, excepté le péché. Encore ici s'applique l'oracle : Heureux celui qa
ne se scandalise point de moi !

jr. 40. — tT c'est-à-dire si c'était une narration sèche, simple des événements,
Bans mélange de réflexions. En Orient on boit aujourd'hui l'eau après le vin, pouv
en tempérer la chaleur. Les anciens Orientaux mêlaient toujours le vin. Conformé-
ment à cette coutume le texte grec porte : De même que boire le vin seul, et pa-
reillement aussi l'eau seule, est chose désagréable; d'autre part, de même que le

vin tempéré par l'eau est agréable , et procure une suave jouissance ; ainsi la pré-
paration du récit réjouit les oreilles des lecteurs par l'ordre qui y règne.

18 Le premier livre des Machabées con.tin.ue l'histoire jusqu'à la mort de Simon,;
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frère de Judas (134 avant Jésus-Christ), et fait encore une mention honorable de
Jean Hyrcan, fils de Simon. Pour ce qui concerne les événements subséquents, qui
nrent lieu ensuite jusqu'à Jésus-Christ, les livres de l'histoire sainte se taisent. Ou
trouve la cause de ce silence dans la dégénération où le peuple juif tomba depuis
Hyrcan, et dans l'extinction totale de l'esprit et de la vie vraiment judaïques, qui
distinguaient les anciens Juifs. Jean Hyrcan fui le dernier chef et prince «les Juifs

qui marcha dans l'esprit de Dieu. D'abord, il est vrai, malheureux et opprimé pat
les Syriens, il trouva bientôt l'occasion de profiter, à son avantage, de la faiblesse

du royaume de Syrie, et de recouvrer sa complète indépendance. Partout vain-

queur, il châtia les peuples d'alentour, soumit les Iduméens, ces ennemis hérédi-
taires d'Israël, et recula les limites du royaume comme un autre David. Mais avec
lui finit l'histoire du peuple de Dieu avant Jésus-Christ, et il n'est sorte de malheur
qui depuis lors ne soit venu fondre sur ce peuple. Le fils d'Hyrcan, Aristobule I,

prit bien la couronne royale et étendit le royaume, mais déjà son frère, Alexandre
Joannée, iit des guerres malheureuses et eut à combattre, à l'intérieur, des trou-
bles pernicieux dans ses états et dans sa famille. Après la mort d'Alexandre, ce
fut une femme qui gouverna, son épouse Alexandra; et Hyrcan II, son fils aîné,
exerça les fonctions" de grand prêtre. L'un et l'autre furent constamment sous la

puissante influence des pharisiens, de cette secte qui se glorifiait d'avoir de la loi

une connaissance spéciale, et de l'accomplir strictement, mais qui, en réalité, la

défigurait, la dépouillait de son esprit, et la réduisait à ce cadavre que les Juifs

traînent encore dans leur existence errante. Jean Hyrcan I avait reconnu quelle
ruine les pharisiens attiraient sur le peuple juif, et il fit di-paraitre les maximes de
leur prétendue tradition; mais depuis lors ils exercèrent un pouvoir illimité, et,

par leur cruauté et leurs artifices, ils surent s'affermir d'une manière inébranlable.
Après la mort d'Alexandre, Hyrcan tâcha de s'assurer de l'autorité tout entière;
mais son frère, Aristobule II, soutenu par le parti opposé, parviut à se faire recon-
naître comme son collègue sur le trône. La lutte entre les deux frères, à laquelle

8e mêlèrent les Arabes et les Romains, fut décidée par Pompée, qui prit la ville de
Jérusalem, fit démolir les murailles, et jeta les fondements de la dépendance des
Juifs, en ce que, tout en laissant à Hyrcan II les titres de grand prêtre et de
prince, il lui imposa un tribut et lui enleva le titre de roi. Dans la suite Alexan-
dre, fils d'Aristobule II, ayant excité des troubles, le romain Gabinius trouva l'oc-

casion de remettre le gouvernement à queljues-uns des grands. Jules César chan-
gea depuis cet ordre de choses, et rétablit Hyrcan en qualité de prince; mais il

mit à ses côtés, comme procurateur, Antipater, iduméen, récompensant ainsi An-
tipaier des services signalés qu'il lui avait rendus en Egypte. Ce fut donc propre-
ment Antipater avec ses deux fils, Hérode et Phasaël, qui eut le pouvoir eu main.
Cependant un parti de mécontent:: s'éleva contre le pouvoir d'Antipater, et fit venir
de Syrie Antigoue, un autre fils d'Aristobule II. Hérode battit Antigone, mais cela
n'empêcha pas ses partisans, qui de Syrie étaient accourus dans la Palestine, de
rétablir Antigone sur le troue de ses pères, et de meltre Hyrcan en prison, où i]

mourut. Hérode se sauva en Egypte, et de là à Rome, afin d'obtenir du triumvir
Antoine la couronne poui Aristobule, neveu d'Hyrcan. Antoine, par l'effet d'une
affection personnelle, et quoique ce fût contre la coutume des Romains de remettre
la couronne à des étrangers, nomma Hérode lui-même pour roi des Juifs, et le

sénat le confirma en cette qualité (37 ans avant Jésus-Christ). Arrivé dans la Judée,
Hérode rencontra, pendant deux ans, une vigoureuse résistance de la part d'Anti-
gone; mais, soutenu par les Romains, il prit le dessus, entra en vainqueur dans
Jérusarem, mit à mort Antigone qu'il avait fait captif, et fit de même périr peu à
peu toute ia race régnante des Macnabées (Asmouéens). A partir de ce moment
toute son attention fut d'affermir son pouvoir par les artifices et par l'effusion du
sang, et il sévit avec une jalousie pleine de cruauté contre sa propre famille. Mal-
gré l'amitié qui l'unissait à Antoine, il passa après la bataille d'Actium du côté
d'Octave, qui le confirma dans son pouvoir et l'agrandit encore. Sa cruauté et l'in-

\roduction des usages païens lui aliénèrent les Juifs ; et quoiqu'il cherchât à les

jagner en faisant élever des constructions somptueuses autour du temple, il de-

ceura pour eux jusqu'à sa mort un objet de haine et de crainte. Il eut de onz(
îrames un grand nombre d'enfants : de Doris, Antipater; de Marianne, fille d'A»
2xaudre. Alexandre et Aristobule; de Pallas, Phasâël; de Marianne, tille de Si-

flon, Hérode, nommé Philippe; de Matthace, Archélaûs et Bérode-Antipas ; de
Cléopàtre, Philippe, le tétrarque d'Iturée et de Trachonite; de «es mêmes femmes
et d autres encore d'autres entants. Ce fut vers la fin de son règne que s'accomplit

ïévénement, source du bonheur du monde, de l'incarnation du Fils de Dieu, et de
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la naissance du Messie promis. L'accomplissement prochain et sans retard de cet
événement était même proprement annoncé et marqué par l'avènement d'Hé»
rode en qualité de roi des Juifs; car d'après la prophétie de Jacob (1. Mnys. 49.

10), le sceptre terrestre d'Israël devait se transformer dans le royaume spirituel dî
Désiré des nations, lorsque Juda ne serait plus en possession 'du pouvoir souve
rain. En effet, ce pouvoir, depuis le patriarche Jacob jusqu'à Hérode, l'idumée^
ne sortit poiut de Juda. Lors de la sortie d'Eorypte et durant la période des Juges,
Juda fut la tribu chef (4. Moys. 2, 3-9. 10, 14. Jug. 1, 1. 2. 20, 18), ce qui est en
même temps une preuve que Juda posséda la prééminence même pendant le sé-

jour en Egypte. Saûl, premier roi des Juifs, était, il est vrai, Benjamite (1. Rois, 9, 21),
mais la tribu de Benjamin fut toujours considérée comme faisant partie de la tribu de
Juda (3. Rois, 11, 13. 12, 20). Avec David, qui était de la tribu de Juda (1. Par. 2,

15), Juda reçut pour tout le temps qui précéda la captivité de Babylone, la dicmité

royale. Si, vers ce temps-là, on voit à côté du royaume de Juda, fa domination de
la tribu d'Ephraïm s'élever et subsister dans le royaume d'Israël , c'est là un fait

qui ne doit pas non plu? être pris en considération , parce que pour être arrivée
avec la permission de Dieu, la séparation d'Israël avec le royaume de Juda ne
laissa pas d'être criminelle. Après la captivité de Babylone, Zorobabel, issu de la

tribu de Juda (1. Esdr. 1, 8), ramena dans la Judée les tribus de Juda, de Benja-
min et de Lévi (1. Esdr. 1, 5), auxquelles ne s'adjoignirent qu'un petit nombre de
personnes des autres tribus. Alors les Juifs furent, à la vérité, dépendants des rois

de Perse, d'Egypte et de Syrie, mais les gouverneurs, qui en Orient ont le pouvoir
royal, ne furent jamais étrangers, mais toujours Juifs. Que si dans les temps pos-
térieurs les grands prêtres de" la tribu de Lévi furent revêtus de cette dignité , et

si la famille" des Machabées (Asmonéens), qui avait le souverain sacerdoce
,
jouit

d'un pouvoir à peu près indépendant, cela nou plus ne forme pas une difficulté;

en effet, la tribu de Lévi, depuis la séparation d'Israël qui introduisit le culte des
veaux d'or et des idoles, et expulsa les Lévites, appartint à la tribu de Juda, qui
les accueillit dans son sein pour prendre soin de ce qui concernait le culte de
Dieu (3. Rois, 12, 31. note 18). De là il suit que depuis le patriarche Jacob ceux,

qui dominèrent dans Israël furent toujours des Juifs, ou des hommes appartenant
à la tribu de Juda, et Hérode, l'iduméen, fut le premier étranger qui s'assit sur le

trône du peuple de Dieu, et par conséquent celui qui en lui-même et par lui-même
annonçait la fin du royaume terrestre des Juifs. A cela se joignaient encore d'autres

signes dans le monde des Gentils, qui faisaient connaître d'une manière manifeste que
la plénitude des temps était désormais arrivée, et que devait naître le Sauveur, que
les prophètes annonçaient, celui du royaume duquel le peuple d'Israël était une
figure et que tous les peuples attendaient — Jésus-Christ , loué soit-il durant toute

l'éternité !





PRÉFACE

SUR LES SAINTS ÉVANGILES

Aussitôt après le péché de nos premiers parents , Dieu rétablit le

règne de la vérité , de la vertu, de la religion et de la piété (1 . Moys.

3, 8. et suiv.), que satan avait cherché à détruire sur la terre (1. Moys*

3, 1. et suiv.). Or, il en est de ce règne sur la terre comme de tout ce

qui existe ici-bas dans le temps et dans l'espace. Il commence, il s'ac-

croît, il se dilate, et reçoit sa perfection à la fin des temps. C'est pour-

quoi le Fils de Dieu, le Sauveur du monde (Matth. 13, 31), le compare

à un grain de sénevé qui s'accroît et se développe jusqu'à devenir un

grand arbre.

Dieu fonda d'abord son royaume dans la famille pénitente de nos

premiers parents , et , dans ses vues , il devait attirer ses bénédictions

sur toute leur postérité ; mais la mauvaise volonté des hommes opposa

à la grâce divine de tels obstacles
,

qu'il ne se conserva que dans la

race pieuse des descendants de Seth (1. Moys. 4, 25. 26), et qu'enfin

il fut restreint à une petite branche de la famille de Noé (1. Moys. 6,

9), à la maison d'Abraham (1. Moys. 10, 1. 11, 10. 26. 12, 1), auquel

Dieu ordonna de quitter sa patrie livrée au culte des idoles , et de

passer dans une terre qu'il lui montrerait. Ainsi fleurit le royaume du

Seigneur sous les tentes des patriarches Abraham, Isaac son fils, et

Jacob son petit-fils , toujours, à l'origine seulement, dans un petit
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nombre de familles séparées l
. Après Abraham, Isaac et Jacob, Dieu

l'établit parmi un peuple entier, parmi les descendants de ces patriar

ches, après que, sous la conduite de Moyse, ils eurent quitté l'Egypte

et qu'ils fuient rentrés dans le pays de leurs pères, dans la terre di

Cbanaan. Pendant environ deux mille ans , Dieu le renferma exclusif

vement dans les limites du peuple d'Israël ; mais dans l'un des des-

cendants d'Abraham selon la chair, lequel devait être en même temps

Fils de Dieu, dans Jésus-Christ, ce royaume était destiné à s'étendre

peu à peu sur tous les peuples, pour les faire participer aux bénédic-

tions que le genre humain avait perdues par le péché. C'est ainsi que

le royaume de Dieu, la religion divine
,
parut d'abord dans une fa-

mille , ensuite dans une race, puis dans tout un peuple, enfin comme

la religion de tous les peuples, c'est-à-dire, successivement, selon la

marche et la loi du développement de tout ce qui doit être permanent

sur la terre.

Dans tous les temps ce fut substantiellement la môme religion , la

même foi (Ifebr. 11), par laquelle tous les hommes se sanctifièrent et

se sauvèrent; mais cette religion, cette foi, fut manifestée à divers

degrés et successivement avec un plus ample développement. Ces de-

grés divers sont ordinairement désignés sous les noms de révélation

patriarcale, de révélation mosaïque et de révélation chrétienne. Sous

le rapport de leur unité et de leur diversité progressive, saint Paul

compare ces révélations (1. Cor. 13, il. Gai. 3, 24) aux besoins suc-

cessifs des divers âges de la vie humaine, l'enfance, la jeunesse et

l'âge mûr. De même que l'homme, à chaque degré de son âge, a be-

soin de la même vérité, quoique de différentes manières, ainsi la révé-

lation devait être fuite aux diverses époques d'une manière différente.

L'enfant croit et aime, et il n'a besoin que de peu de lois, parce qu'il

trouve sa loi dans l'amour et dans la foi : de même l'âge d'enfance des

patriarches n'avait besoin que d'un petit nombre de lois
,
parce qu'il

possédait à un haut degré l'amour, l'abandon de l'enfance et la foi.

Le jeune homme , dans lequel la présomption et la recherche de lui-

1 * Cependant la notion du vrai et des principales vérités ne s'oblitéra pas entiè-

rement parmi le reste du genre humain. Chez tous les peuples on en retrouve le

i'ond dans leurs traditions primitives. C'est ainsi que partout et chez tous les peu-

pies, quelle que soit leur origine, ou retrouve l'idée d'uu Dieu suprême créateur

ou ordonnateur de toutes choses, de l'état d'iuuocence qui fut le partage des pre-

miers hommes, de la dégénéralion de l'homme par le péché
,
puis de la longévité

des premiers patriarches, du déluge, etc. [Vuy. les notes sur les premiers chap. de

la Genèse).
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même augmentent à proportion que l'amour et la foi diminuent en

lui, a besoin de beaucoup d'enseignements et d'une correction conti-

nuelle : de même après qu'Israël fut devenu en Egypte un peuple in'

docile et obstiné, il fallut l'assujettir à la discipline d'une loi sévère et

d'un culte religieux gênant , afin de lui inculquer de plus en plus el

avec force ce qu'il avait à faire , et afin de le former à des babitudes

de sainteté. Et comme ce peuple à cette époque, encore cbarnel et

grossier, n'était point en état de comprendre les hautes vérités spiri-

tuelles sans images et sans figures, Dieu lui donna la religion de la

vérité et de l'amour sous des formes toutes sensibles, et en quelque

manière palpables, dans des rites et des sacrifices symboliques, qui

sont comme une ombre de l'objet qui leur est propre, comme l'enve-

loppe sur le grain, comme un voile jeté sur un esprit inépuisable. En-

fin lorsque fut arrivé le temps où. le peuple d'Israël devait passer de

la jeunesse à l'âge de l'homme fait, alors l'éducation divine changea

de forme. Comme l'homme parfait dans la connaissance qu'il a des

choses, croit et aime, et trouve sa loi dans la foi et dans l'amour, sans

qu'il ait besoin de correction ni de contrainte pour le porter à l'accom-

plir, ainsi la loi de la crainte devait aussi cesser, et la religion de la

vérité, de la foi et de l'amour prendre la place des voiles sensibles, et

apparaître dans sa lumière immédiate ; ainsi devait finir une loi qui

fut, non plus gravée extérieurement sur des tables de pierre, mais

accomplie par un mouvement du cœur procédant de la grâce et de

l'amour ; ainsi la vérité devait être, non plus seulement manifestée en

figures , mais immédiatement enseignée.

Cette révélation nouvelle de l'esprit et de la vérité , delà foi et de l'a-

mour, cette loi intirne de la grâce a été apportée au monde parle Fils

de Dieu, qui a paru dans la chair sur la terre comme fils d'Abraham,

comme celui qui devait délivrer tous les hommes du péché et de la mi-

sère, ainsi qu'il avait été prédit par les figures et par les prophéties de

l'ancienne alliance. Car, dit le divin auteur de l'Ep. aux Hébr. (1, 1),

« dans diverses occasions Dieu a de plusieurs manières parlé à nos pères

par les prophètes; mais tout récemment, de nos jours, il nous a parlé

par son Fils, qu'il a établi l'héiitier de toutes choses, et par lequel il a

fait le monde. » Il a fondé avec les hommes la nouvelle alliance de Dieu,

dont le prophète Jérémie a dit dans ses oracles divins : « C'est là l'al«

liance que je ferai en ces jours avec la maison d'Israël. Je placerai

ma loi en eux-mêmes, et je l'écrirai dans leur cœur; et je serai leur

Dieu, et ils seront mon peuple » (Je?\ 31 , 33. note 47). — De quel!
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manière le Fils de Dieu nous a parlé, comment il a annoncé la nou-

velle loi de grâce et d'amour, dans quel état d'anéantissement il a ap-

paru, le genre de vie qu'il a mené, comment il est mort et a été glori-

fié; tel est le contenu de ces livres saints que l'on appelle Evangiles»

c'est-à-dire l'heureuse nouvelle. Il n'a point écrit lui-même ces li-

vres, mais ce furent quelques-uns de ses apôtres et de leurs disciples

gui , longtemps après son ascension , lorsque déjà la doctrine chré-

tienne s'était répandue au loin dans l'Empire romain
,
par l'impulsion

intérieure de l'Esprit de Dieu, et vraisemblablement aussi aux instantes

prières de beaucoup de chrétiens, composèrent nos quatre Evangiles

pour l'instruction et la consolation des fidèles. Quoique Jésus-Christ

lui-même n'en soit pas l'auteur, cela n'ôte rien à leur autorité divine,

et ils n'en sont pas moins dignes de foi ; en effet, ayant promis à ses

apôtres l'Esprit-Saint (Jewi, 14, 26), pour leur rappeler tout ce qu'il

leur avait dit, c'est, ainsi que le remarque saint Augustin , comme s'il

les eût écrits de sa propre main. Les quatre Evangiles, d'après le té-

moignage des anciens
,
parurent dans la dernière moitié du premier

siècle après la naissance de Jésus-Christ; et il est si incontestablement

vrai qu'ils eurent pour auteurs les saints personnages auxquels ils

sont attribués
,
que les païens eux-mêmes et les hérétiques en four-

nissent des preuves irréfragables. Les saints Evangélistes écrivirent,

selon toute apparence, dans l'ordre où nous possédons leurs ouvrages

dans notre recueil ; car saint Irénée, qui vivait au second siècle, qui

avait été instruit par les disciples des apôtres, et qui, par conséquent,

était bien à même de savoir en quel temps les quatre Evangiles furent

composés , écrit dans son troisième livre contre les hérésies : « Mat-

thieu
,
qui était hébreu , écrivit son Evangile en langue hébraïque,

pendant que Pierre et Paul prêchaient à Rome , et jetaient les fonde-

ments de l'Eglise. Après leur mort, Marc, son interprète, nous écrivit

ce que Pierre avait prêché, et Luc, le compagnon de Paul, composa

l'Evangile d'après la prédication de Paul. Enfin Jean , le disciple du

Seigneur, étant à Ephèse, en Asie, nous donna aussi un Evangile par

écrit. »

Ces livres se répandirent promptement parmi les fidèles au moyen

de copies, parce qu'ils avaient en leur faveur le témoignage des saints

apôtres, au lieu que d'autres récits touchant la vie et la doctrine de

Jésus-Christ, qui circulaient en même temps, privés de ce témoignage,

ne trouvaient aucune créance.

Si Ton demande pourquoi la divine Providence a voulu qu'il existai
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ainsi quatre histoires de la vie de Jésus-Christ, les saints Pères en

i
onnent différentes raisons. Saint Augustin dit que cela est arrivé

pour marquer que l'Evangile devait être annoncé dans les quatre par-

les du monde, et parce que le nombre quatre est un signe de perfec-

iion : mais il en trouve avec d'autres Pères (Irénée, Grégoire-le-Grand,

Jérôme, Athanase), et plusieurs interprètes catholiques, une raison

bien plus profonde et plus conforme à la vérité, dans les quatre qua-

lités sous lesquelles Dieu s'est révélé et a agi pour le salut des hommes,

ainsi que les a déjà décrites en figures le prophète Ezéchiel (chap. 1).

En effet, de même que déjà dans l'ancienne alliance, le Dieu libéra-

teur se manifesta comme homme , comme roi . comme médiateur et

comme Dieu, maître de toutes choses (voy. Ezéch. 1. et les notes), de

même aussi il s'est manifesté dans Jésus sous ces quatre qualités; d'où

il suit que l'histoire de la vie de Jésus devait être une représentation

des quatre qualités qui se révélaient en lui, et l'histoire quadruple de

sa vie, une figure de cette quadruple qualité.

C'est par rapport à cette figure que les saints Pères ont assigné à

chacun des Evangélistes un symbole distinctif des quatre qualités dont

il s'agit : à saint Matthieu, un homme; à saint Marc, un lion; à saint

Luc, un bœuf destiné au sacrifice; à saint Jean , l'aigle, l'oiseau de

Dieu. Cette attribution est fondée, suivant saint Jérôme, sur ce motif,

que saint Matthieu commence son Evangile par la généalogie humaine

de Jésus-Christ; saint Marc, par l'énergique prédication de saint Jean-

Baptiste : Faites pénitence! semblable au rugissement du lion royal;

saint Luc
,
par le sacerdoce de Zacharie ; saint Jean , par l'éternelle

divinité du Christ. Par là on voit encore comment les saints Pères onf

pu appeler les quatre Evangélistes le char du Seigneur attelé des

quatre chérubins qu'Ezéchiel décrit dans sa vision merveilleuse (voy.

Ezéch. 1. note 14). Dans cette vision les chérubins portent le Seigneur,

qui est assis sur un trône au-dessus d'eux ; ils se dirigent du côté où

l'Esprit du Seigneur les pousse, et ils se touchent les uns les autres de

leurs ailes; ils traînent le char du Seigneur, dont les roues sont pleines

d'yeux, et marchent quand les chérubins marchent, s'arrêtent quand

les chérubins s'arrêtent, s'élèvent de terre quand les chérubins s'élè-

vent. Tout cela s'est accompli dans les Evangélistes ; car ils supportent

véritablement le Fils de l'Homme; ce sont les chérubins de la nouvelle

alliance, qui se touchent les uns les autres de. leurs ailes, en tant qu'ils

se complètent et s'éclaircissent mutuellement ; ils sont les guides de

ceux qui marchent , car ils apprennent à marcher dans la voie de la

vi. . 20
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vie; ils s'élèvent avec d'autres qui tendent à la perfection, en ce qu'ils

découvrent aux parfaits des sens de plus en plus profonds et élevéa

dans la doctrine et dans les actions de Jésus. Tels sont les avantages

que nous procurent les saints Evangiles, malgré leur simplicité et leuï

peu d'éclat extérieur. Ce qui a porté saint Jérôme à dire à saint Paulin

dans une de ses lettres : « Ne vous scandalisez point de la simplicité

des livres saints, qui sont tels en partie par la faute des traducteurs,

en partie parce qu'ils ont été composés ainsi à dessein, afin que par

leur langage, dépourvu d'ornements, ils pussent nous fournir une ins-

truction plus facile , et que les mêmes oracles pussent retentir aux

oreilles du savant et de l'ignorant. Je ne suis ni assez vain , ni assez

privé de sens , pour me figurer que j'en aie une entière intelligence.

Cependant il sera donné à celui qui demande , il sera ouvert à celui

qui frappe, et celui qui y cherche, trouvera. Ainsi nous apprenons sur

la terre une science qui demeurera en nous jusques dans le ciel. »

Le premier évangéliste qui , comme un autre Moyse, ouvre le nou-

veau Testament, est Matthieu.
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LE SAINT ÉVANGILE DE JESUS -CHRIST

SELON SAINT MATTHIEU.

Matthieu, appelé Lévi (Matth. 9, 9. Marc, 2, 13. et suiv. Luc, 5, 27.

et suiv.), fils d'Alphée (Marc, 2. 14). "an des douze apôtres (Matth.

10, 3), était, avant sa vocation à l'apostolat, un des sous-employés dans

la collecte de l'impôt romain près de la mer de Tibériade. Il suivit

avec docilité la vocation du Seigneur, il l'accompagna durant le temps

de sa prédication, il fut témoin de ses miracles et de sa résurrection,

et prêcha après son ascension la doctrine du salut dans la Judée. Afin

de convaincre les Juifs que Jésus était le Messie promis , il écrivit

l'Evangile que nous avons sous son nom, selon saint Irénée
,
pendaof

que les apôtres saint Pierre et saint Paul prêchaient et fondaient

l'Eglise à Rome , entre l'an 61 et 66 après Jésus-Christ , avant même
l'Evangile de saint Marc, qui écrivit en l'an 66 (voy. l'Introduct. à saint

Marc). D'après le témoignage unanime des auteurs ecclésiastiques les

plus anciens, il composa son Evangile en hébreu, c'est-à-dire en syro-

Dhaldaïque qui était la langue alors usitée dans la Palestine. Il est

fcors de doute que l'Evangile de saint Matthieu fut, aussitôt après son

jtpparition, traduit en grec en faveur des chrétiens convertis de la

gentilité, parce que ceux-ci ne possédaient pas la langue des Juifs.

Cette traduction fut faite soit par saint Matthieu lui-même , soit par
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quelqu'autre personnage apostolique favorisé cane assistance divine,

comme on le voit ,
parce que dès les premiers temps la version grec-

que jouissait partout d'une entière autorité, et était même préférée à

l'original hébreu, qui bientôt tomba dans l'oubli et fut perdu.

Pour ce qui regarde les autres circonstances de la vie de l'apôtre

saint Matthieu, les historiens chrétiens, Socrate, Rufin, etc., raconten'

qu'il annonça l'Evangile dans l'Ethiopie, dans l'Inde et le pays dei

Parthes, et qu'il souffrit la mort du martyre.

-?s-ac»r.'. ,.



LE SAINT

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST

SELON SAINT MATTHIEU '

CHAPITRE PREMIER.

Généalogie et naissance de Jésus-Christ.

{ . Liber generationis Jesu Christi

filii David, filii Abraham.
2. Abraham genuit Isaac.

Isaac autem genuit Jacob.

Jacob autem genuit Judara, et

fratres ejus.

3. Judas autem genuit Phares,

et Zaram de Thamar.
Phares autem genuit Esron.

Esron autem genuit Aram.
4. Aram autem genuit Amina-

dab.

]

Aminadab autem genuit Naas-

son.

Naasson autem genuit Salmon.

1 . Livre de la généalogie* de Jésus-Christ,

fils de David, fils d'Abraham 3
.

2. Abraham engendra Isaac. Isaac engen-
dra Jacob. Jacob engendra Juda et ses frè-

res *. i. Moys. 21, 2 et suiv. 2o, 26. 29, 30.

3. Juda engendra Phares et Zara de Tha-
mar 5

. Phares engendra Esron. Esron en-
gendra Aram. 1. Moys. 38, 29. 1. Par. 2, 4.

Ruth. 4, 18.

4. Aram engendra Aminadab. Aminadab
engendra Naasson. Naasson engendra Sal-

mon. 4. Moys. 1, 12.

1 C'est-à-dire : l'heureuse nouvelle sur Jésus et de la part de Jésus, le Messie,
crite par Matthieu. Christ (en hébreu : Maschiach , Messie) signifie Oint, celui qui
reçu la force d'en haut (Augustin). Ce nom est donné chez les Juifs aux grands
rêtres, aux rois et aux prophètes; mais dans la suite il fut attribué exclusivement
t comme caractère distinctif au Libérateur prorais (Ps. 2, 2. Dan. 9, 2b). Sur Jé-
tis voy. £.21.
f.i. — - Saint Matthieu a voulu montrer aux Juifs que Jésus, qui avait paru au
lilieu d'eux en qualité de Messie, était en effet de la race dont, selon les Pro-
hètes, le Messie devait sortir (Chrysost.). Comp. Luc, 3, 23-38.
3 D'après 1. Moys. 12, 3. 18, 18, le Messie devait être descendant d'Abraham, et

J'après 2. Rois, 7 , 4 et suiv. Isaïe , 11, 1 et suiv. Jér. 23, 5. 6, il devait être en
même temps un rejeton de David.

f. 2. — 4 Juda est nommé avant ses frères, parce que Jésus-Christ devait naître

de sa famille (Voy. 1. Moys. 49, 10).

£.3. — 5 par un commerce illégitime.
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5. Salmon engendra Booz de Rahab 6
.

Fiooz engendra Obed de Ruth 7
. Obed en-

tendra Jessé , et Jessé engendra David qui

<Ut roi. Ruth, 4, 21. 22.

6. Le roi David engendra Salomon de celle

qui avait été femme d'Urie. 2. Rois, 12, 24.

7. Salomon engendra Roboam. Roboam
engendra Abias. Abias engendra Asa. 3. Rois,

i\, 43. 14. 31. 15. 8.

8. Asa engendra Josaphat, Josaphat en-

gendra Joram. Jorain engendra Ozias 8
.

9. Ozias engendra Joatham. Joatham en-

?endra Achaz. Achaz engendra Ezéchias. 2.

>ar. 26, 23. 27, 9. 28, 27.

10. Ezéchias engendra Manassé. Manassé
engendra Amon. Amon engendra Josias. 2.

Par. 32, 33. 33, 20. 25.

1 1 . Josias engendra Jéchonias et ses frères,

vers le temps de la transmigration de Baby-
lone 9

.

12. Etdepuisla transmigration de Babylone,

Jéchonias engendra Salathiel 10
. Salathiel

engendra Zorobabel u
.

13. Zorobabel engendra Abiud 12
. Abiud

engendra Eliacim. Eliacim engendra Azor.

5. Salmon autem genuit Booj
de Rahab.

Booz autem genuit Obed oV

Ruth.
Obed autem genuit Jesse.

Jesse autem genuit David re-

gem.
6. David autem rex genuit Sa-

lomonem ex ea quae fuit Urire.

7. Salomon autem genuit Ro-
boam,
Roboam autem genuit Abiam.
Abias autem genuit Asa.

8. Asa autem genuit Josaphat.

Josaphat autem genuit Joram.
Joram autem genuit Oziam.

9. Ozias autem genuit Joatham.

Joatham autem genuit Achaz.

A:haz autem genuit Ezechiam.

10. Ezéchias autem genuit Ma-
nassen.

Manasses autem genuit Amon.
Amon autem genuit Josiam.

11. Josias autem genuit Jecho-

niam et fratres ejus, in transmi-

gratione Babylonis.

12. et post transmigrationem

Babylonis :

Jéchonias genuit Salathiel.

Salathiel autem genuit Zoroba-

bel.

13. Zorobabel autem genuit

Abiud.
Abiud autem genuit Eliacim.

Eliacim autem genuit Azor.

jfr, 5. — 6 d'une femme qui tirait son origine de Rahab (Jos. 2, 1). Dans la table

généalogique des ancêtres de Jésus-Christ, plusieurs membres sont omis, mais il

n'y a en cela rien d'insolite (Calmet, Maldonal). Voy. Ruth, 4, 22. note 11.
* l'étrangère, mais qui honorait le vrai Dieu (Ruth, 1, 16).

y, 8. — 8 Proprement Joram engendra Ochozias (4. Rois, 8, 24). Ochozias engen-

dra Joas (4. Rois, 11, 2), Joas engendra Amazias (12, 21), et ce dernier, enfin, en-

gendra Ozias (2. Par. 26, 1). Saint Matthieu paraît avoir omis les membres inter-

médiaires pour conserver exactement quatorze membres dans cette division (Jé-

rôme, Hil., Thom.). Ozias fut un roi qui se permit d'entreprendre sur le droit des

prêtres (Gomp. pi. b. p. 17).

jr. 11. — 9 Josias engendra proprement Joakim (Eliakim), et celui-ci Joachim ou
Jéchonias (Voy. 2. Par. 39, 3. 8. note 34).

f. 12. — 10 Proprement après la trausmigration pour la captivité de Babylone,

«t pendant la captivité (Voy. 1. Par. 3, 17. lérém. 22, 30. note 34).

« Proprement Phadaia, et celui-ci Zorobabel (Voy. 1. Parai. 3, 18. note 4).

f. 13. _ 12 Voy. 1. Par. 3, 19. note 5. et chap. 1. note 2. Les noms suivants des

lieux de Joseph (jr. 16) ne sont pas mentionnés dans les écrits de l'Ancien Testa

ment. Au premier livre des Parai. 3, 21. il est bien fait mention de la postérité

d'un Hananie, second fils de Zorobabel, mais non du premier, qui paraît avoir été

aussi appelé Abiud. Tant il est certain que saint Matthieu avait une exacte con-

naissance de la généalogie de Jésus-Christ, car il n'aurait pas voulu s'exposer aux
objections des Juifs.



CHAPITRE I. 311

14. Azor autem genuit Sadoc.

Sadoc autem geuuil Achim.
Achim autem genuit Eliud.

15. Eliud autem genuit Eleazar.

Eleazar autem genuit Mathan.
Mathan autem genuit Jacob.

16. Jacob autem genuit Joseph
virum Maria?, de qua natus est

Jésus, qui vocatur Cbiïstus.

17. Omnes itaque generationes

ab Abraham usque ad David, ge-

nerationes quatuordecim : et a

David usque ad transmigrationem

Babylonis, generationes quatuor-
decim : et a transmigratione Ba-
bylonis usque ad Christum, gene-
rationes quatuordecim.

18. Christi autem generatio sic

erat : Cum esset desponsata ma-
ter ejus Maria Joseph, antequam

14. Azor engendra Sadoc. Sadoc engendra
Achim. Achim engendra Eliud.

15. Eliud engendra Eleazar. Eleazar en-
gendra Mathan. Mathan engendra Jacob.

16. Et Jacob engendra Joseph, l'époux de
Marie, de laquelle est né Jésus, qui est ap-
pelé Christ 13

.

17. Ainsi toutes ces générations font de-
puis Abraham jusqu'à David, quatorze géné-
rations; depuis David jusqu'à la transmigra-
tion de Babylone, quatorze générations; et

depuis la transmigration de Babylone jusqu'à
Jésus-Christ, quatorze générations ".

18. Or la naissance de ./mus-Christ arma
de cette sorte : Marie, sa mère, étant fian-

cée 15 à Joseph, avant qu'ils eussent été en-

f. 16. — 13 Saint Matthieu ne dit point ici comme des membres précédents:
Joseph engendra Jésus; mais il nomme simplement Joseph l'époux de Marie, parce
que Jésus ne fut pas engendré par Joseph , mais formé d'une manière surnaturelle
dans le chaste sein de Marie, par l'opération du Saint-Esprit, ainsi que saint Luc le

rapporte plus au long 1, 31-35. — Mais si Jésus n'était pas fils de Joseph, dès-lors
la généalogie qui précède ne peut donc pas être celle de Jésus, et Jésus ne peut
donc pas être appelé fds de David et d'Abraham?— Chez les Juifs, les fils premiers-
nés, quand il y avait un père légal, portaient le nom du père légal, non celui du
père effectif. Ainsi quand un homme épousait la femme de son frère mort, le premier
fils qui naissait de ce mariage recevait le nom du frère décédé , comme étant le

père selon la loi , et il entrait en même temps en jouissance de tous les droits de
son premier-né (Voy. 5. Moys. 25, 5. 6. note 7). Pareillement Jésus hérita de son
père légal (adoptif), Joseph, de son nom et de tous les autres droits d'un premier-né.
11 devait donc être considéré par les Juifs comme fils de David et d'Abraham. Veut-
on encore insister et objecter ultérieurement que Jésus, d'après cela, ne serait pas
néanmoins véritablement fils de David selon la chair, celte difficulté est complètement
levée par la généalogie de sa divine Mère. Car Marie, d'après saint Luc, 2, 4. 5, étant
une fille héritière, c est-à-dire une fille qui, à défaut de frères, entrait dans l'héri-

tage de son père , et les filles héritières , d'autre part, ne pouvant épouser que des
hommes de leur tribu et de leur famille (4. Moys. 36, 6. note 3), il s'ensuit que
Marie était de la tribu et de la famille de David, puisqu'elle avait épousé Joseph,
descendant de David. C'est ce que saint Luc a montré plus au long dans son ch. 3.

où il donne la généalogie de la sainte Vierge. Sur Jésus voy. pi. b.y. 21. Sur Christ
voy. f. 1.

f. 17. — 14 Le nombre trois fois quatorze, six fois sept, est ici placé comme un
nombre sacré , et il veut apparemment dire que la divine Providence a veillé avec
un soin tout particulier sur les membres de cette race de deux mille ans. Veut-on
prendre le nombre trois fois quatorze au pied de la lettre, alors il faut, dans le troi

sième nombre quatorze (les deux premiers n'offrent point de difficulté), commen-
cer par Salathiel, de telle sorte que Joseph, Marie et Jésus forment les trois der-
niers membres. Ils peuvent bien être considérés comme aïeux, attendu que Joseph
était le père légal de Jésus, que Marie représentait le pèr,- de Jésus selon la nature,
Jésus ayant pris d'elle sa chair, et que Jésus est le premier père de la nouvelle race
spirituelle. Dans la généalogie du Sauveur, il se trouve des personnes de toute es-

pèce : des rois , des princes , des nobles, des gens de haute extraction , des riches,

des pauvres, des prophètes, des prêtres, des Juifs, des païens, des hommes, des
femmes; — c'est une figure prophétique que tous doivent avoir part en Jésus-
Christ — par une foi orthodoxe et sincère en lui.

y. 18. — 15 étant fiancée. Il s'écoulait, ch*
mariage, de dix à douze mois.

chez les Juifs , entre les fiançailles et la
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semble, se trouva grosse, ayant conçu dans

,on sein par l'opération du Saint-Esprit llj

19. Joseph, son mari, étant juste 17
, et ne

voulant pas la déshonorer, résolut de la

renvoyer secrètement 18
.

20. Mais lorsqu'il était dans rette pensée,

un ange du Seigneur lui apparut en songe 19
,

et lui dit : Joseph, fils de David, ne craignez

point de prendre Marie votre épouse ; car ce

qui est né en elle a été formé par le Saint-

Esprit î0
:

21. et elle enfantera un fils à qui vous

donnerez le nom de Jésus, parce que ce sera

lui qui sauvera son peuple en le délivrant de

ses péchés sl
.

22. Or tout cela s'est fait afin que fût ac-

compli ce que le Seigneur avait dit par le

Prophète en ces termes 22
:

23. Une vierge concevra, et enfantera un

fils, à qui on donnera le nom d'EHMAWUBL,
c'est-à-dire Dieu avec nous 23

.

24. Joseph s'étant donc éveillé, fit ce que

l'ange du Seigneur lui avait ordonné, et prit

sa femme avec lui.

25. Et il ne l'avait point connue jusqu'à

elle enfantât son fils premier-né 2
*, àce qu'elle enfantât son fils premier-

qui il donna le nom de Jésus.

convenirent, inventa est in utero

habens de Spiritu sancto.

1!J. Joseph autem vir ejus, cum
esset justus, et nollet eam tradu-

cere, voluit occulté dimittere eam.
20. Hrec autem eo cogitante,

ecce angélus Domini apparaît in

somnis ei, dicens : Joseph, fili Da-

vid, noli timere accipere Mariam
conjugem tuam : quod enim in ea

natum est, de Spiritu sancto est;

21. pariet autem filium : et vo-

cabis nomen ejus Jesum : ipse enim
salvum faciet populum suum a
peccatis eorum.

22. Hoc autem totumfactum est,

ut adimplerelurquod dictum esta

Domino perprophetam dicentem :

23. Ecce virgo in utero habebit,

et pariet filium : et vocabunt no-

men ejus Emmanuel
,
quod est

interpretatum : Nobiscum Deus.

24. Exurgens autem Joseph a

somno, fecit sicut prœcepit ei an-

gélus Domini, et accepit conjugem
suam.

2o. Et non cognoscebat eam
donec peperit filium suum primo-

genitum : et vocavit nomen ejus

Jesum.

16 Dans saint Luc, 1, 35. il est dit que ce fut par la vertu de Dieu, ce qui est la

même chose : car celui qui opère ici dans la nature d'une manière surnaturelle,

est Dieu le Saint-Esprit (Voy. 1. Moys. 1, 2. Ps. 103, 30. Ps. 32, 6).

f. 19. — 17 juste, par conséquent avant tout charitable, sans soupçons injurieux

(Chrysost.).
W Les fiançailles éîaient considérées chez les Juifs comme un mariage accompli,

et la fiancée qui aurait été trouvée enceinte d'un étranger, était punie comme
adultère. La fiancée dans ce cas recevait un libelle de divorce, et était lapidée

(5. Moys. 22, 23-27). Joseph voulait mettre Marie en sûreté contre cette peine, et

c'est pourquoi il pensait à résilier en secret le contrat de mariage.
jjr, 20. — 19 en songe. Il convient d'éprouver les songes (Eccli. 34, 7), mais on ne

doit pas rejeter ceux qui viennent de Dieu (Job, 33, 15). Marie demeure dans le

calme, elle garde un humble silence, et a la coufiance que Dieu mettra son inno-

cence au jour; car l'ange du Seigneur se tient à côté de ceux qui sont à lui

(Ps. 33, 8).
20 Marie n'habitait d<mc point encore avec Joseph. C'est ce que confirment les

f. 18. 24.

v. 21. — 21 .1' sus (hébr. : Jeschouah) signifie sauveur, libérateur.

$. 22. — 22 Selon saint Jean Clirysoslôme et la plupart des Pères grecs, les

V. 22. 23. sont me continuation du discours de l'ange. Les autres Pères et le plus

ïand nombre des interprètes les prennent pour une remarque de l'évangéhste.

& propbétie suivante est rapportée, parce que l'événement qu'elle avait pour objet

levait, arriver, et que cet événement venait de s'accomplir avec toutes les circous-

ances propres à confirmer paijiUement la vérité ùe la prophétie. C'est ce que l'or

foil par les paroles : «afin que fût accompli, etc.» La propbétie et l'événement a.

jont donc pas dans un accord fortuit; ils ont entre eux un rapport nécessaire.

f. 23. — ** Voy. touchant cette prophétie haie , 7, 14 et les remarques. Le nom
d'une chose est le signe distinctif de sa nature. Le nom «Dieu avec nous» exprime
la nature divine et humaine de Jésus-Christ.

y. 25. — »* Il n'est pas dit par ces paroles, et on ne peut pas en conclure que
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CHAPITRE II.

Ces Mages cherchent JéstiS , ils le découvrent sous les dehors d'un

enfant pauvre, et ils Vadorent. Hérode fait mettre à mort les

enfants de Bethléhem pour se défaire de Jésus. Jésus fuit en

Egypte, et le roi meurt. Retour d'Egypte.

1. Cum ergo natus esset Jésus

in Bethléhem Juda in diebus He-
rodis régis, ecce Magi ab oriente

venerunt Jerosolymam,

{ . Jésus étant donc né dans Bethléhem de
Juda l

, au temps du roi Hérode 2
, voici que

des Mages vinrent d'orient à Jérusalem ',

Joseph ait cohabité avec Marie après la nais~sance de Jésus. Saint Matthieu veut
seulement par là confirmer de plus en plus que te qui avait été formé en elle,

l'avait été par le Saint-Esprit (Comp. f. 18. 20). Dans d'autres passages également,
où la particule « jusqu'à ce que » est employée, l'action est considérée, d'après les

circonstances données, non pas comme posée, mais comme niée. Le corbeau (1. Moys.
8, 7), dont il est dit qu'il ne revint pas jusqu'à ce que la terre fût desséchée , ne
revint pas lorsque la terre fut sèche, mais il ne revint plus du tout dans l'arche,
par la raison même que la terre était desséchée. Michol (2. Rois, 6, 23), qui n'eut
poiut d'enfant jusqu'à sa mort , n'en eut point après qu'elle fut morte (Jérôme,
August.). Que Marie, ainsi que Joseph, aient vécu dans un état perpétuel de vir-

ginité, c'est ce qui est constant par la tradition apostolique, et ce qui résulte avec
évidence des propres paroles de Marie (Luc, \, 34), qui renferment manifestement
le vœu d'une perpétuelle virginité : « Je ne connais point d'hommes. » Cependant
Jésus est appelé son premier-né, et dans saint Matthieu, 13, 55. dans saint Marc,
6, 3. Jacques, Joseph, Simon et Jude sont donnés comme les frères de Jésus. Pre-
mier-né signifie quelquefois la même chose que fils unique, comme Machir, fils

unique de Manassès, est appelé son premier-né Jos. 17, 1. note 1. Les personna-
ges désignés sous le nom de frères de Jésus étaient ses parents, que, dans la ma-
nière de parler usitée chez les Juifs, on appelait frères (1. Moys. 11, 27. 13, 8). Les
véritables frères de Jésus sont ceux qui croient eu lui, et il est en effet le premier-
né d'entre eux (Rom. 8, 29. Coloss. 1, 15. 18). Saint Jean Chrysostôme dit à ce
sujet: Pourquoi Jésus en croix eùt-il recommandé sa sainte mère à Jean, son dis-
ciple Lien-aimé , si elle avait eu d'autres enfants qui eussent pris soin d'elle ? —
* Les Juifs n'avaient que deux mots pour désigner non-seulement les membres
d'une même famille, mais ceux d'une même tribu, et même de leur nation, leurs
concitoyens, ach, Frère, et reha, ami, socius. Et encore le premier de ces deux mots
ét3it-il le plus usité : — belle expression, qui marquait et rappelait d'une manière
touchante la commune origine de tous les enfants d'Israël.

f. 1. — * Il y avait un autre Bethléhem en Galilée (Jos. 19, 15). Voy. dans saint
Luc, 2, 1-7 le récit plus détaillé de la Nativité.

2 suruommé le Grand, iduméen, qui avait reçu des Romains la domination sur
les Juifs, et qui fut le premier roi étranger qui régna dans la Judée (Voy. la fin du
second livre des MachaLées).

3 Les sages, les mages, étaient des savants qui s'adonnaient principalement aux
sciences occultes et à l'astronomie. Les saints Pères ne sout pas entièrement d'ac-
)rd sur la contrée d'où ils vinrent. Généralement cependaut ils tiennent pour les
mtrées voisines de l'Euphrate , l'Arabie, la Perse, etc. Balaam ayant habité dans
îs contrées, la prophétie touchant l'étoile de Jacob, le Messie (4. Moys. 24, 17), y
vait bien pu propager la croyance que l'apparition du Messie parmi les Juifs se-
lit annoncée par un astre du ciel. Toujours est-il certain que l'avènement d'un
rand roi qui devait s'assujettir le monde , était à cette époque une opinion fort
épandue en Orient. D'après une ancienne tradition, les sages étaient des rois, ce
jui rentre très-bien dans les usages de l'antiquité, où les princes, notamment les
theîs des tribus de pasteurs, étaient en même temps sages et prêtres.



314 L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU.

2. et ils demandèrent : Où est le roi des

Juifs qui est né ? car nous avons vu son étoile

en orient *, et nous sommes venus l'adorer.

3. Ce que le roi Hérode ayant appris, il en
fut trouble, et toute la ville de Jérusalem
avec lui 5

.

4. Et ayant assemblé tous les princes des

prêtres 6 et les scribes du peuple 7
, il s'en-

quit d'eux où devait naître le Christ.

5. Ils lui dirent : Dans Bethléhem de Juda,

selon ce qui a été écrit par le Prophète :

6. Et toi Bethléhem, terre de Juda, tu n'es

pas la moindre entre les principales villes

de Juda; car de toi sortira le chef qui con-
duira mon peuple d'Israël 8

.

7. Alors Hérode ayant appelé les Mages en
particulier, s'enquit d'eux avec grand soin

du temps auquel l'étoile leur était apparue 9
;

8. et les envoyant à Bethléhem , il leur

dit : Allez, informez-vous exactement de
cet enfant; et lorsque vous l'aurez trouvé,
faites-le moi savoir, afin que j'aille aussi

moi-même l'adorer 10
.

9. Ayant entendu ces paroles du roi, ils

partirent. Et en même temps l'étoile qu'ils

avaient vue en orient, allait devant eux, jus-

qu'à ce qu'étant arrivé sur le lieu où était

l'enfant, elle s'y arrêta.

2. dicentes : Ubi' est qui natus
est rex Judreoruin? vidimus enin!

stellnm ejus in oriente, et veni-

mus adorare eum.
3. Audiens autem Herodes rex^

turbatus est, et omnis Jerosolyma
cum illo.

4. Et congregans oinnes prin-

cipes sacerdotum et scribas po-
puli, BciscitabatuT ab eis ubi Chris-

tus nasceretur.

5. At illi dixeruntei : In Beth-
léhem Juda? : sic enim scriptum
est per Prophetam :

6. Et tu Bethléhem, terra Juda,

nequaquam minima es in princi-

pibus Juda : ex te enim exiel dux,

qui regat populuni meum Israël.

7. Tune Herodes clam vocatis

Magis diligenter, didicit ab eis

tenipus stella?, quae apparuit eis :

8. et mittens illos in Bethlé-

hem, dixit : Ite, et interru.ate

diligenter de puero : et cum in-

veneritis, renuntiate mihi, ut et

ego veniens adorem eum.
9. Qui cum audissent regem,

abieruut : et ecce stella quam vi-

derant in oriente, antecedebat eos,

usque dum veniens staret supra,

ubi erat puer.

Jf. 2. — * Dieu fit réellement apparaître un astre à ces mages, qui, conformément
à la prophétie de Balaam (voy. la note précéd.), attendaient une étoile comme signe
du Libéraleur, et intérieurement sa grâce les excita à suivre l'astre qui leur appa-
raissait • car, dit saint Bernard, celui qui les invitait les accompagna aussi; celui

qui extérieurement les appela par la clarté de l'astre, éclaira aussi intérieurement
leur esprit.

f.Z. — 5 Hérode, parce qu'il ccaignait de perdre son trône (voy. la dernière
note sur les livres des Machab.); les habitants de Jérusalem, parce qu'ils appréhen-
daient des troubles et des désordres.

j^. 4. — 6 le grand prêtre et les chefs des vingt-quatre classes de prêtres (Comp.
1. Par. 24, 3-20 avec 2. Par. 36, 14), qui portaient aussi le titre de grands prêtres.

Il y avait en outre des grands prêtres déposés.
'les docteurs de la loi, qui accommodaient le procès du peuple, et qui déridaient

les questions sur la loi. Dans les derniers temps ces docteurs, dont la parole était

Dut humaine, prirent la place des prophètes, dont depuis longtemps déjà la pa-
)le divine ne se faisait plus entendre (Voy. la dernière note dans l'Ancien Tes-
junent.

#. 6. — 8 Le prophète Michée n'a pas donné cette prophétie tout-à-fait littérale-

aent comme les prêtres la rapportent, mais quant au sens (voy. les remarques sur

Hich'ie, 5, 5).

v. 7. — 9 Hérode voulait, d'après le temps de l'apparition de l'étoile, connaître

lu juste l'âge du Roi nouveau-né. Si l'étoile n'eût apparu que peu de temps avant
le départ des sages, Hérode pouvait être certain de comprendre le nouveau Roi
parmi les morts, en faisant massacrer non-seulement les petits enfants d'un an,
mais ceux de deux ans.

y. 8. — 10 Quelle hypocrisie détestable! Il flatte en paroles, et dans son cœur il

médite la mort du Christ!
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10. Videntes autem stellam ga-

visi surit gaudio niagno valde.

H. Et mirantes domum, inve-

nerunt puerum cum Maria matre

ejus, et procidentss adoraterunt

euni : et apertis thesauris suis ob-

tulerunt ei mimera, aurum, thus

et myrrham.
12. et responso accepto in som-

îiis ne redirent ad Herodem, per

aliani viam reversi sunt in regio-

nem suam.
13. Qui cum recessissent, ecce

angélus Do-mini apparuit in som-
nis Joseph, dicens : Surge, et ac-

cipe puerum et matrem ejus, et

fuge in /Egyptum, et esto ibi us-

que dum dicam tibi. Futurum est

enim ut Herodes quserat puerum
ad perdendum eum.

14. Qui consurgens accepit pue-
rum et matrem ejus nocte, et se-

cessit in yEgyptum :

15. et erat ibi usque ad obitum
Herodis : ut adimpleretur quod
dictum est a Domino per Prophe-
tam dicenteni : Ex iEgypto vocavi

filium meum.
16. Tune Herodes videns quo-

niam illusus esset a Magis, ira tu s

est valde, et mittens occidit om-
nes pueros, qui erant in Bethle-

hem, et in omnibus fmibus ejus,

a bimatu et infra, secundum tem-
pus quod exquisierat a Magis.

10. Lorsqu'ils virent l'étoile 11
, ils furent

transportés d'une extrême joie 12
.

H. et entrant dans la maison, ils trou-

vèrent l'enfant avec Marie, sa mère, et se

prosternant, ils l'adorèrent 13
. Puis ouvrant

leurs trésors, ils lui offrirent pour présent
de l'or, de l'encens et de la myrrhe w

12. Et ayant reçu en songe un avertisse-

ment de n'aller point retrouver Herode, it

s'en retournèrent en leur pays par un autre
chemin.

13. Après qu'ils furent partis, ud ange du
Seigneur apparut en songe à Joseph et lui

dit : Levez-vous, prenez l'enfant et sa mère,
fuyez en Egypte, et demeurez-y jusqu'à ce
que je vous le dise; car Hérode cherchera
l'enfant pour le faire mourir.

14. Joseph s'étant levé, prit l'enfant et sa

mère durant la nuit, et se retira en Egypte 15
,

lo. où il demeura jusqu'à la mort d'Hé-
rode; afin que cette parole que le Seigneur
avait dite par le Prophète fût accomplie :

J'ai rappelé mon fils de l'Egypte 16
.

1 6. Alors Hérode voyant que les Mages
l'avaient trompé, entra dans une grande co-

lère; et il envoya tuer tous les enfants qui
étaient dans Bethléhemet dans tous les pays
d'alentour, âgés de deux ans et au-dessous,
selon le temps dont il s'était enquis auprès
des Mages n

.

y. 10. — " dès le grand matin, comme ils approchaient de Bethléhem.
12 Heureux celui qui a Dieu pour guide! Quand il marcherait dans les voies les

plus difficiles, il ne manquera jamais d'atteindre le but vers lequel il tend.
y. 11. — l3 Les saints Pères nous apprennent que les sages, instruits intérieure-

ment par l'Esprit divin (Comp. y. 12), adorèrent Dieu dans l'enfant. C'est ce que
prouvent aussi leurs dons. Voyez, dif

, saint Fulgenee , ce qu'ils offrireut, et vous
saurez ce qu'ils croyaient. Notre sagesse s'incline-t-elle pareillement devant la di-
vinité du christianisme, et ne prend-elle point scandale de sa faiblesse apparente,
de sa pauvreté et de son enfance?

14 Ce sont là les offrandes que l'on faisait aux rois et à Dieu dans son temple, à
Dieu en signe de pureté du cœur, de louanges et de mortification des penchants
vicieux. Les présents des mages furent donc une glorification de l'enfant qui se ré-
véla ainsi pour la première fois comme roi et comme Dieu. C'est pourquoi on peut
ivec raison appeler l'Epiphanie du Seigneur la fête établie en mémoire de cette
Oanifestation.

y. 14. — 13 La tradition désigne le lieu où Jésus séjourna avec Joseph et Marie,
tous le nom de Matharea. Près de là était le temple d'Onias (Voy. haïe, 19. note 27).
?. 15. — 16 Voy. Osée, 11, 1 et les remarques.
f. 16. — " Voy. pi. h. y. 7. Ce massacre était trè~-connu parmi le peuple (Act.

4, 27). L'histoire profane n'en dit rien, parce que c'était un des moindres traits de
cruauté de ce tyran. — * La vérité historique du massacre des enfants de Bethlé-
hem a été mise en doute, parce que Josèphe n'en parle pas. Quoi qu'il en soit, ce
massacre était peu de chose dans la longue série des crimes commis par Hérode,
et l'historien a pu le passer sous silence. Dans la petite ville de Bethléhem et daus
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17. Alors s'accomplit ce qui avait été dit

par le prophète Jérémie en ces termes :

18. Une voix a été entendue dans Rama 18
,

jes pleurs et de grands cris : Rachel 19 pleu-

rant ses enfants, et ne voulant point rece-

voir de consolation , parce qu'ils ne sont

|4us 10
.

19. Or, Hérode étant mort, un ange du
Seigneur apparut en songe à Joseph en
Egypte,

20. et lui dit : Levez-vous, prenez l'enfant

et sa mère, et retournez daDS la terre d'Is-

raël; car ceux qui cherchaient l'enfant pour
lui ôter la vie sont morts. .

21. Joseph s'étant levé, prit l'enfant et sa

mère, et s'en vint dans la terre d'Israël.

22. Mais apprenant qu'Archélaùs régnait

en Judée à la place d'Hérode, son père, il

appréhenda d'y aller 21
; et ayant reçu pen-

dant qu'il dormait un avertissement, il se

retira dans la Galilée,

23. et vint demeurer dans une ville ap-
pelée Nazareth 22

; afin que cette prédiction

17. Tune adimpletum est quod
dictum est per Jeremiaru prophe-
tam dicentem :

18. Vox in Rama audita est,

ploratus et ululatus multus ; Ra-
chel plorans fîlios suos, et nolui'

consolari, quia non sunt.

19. Defuncto autem Herode
ecce angélus Domini apparaît h
somnis Joseph in ^Egypto,

20. dicens : Surge , et accipe

puerum, et matrem ejus, et vade
in terram Israël : defuncti sunt

enim qui quaerebant animam
pueri.

21. qui consurgens, accepit pue-
rum, et matrem ejus, et venit in

terram Israël.

22. Audiens autem quod Ar-
chelaus regnaret in Judœa pro He-
rode pâtre suo, timuit illo ire : et

admouitus in somnis, secessit in

partes Galikeae.

23. Et veniens habitavit in ci-

vitate, quee vocatur Nazareth : ut

ad^mpleretur quod dictum est per

ses environs, il pouvait à peine exister dix à douze enfants mâles au-dessus d'un
an. On trouve une trace de ce fait dans un passage de Macrobe (Satum. 11, 4),
qui, par ignorance, a confondu la mort d'Antipater et le massacre des enfants en
un seul fuit: « Quum audisset (Augustns) inter pueros, quos in Syria Herodes rex
Judaeorum intra himatum jussit interfiei, filium quoque ejus oceisuni, ail: Melius
est Herodis porcum psse quam filium. » Muuk, Eist. du peuple juif', p. 559, note.
^.18. — 18 c'est-à-dire sur la hauteur. C'était sur les hauteurs que l'on exécutait

les chants funèbres, afin qu'ils se répandissent plus au loin.
19 Rachel, mère de Joseph, née en Egypte, et aïeule d'une fraction notable du

peuple d'Israël, est mise ici pour tout ce peuple.
20 Voy. sur la nature de cette prophétie et la manière dont elle s'est accomplie

1er. 31, 15. note 21.

> .
-2-2. — 21 Après la mort d'Hérode , la Palestine, par suite de ses dernières vo-

lontés, et par l'ordre d'Auguste, empereur romain, fut divisée entre ses quatre fils.

Arche laûs eut la Judée, la Samarie et l'Idumée, avec le titre de prince du peuple,
parce qu'il avait la plus grande partie du peuple sous sa domination ; Hérode An-
tipas obtint la Galilée et la Pérée; Philippe la Batauée, la Trachonite et l'Auranite,

l'un et l'autre avec le titre de tétrarque (c'est-à-dire chef de la quatrième, et en
général d'une petite partie du peuple;. Archélaùs fut aussi cruel que son père. Il

ne régna que neuf ans , après le laps desquels Auguste le relégua à Vienne, dans
les Gaules, et réduisit la Judée eu province romaine. — Soyez prudents comme Jo-
seph dans vos entreprise.- !

fr. 23. — 22 * Le mot Nazareth, selon quelques-uns, signifie fleur; selon d'autres,

jjeton, surgeon. « Nous irons à Nazareth, dit saint Jérôme, et, selon l'interpréta-

,on de son nom, nous y verrous la fleur de Galilée. » Nazareth était le lieu de la

femeure de la sainte famille. Elle est située à sept heures de marche d'Acre, à
^ois heures du Thabor, et environ à trois journées de Jérusalem. Elle est placée

lur un amphithéâtre formé de collines de craie blanche, et elle n'a que de petites

maisons blanches comme son sol. 11 n'est point fait mention de Nazareth dans l'An-

cien Testament, ni dans le Talmud. Sa population actuelle est. d'environ 3,000 âmes,
réparties en 500 familles, dont les deux tiers sont turques et l'autre tiers chré-

tiennes. Les grecs et les catholiques sont à peu près en nombre égal; h n'y a
point de juifs. — On voit à Nazareth un ancien couvent de Franciscains, où sont
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Prophetas : Quoniam Nazaraeusl des Prophètes fût accomplie : Il sera appelé

focabitur. |
Nazaréen n

.

CHAPITRE III.

Jean-Baptiste prêche la pénitence. Jésus se fait baptiser parmi les

pécheurs, et il est glorifié par Dieu le Saint-Esprit et par Dieu

le Père.

{. In diebus autem illis venit

Joannes Baptista prœdicans in de-

serto Judœae,
2. et dicens : Pœnitentiam agite :

appropinquavit enim regnum cœ-
lorum.

3. Hic est enim,, qui dictus est

{. En ce temps-là * Jean-Baptiste vint

prêcher au désert de Judée 2
,

2. en disant : Faites pénitence; car le

royaume des cieux est proche 3
. Mure, I, 4.

Luc, 3, 3.

3. Car c'est lui * qui a été marqué par le

reçu? avec une chrétienne hospitalité tous les pèlerins. C'est au couvent qu'appar-

tient l'église de l'AnDonciation. Après l'église du Saint-Sépulcre, c'est la plus belle

de la Syrie. Sous le chœur de l'église, dans une cavité où l'on descend par dix-sept

degrés, on montre, dans une grotte, le lieu de l'annonciation. Une colonne indique

l'endroit où se tenait l'ange, et un autel, l'endroit où se tenait Marie. On montre,
de plus, l'habitation de Joseph, la fontaine de Marie, sur laquelle a été érigée une
église grecque. Une grande pierre plate porte le nom de Table de Jésus, parce que
le Sauveur y aurait mangé avec ses disciples. — Des relisieuses françaises, récem-
ment établies à Nazareth, s'occupent du soin des malades et de l'éducation des
filles. Les Franciscains ont aussi une école de garçons dans leur couvent.

23 II sera dans un état d'abjection et de mépris; car le nom d'un objet fait con-
naître sa nature. Tous les Galiléens étaient parmi les Juifs dans on souverain mé-
pris, parce que plusieurs nations infidèles, réputées impures, habitaient parmi eux.

Les Nazaréens, les habitants de Nazareth (proprement de Nazar ou Nazara), étaient

donc peu estimés en leur qualité de Galiléens; mais à leur nom s'attachait une
cause particulière de mépris, parce que leur ville était de fondation récente, et qu'il

n'en est point fait mention dans l'Ancien Testament (Comp. Jean, 1, 46). La plupart
des prophètes ne désignent pas, il est vrai, le Messie sous le nom de Nazaréen,
mais ils le dépeignent comme réduit à un état d'abaissement et de mépris (Isaïet

11, 1. 53. Zach. 3, 8. 9, 19). Saint Matthieu, ainsi que le remarque saint Jérôme,
s'en réfère, dans ce passage, au sens plutôt qu'aux paroles des prophètes.

Jr. 1.— 4 En ce temps-là. Les paroles ci-dessus ne se rattachent pas à ce qui pré-

cède; car toute l'histoire de la jeunesse et de la vie privée de Jésus est passée sous
silence par saint Matthieu, aussi bien que, en très-grande partie, par les autres
évangélistes. Ils ne se proposaient point de satisfaire notre curiosité. Selon saint

Luc, ce qui suit se passa la quinzième année de César Tibère, et la vingt-huitièm
année de la vie de Jésus, suivant la manière ordinaire de compter (Comp. avec l

1-12. Marc, 1, 2-8. Luc, 3, 1-18).
2 dans la contrée sauvage, peu habitée, qui est entre Jéricho et le Jourdaii

Saint Jean, comme le dernier des prophètes de l'ancienne Alliance et le précurseu
immédiat du Sauveur, avait reçu pour mission de faire tout ce que pouvait et de-

vait faire la loi de Moyse : — à savoir, de faire remarquer les péchés (Ro?n. 3, 20,

d'exhorter à la vertu de pénitence, de recommander les bonnes œuvres et de rei

voyer au Libérateur.

y. 2. — 3 Sous le nom de royaume des cieux, les saints évangélistes entende!
tantôt le règne des bienheureux daus le ciel, tantôt le royaume de Dieu sur la tern

que le Sauveur a établi pour la vertu et la piété; tantôt les sentiments iutérieu.

de l'àme formés par les maximes du Sauveur (Luc, 17. 21. Comp. Rom. 14, 17)

Dans ce passage, il s'agit surtout du royaume de Jésus-Christ sur la terre, de l'É

glise.

y. 3. — * Réflexion de saint Matthieu.
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prophète Isaïe, lorsqu'il dit 5
: La voix de

celui qui crie dans le désert 6
: Préparez la

voie du Seigneur; rendez droits ses sen-

tiers 7
. Marc, l, 3. Luc, 3, 4.

4. Or Jean avait un vêtement de poils de

jhameau 8
, et une ceinture de cuir autour

île ses reins; et sa nourriture était des sau-

terelles et du miel sauvage 9
.

5. Alors Jérusalem, toute la Judée et tout

le pays des environs du Jourdain 10
, venaient

à lui; Marc, i, 5.

6. et en confessant leurs péchés u
, ils

étaient baptisés par lui dans le Jourdain 12
.

7. Mais voyant plusieurs des Pharisiens et

des Sadducéens 13 qui venaient à son bap-
tême, il leur dit : Race de vipères u

, qui

vous a appris à fuir la colère qui doit tom-
ber sur vous !5 ? Luc, 3, 7.

8. Faites donc de dignes fruits de péni-

tence 16
.

per Fsaiam prophetam dicentem :

Vox clamantis in deserto : Parate
viam Domini : rectas facite semi'
tas ejus.

4. Ipse autem Joannes habebai

vestimentum de pilis camelorum
et zonam pelliceam circa lunibot

suos : esca autem ejus erat lo-

custœ, et mel silvestre.

5. Tune exibat ad eum Jeroso-

lyma, et omnis Judaea, et omnis
regio circa Jordanem;

(î. et baptizabantur ab eo in Jor-

dane, coniitentes peccata sua.

7. Videns autem multos Phari-

sœorum, et Sadduc.vorum, ve-

nientes ad baptismum suurn, dixit

eis : Progenies viperarum, quis

demonstravit vobis fugere a ven-
tura ira?

8. Facite ergo fructum dignum
pœnitentiœ.

* Voy. Isaïe, 40, 3 et suiv. et les remarques.
6 Jean est la voix de celui qui crie dans le désert. Par ses cris, il réveille ceux

qui sont plongés dans le sommeil du péché, le moDde qui habite dans le désert.

Il n'est point la parole de Dieu, qui rend enfants, mais seulement une voix qui ré-

veille.
7 en aplanissant les montagnes (toute nature orgueilleuse), et en comblant les

vallées (en déposant la fausse humilité); généralement en faisant disparaître tous
les obstacles au salut, en renonçant aux mauvaises habitudes et aux penchants vi-

cieux, etc.

y. 4. — 8 d'un tissu fait des poils grossiers du chameau. C'était l'habit des gens
ies plus pauvres, et par conséquent des prophètes (4. Rois, 1, 8. Hébr. 11, 37).

9 Les sauterelles, qui, en Orient, sont très-grosses (3. Moys. 11, 21), et le miel
des abeilles sauvages, forment la nourriture des classes les plus pauvres. Voilà quel
était le Précurseur' Il foule aux pieds la mollesse et la sensualité charnelle.

y. 5. — 10 Le concours pour entrer dans le royaume de Dieu est grand; mais
c'est le petit nombre qui y entre sérieusement, et le très-petit nombre qui persé-
vère.

f. 6.— ll comme cela était déjà prescrit dans l'Ancien Testament (Voy. 3. Moys.
5, 5. note 6. 4. Moys. 5, 7). La reconnaissance des péchés n'est complétée que par
la confession, de même que la pensée n'est complétée que par la parole.

12 De même que les Juifs, dans les derniers temps, initiaient au judaïsme les

Gentils qui voulaient se ranger parmi eux, sans que pour cela ils fussent formelle-
ment Juifs, de même saint Jean voulait initier les Juifs au règne à venir du Christ
par son baptême, sans qu'il pût encore, par ce moyen, en faire des chrétiens. Saint
Jean nous l'ail connaître lui-même (y. U) le mérite de ce baptême.

y. 7. — 13 Les Pharisiens, qui formaient une secte parmi les Juifs {Voy. la der-
nière remarque sur le "2e livre des Machabées), tout en meltant.de côté l'esprit de
la loi, montraient un attachement particulier pour leur tradition et les pratiques
extérieures de la religion; les Sadducéens étaient une espèce de libres-penseurs
judaisants, qui rejetaient la plus grande partie des enseignements du judaïsme. Les
uns et les autres espéraient que leur doctrine s'établirait d'une manière stable dans
le nouvel ordre de choses annoncé. Lorsqu'ils virent qu'ils s étaient trompés, ils

"">e se firent plus baptiser (Voy. Luc, 7, 29. 30. pi. b. 21, 26).
14 Enfants d'aïeux (Grég., Jérôme) pervers, diaboliques (1. Moys. 3. Apoc. 12, 9.

fiomp. pi. b. 12, 34. 23, 33. Jean, 8, 44). L'expression parait dure, mais le fond est
rrai.

,s si vous persévérez dans vos dispositions. La colère à venir est le jugement do
Dieu.

?. 8. — 16 Accomplissez les œuvres de la loi (Voy. Luc, 3, 11).
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0. et ne velitis dicere intra

os : Patrem habemus Abraham;
tico enim vobis quoniam potens

fst Deus de lapidibus istis susci-

îare filios Abrahie.

10. Jam enim securis ad radi-

^em arborum posita est. Omnis
er-o arbor, quae non facit fruc-

tum bonum, excidetur, et in igneni

mittctur.

11. Ego qnidem baptizo vos in

aqua in pœnitentiam : qui autem
post me venturus est, fortior me
est, cujus non sum dignus cal-

ceamenta portare : ipse "vos bapti-

zabit in Spiritu sancto, et igni.

12. Cujus ventilabrum in manu
sua : et permundabit aream
suam : et congregabit triticum

suum in horreum, paleas autem
comburet igni inextinguibili.

13. Tune venit Jésus a Galibea

in Jordanem ad Joannem, ut bap-
tizaretur ab eo.

14. Joannes autem prohibebat
eum, dicens : Ego a te debeo bap-
tizari, et tu venis ad me?

15. Respondens autem Jésus,

9. Et ne pensez pas dire en vous-même :

Nous avons Abraham pour père 17
; car je

vous déclare que Dieu peut faire naître de
ces pierres mêmes des enfants à Abraham 18

.

Jean, 8, 32.

10. Car la cognée est déjà mise à la ra-

cine des arbres. Tout arbre donc qui ne
produit point de bon fruit sera coupé et

jeté au feu 19
.

11. Pour moi, je vous baptise dans l'eau

pour la pénitence; mais celui qui doit venir
après moi, est plus puissant que moi, et je
ne suis pas digne de porter ses souliers 20

.

C'est lui qui vous baptisera dans le Saint-
Esprit et dans le feu ». Marc, 1, 8. Luc, 3,
10. Jean, 1, 26. 27.

12. Il a le van en sa main, et il nettoiera

parfaitement son aire 22
: il amassera son

grain dans le grenier; mais il brûlera la

paille dans un feu qui ne s'éteindra jamais 23
.

13. Alors Jésus vint de Galilée au Jour-
dain trouver Jean, pour être baptisé par
lui **,

14. Mais Jean s'en défendait, en disant :

C'est moi qui dois être baptisé par vous, et

vous venez à moi?
15. Et Jésus lui répondit : Laissez-moi

y. 9. — 17 Ne vous faites pas un mérite de la préférence extérieure que vous avez
obtenue, de ce que vous descendez d'Abraham.

18 il peut eu former des hommes et en faire des enfants spirituels d'Abraham
(Voy. Rom. 9, 7. Gai. 3, 7).

y. 10. — 19 Dieu est tout prêt à vous priver de son royaume en ce monde et en
l'autre, et à vous précipiter dans l'enfer (PL b. 25, 41. 46. Apoc. 20). Comp. Luc.
13,7.

y. 11. — 20 je ne suis pas digne de lui rendre les plus vils services que rendent
les esclaves. Les souliers consistaient en des sandales qui s'attachaient aux pieds
avec des courroies. Les attacher, les détacher et les porter à la main à l'entrée des
appartements, était un service réservé aux esclaves.

21 Le baptême de saiut Jean n'était qu'une cérémonie symbolique d'initiation à
la vertu de pénitence, et il n'avait en lui-même aucune vertu efficace d'en haut,
d'où il suit qu'il ne pouvait effacer les péchés. Le baptême de Jésus-Christ estjoiut
à l'esprit de la grâce céleste, et il opère par lui-même avec une vertu régénéra-
trice, en purifiant l'âme de ses péchés, en la sanctifiant et en l'embrasant de l'a-

mour divin (Jérôme).
y. 12. — 2â II séparera les bons des méchants. En Orient, lorsque le blé est battu,

on le jette au vent avec une pelle; le bon grain retombe à terre, et la paille est em-
portée plus loin par le vent.

23 Les bons seront reçus dans les demeures du Seigneur; les méchants serou'
précipités dans un feu qui ne s'éteindra jamais (Comp. Marc, 9, 43. 45. Muith. 2\
46).

y. 13. — 24 Comp. Marc, 1, 9-11. Luc, 3, 21-23. Jean, i, 32-34. Jésus se soumit i
toute la loi {Gai. i, 4), jusqu'à ce que, par sa mort sur la croix, il eût fait dispa-
raître l'état de préparation, et que, par la grâce qu'il mérita aux hommes, il eût
rendu inutiles les symboles et les cérémonies de l'ancienne Alliance ; c'est pour cela
qu'il ne dédaigna pas de s'assujettir au baptême de saint Jean, qui était dans les

vues de Dieu (Jérôme). Il voulut aussi, par cette démarche, se mettre au nombre
i&s pécheurs, parce qu'il prenait leur place et qu'il devait souffrir la pmhiv-jn
qu'ils méritaient (Hil.).
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faire pour cette heure; car c'est ainsi qu'il

faut que nous accomplissions toute justice 25
.

Alors Jean ne lui résista plus.

16. Or Jésus ayant été baptisé, sortit aus-

sitôt hors de l'eau, et en même temps les

cieux lui furent ouverts, et il
26

-vit L'Esprit

de Dieu qui descendit en forme de colombe,

et qui vint sur lui. Luc, 3, 22. 9, 35. 2.

Pier. 1, 17.

17. Et au même instant une voix se fit

entendre du ciel, qui disait : Celui-ci est

mon Fils hien-aimé, en qui j'ai mis toutes

mes complaisances 27
.

dixit ei : Sine modo : sic enia
decet nos implere omnem ju«ti«

tiam. Tune dimisit eum.
1G. Baptizatus auteui Jésus, con-

festim ascendit de aqua; et ecce

aperti sunt ei cœli : et vidit Spi-

ritum Dei descendentem sicut co-

lumbam, et venientem super se.

17. Et ecce vox de cœlis dicens :

Hic est Filius meus dilectus, in

quo mihi complacui.

CHAPITRE IV.

Jeûne de Jésus; il est tenté par le diable, il surmonte la tentation^

il commence, après que Jean a été mis en prison, à prêcher dans

la Galilée, il appelle quatre apôtres, et opère différents prodiges.

{. Alors Jésus fut conduit par l'Esprit *

dans le désert 2 pour y être tenté par le

diable 3
. Marc, 1, 12.

1 . Tune Jésus ductus est in de-

sertum a Spiritu, ut tentaretur a

diabolo.

ft. 15. — 23 Le mot justice est mis pour préceptes divins (Comme 5. Moys. 4, 5.

27, 10).'

t. 16.— 26 Jésus.

f, 17.— " Aussitôt après le baptême de Jésus, Jean [Jean, 1, 32) et vraisembla-

blement plusieurs autres qui étaient présents, virent l'apparition dont il est ici

parlé et entendirent la voix descendue du ciel. C'était le témoignage de la divinité

que le Saint-Esprit et le Père céleste rendaient an Fils de Dieu, comme pour l'ac-

créditer sur la terre; c'était sa mission céleste {Luc, 4, 18. 21). De plus, c'était le

baptême par l'Esprit et par le feu, qui en ce moment s'accomplissait sous une

forme visible dans le premier homme de la race nouvelle, comme il devait s'ac-

complir par une opération invisible dans ses frères, ceux qui seraient régénérés

en lui- car, quoique l'Esprit-Saint ne répande pas dans eux toute la plénitude in-

commensurable de ses grâces, et que le Père ne déclare pas mettre en eux ses

complaisances comme dans son Fils, qui lui est semblable en tout, tous ceux qui

sont régénérés ne laissent pas d'être justifiés par la grâce du Saint-Esprit, et ils

deviennent véritablement, par la justification, les objets de la complaisance du Père.

— Le Saint-Esprit apparut sous la forme corporelle d'une colombe, comme sym-

bole de pureté et de douceur.

ji, 1. — i par le Saint-Esprit, dont il avait reçu immédiatement auparavant la plé-

nitude dans son baptême (Luc, 4, 1).
, , .

* dans l'horrible désert de la Quarantaine, entre Jéricho et Jérusalem, ainsi que

le rapporte la tradition.
s pour se fortifier et se préparer dans la solitude et le silence, par le jeune et la

prière à sa future missiou, et pour souffrir les tentations de satan. C'est avec unt

convenance qui est dans la nature des choses, que dans ce chapitre la mission di

viue de Jésus-Christ est suivie de sa victoire sur la tentation de satan. De même

que le premier homme fut tenté par satan, Jésus, le premier homme de la seconde

race, voulut aussi être exposé à une tentation analogue, afin de nous servir d'e-

xemple et de nous apprendre comment nous pourrions triompher des séduction*

de satan par la grâce, la prière et la parole de Dieu (Cbrysost., Hil.).
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2. Et cum jejunasset quadra-

ginta diebus, et quadraginta noc-

tibus, postea esuriit.

3. Et accedens tentator dixit

ei : Si Filius Dei es, die ut lapi-

des isti panes fiant.

4. Qui respondens dixit : Scrip-

tum est : Non in solo pane vivit

homo, sed in omni verbo, quod
procedit de ore Dei.

5. Tune assumpsit cum dia-

bolus in sanctam civitatem, et

statuit eum super pinnaculum
tenipli,

6. et dixit ei : Si Filius Dei es,

mitte te deorsum. Scriptum est

enim : Quia angelis suis manda-
vit de te, et in manibus tollent

te, ne forte offendas ad lapidem

pedem tuum.

2. Et ayant jeûné quarante jours et qua-

rante nuits *, il eut faim ensuite 5
.

3. Et le tentateur s'approchant, lui dit :

Si vous êtes le Fils de Dieu 6
, dites que cei

pierres deviennent des pains 7
.

4. Jésus lui répondit : 11 est écrit 8
:

L'homme ne vit pas seulement de pain,

mais de toute parole qui sort de la bouche

de Dieu 9
. Luc, 4, 4.

5. Le diable alors le transporta dans la

ville sainte, et le mettant sur le haut du
temple 10

,

6. il lui dit : Si vous êtes le Fils de Dieu,

jetez-vous en bas; car il est écrit : 11 a or-

donné à ses anges d'avoir soin de vous, et

ils vous soutiendront de leurs mains, de

peur que vous ne heurtiez le pied contre

quelque pierre n
.

}. 2. — 4 Moyse (5. Moys. 9, 9. 18) et Elie (3. Rois, 19, 8) jeûnèrent le même es-

pace de temps; Israël, comme figure de l'humanité coupable, demeura quarante
ans dans le désert (Ps. 94, 10). Pondant ces quarante jours, Jésus, selon saint Luc,

4, 2. ne prit absolument aucune nourriture. Plusieurs saints personnages se sont

depuis abstenus de tout aliment pendant un temps considérable.
5 Le rassasiement surnaturel, par la méditation et la prière, fit taire absolument

pendant tout ce temps-là, durant les quarante jours mentionnés, le sentiment na-

turel de la faim, jusqu'à ce que, par la volonté de Dieu, après ce laps de temps,
ce sentiment se fît de nouveau sentir. L'histoire des saints nous fournit à cet égard
dee exemples vraiment surprenants.

j. 3. — 6 On ne doit pas être étonné que satan eût cette connaissance, puisque
Jean-Baptiste avait rendu à la dignité de Jésus un témoignage public (Jean, 1, 34).
Cependant le Sauveur n'ayant rien dans son extérieur que de bas et d'humble, sa-

tan hésitait encore. Ce fut afin dejever ce doute qu'il voulut éprouver et tenter
Jésus (Ambr.).

7 Faites servir votre puissance divine à vous procurer du pain pour apaiser votre
faim, et généralement pour satisfaire vos besoins personnels. Jésus, avec une cha-
rité pleine d'abnégation, ne servit toute sa vie que Dieu et les hommes. Il est
vraisemblable que pendant son jeûne il avait offert de nouveau ce sacrifice à son.

Père céleste ; c'est pourquoi satan s'efforçait de le porter à la recherche de lui-
même.

X- 4. — 8 Le Sauveur repousse chaque tentation avec la parole divine. — Agissez
de même (Cump. Ephés. 6, 17 j.

9 Voy. 5. Moys. 8, 3. L'homme ne vit pas seulement des aliments ordinaires,
mais de la parole de Dieu, par laquelle tout a été fait et tout est couservé (Ps.
32, 6). Cette parole peut encore faire servir à la nourriture d'autres choses, comme,
par exemple, la manne parmi les Israélites, la prière et la méditation (Hil.). Plu-
sieurs saints n'ont vécu, pendant de longues années, que de la participation au
très-saint Sacrement de l'Autel. — Tout dépend de la bénédiction de Dieu; Dieu
n'est astreint à aucun moyen particulier.

f. 5. — 10
11 le transporta au milieu des airs, et le plaça sur l'un des toits des

bâtiments du temple (Jérôme, Grégoire, Thomas, etc.). On entend ordinairement
\e toit de cette colonnade près de laquelle était située la profonde vallée de la
Dontague sur laquelle le temple était bâti. Nous ne devons pas être surpris que le
jejgueur ait permis que cela lui arrivât ; n'a-t-il pas permis que les instrumenta
le satan rattachassent à la croix? En le transportant ainsi par les airs, satan espé-
ait peut-être inspirer à Jésus une présomption qui le porterait à se précipiter, se-
,on ses désirs, du haut du pinacle du temple.

y. 6. — " Voy. Ps. 90, 11. Satan tenta d'abord le Sauveur de sensualité; mainte-
nant il le tente d'orgueil (de témérité}.

Vï. 21
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7. Jésus lui répondit : Il est aussi écrit :

Vous ne tenterez point le Seigneur votre

Dieu ".

8. Le diable le transporta encore sur une

montagne fort haute; et lui montrant tous

les royaumes du monde et la gloire qui les

accompagne,
9. il lui dit : Je vous donnerai toutes ces

choses, si en vous prosternant vous m'ado-

rez 13
.

10. Mais Jésus lui répondit : Retire-toi,

Satan; car il est écrit : Vous adorerez le

Seigneur votre Dieu, et vous servirez lui

seul u
.

M. Alois le diable le laissa; et en même
temps les anges s'approchèrent, et ils le

servaient 15
.

12. Or Jésus ayant entendu dire que Jean

avait été mis en prison 16
, se retira dans la

Galilée 17
; Marc, 1, 14. Luc, 4, 14. Jean,

4, 43.

13. et quittant la ville de Nazareth, il

vint demeurer à Capharnaùm, ville mari-

time 18
, sur les confins de Zabulon et de

Nephthali 1!
>,

14. afin que cette parole du prophète

Isaïe fût accomplie 20
:

13. La terre de Zabulon et la terre de

Nephthali, le chemin de la mer au-delà du
Jourdain 21

, la Galilée des nations 2î
,

lf;. ce peuple, qui était assis dans les 1

, é-

nèbres, a vu une grande lumière : et h. lu-

mière s'est levée sur ceux qui étaient assis

dans la région de l'ombre de la mort 23
.

17. Depuis ce temps-là, Jésus commença
à prêcher, en disant : Faites pénitence, car

7. Ait illi Jésus : Rursum scrip-

tum est : Non tentabis Dominum
Deum tuum.

•S. Iterum assumpsit eum dia-

bolus in montem excelsum valde :

et ostenditei omnia régna mundi,
et gloriam eorum,

9. et dixit ei : H.tc omnia tibi

dabo, si cadens adoraveris me.

10. Tune dixit ei Jésus : Vade,
Satana : scriptum est euim : Do-
minum Deum tuum adorabis, et

illi soli servies.

1 1

.

Tune reliquit eum diabolus :

et ecce angeli accesserunt, ,et mi-
nistrabant ei.

12. Cum autem audisset Jésus

quod Joannes traditus esset, se-

cessit in Galilsam

13. et, relicta civitate Nazareth,

venit, et habitavit in Capharnaùm
maritima, in finibus Zabulon et

Nephthalim :

14. ut adimplereLur quod die—

tum est per Isaiara prophetam :

15. Terra Zabulon, et terra

Nephthalim, via maris trans Jor-

danem, Galila>a gentium,
16. populus qui sedebat in te-

nebiis, vidit lucem magnam : et

sedentibus in regione umbrœ mor-
tis, lux orta est eis.

17. Exinde cœpit Jésus pnedi-
care , et dicere : Pœnitentiam

*. 7. — 12 Voy. 5. Moys. 6, 16.

y. 9. — 13 Le prince de ce monde {Jean, 12, 31. 14, 30. 16, 11) le transporta de
dessus le pinacle au sommet d'une haute montagne; il lui montra tous les royau-
mes de la terre vers les quatre régions du monde; il traça le talileau de leur gloire,

et il ajouta qu'il lui donnerait tout, s'il voulait l'adorer. C'est là le deruier vœu de
satan, se mettre à la place de Dieu. Sa dernière tentation fut aussi la plus sédui-

sante et la plus dangereuse : celle d'avoir, de posséder— la volupté des yeux.

f. 10._ n Voy. 5. Moys. 6, 13.

y. 11. — 1S lui apportèrent ce dont son humanité sainte avait besoin, et l'adorè-

rent. — Celui qui triomphe de satan est récompensé par la suciété et lei consola-
tions des anges.

y. 12.— 16 Voy. pi. b. chap. H
17 pour ue pas éprouver le même sort. Son heure n'était pas encore venue.

f. 13. — 18 près du lac de Génésareth, la mer de Galilée.
*• Les territoires des tribus de Zabulon et de Nephthali confinaient à cette mer,

Tun du côté du nord, 1 autre du côté du sud.

f. 14. — î0 Voy. haïe, 9, 1. 2. et les notes.

jL 15.

—

21 Quelques-uns entendent par cette voie celle de Zabulon et de Neph-
thali; d'autres, la rive orientale de la mer.
n la Galilée, où beaucoup de païeus habitaient parmi les Juifs.

jr. 16. —

*

3 Les expressions « Ténèbres et ombres de la mort » sont des figures

de l'ignorance des Galiléens qui vivaient parmi les Gentils.
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agite : appropinquavit enim reg-

nura coelorum.

18. Ambulans autem Jésus juxta

mare Galiheœ, "vidit duos fratres,

Simonem , qui vocatur Petrus,

et Andrrcam fratrera ejus, mit-

teates rete in mare (erant enim
piscatores),

19. et ait illis : Verwte post me,
et faciain vos fieri piscatores ho-
minum.

20. At illi continuo relictis re-

tibus secuti sunt eum.
21. Et procedens inde, vidit

alios duos i'ratres, Jacobum Zebe-
daei, et Joannem iratrem ejus in

navi cum Zebedaeo pâtre eorum,
reficientes retia sua : et vocavit

eos.

22. Illi autem, statim relictis re-

tibus et pâtre, secuti sunt eum.
23. Et circuibat Jésus totam

Galilœam, docens in synagogis
eorum, et praedicans Evangelium
regui : et sanans omnem languo-
rem, et omnem infirmitatem in

populo.

24. Et abiitopinio ejus in totam
Syriam, et oblulerunt ei omnes
maie habentes, variis languoribus
et tormentis comprehensos, et qui

le royaume des cieux est proche n
. Marc.

1, 14-21. Luc, o, 2-11.

18. Or Jésus marchant le long de la mer
de Galilée, -vit deux frères, Simon appelé

Pierre *, et André, son frère, qui jetaient

leurs filets dans la mer (car ils étaient pè<

cheurs);

19. et il leur dit : Suivez-moi, et je voua
ferai devenir pêcheurs d'hommes 2B

.

20. Eux aussitôt, laissant là leurs filets,

le suivirent ".

21. De là, s'avançant, il vit deux autres

frères, Jacques, fils de Zébédée 2S
, et Jean,

son frère, dans une barque avec Zébédée,
leur père, qui raccommodaient leurs filets;

et il les appela.

22. En même temps ils quittèrent leurs

filets 29 et leur père, et ils le suivirent ?0
.

23. Et Jésus parcourait toute la Galilée,

enseignant dans leurs synagogues 31
, prê-

chant l'Evangile du royaume S2
, et guéris-

sant toutes les langueurs et toutes les infir-

mités parmi le peuple 33
.

24. De sorte que sa réputation se répand t

par toute la Syrie, et on lui présenta tous ceux

qui étaient malades et affligés de diverses sor-

tes de maux et de douleurs, des possédés 31
,

f. 17. — 24 Voy. pi. h. 3, 2. Jésus rattache sa prédication à celle de son précur-
seur, et il parut sur 1?. scène du monde après que celui-ci l'eut quittée, comme le

soleil parait après l'aurore. — La pénitence et la foi, c'est là le texte de toute pré-
dication.

y. 18. — 25 Simon était fils de Jouas, de Bethsaïde, près de la mer de Galilée. Il

avait déjà auparavant reçu le nom de Pierre dans la "Judée, lorsque Jésus le vit

pour la première fois (Voy. Jean, 1, note 44).

^. 19. — 26 pour soustraire les hommes à la perte du monde, et les gagner pour
le ciel (Comp. Jér. 16, 16. Ezéch. 37, 10). Un docteur doit avoir une vocation di-

vine.

y. 20. — 27 Quiconque veut servir Jésus-Christ dans les fonctions de docteur on
autrement doit dire adieu au monde , en y renonçant par les dispositions de son
cœur.

j^. 21. — 28 Jacques, dont il est ici parlé, est appelé l'Ancien, pour le distingud
de l'apôtre Jacques, fils d'Alphée.

f. 22. — 29 Dans le grec : leur barque.
30 Les devoirs qu'impose la nature ne cessent jamais d'obliger, mais ils doivent

céder à l'attrait de la grâce (Hil.). Le Seigneur fit choix, pour ses apôtres, de pé-
cheurs ignorants, afin qu'on n'attribuât point la propagation de la foi à la science
ni à l'éloquence (Jérôme).

jr. 23. — 31 dans les lieux de prière et de réunion.
32 l'heureuse nouvelle de l'avènement du royaume de Dieu (Voy. pi. h. 3, 2).
83 Tout mal vieut du péché ; celui qui doit faire disparaître le péché guérit aussi

les corps.

y. 24 — 3V ceux en qui habitaient des démons; c'est par là qu'ils se disiinguent
de ceux qui étaient simplement obsédés du démon. Les possédés ne sont pas de
simples malades (,épileptiques, hypocondriaques, mélancoliques), comme le montre
l'histoire des pourceaux (PL b. 8, 31. 32); car les maladies ne demandent point



324 L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU.

et ildes lunatiques 35
, des paralytiques 36

,

les guérit.

25. Et une grande multitude de peuple le

suivit, de Galilée, de Décapolis 37
, de Jéru-

salem, de Judée, et d'au-delà du Jourdain.

Marc, 3, 7. Luc, 6, 17.

dremonia habebant, et lunaticos,

et paralyticos, et curavit eos :

25. et secutae sunt eum turbae

multae de Galilaea, et Decapoli, et

de Jerosolymis, et de Juclaja, et

de tro.ns Jordanem.

CHAPITRE V.

SERMON SUR LA MONTAGNE.

Quels sont les heureux. Les apôtres lumière et sel de la terre.

Eternité de la loi. Enseigner et faire. La nouvelle justice. Cha~
rite et pardon des injures. Adultère dans le cœur. S'arracher

fœil. Indissolubilité au mariage. Jurements. Patience dans les

souffrances. Amour des ennemis. La perfection.

\. Jésus voyant le peuple, monta sur une
montagne '; et s'étant assis, ses disantes

s'approchèrent de. lui 2
;

2. et ouvrant sa bouche, il les enseignait,

en disant 3
:

3. Bienheureux les pauvres d'esprit; parce

que le royaume des cieux est à eux 4
. Luc

,

6, 20.

1. Videns autem Jésus turbas,

ascendit in montem, et cuin se-

disset, accesserunt ad eum disci-

puli ejus;

2. et aperiens os suum docebat
eos, dicens :

3. Beati pauperes spiritu : quo-
niam ipsorum est regnum ccelo-

rum.

qu'il leur soit permis d'entrer dans des pourceaux, et bien moins encore l'imagi-

nation d'un malade peut-elle précipiter un troupeau de pourceaux dans la mer. Le
diable (celui qui pique au talon, qui s'efforce par ses artifices de nuire à Dieu et à
son Eglise (1. Moys. 3, 15), lorsqu'une fois il fut certain de l'avènement du Fils de
Dieu, "se leva avec toute sa puissance pour soutenir son règne, fondé par le péché
sur la terre. De là le grand nombre de possédés du temps de Jésus-Clirist, et la
fureur diabolique des Juits contre le Sauveur. 11 cherchait à auDihiler le Christ, et

ses efforts tendaient, avec une violence toujours croissante, à détruire son royaume;
mais il n'atteignit point son but, et sa malice tourna à sa propre peite.

35 c'est-à-dire ceux qui étaient atteints d'épilepsie.
36 c'est-à-dire ceux que la paralysie ou l'apoplexie avait privés en tout, ou en

partie, de l'usage de leurs membres.

f. 25. — 37 A l'orient de la merde Galilée était un district comprenant dix villes,

qui étaient en très-grande partie peuplées de Geutils.

y. 1. — i Gomp. Luc, 6, 17-40. D'après saint Luc, le Sauveur descendit de la

montagne. On peut concilier les deux récits en supposant que Jésus, après avoir fait

sa prière sur la montagne, descendit pour annoncer la parole divine au peuple
rassemblé au pied, mais qu'ensuite, la foule allant toujours croissant, il gagna de
nouveau la hauteur, afin de pouvoir mieux s'en faire entendre. Encore aujourd'hui
on montre dans le voisinage de Génésarelh cette montagne, qui est appelée mon-
tagne des Béatitudes.

* les apôtres dont il avait fait choix. Ils se tenaient auprès de lui par distinction,
et ils servaient aussi à refouler les flots tumultueux du peuple.

jK 2. — 3 Le discours qui suit ne fut pas prononcé au commencement même de
la prédication de Jésus-Christ, mais plus tard. Saint Matthieu le donne en cet eu-
droit pour apprendre sans délai à ses lecteurs, sortis du milieu des Juifs, ce qu'ils

devaient attendre de la nouvelle loi, et en quoi elle se distinguait de l'ancienne.

Tout le discours est comme une vaste porte par laquelle le saint évangéliste nou*
initie à l'esprit propre de l'Evangile.

jt". 3- — 4 Heureux sont (en ce monde et en l'autre) ceux dont le cœur n'est point
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4. Beati mites : quoniam ipsi

possidebunt terrain.

5. Beati, qui lugent : quoniam
ipsi consolabuntur.

6. Beati, qui esuriunt, et sitiunt

jusfttiam : quoniam ipsi satura-

buntur.

7. Beati miséricordes : quoniam
fpsi misericordiam consequentur.

8. Beati mundo corde : quoniam
!psi Deum videbunt.

9. Beati pacifici

Dei vocabuntur.

quoniam filii

4. Bienheureux ceux qui sont doux e
;

parce qu'ils posséderont la terre 6
. Ps. 36, H.

o. Bienheureux ceux qui pleurent 7
; parce

qu'ils seront consolés 8
. haïe, 61, 1. 3.

6. Bienheureux ceux qui sont affamés et

altérés de la justice 9
;
parce qu'ils seront

rassasiés.

7. Bienheureux ceux qui sont miséricor-
dieux ,0

;
parce qu'ils obtiendront eux-mê-

mes miséricorde.
«S. Bienheureux ceux qui ont le cœur

pur "; parce qu'ils verront Dieu w
. Ps,

23, 4.

!). Bienheureux les pacifiques 13
; parce

qu'ils seront appelés enfants de Dieu **.

attaché aux biens de la terre, qui en supportent la privation avec patience, et qui,
dans la possession de ses biens, tendent par leurs désirs vers les biens du ciel avec
autant d'ardeur que s'ils ne les possédaient point (1. Cor. 7, 29. 30); ils portent
en eux-mêmes le ciel dans leur cœur chrétien, et ils le posséderont aussi dans
l'autre monde (Voy. pi. h. 3, 2). Au contraire, ceux qui ne sont point dans ces
dispositions , sont au nombre de ces riches que le Seigneur frappe de sa malédic-
tion (Luc, 6, 24. Jérôme, Basil., Bern.). Les biens de ia terre comprennent tout ce
qu'il y a en nous de terrestre, tout ce que nous avons et tout ce que nous pou-
vons. Celui qui sous tous les rapports est pauvre, peut aussi être appelé humble.
C'est pourquoi plusieurs saints Pères (Mil., Aug., Chrys., Arubr.) par les pauvres
d'esprit entendent les humbles. Le monde dit : Combien sont heureux les riches,
ceux qui possèdent l'argent et toutes sortes de biens.

f.i. — 5 ceux qui ne s'irritent point, qui ne se querellent point, qui ne se dis-
putent point, mais qui aiment mieux souffrir et se taire (Aug., Thom.). Le monde
dit : O combien sont heureux ceux qui peuvent triompher de tout, surmonter tous
les obstables et prendre partout la haute main !

6 partout ils vivront dans la paix et dans le repos (Chrys de plus ils possé-
deront l'héritage à venir (Angust.). Sons le nom de richesses ds la terre, les pro-
phètes désignent souvent, par figure, le ciel. Dans le grec, la seconde béatitude
est mise à la place de la troisième, et réciproquement.
^.5. — 7 qui gémissent en ce monde sur leur misère propre et sur celle d'autrui,

sur le péché, les souffrances, etc.
8 déjà ici-bas, par les consolations de l'Evangile , par la consolation d'appartenir

à Dieu comme souffrant dans de saintes dispositions; au-delà de la vie, par les ré-
compenses éternelles. Le monde dit : O combien sont heureux ceux qui peuvent
toujours être dans la joie et toujours rire !

f. 6. — 9 ceux qui éprouvent un ardent désir de la vertu et du bonheur céleste
(Jérôme). D'après saint Luc,Ç>,1\. le sens pourrait être encore : Heureux sont ceux
qui avec un cœur droit ont faim et soif, soit parce qu'ils s'abstiennent d'eux-mêmes
de nourriture, soit parce qu'ils sont dans le besoin; ils seront rassasiés d'une
autre manière en ce inonde et en l'autre. Le monde dit : Combien heureux sont
ceux qui voient toujours accomplis les vœux qu'ils forment pour les biens de
cette vie, qui sont toujours rassasiés!

^.7. — 1C ceux qui compa'issent aux maux de leurs semblables, et qui leur por-
tent, autant qu'il est en eux, un secours efficace.

f. 8. — M ceux qui ont un cœur chaste, exempt de péché, pur de toute affec-

jon aux choses de la terre, un cœur angélique enfin (Jérôme, Grégoire de Nisse,
Aug.).
w car il n'y a qu'un cœur pur qui puisse voir Dieu. Même ici-bas, nous ne pou-

rons voir Dieu, sa vérité, qu'à proportion que nous conservons la pureté de cœur.
#'. 9. — 13 ceux qui conservent une paix constante avec eux-mêmes et avec leurs

semblables. La paix est en nous quand l'ordre de la justice, que le péché a détruit,

est rétabli, quand le corps est soumis à l'esprit, et l'esprit à Dieu (Aug.). C'est la

l'état de perfection, de consommation, et c'est pourquoi il est dès ce monde même
récompensé par ie sentiment divin de la paix, par l'avant-goùt de la félicité éter-

nelle [Jean, 14, 27).
** c'est-à-dire, parce qu'ils sont les enfants de Dieu (être appelés est la môme
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10. Bienheureux ceux qui souffrent per-
|

«édition pour la justice 15
;

parce que le

royaume des cieux est à eux. 1. Pier. 2, 19.

8/14. 4, 14.

11. Vous serez bienheureux, lorsque les

hommes vous chargeront de malédictions,

qu'ils vous persécuteront, et qu'ils diront

faussement toute sorte de mal contre vous

h. cause cto moi.

12. Réjouissez-vous, et tressaillez de joie;

parce qu'une grande récompense vous est

réservée dans les cieux : car c'est ainsi qu'ils

ont persécuté les prophètes qui ont été avant

tous ie
.

13. Vous êtes le sel de la terre; que si le

sel perd sa force, avec quoi lo salera-t-on?

Il n'est plus bon à rien qu'à être jeté de-

hors, et à être foulé aux pieds par les hom-
mes 17

. Marc, 9, 49. Luc, 14, 34.

14. Vous êtes la lumière du monde ,8
;

une ville située sur une montagne ne peut

être cachée 19
:

15. et on n'allume point une lampe pour

la mettre sous le boisseau 20
, mais on la

met sur le chandelier, afin qu'elle éclaire

tous ceux qui sont dans la maison. Marc, 4,

21. Luc, S, 16. et 11, 33.

46. Ainsi que votre lumière luise devant

les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes

10. Beati, qui persecutionem
patiuntur propter justitiam : quo-
niam ipsorum est regnum cœlo-
rum.

1 1 . Beati estis cum maledixe
rint vobis, et persecuti vos fue

rint, et dixerint omne malua
adversum vos mentientes, propte.

me :

12. gaudete, et exultate, quo-
niam merces vestra copiosa est

in cœlis; sic enim persecuti suDt

prophetas, qui fuerant ante vos.

13. Vos estis sal terne. Quod si

sal evanuorit, in quo salietur?

Ad nihilum valet ultra, nisi ut

mittatur foras, et conculcetur ab

hominibus.
14. Vos estis lux mundi. Non

potest civitas abscondi supra mon-
tem posita;

15. neque accendunt lucernam,

et ponunt eam sub modio, sed

su/or candelabrum, ut luceat om-
nibus qui in domo sunt.

16. Sic luceat lux vestra coram
hominibus, ut videant opéra ves-

chose qu'être; car le nom désigne la nature d'une chose). Ils sont revêtus de la

qualité d'enfants de Dieu, ils sont rentrés dans les rapports primitifs qui les unis-

saient à Dieu, en rétablissant en eux-mêmes l'ordre qui les a conduits à la perfec-

tion (vcy. note précéd.); ils sont devenus semblables à Jésus-Christ, l'homme de
la paix

, qui possède et qui donne la paix , qui est le restaurateur de tout ordre
(Ephés. 2, 4 et suiv.); ils deviennent ainsi, en qualité d'enfants, les héritiers de
Dieu.

y. 10. — 15 même jusqu'à la mort, à cause de ma doctrine. Les huit béatitudes

forment dans leur ensemble les trois degrés qui nous élèvent à Dieu : la purgation

(par l'humilité, la douceur, la pénitence, y. 3. 4. 5), la sanctification (par le désir

et l'acquisition de toutes les vertus , surtout par l'amour , y. 6. 7), l'union avec
Dieu (par une entière pureté de cœur, par la paix et par les souffrances supportées
en vue de Dieu, f. 8. 9. 10). Saint Augustin dit admirablement à ce sujet : A quel
prix achète-t-on le royaume de Dieu? Au prix de l'humilité, la domination; au
prix de la douleur, la joie; au prix du travail, le repos; au prix de l'anéantisse-

ment, la gloire: au prix de la mort, la vie. — A la suite des maximes sur la béa-
titude, lesquelles renferment en peu de mots l'esprit de la doctrine chrétienne,

vient une instruction, y. 11-17, qui regarde principalement les apôtres.

% 12. — 16 Voy. pi. b. 21, 35.

•y. 13 — " Comme le sel, vous avez aussi la destination particulière de préser-

fer les hommes sur lu terre de la corruption (de la dépravation dos mœurs, de la

iégénération intérieure voy. note 13), et de les rendre de bon goût, agréables à
Dieu; que les persécutions ne vous empêchent point de remplir votre destination.

Que si vous manquez de force pour y correspondre, bien plus si vous êtes fades,

mimés de sentiments terrestres, quel usage pourra-t-on faire de vous? On vous re-

jettera comme quelque chose d'inutile.

> . 14. — 18 Vous êtes destinés à éclairer le monde, à l'instruire par vos ensei-

gnemjnts.
19 Marchez donc en toute liberté, sans crainte des persécutions.

y. 15. — 20 car elle s'y éteint. Ainsi ne craignez pas; car la crainte éteindrait

*otre lumière.
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tra bona, et glorificent Patrein

vestrum, qui in cœlis est.

17. Nolite putare quoniam veni

«olvere Legem, aut prophetas : non
veni solvere, sed adimplere.

18. Amen quippe dico vohis,

donec transeat cœlum et terra,

iota unuiiij aut unus apex non
praeteribit a lege, donec omnia
fiant.

19. Qui ergo solverit unum de

mandatis istis niinimis, et do-
cuerit sic hommes, minimus vo-

cabitur in reguo cœlorum : qui

autem fecerit et docuerit, hic

magnus "vocabitur in regno cœlo-
rum.

20. Dico enim \obis, quia nisi

abundaverit justifia vestra plus

quam Scribaruni et Pharisœorum,
non intrabitis in regnum cœlo-
rum.

21. Audistis quia dictum est

antiquis : Non occides : qui autem
occident, reus erit judicio.

œuvres, et qu'ils glorifient votre Père qui
est dans les cieux. 1. Pier. 2, 12.

17. Ne pensez pas que je sois venu dé-
truire la loi ou les prophètes : je ne suis

pas venu les détruire, mais les accomplir 81
.

18. Car, je vous le dis en vérité, le ciel

et la terre ne passeront point que tout ce

qui est dans la loi ne soit accompli parfai-

tement, jusqu'à un seul iota et à un seul

point 22
. Luc, 16, 17.

19. Celui donc qui violera l'un de ces

moindre» commandements, et qui appren-
dra aux hommes à les violer, sera appelé S3

le dernier dans le royaume des cieux sk
;

mais celui qui fera et enseigner*, sera grand
dans le royaume des cieux 2:i

. Juc. 2. 10.

20. Car je vous dis que si votre justic

n'est pas plus abondante que celle des Scibes
et des Pharisiens

*26
, vous n'entrerez point

dans le royaume des cieux. Luc, il, 39.

21. Vous avez appris qu'il a été d't aux
anciens : Vous ne tuerez point; et quicon-
que tuera méritera d'être condamné par le

jugement -''
. 2. Moys. 20, 13. 5. Moys. 6, 17.

jr. 17. — 21 Vous devez d'autant moins craindre de vous conduire avec courage,
que je ne suis point venu pour détruire les prescriptions de la religion mosaïque,
mais pour les perfectionner et les rétablir dans un sens plus élevé. Selon les saints
Pères, Jésus-Christ accomplit la loi en se conformant avec les dispositions les plus
parfaites à tout ce que la Loi morale prescrivait, et en le faisant observer par ses
disciples; ensuite, comme vous le montre ce qui suit, en apprenant à entendre la

loi morale dans son véritable esprit, et en donnant la grâce pour l'accomplir; enfin
non-seulement en suivant la loi cérémonielle avec exactitude, mais encore en la
renouvelant d'une manière plus élevée, dans l'esprit et la vérité.

jr. 18. — 22 Je vous donne l'assurance que la plus petite partie de ce qu'il y a
de substantiel dans la loi, ne demeurera point sans accomplissement da-ns le sens
de la note 21), jusqu'au temps où le monde passera, jusqu'à ce que se transformant,
pour ainsi dire, il se change dans le royaume du ciel (Comp. 13, 39. 2. Pier. 3, 7.

Apoc. 21, 1).

jr. 19. — 23 c'est-à-dire, sera.
14 Les pharisiens regardaient comme très-petits, c'est-à-dire ne regardaient pas

comme des commandements obligatoires , les préceptes qui règlent les pensées et
les désirs des hommes (-2. Moys. 20, 17. voy. aussi ce qui suit), et ils se contentaient
de se conformer à la lettre de la loi, sans se mettre en peine d'en suivre l'esprit.

Au contraire, Jésus-Cbrist, dont la nouvelle religion consiste dans la conversion du
cœur, dans la sanctification radicale de tout l'homme intérieur, dit : Quiconque ne
tient pas compte des préceptes qui tendent à la sanctification du cœur, seul moyen
d'accomplir parfaitement la loi, et qui propage cet enseignement, ne peut apparte-
nir au royaume du ciel, être un de ses membres vivants, soit en ce monde soit
en l'autre (Aug., Jérôme, Ciirys.).

25 celui-là appartiendra au royaume céleste, où il n'y a que des grands, des roi»
du ciel, des enfants de Dieu, des co-héritiers de Jésus-Christ (Aug.).

jr. 20. — î6 lesquels n'observent la loi que selon la lettre , et non selon l'esprit;

et qui, par conséquent, ne l'accomplissent pas; qui s'en tenant aux œuvres exté>

rieures de la justice, ne se mettent point en peine d'acquérir la sainteté du cœur
voie unique pour arriver à une parfaite justice.

jr. 21. — 27 Ces dernières paroles étaient une maxime nouvelle des docteurs juifj

dans l'iuterpréLalion des Ecritures. Dans les plus anciens temps, les Juifs ont et»

deux sortes de lieux où se rendait la justice : le tribunal (le jugement), qui était
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22. Mais moi je vous dis, que quiconque

se mettra en colère 2S contre son frère, mé-
ritera d'être condamné par le jugement;
que celui qui dira à son frère : Raca 29

,

Héritera d'être condamné par le conseil 30
;

?À que celui qui lui dira : Vous êtes un
fou 31

, méritera d'être condamné au feu de

l'enfer 3S
.

23. Si donc lorsque -vous présentez votre

offrande a l'autel, vous vous souvenez que
votre frère a quelque chose contre vous,

24. laissez-là votre offrande devant l'au-

tel, et allez vous réconcilier auparavant avec

votre frère; et puis vous reviendrez offrir

votre offrande 33
.

23. Accordez-vous promptement avec vo-

tre adversaire, pendant que vous êtes en
chemin avec lui, de peur que votre adver-

saire ne vous livre au juge, et que le juge
ne vous livre au ministre, et que vous ne
soyez mis en prison. Luc, 12, 5S.

26. Je vous le dis en vérité, vous ne sor-

22. Ego autem dico vobis : quia

omnis, qui irascitur fratri suo,
reus eiit judicio. Qui autem di-

xerit fratri suo : Raca, reus erit

concilie Qui autem dixerit: Fa-
tue, reus erit gehennae ignis.

23. Si ergo offers munus tuum
ad allare, et ibi recordatus fueris

quia frater tuus habet aliquid ad-

versum te :

24. relinque ibi munus tuum
ante altare, et vade prius recon-

ciliari fratri tuo : et tune veniens

offeres munus tuum.
25. Esto consentiens adversario

tuo cito dum es in via cum eo :

ne forte tradat te adversanus ju-

dici, et judex tradat te miuistro :

et in carcerem mittaris.

26. Amen dico tibi , non exies

établi dans ebaque ville , et qui se composait des prêtres et des chefs de familles

,

et le haut tribunal (le haut conseil, le sanhédrin), composé de soixante-douze mem-
bres, qui siégeait à Jérusalem, et auquel appartenait la décision des procès", et des

affaires d'une importance majeure. — * D'autres pensent que le sanhédrin, tpl

qu'il existait du t"mps de notre Seigneur, est beaucoup moins ancien [Voy. D. Cal-

met, Dict. de la Bible).

f. 22. — 2S sous-entendez : sans (une juste) raison, et sans charité; car il y a des

cas où une sorte de colère, de mécontentement, devient chose permise, pourvu
que d'ailleurs il procède de la charité, et qu'il ait pour fin la gloire de Dieu et le

salut du prochain.
?9 Vaurien.
30 par le haut conseil {Voy. note 27).
31 c'est-à-dire un impie, un scélérat (Voy. Ps. 13, 1).

•* Le sens des. verset 21, 22 est: Vos pères ont reçu dans le désert ce comman-
dement: Vous ne tuerez point. Vos docteurs n'en fout, l'application qu'au meurtre
réel, et ils livrent le meurtrier à la justice. Moi, au contraire, je vous dis que ce

précepte défend aussi les fautes contre la charité, par colère et par contumélie, et

que celui qui, par défaut de charité, s'irrite contre son frère, est déjà condamné à

mon tribunal, spécialement, s'il manifeste le ressentiment qu'il nourrit en lui-

même, par des signes extérieurs d'outrage, mais surtout s'il blesse d'une manière
considérable l'honneur de son prochain; dans ce cas il encourt même la condam-
nation éternelle (Aug., Hil., Chrys.). Il ne faut pas prendre dans le verset 22 le y«-

gement et le conseil, dans un sens littéral; cela veut dire seulement, qu'une légère

faute contre la charité sera punie d'une peine légère , et qu'une faute grave sera

punie de la damnation (Aug.). Les deux mots outrageants raca et fou, soûl mis eu
général pour une atteinte plus ou moins grave portée à la charité. Il est dit géné-

tdement à la fin : 11 sera passible comme du feu de la Géheuue. La Géhenne était

me vallée près de Jérusalem, où l'on brûlait les victimes offertes au dieu Moloch
4. Rois, 23, 10), et où l'on faisait consumer par le feu, comme dans une voirie,

Dut ce qui était impur. C'est pour cela que dans la suite la Géhenne fut le nom
de l'enfer, de l'étang de feu, où est jeté tout ce qu'il y a de corrompu, du cloaque

moral de la terre.

f. 24. — s3 L'exemption de tout sentiment contraire à la charité (£. 22.) et la

réconciliation, en cas qu'on ait quelque ressentiment, sont d'une telle nécessité

Mue, sans cela, aucune pratique extérieure de religion, telle que, par exemple,
l'oblation d'un sacrifice, n'est agréable à Dieu.



CHAPITRE V. 29

mde, doncc reddas novissimum
quadrantem.

27. Audistis quia dicturn est

antiquis : Non mœchaberis.

28. Ego autem dico vobis : quia

omnis qui viderit mulierem ad

Boncupiseendum eam, jam mœcha-
tus est eam in corde suo.

29. Quod si oculus tuus dexter

scandalizat te, erue cum, et pro-

jice abs te : expedit enim tibi ut

pereatunum membrorum tuorum,

quam totum corpus tuum mittatur

in gehennam.
30. Et si dextra manus tua

scandalizat te, abscide eam, et

projice abs te : expedit enim tibi

ut pereat unum membrorum tuo-

rum ,
quam totum corpus tuum

eat in gehennam.
31. Dictum est autem : Qui-

cumque dimiserit uxorem suam,
det ei libellum repudii.

32. Ego autem dico vobis: Quia

omnis qui dimiserit uxorem suam.
excepta fornicationis causa, facit

eam mœchari ; et qui dimissam
duxerit, adultérât.

33. lterum audistis quia dictum
est antiquis : Non perjurabis : red-

des autem Domino juramenta tua.

34. Ego autem dico vobis, non

tirez point de là, que vous n'ayez payé jus-

qu'à la dernière obole 3k
.

27. Vous avez appris qu'il a été dit aux
auciens : Vous ne commettrez point d'adul-

tère. 2. Moys. 20, 14.

28. Mais moi je tous dis, que quiconque

aura regardé une femme avec désir pour
elle, a déjà commis l'adultère dans son

cœur 35
.

29. Que si votre œil droit vous scandalise,

arrachez-le et jetez-le loin de vous; car il

vaut mieux pour tous qu'un de vos membres
périsse, que si tout votre corps était jeté dans

l'enfer. PL b. 18, 9. Marc. 9, 4G.

30. Et si votre main droite -vous scanda-

lise, coupez-la, et la jetez loin de vous; car

il vaut mieux pour vous qu'un de vos mem-
bres périsse, que si tout votre corps était

jeté dans l'enfer 36
.

31. Il a été dit encore : Quiconque veut

renvoyer sa femme ,
qu'il lui donne un li-

belle "de divorce, o. Moys. 24, i . PL b. 19,7.

32. Et moi, je vous dis que quiconque

aura renvoyé sa femme, si ce n'est en cas

d'adultère 37
, la fait devenir adultère, et que

quiconque épouse celle que son mari aura

quittée, commet un adultère 38
. il/arc. 10,

12. Luc, 16, 18. 1. Cor. 7, 10.

33. Vous avez encore appris qu'il a été

dit aux anciens : Vous ne vous parjurerez

point; mais vous vous acquitterez envers le

Seigneur des serments que vous aurez faits.

2. Moys. 20, 7. 3. Moys. 19, 12. 5. Moys.

5, U.
34. Et moi je vous dis de ne point jurer

p. 26. — 3V Le Seigneur parle par comparaison : De même que vous agissez avec
plus de prudence, si vous vous arrangez avec votre créancier avant qu'il vous tra-

duise devant le tribunal, de même réconciliez-vous sans retard avec celui que vous
avez offensé, pendant que vous vivez encore avec lui sur la terre, de peur que loi-

même, ou plutôt l'injustice que vous lui. avez faite, ne vous accuse devant le juge
sévère, qui ne vous laissera point sortir du lieu de la puuition jusqu'à ce que l'in-

justice soit expiée, ou qui ne vous en laissera point sortir du tout, si la faute ne
peut être expiée (Jérôme, Hil, Amb.). Le Seigueur parle de la peine temporelle et

de la peine éternelle (du purgatoire et de l'enfer), selon que la faute contre la cha-
rité est légère ou grave (Jérôme, Orig., Amb).

jf. 28. — 35 Vos docteurs de la loi n'entendent le sixième commandement que de
l'adultère réel et consommé; pour moi, je vous dis que, par ce commandement,
est prohibé le désir même de l'adultère, le fait en esprit.

jr. 30. — 36
f. 29. 30. : Si quelque chose de ce que vous aimez à l'égal même de

fotre œil droit et de votre main droite se change pour vous en une tentation ca-

able de vous porter à l'impureté ou, en général, au péché, séparez-vous-en, quel-
u'effort qu'il faille faire; car il vaut mieux vous priver des biens temporels, quel-
ue grands qu'ils soient, que d'être damné éternellement (Aug., Chrys.).

f. 32. — 37 Littéralement, pour cause de fornication, mais la fornication est dans
,2 cas un adultère (1. Cor. 6, 1&-18. Jean, 8, 41).

88 Voy. l'éclaircissement des versets 31. 32. au chap. 19, 9.
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du tout, ni par le ciel, parce que c'est le

trône de Dieu;

35. ni parla terre, parce qu'elle sert d'es-

cabeau à ses pieds; ni par Jérusalem, parce

que c'est la ville du grand Roi. Jac. 5, 12.

36. Vous ne jurerez pas non plus par votre

tète, parce que vous n'en pouvez rendre un
»eul cheveu blanc ou noir.

37. Mais contentez-vous de dire : Cela est,

cela est; ou : Cela n'est pas, cela n'est pas;
car ce qui est de plus vient du mal 39

.

38. Vous avez appris qu'il a été dit : Œil
pour csil, et dent pour dent. Z.Mnys. 24, 20.

39. Et moi je vous dis de ne point résister

au mal 40
; mais si quelqu'un vous frappe sur

ia joue droite, présentez-lui encore l'autre M.

Luc, 6, 29.

jurare omnino, neque per cœlum,
quia thronus Dei est :

35. neque per terram. quia sca-

bellum est pedum ejus : neque
per Jerosolymam, quia civitas est

magni Régis :

36. neque per caput tuum ju-
raveris, quia non potes unum ca-

pillum album facere, aut nigrum.
37. Sit autem senno vester : est,

est : non, non : quod autem his

abundantius est, a malo est.

38. Audistis quia dicturu est :

Oculum pro oculo, et dentem pro
dente.

39. Ego autem dico vobis, non
resistere malo : sed si quis te per-

çussent in dexteram maxillam
tuam, praebe illi et alteram :

y. 37. — 39 II est défendu dans la loi de prêter de faux serments. Vos docteurs
ont appliqué cette défense seulement au parjure, comme si par là il n'était défendu
que de violer son serment; et ils se sont figuré en outre qu'il n'y a d'obligatoires
que les serments qui sont prêtés au nom de Dieu même, et non ceux que l'on fait

par le ciel, par la terre, par la ville de Jérusalem et par sa propre tête; pour moi,
je vous dis au contraire : Tout ce que vous avancez en vue de confirmer votre pa-
role, au-delà des expressions, oui, non, procède du mal: vous ne devez, en con-
séquence, point jurer du tout, ai par Dieu, ni par les choses qui lui appartiennent.
Vous ne devez point jurer par ces choses-là, parce qu'elles sont à Dieu, et que ju-
rer par elles est la même chose que jurer par Dieu. — Mais tous les serments sont-
ils donc défendus? Si tous les hommes étaient, comme ils devraient l'être, de par-
faits chrétiens, tous les serments seraient superflus, et, par là même, l'invocation
de Dieu comme confirmation, illicite; mais le monde étant plongé dans le mal, le

cœur des uns étant rempli de défiance et d'une créance difficile, celui des autres
étant enclin à la tromperie et à la dissimulation, l'invocation du nom de Dieu,
comme confirmation, à raison de cette dureté de cœur, devient, dans les cas d'une
extrême nécessité, et dans les choses d'une grande importance, notamment devant
les tribunaux, non-seulement permise, mais en quelque sorte nécessaire. C'est par
rapport à ces relations imparfaites qui unisseut les hommes, et dont on ne peut
faire abstraction, que le Sauveur déclare que tout ce qui est ajouté à oui, et à non,
est, non pas précisément mal, mais procède du mal, c'est-à-dire de l'imperfection
de l'état présent, et est comme attaché à cet état. Ce n'est que de cette manière
que l'on explique comment Dieu lui-même et les apôtres ont pu permettre le ju-
rement {Ps. 109, 4. Rom. 1, 9. Phil. 1, 8), et comment l'Eglise, dans tous les siècles,

a autorisé le serment dans les limites ci-dessus fixées, et condamné comme erro-
née la doctrine contraire.

y. 39. — 40 Dans votre loi le droit du talion est en outre accordé, de sorte qu'il

est permis à vos juges de traiter le coupable de la même manière qu'il a lui-même
traité les autres (2. Mot/s. 21, 2.. 5. Moys. 19, 21). Vos docteurs de la loi ont abusé
de cette loi pour ouvrir la voie à la vengeance privée la plu- injuste et la plus ar-
bitraire. Moi, au contraire, je vous dis que l'on ne doit point, d'autorité privée et
arbitrairement, rendre le mal pour le mal. — Par là il n'est pas défendu à un chré-
tien de se préserver de l'injustice, ou même de la repousser par une défeuse qui
n'excède point les limites, ou enfin d'en laisser la vengeance à la justice, mais seu-
lement de se venger lui-même d'une manière arbitraire et d'autorité privée. Si
quelqu'un voulait renoncer à toute résistance, cela ce serait plus dans les bornes
du devoir, mais ce serait une conduite d'un plus liant degré de perfection, et qui,

en général, n'est point commandée. De là les moralistes distinguent entre le pré«

cepte et le conseil; et c'est à la conscience de chacun et au confesseur à décidei
dans quels cas il y a seulement conseil.

41 II n'est point, par ces paroles, ordonné de faire en réalité ce qui y est mar-
qué; c'est un exemple qui nous est donné pour nous apprendre que nous devons
plutôt supporter les plus grandes injures que de rendre le mal pour le mal, et de
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40. etei, quivult tecum jud'.cio

»ntendere, et tunicam tuam tol-

ire, dimitte ei et pallium
;

41. et quicumque te angaria-

terit mille passus, vade cum illo

jt alia duo.

42. Qui petit a te, da ei : et vo-

enti mutuari a te, ne avertaris.

43. Audistis quia dictuin est :

Diliges proximum tuum, et odio

habebis inimicum tuum.

44. Ego autem dico vobis : Di-

ligite inimicos vestros, benefacite

his qui oderunt vos : et orate pro

persequentibus et calumniantibus

os :

45. ut silis filii Patris vestri,

qui in cœlis est : qui solem suum
oriri facit super bonos et. malos :

et pluit super justos et injustos.

46. Si enim diligitis eos, qui vos

diligunt, quam mercedem habe-

bitis? nonne et publicani hoc fa-

ciunt ?

47. Et si salutaveritis fratres

vestros tantum, quid amplius fa-

citis ? nonne et ethnici hoc fa-

ciunt?

40. Si quelqu'un veut plaider contre vous

pour vous prendre votre robe, abandonnez-
lui encore voire manteau *2

.

41. Et si quelqu'un veut vous contraindre

de faire mille pas avec lui, faites-en encore

deux mille autres 43
. I . Cor. 6, 7.

42. Donnez à celui qui vous demande, et

ne rejetez point celui qui veut emprunter de
Vu il s

'''*.

43. Vous avez appris qu'il a été dit : Vous
aimerez votre prochain, et vous haïrez votre

ennemi 45
.

44. Et moi je vous dis : Aimez vos enne-
mis, faites du bien à ceux qui vous haïssent,

et priez pour ceux qui vous persécutent et

qui vous calomnient 46
; Luc, G, 27. Rom.

12, 20. Luc, 23, 34. Act. 7, 59.

4o. afin que vous soyez les enfants de
votre Père qui est dans lès cieux, qui fait le-

ver son soleil sur les bons et sur les méchants,
et qui fait pleuvoir sur les justes et sur les

injustes.

46. Car si vous n'aimez que ceux qui vous
aiment, quelle récompense aurez-vous 41 ?
les publicains mêmes ne le font-ils pas 48 ?

47. Et si vous ne saluez que vos frères,

que faites-vous en cela de plus 49 ? les païens

ne le font-ils pas aussi ?

nous venger nous-mêmes. Jésus-Christ lui-même, quand un serviteur lui frappa sur
une joue (Jean, 18, 23), ne présenta pas l'autre, mais il était disposé à souffrir de
nouveau le même outrage plutôt que de se venger lui-même. Dans ce passade, dit

saint Augustin, nous apprenons, non pas ce que nous devons faire corporellément,
mais ce à quoi nous devons être intérieurement disposés. C'est ainsi que les exem-
ples qui suivent veulent dire également : Il faut tout souffrir et tout sacrifier plutôt
que de blesser la cliarité par une vengeance personnelle et arbitraire.

jf. 40. — 42 Même devant les tribunaux, faites plutôt tous les sacrifices, que de
blesser la charité par une vengeance privée.

f. 41. — 43 Dans le grec: Allez avec lui l'espace de deux milles,— pour lui mon-
trer le chemin, ou pour porter ses bagages. Quoi qu'il puisse vous arriver, suppor-
tez-le, et faites en outre tous les sacrifices, s'il n'en peut être autrement sans que
la charité soit blessée. — Quant à la conduite qu'il convient de tenir dans les cas
particuliers, et jusqu'à quel point une plus haute perfection peut, au-delà du de-
voir, nous être conseillée, c'est ce qu'apprend une charité éclairée. Aimez, dit saint
Augustin, et faites ce que vous voudrez.

f. 42. — 44 Ne rejetez la prière de qui que ce soit qui vous a offensé, et encor*
moins des autres, lorsqu'ils vous prient de leur prêter ou de leur donner quelqu<
Dbjet, quand cela est en votre pouvoir, et peut contribuer au salut de celui qu*
fous adresse cette prière, car à l'impossible et au mal, nul n'est tenu.
T. 43. — 45 La première prescription était un commandement de Dieu (3. Moys.

19, J8), la seconde, une fausse conséquence déduite par les docteurs de la loi.

>'• 44. — w D'autres traduisent le grec : Qui se rendent à votre égard coupable»
d'injustice.

y. 46. — H que faites-vous en cela de méritoire?
« Les hommes animés des pius bas sentiments, les hommes les plus vulgaires,

les publicains au cœur dur, tout remplis d',:rrx-mèmes, et qui ne recherchent que
leur propre intérêt, en font autant. C était ordinairement des Juifs de cette espèce
qui louaient des Romains la charge de collecteurs des impôts.

î- 47. — *9 Dans le grec : que faites-vous en cela de plus parfait?
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48. Sovez donc, vous autres, parfaits 50
,

comme votre Père céleste est parfait.

48. Estote ergo vos perfecti

,

sicut et pater -vester cœlestis per-
fectus est.

CHAPITRE VI.

CONTINUATION DU SERMON SUR LA MONTAGNE.

Aumône, prière, jeûne. Trésor dans le ciel. Simplicité de Vœil.

Service de Dieu. Déposer tout soin superflu pour les biens de ce

monde. Confiance en la Providence.

1. Prenez garde de ne faire pas -votre jus-

tice ' devant les hommes pour en être con-

sidérés : autrement vous n'en recevrez point

la récompense de votre Père qui est dans les

cieux 2
.

2. Lors donc que vous donnez l'aumône,

ne faites point sonner la trompette devant

tous, comme font les hypocrites dans les sy-

nagogues et dans les rues, pour être honorés

des hommes 3
. Je vous le dis eu vérité, ils

ont reçu leur récompense *.

3. Mais lorsque vous faites l'aumône, que
votre main gauche ne sache point ce que
fait votre main droite 5

,

4. afin que votre aumône soit dans le se-

cret; et votre Père qui voit dans le secret,

vous en rendra la récompense 6
.

5. De mené, lorsque vous priez, ne res-

semblez point aux hypocrites, qui affectent

de prier en se tenant dehout dans les syna-

gogues et aux coins des rues pour être vus

1. Attcndite ne juslitiam ves-

tram faciatis coram hominihus, ut

videamini ab eis : alioquin merce-
dem non habebitis apud patrein

vestrum, qui in cœlis est.

2. Cum ergo faciseleemosynam,
noli tuba cancre ante te, sicut hy-
pocritec faciunt in synagogis, et in

vicis, ut honorificentur ab homi-
nihus : Amen dico vobis, recepe-
runt ir.ercedem suam.

3. Te autem faciente eleemo-
synam , nesciat sinistra tua quid
faciat dextera tua :

4. ut siî eleemosyna tua in abs-

copib'o, et pater tuus, qui videt

in aijscondilo, reddet tibi.

5. Et cum oratis, non eritis si-

cut hypocritae, qui amant in syna-

gogis , et in angulis platearum
stantes orare , ut videantur ab

y. 48. — 50 par la pratique de cette noble et Généreuse charité, telle qu'elle voua
a été enseignée dans ce que je. viens de vous dire.

y. 1. — l vos bonnes œuvres.
* autrement vos œuvres sont perdues pour l'éternité. Il n'y a que les œuvres

éternelles qui soieDt éternellement récompensées. Or les œuvres éternelles sont
celles seulement qui sont faites en vue de Dieu, à cause de Dieu et avec Dieu, qui

est l'Eternel. Le chrétien vit en Dieu, et par là même dans la vérité ; vivre dans
les biens de la terre et selon les apparences, est par conséquent directement op-
posé au chrétien.

y. 2. — 3 Quand vous donnez l'aumône, ne cherchez point à vous faire remar*
quer, comme les hommes vains et futiles, lesquels donnent dans des lieux publics,

pour être vus et loués de la multitude.
* Dieu ne laisse rien sans récompense; les actions terrestres sont récompensée!

par des biens terrestres, périssables, — par les louanges des hommes, etc., en gé*

néral, par ce que l'on recherche.

y. 3. — s Vous-même soyez comme si vous ne le saviez point, et gardez-vous en
conséquence d'uue vaine complaisance, de vous croire vous-même digne d'éloges.

y. 4. — 6 Dans le grec : h récompensera publiquement — plus tard, au jour du
jugement (Luc, 14, 14. 1. Cor. 4, 5J. L'aumône, pour être récompensée éternelle-

ment, doit être faite en vue de Dieu.
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hoininibus : amen dico vobis, re-

ceperunt mercedem suam.

6. Tu autem, cum oraveris, in-

tra in cubiculum tuum et clauso

ostio, ora patrem tuum in abscon-

dito : et pater tuus qui videt in

abscondito, reddet tibi.

7. Orantes autem, nolite mul-
tum loqui sicut ethnici; putant

enim quod in multiloquio suo

exaudiantur.

(S. Nolite ergo assimilari eis
;

scit enim pater vester, quid opus

sit vobis, antequam petatis eum.
9. Sic ergo vos orabitis : Pater

noster
,
qui es in cœlis : sanctifi-

cetur nomen tuum.
10. Adveniat regnum tuum. Fiat

voluntas tua, sicut in cœlo et in

terra.

des hommes. Je vous le dis en vérité, ils ont
reçu leur récompense.

6. Mais vous, lorsque vous voudrez prier,

entrez dans votre chambre ; et la porte en
étant fermée, priez votre Père dans le secret:

et votre Père qui voit dans le secret, vous en
rendra la récompense 7

.

7. Or, en priant, n'affectez pas de parler

beaucoup, comme les païens, qui s'imaginent

qu'à force de paroles ils seront exaucés 8
.

8. Ne vous rendez donc pas semblables à.

eux; car votre père sait de quoi vous avez
besoin, avant que vous le lui demandiez 9

.

9. Voici donc comme vous prierez 10
:

Notre père, qui êtes dans les cieux ll
, que

votre nom soit sanctifié 12
. Luc. 11, 2.

10. Que votre règne arrive 13
. Que votre

volonté soit faite en la terre comme au ciel 14
.

f. 6. — 7 Dans le grec : vous récompensera publiquement. — La prière est donc
quelque chose de méritoire. Comment en serait-il autrement, puisque c'est l'aspi-

ration de la vie d'en haut, et qu'elle procède de l'amour pour Dieu et le prochain?

Il ne faudrait pas trop légèrement se figurer que les âmes qui font de la prière la

fin et le point capital de leur vie sont inutiles pour le monde. Les plus grands évé-
nements, les faits de l'histoire les plus féconds en heureux résultats sont-ils déci-

dés plus par le glaive d'un guerrier et par la sagesse d'un homme d'Etat, que par

les soupirs des âmes qui prient dans le secret de leur retraite? c'est ce que nous
apprendra le grand jour du jugement du monde!

y. 7. — 8 Les païens avaient coutume de chanter à la gloire de leurs dieux de
longues hymnes, et d'exposer leurs besoins dans des discours diffus (Comp. 3. Rois,

18, 26. Act. 19, 34. 35). Ils fondaient l'efficacité de la prière sur les paroles dont
elle était composée. Mais ce n'est point des paroles de telle ou telle prière que dé-

pend son efficacité, mais bien de l'excellence des dispositions de celui qui prie;

car Dieu ne peut donner son assentiment qu'à de bonnes dispositions.

y. 8. — 9 Votre père n'a pas besoin que, par une exposition verbeuse, vous le ren-
diez attentif à ce qui vous manque. — Mais alors à quoi bon prier? Nous prions,

dit saint Augustin, non à cause de Dieu, mais à cause de nous-mêmes, parce que
par nos soupirs après le bien que nous demandons, nous montrons que nous avons
un véritable désir du bien que Dieu est toujours disposé à nous donner, et que
nous en sommes dignes. Car, continue saint Augustin, Dieu est toujours prêt à ré-

pandre sa lumière dans notre intelligence et dans notre esprit, mais nous, nous ne
sommes pas toujours disposés à la recevoir. La prière nous y dispose. On peut
aussi fort bien, selon saint Cbrysostôme, faire des prières prolongées en termes
qui n'ont point la même signification; car on peut prier longuement, sans pour cela

se servir de vaines paroles. Saint Paul et Jésus-Christ lui-même ont adressé à Dieu
de longues prières (Voy. pi. b. 14, 13. Luc, 6, 12. Rom. 1, 9 et suiv.).

y. 9.— 10 Jé?us nous donne le modèle d'une prière qui, sans beaucoup de mots
renferme les dispositions requises pour prier. En effet, les trois premières demaiî
des de cette prière se rapportent à la dilatation de la gloire de Dieu, et les quatrç

dernières à notre propre salut et à celui du prochain (August.); ce qui comprend
lout ce à quoi le cbrétien est obligé.

11 Cela est le préambule, et inspire à celui qui prie une confiance toute filiale»

en lui apprenant à reconnaître Dieu comme un père plein de bonté.
12 Faites, ô Seigneur, que tous les hommes vous confessent, vous honorent et

vous aiment comme le Saint par excellence. Le nom de Dieu est mis pour sa na-
ture, pour Dieu lui-même (2. Moys. 23, 21).

y. 10. — ,3 Faites que votre Eglise se répande sur toute la terre, et q'se votre

grâce règne dans tous les cœurs!
14 avec autant de ponctualité, de droiture et de promptitude de la part des hom-

mes, que de la part des saints anges dans le cieL
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H. Donnez-nous aujourd'hui notre pain

qui est au-dessus de toute substance ,5
.

12 Et remettez-nous nos dettes, comme
noua les remettons à ceux qui nous doivent.

13. Et ne nous abandonnez pointa la ten-

tation 18
, mais délivrez-nous du mal 17

. Ainsi

soit-il.

14. Car si vous pardonnez aux hommes les

fautes qu'ils font., votre père céleste vous
pardonnera aussi vos péchés 18

. Eccli. 28, 3.

4.5.
15. Mais si vous ne pardonnez point aux

hommes, votre père ne vous pardonnera
point non plus vos péchés. PI. b. 18, 38.

Marc, 1 1, 25.

lti. Lorsque vous jeûnez 19
, ne soyez point

tristes comme des hypocrites : car ils affectent

de paraître avec un visage défiguré 20
,
pour

faire voir aux hommes qu'ils jeûnent. Je

vous dis en vérité qu'ils ont reçu leur ré-

compense M
.

17. Mais vous, lorsque vous jeûnez, par-
fumez votre tète, et lavez votre visage 22

,

18. afin de ne pas faire paraître aux hommes
que vous jeûnez, mais à votre père qui est

présenta ce qu'il y a de plus secret, et votre

{lère qui est dans le secret, vous en rendra
a récompense 23

.

19. Ne vous faites point de trésors dans
Ja terre, où la rouille et les vers les con-
sument, et où les voleurs les déterrent et

les dérobent.

H. Panem Doatrum supersubs-
tantialem da noliis hodie.

12. Et dimitte nobis débita nos»
trn, sicut et nos dimittimus debi-
foribus nostris.

13. Et ne nos induras in tenta»

tionem, sed libéra nos a malo.
Amen.

14. Si enim dimiseritis homi-
nibus peccata eorum : dimittet et

vobis pater vester cœlestis delicta

vestra.

15. Si autem non dimiseritis

hominibus : nec pater vester di-

mittet vobis peccata vestra.

10. Cum autem jejunatis, nolite

fieri sicut hypocritœ tristes : ex-
terminant enim faciès suas, ut

appareant hominibus, jejunantes.

Amen dico vobis, quia receperunt

mercedem suam.
17. Tu autem, cum jejunas,

unçe caput tuum, et faciem tuam
lava,

18. ne videaris hominibus jeju-

nans, sed patri tuo, qui est in abs-

condito : et pater tuus qui videt

in abscondito, reddet tibi.

19. Nolite thesaunzare vobis

thesauros in terra : ubi aerugo et

tinea demolitur : et ubi fures ef-

fodiunt, et furantur.

jr. 11.— "Littéralement: notre pain nécessaire pour notre subsistance (pour
les besoins de. la nature}; c'est le pain qui suffit à chaque jour. Par te pain il faut

entendre tout ce qui est nécessaire pour la nourriture de l'àme et du corps, — la

pan ib' de i ieu, le corps du Seigneur, les aliments de chaque jour (Chrys., Théoph.,
August., Cypr.).

y. 13. — 16 Ne permettez pas que nous nous trouvions dans des circonstances,

des relations, des occasions telles, qu'elles soient capables, à raison de notre fai-

blesse, de nous faire tomber dans le péché.
17 du péché qui est la source de tous les maux. Dans quelques éditions grecques

on trouve à la fin du verset ces mots : Car à vous appartient la royauté, et la puis-

sauce et la gloire durant l'éternité. Amen. — Ces paroles ne sont pas authentiques;
les plus anciens manuscrits grecs et les Pères ue les ont point, et ou ne les trouve
Îoiut non plus dans Luc, 11,' 4. Elles ne se rencontrent que dans quelques anciens
vres liturgiques des Grecs, desquels elles ont passé comme parenthèse dans un

Jetit nombre de manuscrits récents. Amen signifie : Ainsi soit-il !

y. 14. — 18 Car il n'y a que le cœur qui pardonne qui puisse recevoir de Dieu

Je pardou de ses péchés.
y. le. — 10 Le Seigneur vient de nouveau à la recommandation de ne rechercher

en tout que la vérité, et non les apparences.
*> ils ne se lavent point, et ils font eu sorte que leur visage soit défait.
21 Voy. note 2.

y. 17. — 2î Purifiez-vous comme à l'ordinaire; faites en sorte qu'on ne s'aperçoiva

poinl que vous jeûnez par ce qu'il y aurait d'extraordinaire en vous. L'usage des
parfums était commun en Orient \\ ov. 2. Rois, 12, 20. Eccli. 9, 8).

y. 18. — 23 Voy. note 6.
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20. Thesaurizate autem vobis

thesauros in cœlo : ubi neque

serugo, neque tinea demolitur;

et ubi fures non effodiunt, nec

furantur.

21 . Ubi enim est thésaurus tuus,

ibi est et cor tuum.
22. Lucerna corporis tui est

oculus tuus. Si oculus tuus fuerit

simples : totum corpus tuum lu-

ciduin erit.

23. Si autem oculus tuus fuerit

nequam : totum corpus tuum te-

nebrosum erit. Si ergo lumen

,

quod in te est, tenebrœ sunt : ipsœ

tenebra? quanta? erunt?
24. Nemo potest duobus domi-

nis servire : aut enim unum odio

habebit, et alterum diliget : aut

unum sustinebit, et alterum con-
temnet. Non potestis Deo servire

et mammonre,
2.J. Ideo dico vobis, ne solliciti

sitis animse vestrae quid mandu-
cetis, neque corpori vestro quid
induamini. Nonne anima plus est

20. Mais faites-vous des trésors dans le

ciel, où ni la rouille ni les vers ne les con-
sument, et où il n'y a point de voleurs qui
les déterrent, et les dérobent 2l>

. Luc, 12, 33.
1. Tim. 6, 19.

21. car où est votre trésor, là est aussi

votre cœur 25
.

22. Votre œil est la lampe de votre corps:
si votre œil est simple, tout votre corps sera

lumineux. Luc, H, 34.

23 . Mais si votre œil est mauvais , tout

votre corps sera ténébreux. Si donc la lu-

mière qui est en vous est ténèbres, combien
seront grandes les ténèbres mêmes î6 ?

24. Nul ne peut servir 27 deux maîtres î8
j

car, ou il haïra l'un, et aimera l'autre, ou
il se soumettra à l'un 29 et méprisera l'autre:

vous ne pouvez servir Dieu et l'argent so
.

Luc, 16, 13.

2o. C'est pourquoi je vous dis : Ne vous
inquiétez point où vous trouverez de quoi
manger 31 pour votre vie 3î

, ni d'où vous
aurez des vêtements pour couvrir votre corps.

f. 20. — 2* Le Seigneur attaque un autre genre de vanité, les biens de la terre,
qui semblent être des biens, mais qui dans la réalité, sans les biens célestes, ne
sont pas des biens, mais une perte ; et connue dans tout ce chapitre il commande
de diriger les sentiments du cœur vers ce qu'il y a de vrai et de céleste, il ordonne
également ici de ne rechercher que les richesses du ciel, qui ne peuvent être dé-
robées, et qui ne passent point. Par les richesses de la terre, le Sauveur entend
tout ce qui peut satisfaire l'avarice et l'ambition des hommes. Les trésors célestes
sont toute espèce de bonnes œuvres.

y. 2i. — 25 Selon une autre leçon du texte grec : Votre trésor, votre cœur Car
où est votre trésor, ce que vous avez de plus cher, là se dirigent tous vos désirs,
toutes vos pensées et vos actions; votre trésor est-il sur la terre, tous vos désirs
sont pour les choses de la terre, et passent avec elles; votre trésor est-il dans le
ciel, toutes vos pensées et vos actions tendent vers les biens du ciel, et demeurent
éternellement.

y. 23. — 26 De même que l'œil simple et qui voit clair maintient toujours tout le
corps dans une bonne direction, et qu'un œil double (qui voit les objets doubles)
ou qui est comme toujours malade, ne découvre sur sa voie que des ténèbres, et
expose à des chutes sans nombre : ainsi un cœur pur dont les intentions ne se di-
rigent que vers Dieu, imprime une bonne direction à toutes les pensées, à tous les
désirs, à toutes les démarches, tandis qu'un cœur multiple, qui s'attache aux dif-
férents biens de ce monde, un cœur aveugle à l'égard de Dieu, corrompt et rend
vicieuses toutes les pensées, tous les désirs et toutes les actions (Aug., Grég.). Com-
bien épaisses doivent être de semblables ténèbres!

y. 24. — 27 Que votre œil ne soit pas louche, qu'il ne cherche point tout à la
fois son trésor dans Dieu et dans le monde; il ne le pourrait proprement en au-
cune sorte.

88 qui ordounent des choses contraires (Chrys.).
*» Dans le grec : il s'attachera à l'un, etc.
30 Litt. : et Mammon, c'est-à-dire les richesses. Il faut comprendre en menai

temps tous les autres biens du monde.
jf. 25. — 31 Dans le grec : de quoi manger et boire.
a2 Le Sauveur défend cette sollicitude de peu de foi (y. 30), qui en cherch"âut~à

se procurer les choses nécessaires au soutien de la vie, ne tient aucun compte de
Dieu, ni de sa grâce. On doit, dit saint Jérôme, se mettre à l'œuvre et travailler,
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La -vie n'est-elle pas plus que la nourriture,

et le corps plus que le vêtement 33 ? Ps. 54,

23. Luc, 12, 22. Philipp. 4, G. 1. Tim. 6,7.

26. Considérez les oiseaux du ciel : ils

ne sèment point, ils ne moissonnent point,

et ils n'amassent rien dans les greniers :

mais votre père céleste les nourrit. N'étes-

vous pas beaucoup plus qu'eux?

27. Et qui est celui d'entre vous qui puisse,

avec tous ses soins , ajouter à sa taille la

fcauteur d'une coudée 3*?

28. Et pourquoi vous inquiétez-vous pour

le vêtement ? Considérez comment croissent

les lis des champs; ils ne travaillent point,

ils ne filent point 35
:

29. et cependant je vous déclare que Sa-

lomon même dans toute sa gloire n'a jamais

été vêtu comme l'un d'eux 36
.

30. Si donc Dieu a soin de vêtir de cette

sorte une herbe des champs, qui est aujour-

d'hui et qui serademain jetée dans le four 37
;

combien aura-t-ilplusde soin de vous vêtir.

6 hommes de peu de foi !

31. Ne vous inquiétez donc point, en di-

sant: Que mangerons-nous, ou que boirons-

nous, ou de quoi nous vêtirons-nous ?

32. Comme font les païens qui recherchent

toutes ces choses 38
: car votre père sait 39

que vous en avez besoin.

33. Cherchez donc premièrement le royau-

me de Dieu et sa justice : et toutes ces choses

vous seront données par surcroit 40
.

34. C'est pourquoi ne vous inquiétez point

pour le lendemain; car le lendemain aura

quam esca : et corpus plus quam
vestimentum ?

20. Respicite volatilia cœli, quo
niam non serunt, neque metunt,

aeque congregant in horrea : et

pater vester cœlestis pascit i I la..

Nonne vos magis pluris estis illis?

27. Quis autem vestrura cogi-

tans potest adjicere ad staturam
suam cubitura unum?

28. et de vestimento quid sol-

liciti estis ? Considerate lilia agri

quomodo crescunt : non laborant,

neque nent.

29. Dico autem vobis, quoniam
nec Salomon in omni gloria sua
coopertus est sicut unum ex istis.

30. Si autem fœnum agri quod
hodie est , et cras in elibanum
mittitur, Deus sic vestit : quanto
magis vos, modicae fidei ?

31. Nolite ergo sollii-iti esse,

dicentes : Quid manducabimus,
aut quid bibemus, aut quo ope-

riemur ?

32. H sec enim omnia geutesin-

quirunt : scit enim pater vester,

quia his omnibus indigetis.

33. Quaerile ergo primura reg-

auni Dei, et justitiam ejus : ethaec

omnia adjicientur vobis.

34. Nolite ergo solliciti esse in

crastinum. Crastinus enim dies sol-

mais il faut laisser de côté la sollicitude inquiète. Travaillez, dit un proverbe,

comme si Dieu ne faisait rien, mais en même temps ayez confiance comme si Dieu
faisait tout.

33 Dieu vous a donné la vie et le corps, ne prendra-t-il pas soin de votre sub-

sistance ?

f, 27. — 34 L'bomme, sans Dieu , est entièremeut impuissant. Il ne peut rien

changer, même dans sa personne ; à quoi bon donc les soucis qui font oublier

Dieu?
y. 28. — 35 ils attirent bien à eux le suc de la terre, et, sous ce rapport, ils tra-

vaillent et filent, d'une façon analogue à leur nature, leurs charmants vètemtuts,

mais ils ne sont point inquiets si leur travail atteindra sou but.

y. 29. — 36 et toutefois leur vêtement est plus resplendissant que celui du mo-
narque le plus glorieux.

y. 30. — 37 Les tiges des plantes, les racines et autres choses semblables servent

lommunémeut, en Palestine, à cause du manque de bois, à alimenter le feu pour
<uire.

y. 32. — 38 avec une inquiète sollicitude.
89 Dans le crée : votre Père céleste sait, etc.

y. 33. — M Aspirez à devenir de dignes membres de mon Eglise, que ce soitl

le premier de tous vos soucis, et efforcez-vous en même temps de vivre dans U

justice (dans la pureté et dans la sainteté), comme cela est prescrit. Alors lu ré»

compense éternelle vous sera donnée, et, par surcroit, les choses nécessaires aux
besoins de la vie de ce monde (Aug., Chrys.).
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licitus erit sibi ipsi ; sufficit diei I soin de lui-même : à chaque jour suffit son

malitia sua. | mal w.

CHAPITRE VII.

CONTINUATION DU SERMON SUR LA MONTAGNE.

Eviter les jugements téméraires. Préserver les choses saintes de la

profanation. Demander, chercher et frapper. Charité. La voie

étroite. Les faux prophètes. Les fruits de même nature que
l'arbre. Dieu souverain juge. Bâtir sur un fondement solide.

\. Nolite judicare, ut non judi-

cemini.

2. In quo enim judicio judica-

veritis, judicabimini : et in qua
mensura mensi fueritis, remetie-

tur vobis.

3. Quid autem vides festucam

in oculo fratris tui : et trabem in

oculo tuo non vides?

4. Aut quomodo dicis fratri tuo :

Sine ejiciam festucam de oculo

tuo : et ecce trabs est in oculo

tuo?
5. Hypocrita, ejice primum tra-

bem de oculo tuo, et tune videbis

ejicere festucam de oculo fratris

tui.

6. JNolite dare sanctum canibus :

neque mittatis margaritas veslras

i. Ne jugez point, afin que vous ne soyez

point jugés l
. Luc, 6, 37. Rom. 2, 1.

2. Car vous serez jugés selon que vous
aurez jugé les autres 2

, et on se servira en-
vers vous delà même mesure dont vous vous
serez servis. Marc, 4, 24.

3. Pourquoi voyez-vous une paille dans
l'œil de votre frère, tandis que vous ne voyez
pas une poutre dans votre œil 3?

4. Ou comment dites-vous à votre, frère :

Laissez-moi tirer la paille de votre œil, pen-
dant que vous avez une poutre dans le vôtre?

5. Hypocrite, ôtez premièrement la poutre

de votre œil, et alors vous verrez comment
vous pourrez tirer la paille de l'œil de votre

frère *.

6. Gardez-vous bien de donner les choses

saintes aux chiens, et ne jetez poiDt vos

*. 34. — 41 N'ayez point d'inquiétude en ce qui concerne vos besoins pour l'ave-

nir; car chaque jour de la vie amène sans cela ses soucis, notamment par la lutte

qu'il faut soutenir contre le mal en vous et autour de vous; il n'est point à propoi
d'élargir les plaies que le mal nous fait par des soins superflus.

jL 1. — ! Jésus-Christ ne défend point les jugements devant les tribunaux, mai"
les jugements que l'on porte dans ie commerce quotidien de la vie, quaud on di

vulgue sans charité, comme repréhensibles et dignes de punition, les fautes du pro»

chain. 11 y a des actions mauvaises, dit saint Augustin, qui peuvent être faites sans
mauvaise intention; qui peut prononcer là-dessus, si ce n'est Dieu seul"? — Le
chrétien ne doit avoir devant les yeux que ses propres fautes, non celles du pro-
chain, à moins qu'en qualité de supérieur il n'ait uue vocation spéciale pour s'oc-
cuper des fautes d'aulrui (Rom. 14, 4-10. 1. Cor. 13).

>. 2. — 2 Ces hommes que vous jugez sévèrement, vous jugeront eux-mêmes
avec la même sévérité, et Dieu un jour, lorsqu'il vous jugera, ne sera, à votre égard,
d'aucune miséricorde, si vous jugez sans miséricorde votre frère (Voy. pi. h. 6,

14. 15). Quaud vous condamnez votre frère, dit saint Chrysostôme, vous vous con-
damnez vous-mêmes; vous érigez contre vous un tribunal rigoureux, et vous pro-
voquez le juge à vous traiter avec rigueur.

>". 3. — a Vous apercevez les moindres défauts de votre prochain, et les vôtres,
quelque grands qu'ils soient, vous ne les voyez point-

$. 5. — * Commencez par vous corriger de vos propies défauts, alors vous pour-
rez penser à reprendre votre frère.

VI. 22
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perles devant les pourceaux, de peur qu'ils

ne les foulent sous leurs pieds, et que se

tournant, ils ne vous déchirent 5
.

7. Demandez, et on vous donnera; cher-

chez, et vous trouverez; frappez, et on vous

ouvrira 6
. PI. b. 21, 22. Marc, H, 24. Luc,

11, 9. Jean, 14, 13. Jac. 1, 6.

8. Car quiconque demande 7
, reçoit; et

celui qui cherche, trouve; et l'on ouvrira à

celui qui frappe.

9. Aussi qui est l'homme d'entre vous qui

donne une pierre à son fils, lorsqu'il lui de-

mande du pain? Luc, 11, 11.

10. Ou s'il demande un poisson, lui don-
nera-t-il un serpent 8 ?

11 . Si donc vous, tout méchants que vous
êtes 9

, vous savez donner de bonnes choses

à vos enfants, à combien plus forte raison

votre père qui est dans les cicux, donnera-
t-il les biens à ceux qui les lui demandent 10

!

12. Faites donc aux hommes tout ce que

ante porcos, ne forte conculcent
eas pedibus suis, et conversi di-

rumpant vos.

7. Petite, et dabitur vobis :

quœrite, et invenietis : pulsate, e

aperietur vobis.

8. Omnis enim qui petit, acci-

pit : et qui quœrit, invenit : et

pulsanti aperietur.

9. Aut quis est ex vobis homo,
quem si petierit filius suus pa-

nem, numquid lapidem porriget

ei?

10. Aut si piscem petierit, num-
quid serpentem porriget ei?

11

.

Si ergo vos, cum sitis mali,

nostis bona data dare fdiis ves-

tris : quanto magis pater vester,

qui in cœlis est, dabit bona pe-
tentibus se!

12. Omnia ergo quœcumque

f. 6. — B Dans les versets qui précèdent, il est dit quels sont ceux qui, sans une
vocation spéciale, peuvent juger et instruire, et quels sont ceux qui ne le peuvent
pas; ceux-là seulement peuvent juger et reprendre les autres, qui auparavant se

sont jugés et corrigés eux-mêmes; maintenant uous apprenons quels sont ceux qui
doivent être jugés et instruits, et quels sont ceux qui ne le doivent pas. Cela ne
doit pas avoir lieu à l'égard des hommes ouvertemeut endurcis, semblables aux
chiens et aux pourceaux; c'est-à-dire à l'égard de ces hommes au cœur dur, qui
tournant la religion en dérision, aboient et déchirent, comme des chiens, à belles

dents, et salissent de leur bave toutes les vérités surnaturelles qui s'élèvent au-
dessus des sens; non plus qu'à l'égard de ces hommes absolument plongés, sans
espoir de remède, dans les voluptés animales. Devant de tels hommes, il ne faut
point jeter les perles de la vérité d'en haut et de la divine charité; car n'ayant
point de sens pour les goûter, les uns deviennent furieux, et voudraient déchirer
le prédicateur de la foi; les autres préfèrent la fange, qui est leur élément, aux
perles jetées devant eux, et ils les foulent aux pieds sans y faire aucune attention.

y. 7. — 6 Maintenant suivent dans ce chapitre plusieurs maximes de sagesse, qui
ne sont unies entre elles par aucune liaison bien étroite. Ici, depuis le jr. 7-12, il

est parlé de la persévérance dans la prière, nécessaire pour qu'elle soit exaucée.
Les expressions : demander, chercher et frapper, signifient que la prière doit être
persévérante. Toute prière qui a pour fin un vrai besoin, est exaucée de Dieu; car
Dieu veut que nous ayons ce dont nous avons besoin. Une telle prière n'est autre
chose que l'expression de la volonté de Dieu dans la bouche de l'homme, et la vo-
lonté de Dieu doit s'accomplir. C'est l'Esprit-Saint lui-même {Rom. 8, 26) qui, avec
des soupirs inénarrables, demande en nous et pour nous l'accomplissement de la
volonté de Dieu; et ce que l'Esprit-Saint demande ne peut ne pas être accordé. La
volonté de Dieu est donc la mesure suivant laquelle nos prières sont exaucées
(Voy. pi. b. 20, 42. PL h. 6, 10).

y. 8. — 7 un bien (nécessaire au corps ou à l'àme). y. 11.

y. 10. — 8 Un père de la terre, lorsque son fils lui demande quelque chose de
nécessaire, le laissera-t-il dans le besoin, et, par son refus, cherchera-t-il à lui

nuire? La nourriture des gens les plus pauvres, le pain et les poissons, est mise
comme figure de la nécessité. La pierre et le serpent figurent le manque du néces-
saire et les funestes effets qui en sont la suite.

y. 11. — 9 vous qui n'êtes pas sans péché.
10 Si vous, pères sujets au péché, vous donnez à vos enfants les choses néces-

saires qu'ils vous demandent, et si vous ne permettez pas qu'ils tombent dans le

besoin, et qu'ils en souffrent, à combien plus forte raison votre Père qui est dans
le ciel, donnera-t-il à ceux qui le prient ce que réclame la nécessité.
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vultis ut faciant vobis homines, et

vos facite illis. Haec est enim lex,

et prophétie.

13. Intrate per angustam por-

lam : quia lata porta, et spatiosa

•via est, qu?e ducit ad perdilionem,

et raulti sunt qui intrant per eam.
14. Quam angusta porta, et

arcta via est, qure ducit ad vitam :

et pauci surit, qui inveniunt eam!
io. Attendite a falsis prophé-

tie, qui veniunt ad vos in vesti-

uientis ovium, intrinsecus autem
sunt lupi rapaces :

16. a fructibus eorum cognos-

cetis eos. Numquid colligunt de
gpinis uvas, aut de tribulis ficus?

17. Sic omnis arbor bona fruc-

tus bonos facit : mala autem arbor

mnlos fructus facit.

18. Non potest arbor bona malos
fi i tus facere : neque arbor mala
bonos fructus facere.

i'J. Omnis arbor, qure non facit

fructum bonum, excidetur, et in

ignem mittetur.

20. Igitur ex fructibus eorum
cognoscetis eos.

21. Non omnis qui dicit mihi :

Domine, Domine, intrabit in reg-

num cœlorum : sed qui facit vo-
luntatem Patris mei, qui in cœlis

vous voulez qu'ils vous fassent u : car c'est

là la loi et les prophètes 12
. Luc, 6, 31.

13. Entrez par la porte étroite; parce que
la porte large et la voie spacieuse est celle

qui conduit à la perdition, et il y en a beau-
coup qui y entrent. Luc, 13, 24.

14. Que la porte de la vie est petite! et

que la voie qui y mène est étroite, et qu'il

y en a peu qui la trouvent 13
!

Io. Gardez-vous des faux prophètes 14 qui
viennent à vous couverts de peaux de bre-
bis, et qui au-dedans sont des loups ravis-

sants 15
.

16. Vous les connaîtrez par leurs fruits 16
.

Peut-on cueillir des raisins sur des épines,

uu des figues sur des ronces? Luc, 6, 44.

17. Ainsi tout arbre qui est bon, produit

de bons fruits; et tout arbre qui est mau-
vais, produit de mauvais fruits.

18. Un bon arbre ne peut produire de
mauvais fruits; et un mauvais arbre n'en

peut produire de bons.

19. Tout arbre qui ne produit point de
bon fruit, sera coupé et jeté au feu 17

.

20. Vous les reconnaîtrez donc par leurs

fruits.

21. Tous ceux qui me disent : Seigneur,

Seigneur, n'entreront pas dans le royaume
des cieux : mais celui-là y entrera qui
fait la volonté de mon Père qui est dans

y. 12. — n Nous devons nous mettre par la pensée à la place du prochain, et

nous demander ce que, dans telle et teLe position fâcheuse, nous souhaiterions.
C'est là ce que nous devons faire à l'égard du prochain.
« car cela était déjà commandé dans l'Ancien Testament (Voy. Tob. 4, 16J.
jf. 14. — 13 La porte étroite et la voie resserrée par lesquelles on arrive à la vie,

''est-à-dire à la béatitude éternel.e , sont les commandements de Dieu (Comp.
fis. 26, 11. 118,32). Il est dit qu'ils sont étroits et resserrés, parce qu'ils ne laissent

«ix mauvaises passions aucune latitude, et qu'il faut les observer strictement,
-a porte large et la voie spacieuse, qui conduisent à la perdition, c'est-à-dire

la damnation éternelle, désignent la ooncupiscence sans trein (Aug.).Gomp. pi. b.

20, 16. On doit considérer, dit saint Jean de la Croix, que la porte même est étroite,

pour marquer que l'âme, dès qu'elle commence à entrer dans la voie, doit se faire

violence et se dépouiller, par un amour de Dieu au-dessus de toutes choses, de
toute affection aux objets sensibles et temporels. Par la voie resserrée, il veut nous
donner à entendre que nous devons non-seulement nous séparer des choses sen-
sibles , mais encore renoncer à toute recherche de nous-mêmes dans les choses
pirituelles. Nous pouvons donc rapporter la porte étroite à la partie sensuelle, et

•i voie resserrée à la partie spirituelle de l'homme.
f. 15. — '* des faux docteurs, particulièrement les docteurs de la loi de cette

époque, qui se substituaient aux prophètes.
15 qui savent élégamment discourir et dont les discours paraissent fondés, mais

qui, par leur doctrine, laissant aux passions et à la fausse liberté toute latitude,

préparent votre perte.

y. 16. — 16 à leurs œuvres. Même le plus grand hypocrite laisse enfin apercevoir
le pied du bouc.

y. 19. — 17 Voy. pi. h. 4, 10.
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les cieux 18
. PI. b. 25, il. Luc, 6, 46.

22. Plusieurs me diront en ce jour-là 19
:

Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas pro-

phétisé en voire nom 20 ? n'avons-nous pas

chassé les démons en votre nom? et n'avons-

nous pas fait plusieurs miracles en votre

nom 21 ? Act. 19, 13.

23. Et alors je leur dirai hautement : Je

ne vous ai jamais connus 22
: Retirez-vous

de moi, vous qui faites des œuvres d'ini-

quité. Ps. 6, 9. PL b. 25, 41. Luc, 13, 27.

24. Quiconque entend donc ces paroles

que je dis, et les pratique, sera comparé à

un homme sage 23
,
qui a bâti sa maison sur

la pierre. Luc, 6, 48. Rom. 2, 13. Lac. \,

22.

25. Et la pluie est tombée, et les fleuves

se sont débordés, et les vents ont soufflé, et

sont venus fondre sur cette maison : et elle

n'est point tombée, parce qu'elle était fon-

dée sur la pierre 2\
26. Mais quiconque entend ces paroles

que je dis, et ne les pratique point, sera

semblable à un homme insensé, qui a bâti

sa maison sur le sable.

27. Et la pluie est tombée, et les fleuves

se sont débordés, et les vents ont soufflé et

sont venus fondre sur cette maison : et elle

a été renversée, et la ruine en a été grande 25
.

28. Or Jésus ayant achevé ces discours :

est, inse intrabit in regnum cœ-
lorum.

22. Multi dicent mihi in illa

die : Domine, Domine, nonne in

nomine tuo prophetavimus, et in

nomine tuo daemonia ejecimus, et

in nomine tuo virtutes multas fe-

cimus?
23. Et tune confitebor illis :

Quia nunquam novi vos : disce»

dite a me, qui operamini iniqui-

tatem.

24. Omnis ergo, qui audit verba
mea hœc, et facit ea, assimilabi-

tur viro sapienti , qui œdificavit

domum suam supra petram :

25. et descendit pluvia, et ve-
nerunt flumina, et flaverunt venti,

et irruerunt in domum illam, et

non cecidit : fundata enim erat

super petram.

26. Et omnis, qui audit verba
mea ha?c, et non facit ea, similis

erit viro stulto, qui aedificavit do-
mum suam super arenam :

27. et descendit pluvia, et ve-
nerunt flumina, et flaverunt venti,

et irruerunt in domum illam, et

cecidit, et fuit ruina illius magna.
28. Et factum est, cum con-

f. 21. — 18 Ce n'est pas celui qui fait profession extérieure de ma doctrine, qui

se dit chrétien et m'invoque sous le nom de Christ ou de Seigneur, mais celui qui

accomplit les commandements de Dieu, et qui se montre ainsi, par le fait, dépen-
dant de moi, comme mon serviteur , qui un jour jouira de la béatitude des saints.

jr. 22. — 19 au jour du jugement.
20 à votre place et dans votre vertu. Prophétiser signifie non-seulement parler

sous l'influence de l'inspiration divine, et prédire les choses à venir, mais encore
en général instruire (Voy. pi. h. y. 15. 1. Cor. 14, 1. 2. Fier. 1, 21).

21 Dans l'ordre établi de Dieu sur la terre pour le salut des hommes , il arrive

que, même des hommes indignes, qui, par une vocation extérieure et par la per-

mission de Dieu, sont ses ministres, opèrent les œuvres divines du salut. C'est ainsi

que l'indigne Caiphe (Jean, 11, 49-52) et le vicieux Balaam (4. Moys. 24, 3) prophé-
tisèrent. Ces œuvres divines toutefois ne peuvent, par la seule raison que ce sont

les œuvres de Dieu, être méritoires pour ceux qui les font. 11 y a plus, elles étaient,

sinon dans l'expression, du moins en réalité, contre leur volonté, en tant que
leur volonté était opposée à Dieu, viciée par l'impiété. Quel exemple capable de
faire impression pour tous les ministres du Seigneur! Avec quel soin ne doiveut-il?

pas s'ellorcer de conformer de fait leur volonté à la volonté de Dieu dans les œu-
Tres qu'ils font pour Dieu! (Comp. 1. Cor. 13, 2.)

fr. 23. — 22 Avouer, connaître quelque chose, veut dire reconnaître que cela est

ce qu'il doit être, ce qui ne peut avoir lieu dans ses ministres, parce ou'ils sont

ministres du Seigneur contre leur volonté' (Voy. note précédente).

$. 24. — 2S Dans le grec : « Quiconque, je le comparerai, etc. »

f. 25. — 2* Ainsi le rocher qui résiste à toutes les tempêtes et à tous les assauts,

à toutes les tentations du monde, ai satan, de la chair, et à toutes les tribulations,

à l'effroi de la mort et aux rigueurs du jugement (t. 22), c'est la foi opérant lea

œuvres de la divine charité.

jr. 27. — î5 Le malheur de cet homme sera immense.
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summasset Jésus verba hœc, ad-

mirabantur turbse super doctrina

ejus.

29. Erat enim docens eos sicut

potestatem habens, et non sicut

Scribse eorum, et Pharissei.

les peuples étaient dans l'admiration 26 de
sa doctrine.

29. Car il les enseignait comme ayant au-

torité 27
, et non pas comme leurs Scribes et

les Pharisiens 28
. Marc, i, 22. Luc, 4, 32.

CHAPITRE VIII.

Jésus-Christ guérit un lépreux, ainsi que le serviteur d'un centurion

et la belle-mère de saint Pierre. Ce qiCil faut pour suivre Jésus-

Christ. Jésus-Christ calme la mer, chasse des démons et leurpcr-

met d'entrer dans des pourceaux.

1. Cum autem descendisset de

monte, secutae sunt eum turbae

multae :

2. et ecce leprosus veniens,

adorabat eum, dicens : Domine,
si vis, potes me muudare.

3. Et extendens Jésus manum,
tetigit eum, dicens : Volo : Mun-
dare. Et confestim mundata est

lepra ejus.

4. Et ait illi Jésus : Vide, ne-
mini dixeris : sed vade, ostende

te sacerdoti, et offer munus, quod

i. Jésus étant descendu de la montagne,
une grande foule de peuple le suivit.

2. Et voici qu'un lépreux venant à lui *,

l'adorait, en lui disant : Seigneur, si vous

voulez, vous pouvez me guérir 2
. Marc, 1,

40. Luc, 5, 12.

3. Jésus étendant la main, le toucha 3
, et

lui dit : Je le veux : Soyez guéri 4
. Et à l'ins-

tant sa lèpre fut guérie.

4. Et Jésus lui dit : Gardez-vous bien de
parler de ceci à personne b

; mais allez vous

montrer au prêtre, et offrez le don prescrit

y. 28. — 26 Ils en étaient intérieurement tout pénétrée.

y. 29. — 27 faisant pénétrer la vérité jusqu'au fond des cœurs, les excitant et

les changeant radicalement , donnant de plus à la vérité toute sa force par sa vie

(Grég.).
28 lesquels prêchaient rarement la vérité , et ne la prêchaient pomt avec pureté

d'intention, et, par conséquent, ne la prêchaient point avec l'assistance et l'auto-

rité de Dieu. Dans le grec, il y a simplement : et non comme les Scribes: — * K«<
ivx. œç o'i ypttiAuwitiç.

p. 2. — i Sur la lèpre voy. 3. Moys. 14.
2 Par là il faisait connaître, dit saint Chrysostôme, quelle était la grandeur de sa

foi. Il ne dit pas: Si vous priez Dieu pour moi; il dit: Si vous voulez, vous pouvez
me guérir. Celui qui implore la volonté, ne doute point de la puissance.
^.3. — 3 Jésus opérait ordinairement ses guérisons par des moyens extérieurs,

lioique sa parole ou même sa pensée aurait pu suffire; il en usait ainsi, vraisem-
blablement, suivant que ceux qu'il s'agissait de guérir avaient plus ou moins de
)i, et pour marquer que la sanctification intérieure de l'homme, dont la guérison
.es maladies et des infirmités n'était qu'une figure, devait s'opérer dans sou royaume

yar les sacrements, c'est-à-dire par les signes extérieurs d'une grâce qui opère in-
térieurement.

* La réponse du Seigneur correspond exactement à la prière ; car la foi est 1}

mesure selon laquelle la prière est exaucée (Jérôme).
y. k. — 5 Jésus-Christ fit cette défense pour nous apprendre que nous devons

cacher nos bonnes œuvres (Ghrys.). Dieu les fera bien connaître contre notre vo-
lonté, quand cela sera nécessaire pour sa gloire et pour le salut du prochain. Dana
d'autres circonstances, Jésus fit la même défense pour différentes autres raisons,
afin de prévenir le concours du peuple, ou d'éviter l'envie, la jalousie, etc.
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par Moyse 6
, afin que cela leur serve de té-

moignage 7
.

5. Jésus étant entré dans Capharnaum,
un centenier 8 vint le trouver, et lui fit cette

prière : Luc, 7, 1.

6. Seigneur, mon serviteur est couché et

malade de paralysie dans ma maison, et il

souffre extrêmement.
7. Jésus lui dit : J'irai, et je le guérirai.

8. Mais le centenier lui répondit : Sei-

gneur, je ne suis pas digne que vous entriez

dans ma maison; mais dites seulement une
parole, et mon serviteur sera guéri 9

. Luc,
7,6.

9. Car quoique je ne sois moi-même qu'un
homme soumis au pouvoir, ayant des sol-

dats sous moi, je dis à l'un : Allez, et il va;

et à l'autre: Venez, et il vient; et à mon
serviteur: Faites cela, et il le fait 10

.

10. Jésus entendant ces paroles en fut dans
l'admiration, et dit à ceux qui le suivaient :

Je vous le dis en vérité, je n'ai point trouvé
une si grande foi dans Israël u .

11. Aussi je vous déclare que plusieurs
viendront d'orient et d'occident, et auront

Elace dans le royaume des deux avec Abra-
am, Isaac et Jacob 12

; Malach. 1, U.

prœcepit Moyses, in testimonium
illis.

5. Cum autem introisset Ca-
pharnaum, accessit ad eum cen»
turio, rogans eum,

6. et dicens : Domine
, puer

meus jacet in domo paralytiens,
et maie torquetur.

7. Et ait illi Jésus : Ego vc-
niam, et curabo eum.

8. Et respondens centurio, ait :

Domine, non sum dignus ut intres

sub tectum meum : sed tantum
die verbo, et sanabitur puer meus.

9. Nam et ego homo sum sub
potestate constitutus, habens sub
me milites, et dico huic : Vade,
et vadit : et alio : Veni, et venit :

et servo meo . Fac hoc, et facit.

10. Audiens autem Jésus mira-
tus est, et sequentibus se dixit :

Amen dico vobis, non inveni tan-

tam fidem in Israël.

11. Dico autem vobis, quod
multi ab oriente et occidente ve-

nient, et recumbent cum Abra-
ham, et Isaac, et Jacob in regno
cœlorum :

6 Les lépreux guéris devaient se présenter au prêtre, afin qu'il pût constater la

guérison, et pour offrir ensuite un sacrifice (Voy. 3. Moys. 14, 2 et suiv.). Jésus-
Christ n'avait point encore accompli son œuvre ; c'est pourquoi il renvoie encore
aux pratiques du culte mosaïque. Son œuvre achevée , la religion de Moyse fut
transformée en une religion d'un ordre supérieur, dans la religion chrétienne, et

en ce sens elle fut abrogée. Un lépreux ne pouvait être reconnu pur que par la décla-
ration du prêtre. Sous ce rapport aussi la lèpre était une figure du péché (3. Moys.
13. note 5), dont l'absolution seule, donnée par le prêtre, peut purifier le pécheur.

7 afin qu'ils rendent témoignage à ma puissance devant tout le peuple. D'autres
traduisent: afin qu'ils y voient un témoignage, une preuve que toute puissance
m'a été donnée, et que je suis venu, non pour faire cesser la loi, mais pour l'ac-

complir.

X, 5. — 8 un officier qui commandait cent soldats, vraisemblablement au service
du tétrarque de la Galilée, Hérode Antipas. D'après saint Luc, 7, 5, il était Gentil
mais dévoué aux Juifs, auxquels il avait fait bâtir une synagogue. Il était sans doute
du nombre de ces hommes pieux qui reconnaissaient le vrai Dieu. Selon saint Luc
(7, 1 et suiv.) le centenier n'adressa pas sa prière par lui-même, mais par quelques
amis juifs, qui parlaient en son nom.

f. 8. — 9 Quelle humilité ! dit saint Augustin ; celui qui se sent indigne que
Jésus entre dans sa maison , se rend par là même digne que Jésus entre dans son
âme.
$ 9. — 10 De même que moi, j'ai sous mon autorité des serviteurs auxquels je

puis d'un seul mot donner mes ordres, de même vous, vous avez en votre puis-
sauce toutes les forces de la nature , et vous n'avez qu'à ordonner par une seule
parole; à l'instant même ce qui était malade sera guéri. Le centurion reconnaissait
ainsi le pouvoir diviu qui était dans le Sauveur, et il y avait confiance.

f. 10. — u Dans le grec: même dans Israël. L'admiration que Jésus témoigna
ne provenait pas de ce que la foi du centurion lui était inconnue; mais il s'exprima
en termes d'admiration pour faire remarquer la grandeur de sa foi au peuple qui
l'accompagnait (Aug.).

^. 11. — 1J Litt. : ils seront assis à la même table avec Abraham, etc. La félicité
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12. filii autem regni ejicientur

in tenebras exteriores : ibi erit

fletus, et stridor dentium.

13. Et dixit Jésus centurioni :

Vade, et sicut credidisti, fiât tibi.

Et sanatus est puer in illa hora.

14. Et cum venisset Jésus in

domum Pétri, vidit socrum ejus

jacentem, et febricitantem :

15. et tetigit manum ejus, et

dimisit eam febris, et surrexit, et

ministrabat eis.

lb\ Vespere autem facto, obtu-

lerunt ei multos daemonia ha-

bentes : et ejiciebat spiritus ver-

bo : et omnes maie habentes cu-

ravit :

17. ut adimpleretur quod dic-

tum est per Isaiam prophetam di-

centein : Ipse infirmitates nostras

accepit : et œgrotationes nostras

portavit.

18. Videns autem Jésus turbas

multas circum se, jussit ire trans

fretum.

19. Et accedens unus scriba, ait

illi : Magister, sequar te, quocum-
que ieris.

20. Et dicit ei Jésus : Vulpes
foveas habent, et volucres cœli

nidos : filius autem hominis non
habet ubi caput reclinet.

12. mais que les enfants du royaume se-
ront jetés dans les ténèbres extérieures 1S

:

c'est là qu'il y aura des pleurs et des grin-

cements de dents 14
.

13. Alors Jésus dit au centenier : Allez,

et qu'il vous soit fait selon que vous avez

cru. Et son serviteur fut guéri à l'heure

même.
14. Jésus étant venu en la maison de

Pierre 15
, vit sa belle-mère qui était au lit,

et qui avait la fièvre;

15. et lui ayant touché la main, la fièvre

la quitta; elle se leva, et elle les servait 18
.

16. Sur le soir 17
, on lui présenta plu-

sieurs possédés 18
, et il chassa les esprits

par sa parole, et guérit tous ceux qui étaient

malades; Marc, 1, 32.

17. afin que cette parole du prophète Isaïe

fût accomplie: Il a pris lui-même nos infir-

mités, et il s'est chargé de nos maladies 19
.

Isaïe, 53, 4. 1 . Pier. 2, 24.

18. Or Jésus voyant une grande foule de
peuple autour de lui, ordonna de passer à

l'autre bord 20
.

19. Et un docteur de la loi s'approchant,

lui dit : Maître, je vous suivrai en quelque
lieu que vous alliez 21

.

20. Et Jésus lui répondit : Les renards ont

des tanières, et les oiseaux du ciel ont des

nids ; mais le fils de l'homme n'a pas où re-

poser sa tête 22
. Luc, 9, 58.

éternelle est communément comparée à un festin (PL 6. 22, 30. Luc, 13, 29. 22,
11 et suiv.), parce qu'elle apporte à l'homme le repos, la joie et le rassasiement
(Ps. 16, 15. 35, 9J.

j^. 12. — 13 Ceux qui auparavant étaient dans la maison et qui participaient au
royaume, les Juifs, seront jetés dans les ténèbres, qui sont hors du royaume des
cieux. Les ténèbres sont la figure du malheur (Isaïe, 42, 7) ; le contraire est figuré
par l'éternelle lumière auprès de Dieu.

14 de la douleur et de la rage, à cause du malheur éternel.

f. 14. — 15 Voy. Marc, 1, 29-34. Luc, 4, 38-41.

f. 15. — ,6 elle leur prépara à manger.
jr. 16. — 17 à la fraîcheur du soir.
« Voy. pi. h. 4, 24.

f. 17. — 19 Voy. l'explication dans Isaï. 53, 4. et suiv.

f. 18. — 20 sur le rivage opposé de la mer, pour se retirer dans la solitude;
selon saint Chrysostôme, pour se soustraire à de vains témoignages d'honneur
(Voy. Marc, 4, 35 et suiv. Luc, 8, 22 et suiv.).

jfr. 19. — 21 Je serai votre fidèle disciple, et je ne vous abandonnerai jamais.
f. 20. — 2î et ceux qui me suivent n ont pas un meilleur sort à attendre. C'en

fut assez ppur ôter à ce scribe qui, ainsi que tous les autres docteurs de la loi, me-
nait dans l'éclat une vie commode, l'envie de s'adjoindre à Jésus. Jésus-Christ était

pauvre et dépourvu de tout. Tant que dura sa vie publique et sa prédication, il

n'eut point de lieu fixe pour s'y retirer durant la nuit. Il passait le plus souvent
les nuits en prière, exposé à toutes les injures de l'air, et il n'accordait à la nature
que le repos dont elle ne pouvait se passer. Le chrétien, par une conséquence né-
cessaire, doit donc aussi, au moins en désir, se dépouiller de tout. Le serviteur de
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21. Un autre de ses discrples 23 lui dit :

Seigneur, permettez-moi auparavant d'aller

ensevelir mon père.

22. Mais Jésus lui dit : Suivez-moi , et

laissez aux morts le soin d'ensevelir leurs

morts 24
.

23. Et il entra dans la barque, suivi de

ses disciples. Marc, 4, 36. Luc, 8, 22.

24. Et aussitôt il s'éleva sur la mer une
si grande tempête, que la barque était cou-

verte de flots; et lui cependant dormait.

25. Alors ses disciples s'approchèrent de
lui , et l'éveillèrent en disant : Seigneur

,

sauvez-nous, nous périssons.

26. Et Jésus leur répondit : Pourquoi
êtes-vous timides, hommes de peu de foi?

Et se levant en même temps, il commanda
aux vents et à la mer, et il se fit un grand
calme î5

.

27. Or, ceux qui étaient présents 26 furent

dans l'admiration , et ils disaient : Quel est

celui à qui les vents et la mer obéissent?

28. Et étant passés à l'autre bord du lac,

dans le pays des Géraséniens 27
, deux pos-

21. Alius autem de discipulis

ejus ait illi : Domine, permitte
me primum ire, et sepelirepatrem
meum.

22. Jésus autem ait illi :Sequere
me et dimitte mortuos sepelire
mortuos suos.

23. Et ascendente eo in navi-
culam, secuti sunt eum discipuli

ejus :

24. et ecce motus magnus factus

est in mari, ita ut navicula operi-

retur tluctibus, ipse vero dormie-
bat.

25. Et accesserunt ad eum dis-

cipuli ejus, et suscitaverunt eum,
dicentes : Domine, salva nos, pe-
rimus.

26. et dicit eis Jésus : Quid ti-

midi estis, modicœ fidei? Tune
surgens, imperavit ventis et mari,

et facta est tranquillitas magna.

27. Porro homines mirati sunt,

dicentes : Qualis est hic, quia

venti et mare obediunt ei?

28. Et eum venisset trans fre-

tum in regionem Gerasenorum,

Jésus-Christ, dit saint Jérôme, ne possède plus que Jésus-Christ. Si Jésus s'appelle

le fils de l'homme, Daniel l'avait prédit longtemps d'avance {Dan. 7. 13). Il se

nomme lui-même ainsi, parce que l'œuvre de la rédemption qu'il venait accomplir
roule tout entière sur l'incarnation, et que l'incarnation de Jésus est la racine de
notre salut. L'expression montre d'ailleurs que Jésus était quelque chose de plus

pur qu'un homme. N'eùt-il été que cela, ce nom aurait été ridicule, puisqu'il s'en-

tendait de lui-même.
jr. 21. — 23 D'après une tradition que saint Clément d'Alexandrie a conservée,

c'était l'apôtre saint Philippe.

f. 22. — s4 Les parents du disciple étaient morts, c'est-à-dire que c'étaient des
hommes morts pour la vie de l'esprit, de la grâce, pour la vertu et la piété. Le
disciple ne devait plus retourner parmi de tels hommes; c ir ils auraient pu le dé-
tourner de suivre Jésus; ils devaient laisser les morts ensevelir leurs morts. Jésus
ne défend point par ces paroles de rendre aux parents les derniers devoirs; il

voulait seulement nous apprendre que l'affaire du salut doit passer avant tout, et

que nous devons éviter tout ce qui peut devenir pour nous un obstacle à notre
sanctification (Ambr.).

j. 26. — 25 Le divin Prince de la paix {haïe. 9, 6.1 apaise tout ce qui trouble le

calme dans la nature et dans l'homme. Les apôtres avaient peu de foi : car ils

croyaient Lien à la puissance du Sauveur, mais ils ne croyaient pas qu'il pût s'a-

percevoir du danger et les sauver même durant son sommeil (Chrys.). Etes-vous
Battu par la tempête des contradictions, des souffrances et des tentations, et Jésus
paraît-il comme endormi; ne laissez pas de croire qu'il s'occupe de vous, et qu'il

1 le pouvoir de vous délivrer. Quand le monde se mettrait en fureur, quand satan
Montrerait sa rage, quand la chair ferait sentir ses révoltes, dit saint Bernard, je ne
•lisserai pas d'espérer en vous; car quel est celui qui a espéré en vous et qui a été

Xmfondu? Il y a dans le grec : 11 menaça les vents, etc. Peut-être cela peut-il avoir

apport aux puissances spirituelles, qui avaient suscité cette tourmente; en effet,

/est une doctrine constante des Ecritures (Ephés. 6, 12), que le prince de ce monde
iïvec ses anges habite dans les éléments (dans les airs).

?. 27. — 26 11 y avait plusieurs barques (Voy. Marc, 4, 36).

f. 28. — S7 Quelques manuscrits grecs portent Gadarénéens, d'autres Gergésé-



CHAPITRE VIII. 345

occurrerunt ei duo habentes dae-

monia, de monuments exeuntes,

saevi nimis, ita ut nemo posset

transire per viain illam.

29. Et ecce clarnaverunt, dicen-

tes : Quid nobis, et tibi, Jesu Fili

Dei? Venisti hue ante tempus tor-

quere nos?
30. Erat autein non longe ab

illis grex multorum porcorum pas-

cens.

31. Daemones autem rogabant

eum, dicentes : Si ejicis nos hinc,

mitle nos in gregem porcorum.
32. Et ait illis : Ite. At illi ex-

euntes abierunt in porcos, et ecce

impetu abiit totus grex per prie-

ceps in mare : et mortui sunt in

aquis.

sédés 2S
,
qui étaient si furieux que personne

n'osait passer par ce chemin-là, sortirent des

sépulcres, et vinrent au-devant de lui*9
;

Marc, 5, 1. Luc, 8, 26.

29. ils se mirent en même temps à crier,

en disant : Jésus Fils de Dieu, qu'y a-t-ii

entre vous et nous 30 ? Etes-vous venu ici

pour nous tourmenter avant le temps 31 ?

30. Or il y avait en un lieu peu éloigné

d'eux 32
, un grand troupeau de pourceaul

qui paissaient 33
. Marc, 11. Luc, 8, 32.

31. Et les démons le priaient, en lui di-

sant : Si vous nous chassez d'ici, envoyez-

nous dans ce troupeau de pourceaux 3*.

32. Il leur répondit : Allez 3S
. Et étant

sortis, ils entrèrent dans ces pourceaux : et

aussitôt tout le troupeau courut avec impé-
tuosité se précipiter dans la mer, et ils mou-
rurent dans les eaux.

néens.Les villes de Gérasa, de Gadara, et de Gergésa étaient situées dans un même
district, non loin de la mer de Galilée; il était facile de les prendre l'une pour
l'autre; l'opinion la plus vraisemblable est celle qui tient pour Gadara, située au
sud-est de la mer dont il a été question.

*8 Saint Marc et saint Luc ne parlent que d'un possédé. On croit qu'ils n'avaient
en vue que l'un des deux, celui d'entre eux qui était le plus furieux. D'autres pen-
sent que saint Matthieu réunit ici deux histoires de deux possédés. Touchant les

possédés comp. pi. h. 4, 24.
49 Que les possessions de satan puissent produire des effets extraordinaires, même

sur le corps des possédés, c'est ce qui est manifeste, ne fût-ce qu'à raison de l'é-

troite union du corps et de l'âme; qu'elles soient d'ordinaire accompagnées de
fureur, de folie et d'épilepsie, c'est ce qui devient facile à comprendre par les

suites habituelles des maladies nerveuses, caractère que doit prendre tout de suite

la possession, le système nerveux étant dans la plus intime union avec l'esprit. Que
les possédés dont il est fait mention eussent leur retraite hors de la ville, dans
les tombeaux, c'est-à-dire dans les cavernes qui servaient de tombeau aux Juifs,
cela avait lieu, d'après saint Luc, 8, 29, parce qu'ils y étaient poussés par les mau-
vais esprits.

y. 29. — 30 Laissez-nous en repos! Les paroles: «Jésus, Fils de Dieu» (voy.pl.b.
14, 33.) montrent évidemment qu'un esprit d'une autre espèce parlait par ces
hommes; car les possédés ne pouvaient savoir ni que Jésus se trouvait parmi ceux
qui avaient quitté la barque, ni qu'il était le Fils de Dieu; bien moins encore fallait-

il attendre une semblable confession de la part de quelqu'un en proie à la rage.
81 Les malins esprits sont tourmentés depuis le moment de leur chute, et ils

sont en proie aux tourments même hors de l'enfer; car le feu de l'enfer brûle
même hors de ses brasiers; mais tant que satan sera le prince de ce monde, et
qu'il aura le besoin de tenter les hommes et de leur nuire, les esprits pervers trou-
veront dans cette liberté qui leur est donnée un adoucissement à leur sort, liberté qui
cessera entièrement, quand à la fin des temps Jésus-Christ aura pris sur la terre
possession de tous les cœurs, et que commencera le dernier jugement, après lequel
ils seront pour jamais renfermés dans les abîmes. Ce jugement, ils croyaient quff
le Seigneur voulait dès-lors le rendre, avant que le temps fût arrivé.

p. 30. — 32 Dans le grec : loin d'eux.
83 Gadara était en très-grande partie habitée par des païens, et il en était d€

même des autres villes du district; or rien n'empêchait les païens de manger de la.

chair de porc.

j^. 31. — 3 » Ne vous renfermez pas dans les abîmes de l'enfer (Luc, 8, 31), lais-

sez-nous sur la terre. Les esprits malins pouvaient faire choix des pourceaux dans
l'intention de nuire aux Géraséniens, et de les soulever contre Jésus.

jr. 32. — 35 Comment, disent quelques-uns, Jé-sus-Christ a-t-il donc pu se rendre
coupable d'une injustice qui occasionna à ces gens-là la perte de deux mille pour-
ceaux (Marc. 5, 13)? Cette question ne diffère en rien de cette autre, toute imper-
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33. Alors ceux qui les gardaient s'en-

fuirent; et étant venus à la "ville ils racon-

tèrent tout ceci, et ce qui était arrivé aux

possédés des mauvais esprits 36
.

34. Aussitôt toute la ville sortit au-devant

de Jésus; et l'ayant vu, ils le supplièrent de

se retirer de leurs confins 37
. Marc, 5, 17.

Luc, 8, 37.

33. Pastores autera fugemnt :

et venienles in civitatem, nuntia-
verunt omnia, et de eis, qui d*-
monia, habuerant.

34. Et ecce tota civitas exiit ob-

viara Jesu : et viso eo rogabant,

ut transiret a finibus eorum.

CHAPITRE IX.

Guérison d'un paralytique. Vocation de saint Matthieu. Jésus en-

seigne la future régénération, il guérit une femme qui touche

seulement le bord de sa robe : il est tourné en dérision, et il res-

suscite une jeune fille; il rend la vue à deux aveugles et la parole

à un muet. Le troupeau est grand, les pasteurs sont en petit nom-
bre', la moisson est abondante, les moissonneurs peu nombreux.

i. Jésus étant monté dans une barque, re-

passa le lac, et vint en sa ville *.

2. Et voilà qu'on lui présentait un para-

lytique couché dans un lit *. Et Jésus voyant

leur foi 3
, dit au paralytique : Mon fils, ayez

confiance, vos péchés vous sont remis ''.Marc,

2, 3. Luc, o, 18.

1

.

Et ascendens in naviculam ,

transfretavit, et venit in civitatem

suam.
2. Et ecce offerebant ei paraly-

ticum jacentem in lecto. Et videns

Jésus fidem iliorum, dixit paraly-

tico : Confide fili, remittuntur tibl

peccata tua.

tinente qu'elle est : Comment Dieu peut-il être assez injuste pour laisser se propa-

ger tantôt dans un lieu tantôt dans un autre, des maladies qui attaquent bs ani-

maux? La réponse toute simple, c'est que là où les animaux meurent, les hommes
recouvreront la vie, et ils élèveront leur cœur vers le ciel, et y iront chercher

leur consolation.

f. 33. — 3« Voy. Marc, 5, 15. Luc, 8, 35-37.

f. 34. — 37 Cet homme si extraordinaire et si redouté aurait pu autrement leur

causer des dommages plus grands encore. Figure de ce qui arrive tous les jours,

quand on est attaché aux choses de la terre, et qu'on les préfère à Jésus-Christ.

Alors on n'hésite pas à prier le Libérateur de s'éloigner avec ses bénédictions sur-

naturelles, parce qu'on ne peut souffrir qu'il nous prive d'un bien périssable et

qui ne mérite que le mépris, mais qui flatte les sens.

jL 1. — 'à Capharnaûrn, où il faisait sa résidence ordinaire.

f. 2. — * Saiut Marc et saint Luc nous font connaître plus en détail en quel lieu

Jésus était, et de quelle manière on lui présenta le paralytique. L'évangélisle saint

Matthieu n'a le plus souvent en vue que le gros des événements, et il se met peu
en peine de les raconter avec leurs circonstances particulières et dans l'ordre des

temps. Les autres évangélistes ne sont pas non plus sous ce rapport toujours exacts.

Aussi la parole de Dieu apparaît-elle dans un état d'imperfection extérieure, de

même que le Verbe divin a apparu sur la terre revêtu des faihlesses de la chair,

le péché excepté. — Loin de nous être un sujet de scandale, cette condescendance

de la part de Dieu, qui se proportionne, pour ainsi dire, à la pauvreté de l'homme,
doit fortifier notre foi.

8 La foi aux révélations divines et aux promesses de Dieu, et surtout à la ré-

demption par Jésus-Christ, est la préparation à la justification. C'est, cette foi que,

d'après le saiut concile de Trente (sess. 6. chap. 6), il faut ici entendre.
* Ces paroles sont une preuve que le paralytique n'attendait pas seulement de

Jésus-Christ la délivrance de ses infirmités corporelles, mais encore celle de se»
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3. Et ecce quidam de Scribis

dixeruntintra se : Hic blasphémât.

4. Et cum vidisset Jésus cogi-

tationes eorum , dixit : Ut quid

cogitatis mala in cordibus vestris?

5. Quid est facilius dicere : Di-

mittuntur tibi peccata tua : an di-

cere : Surge, et ambula ?

6. Ut autem sciatis, quia Filius

hominis habet potestatem in terra

dimittendi peccata, tune ait para-

lytico : Surge, toile lectum tuum,

et vade in domum tuam.

7. Etsurrexit, et abiit in do-

mum suam.
8. Videntes autem turbae timue-

runt, et glorificaverunt Deum, qui

dédit potestatem talemhominibus.
9. Et cum transiret inde Jésus,

vidit hominem sedentem in telo-

nio, Matthaeum nomiue. Et ait

illi : Sequere me. Et surgens se-

cutus est eum.
10. Et factum est discumbente

eo in domO; ecce multi publicani

et peccatores venientes, discum-

3. Aussitôt quelques-uns des Scribes dirent

en eux-mêmes : Cet homme blasphème 6
.

4. Mais Jésus ayant connu ce qu'ils pen-
saient, leur dit : Pourquoi pensez-vous du
mal dans vos cœurs?

5. Lequel est le plus aisé, de dire : Vos
péchés vous sont remis, ou de dire : Levez -

vous et marchez 6 ?

6. Or, aûn que vous sachiez que le Fils &
l'homme a le pouvoir sur la terre de re-

mettre les péchés : Levez-vous, dit-il alors

au paralytique, emportez votre lit, et vous

en allez en votre maison.

7. Et il se leva, et s'en alla en sa maison.

8. Et le peuple voyant cela, fut rempli de
crainte 7

, et rendit gloire à Dieu de ce qu'il

avait donné une telle puissance aux hommes 8
.

9. Jésus sortant de là, vit en passant un
homme assis au bureau des impôts 9

, nommé
Matthieu ,0

, et il lui dit: Suivez-moi 11
. Et se

levant, il le suivit. Marc, 2, 14. Luc, 5, 27.

10. Et il arriva que comme Jésus était à

table dans la maison de cet homme, il y vint

beaucoup de publicains et de pécheurs 12
,

péchés. Que la plupart du temps ceux qui souffrent unissent ensemble ces deux
choses, c'est ce que rend très-probable la doctrine des Pharisiens, qui enseignaient

aux Juifs que leurs infirmités étaient toujours une suite de leurs fautes personnelles

(comp. Jean, 9, 2). Doctrine qui est vraie, si l'on entend que le mal en général a
sa cause dans le péché, mais qui est fausse et contraire à la charité, si l'on prétend
que les infirmités de tous ceux qui soutfrent doivent être considérées comme une
punition de leurs propres péchés.

• £.3.— 5 Car personne, si ce n'est Dieu, ne peut remettre les péchés; il se fait

donc semblable à Dieu, et il le blasphème et l'outrage.

jL 5.— 6 II est également impossible pour les hommes impuissants, de faire soit

l'une soit l'autre de ces deux choses; mais il devait paraître plus difficile aux Pha-
risiens de procurer par une seule parole la guerison à un malade, parce qu'il ne
pouvait y avoir en cela aucune illusion. Jésus voulait aussi leur montrer, en opé-
rant des œuvres qui leur semblaient être difficiles, qu'il était à plus forte raison en
son pouvoir d'en opérer qui leur paraissaient offrir moins de difficulté — de re-

mettre les péchés. Dans le grec : Car quel est le plus facile, etc.

$.8. — 7 Dans le grec: en fut dans l'admiration. Le merveilleux rapproche de
Dieu, que nous craignons, tant que nous sommes pécheurs.

8 c'est-à-dire, qui avait donné à un homme une telle puissance. La plupart con-
sidéraient Jésus comme un prophète doué du pouvoir de faire des miracles.

f. 9. — 9 Voy. l'Introduct. à cet Evangile.
10 Saint Marc et saint Luc le nomment Lévi. Les Juifs avaient souvent deux

noms. Matthieu est la même chose que Théodore, c'est-à-dire : don de Dieu.
1 n Sous-entendez : Suivez-moi de corps et d'esprit. Saint Matthieu invita ensuite
Jésus à sa table, comme le rapporte saint Luc. Inviter à sa table les pauvres, du
nombre desquels étaient Jésus et ses disciples, était chez les Juifs un devoir parti-

culier de religion (5. Moys. 26, 12).

y. 10. — 12 c'est-à-dire : plusieurs publicains que l'on considérait comme des pé-
cheurs. Ces publicains étaient les subordonnés de saint Matthieu. Tous les publi
cains, parce qu'ils levaient pour les païens, c'est-à-dire les Romains, les droiU
odieux de la douane, et qu'ils se permettaient souvent des injustices dans l'exercice
de leur emploi, étaient détestés comme pécheurs, et tenus pour impurs, aussi bien
que les impurs Gentils.
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qui se mirent à table avec Jésus et ses dis-

ciples.

il. Ce que voyant, les Pharisiens dirent

à ses disciples : Pourquoi votre Maître man-
ge-t-il avec des publicains et des pécheurs?

12. Mais Jésus les ayant entendus, leur

dit 13
: Ce ne sont pas ceux qui se portent

bien, mais les malades, qui ont besoin de
médecin.

13. Allez donc, et apprenez ce que veut

dire cette parole : J'aiine mieux la miséri-

corde que le sacrifice u
; car je ne suis pas

venu appeler les justes 15
, mais les pécheurs 16

.

Os. 6, 6. PI. b. 12, 7.

14. Alors les disciples de Jean 17 le vinrent

trouver, et lui dirent : Pourquoi les Phari-

siens et nous jeûnons-nous souvent, tandis

que vos disciples ne jeûnent point 18 ? Marc,

2, 18. Luc, 5, 33.

15. Et Jésus leur répondit : Les amis de
l'époux 19 peuvent- ils être dans le deuil

pendant que l'époux est avec eux? mais un
jour viendra que l'époux leur sera ôté : et

alors ils jeûneront 20
.

16. Personne ne met une pièce de drap
neuf à un vieux vêtement: car le neuf em-

bebantcum Jesu, etdiscipulis ejus.

11. Et videntes Pharisaei, dice-

bant discipulis ejus : Quare cum
publicanis etpeccatoribus mandu-
cat Magister vester ?

12. At Jésus audicns , ait : Noa
est opus valentibus medicus, sed
maie habentibus.

13. Euntes autein discite quid
est : Misericordiam volo, et non
sacriûcium. Non enim veni vocare

justos, sed peccatores.

14. Tune accesserunt ad eum
discipuli Joannis, dicentes : Quare
nos, et Pharisœi, jejunamus fré-

quenter : discipuli autem tui non
jejunant?

In. Et ait illis Jésus : Numquid
possunt filii sponsi lugere quandiu
cum illis est sponsus? Venient

autem (lies cum auferetur ab eis

sponsus : et tune jejunabunt.

16. Nemo autem immittiteom-
missuram panni rudis in vesti-

f. 12. — 13 il dit à ses disciples, qui lui avaient fait part de la remarque des
Pharisiens.

y. 13. — u Ces paroles, d'après l'usage de la langue hébraïque, signifient : Je
préfère les œuvres de charité envers le prochain aux pratiques purement extérieures

de religion (Voy. de plus ampl. éclaircis., Je'r. 7. note 24). Jésus veut dire : Dieu
préférant les œuvres de charité aux pratiques extérieures de religion, je m'intéresse

volontiers au sort des pécheurs. Que du reste Jésus ne dédaignât point les devoirs
extérieurs de la religion, c'est ce que montre la fidélité avec laquelle il se soumet-
tait lui-même en tout à la loi de Moyse.

15 ceux qui se regardent comme justes, tels que les Pharisiens (Hil., Jérôme,
Bède).

16 Où en serions-nous si Jésus-Christ n'avait pas conservé jusque dans le ciel les

sentiments qu'il montra sur la terre?

$. 14.— " Voy. pi. h. 3. D'après saint Marc il y avait des Pharisiens parmi eux.
18 Outre les jeunes communs à tous, les Pharisiens avaient encore deux jours de

jeûne dans la semaine (Voy. Luc, 18, 12). Saint, Jean avait enseigué à ses disciples

la pénitence qui était accompagnée du jeûne. Ce ne devait être là d'ailleurs qu'une
préparation à la prédication du Messie. Cependant, hélas! quelques-uns des disciples

de saint Jean prirent son enseignement, non comme une doctrine préparatoire

mais comme une doctrine qui devait toujours subsister, et ils formèrent une sect»

particulière dont les adeptes furent dans la suite connus sous le nom de chrétien*

Ioannistes, lesquels enseignaient des choses entièrement ridicules touchant sait

ean-Baptiste.

jfr. 15. — 19 Littéralement: les fils de l'époux. Dans le grec: les fils des épou
cilles, c'est-à-dire les compagnons de l'époux.

10 Jésus-Christ s'appelle l'époux de son Eglise, qu'il a rachetée au prix de sa vi

Ephés. 5, 25. 26. 27). Les Apôtres sont appelés ses compagnons, parce que, ej

?ertu du pouvoir sacerdotal dont ils sont revêtus, ils travaillent eu lui et avec lf

i édifier l'Eglise, et engendrent des enfants pour la vie éternelle. Après sa moi
Js seront dans le deuil. Dès les premiers siècles de l'Eglise, les chrétiens jeûnèrent

le jour où l'Epoux leur avait été enlevé, le vendredi, plusieurs même jeûnaient le

lamedi.
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mentum vêtus : tollit enim pleni-

tudinemejusavestimento : etpejor

gcissura fit.

17. Neque mittunt vinum no-

vum in utres \eteres : alioquin

rumpuntur utres, et vinum effun-

ditur, et utres pereunt. Sed vinum
novum in utres novos mittunt : et

ambo conservantur.

18. Hœc illo loquente ad eos,

ecce princeps unus accessit , et

adorabat eum, dicens : Domine,
filia mea modo defuncta est : sed

veni, impone manum tuam super

eam, et vivet.

19. Et surgens Jésus, sequebatur

eum, et discipuli ejus.

20. Et ecce mulier, quae sangui-

nis fluxum patiebatur duodecim
annis, accessit rétro, et tetigit

fimbriam vestimenti ejus.

21. Dicebat enim intra se : Si

tetigero tantum vestimentum ejus,

salva ero.

22. At Jésus conversus, et vi-

dens eam, dixit:Confide filia, fides

porte une partie du vieux, et le déchire en-
core davantage M.

1 7. Et l'on ne met point non plus de vin
nouveau dans de vieux vaisseaux; autrement
les vaisseaux se rompent, et le vin se ré-
pand, et les vaisseaux sont perdus : mai
on met le vin nouveau dans des vaisseau
neufs ; et ainsi le vin et les vaisseaux se cou
servent 22

.

18. Comme il leur parlait de la sorte, ui
chef 23 s'approcha, et l'adorait en disant :

Seigneur, ma fille vient de mourir **; mais
venez lui imposer les mains et elle vivra 25

.

Marc, 5, 22. Luc. 8, 41.

19. Alors Jésus se levant, le suivit avec
ses disciples.

20. En même temps une femme, qui de-
puis douze ans était affligée d'une perte de
sang, s'approcha par derrière, et toucha la

frange de son vêtement 26
. Marc, 5, 23. Luc,

8, 43.

21. Car elle disait en elle-même : Si je

puis seulement toucher son vêtement, je

serai guérie n.

22. Jésus se retournant alors, et la voyant,

lui dit : Ma fille , ayez confiance , votre foi

f. 16. — 2l car la pièce neuve ne tient point attachée à un habit usé, mais elle

l'emporte avec elle, et la déchirure devient pire.

y. 17. — 22 Ces deux comparaisons veulent dire : Le neuf ne convient pas au
vieux; si on les mêle, le résultat ne peut être que mauvais. De même à l'égard de
mes disciples, tant qu'ils n'auront pas été renouvelés, régénérés par le Saint-Esprit,
les fruits du nouvel esprit, les jeûnes, les afflictions et les privations, ne leur con-
viennent pas; ils ne produiraient sur eux que des effets pernicieux en les décou-
rageant, ou même en les faisant apostasier. Saint Chrysostôme fait à ce sujet cette
réflexion : Nous ne devons pas exiger dès le principe toute la perfection de chacun
des fidèles, mais seulement ce que chacun est capable de faire. Allez donc vous-
mêmes, et conduisez les autres du plus bas au plus élevé, et ne prévenez pas l'a-

vancement graduel qui est dans la nature.

y. 18. — 23 un président de synagogue de Capharnaùm, un des officiers chargés
de veiller au maintien do l'ordre pendant le culte de Dieu.— * Les chefs de la syna-
gogue présidaient sur le peuple, lorsqu'il s'assemblait pour assister à la lecture
des livres saints, aux instructions publiques, etc., et ils étaient établis pour em-

f
lécher le tumulte dans ces assemblées, et pour y faire observer toutes choses se-
on la loi (De Sacy) Ibid.
24 est aux dernières extrémités, d'après saint Marc, 5, 23; mais un esclave étant

survenu à l'instant (Luc, 8, 49. Marc, 5, 35), et ayant annoncé au père que sa fille

venait de mourir, saint Matthieu a mis qu'elle était morte.
25 11 regardait l'iuipusition des mains comme nécessaire. C'est ainsi qu'il y a dt

vers degrés de foi et de confiance.

y. 20. — 2S car elle était retenue par la honte, elle se considérait comme impure,
et elle croyait, etc. {Voy. la suite).

j. 21. — 27 Elle le croyait, et il lui fut fait comme elle croyait. — Ne condamnez
donc point la foi des petits; ils ont confiance en une vertu qui émane pour eux
des reliques, mais ils rapportent cette vertu à l'auteur du salut et de la vie. Dieu
a égard à la foi naïve qui anime leur cœur. Les Hébreux, d'après 4. Moys. 15, 38.
devaient porter quatre boupes aux quatre coins de leur habit de dessus, ann qu'elles

leur rappelassent toujours le souvenir des commandements de Dieu.
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vous a guérie. Et cette femme fut guérie de-
puis cette heure-là.

23. Lorsque Jésus fut arrivé eu la maison
du chef, et qu'il eut vu les joueurs de flûte,

et une troupe qui faisait grand bruit î8
, il

leur dit :

24. Retirez-vous; car cette fille n'est pas

morte, mais elle n'est qu'endormie *9
. Et ils

se moquaient de lui.

25. Et après qu'on eut fait sortir tout ce

monde 30
, il entra, et lui prit la main : et la

petite fille se leva.

26. Et le bruit s'en répandit dans tout le

pays.

27. Comme Jésus sortait de ce lieu-là,

deux aveugles le suivirent, en criant et en
disant: Fils de David 31

, ayez pitié de nous 32
.

28. Et lorsqu'il fut venu en la maison,
ces aveugles s'approchèrent de lui, et Jésus

leur dit : Croyez-vous que je puisse fane ce

que vous me demandez? Ils lui répondirent :

Oui, Seigneur.

29. Alors il toucha leurs yeux 33
, en di-

sant : Qu'il vous soit fait selon votre foi.

30. Aussitôt leurs yeux furent ouverts. Et

Jésus leur défendit fortement d'en parler,

en disant : Prenez bien garde que qui que ce

soit ne le sache 34
.

31. Mais eux s'en étant allés, répandirent

sa réputation dans tout ce pays.

32. Après qu'ils furent sortis, on lui pré-

senta un homme muet, possédé du démon 35
.

PL b. 12, 22. Luc, 11, 14.

33. Et le démon ayant été chassé, le muet
parla, et le peuple en fut dans l'admiration,

et ils disaient : On n'a jamais rien vu de
semblable en Israël.

tua te salvam fecit. Et salva facta

est mulier ex illa hora.

23. Et cum venisset Jésus in

domum principis, et vidisset tibi-

cines et turbam tumultuantem,
dicebat :

24. Recedite : non est enim
mortua puella, sed dormit. Etde-
ridebant eum.

25. Et cum éjecta esset turba,
intravit : et tenuit manum ejus.

Et surrexit puella.

26. Et exiit fama hœc in uni-
versam terram illam.

27. Et transeunte inde Jesu, se-

cutisunt eum duo caeci, clamantes,

et dicentes : Miserere nostri , ûli

David.

28. Cum autem venisset do-
mum, accesserunt ad cum caeci.

Et dicit eis Jésus : Creditis quia

hoc possuin facere vobis? Dicunt

ei : Ùtique, Domine.
29. Tune tetigit oculos eorum,

dicens : Secundum fidem vestram
fiât vobis.

30. Et aperti sunt oculi eorum:
et comminatus est illis Jésus, di-

cens : Videte ne quis sciât.

31. Illi autem exeuntes, diffa-

maverunt eum in tota terra illa.

32. Egressis autem illis, ecce

obtulerunt ei hominem mutum,
daemonium habentem.

33. Et ejecto daemonio, locutus

est mutus, et miraUe sunt turbœ,

dicentes : Numquam apparuit sic

in Israël.

"y. 23.

—

28 Aussitôt après que quelqu'un était mort, on faisait venir des joueurs

de flûte et des pleureuses, afin de témoigner par le son des instruments et par les

cris et les chants funèbres, la douleur qu'on éprouvait de la perte qu'on venait de
iaire ^Voy. Jér. 9, 17).

y. 24. — 29 car je vais la réveiller de la mort, de manière que sa mort n'aura

été qu'un sommeil. La mort de tous les chrétiens n'est qu'un sommeil; car le Sei-

gneur les ressuscitera au jour de la vie, quand ce temps de ténèbres sera passé

(Voy. 1. Thess. 4, 13 et suiv.). Il n'y a de véritable mort que la mort spirituelle.

j. 25. — 30 parce qu'ils étaient indignes d'être témoins de la puissance de Jésus-

Christ.

y. 27. — 31 vous qui êtes le Messie, le Sauveur (Voy. pi. h. 1, l.pl. b. 12, 23)!
8Î Jésus ne répondit pas pendant tout le trajet, afin d'éprouver leur foi et leut

persévérance.

y. 29.— 33 Voy. pi. h. 8, 3 et >-. 2t.

y, 30. — m II le leur défendit sévèrement et avec instance, afin de montrer a

quel point il était opposé à la vaine gloire, et combien nous devons nous-mêmes
la détester.

y. 32. — 35 dont le mutisme n'était pas occasionné par une cause naturelle ou le

Vice des organes, mais était produit par un mauvais esprit (Ghrys.).
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34. Pharisœi autem dicebant :

In principe daemoniorum ejecitdee-

mones.
35. Et circuibat Jésus omnes

civitates , et castella, docens in

synagogis eorum , et praedicans

evangelium regni, et curans om-
nem languorem, et omnem infir-

mitatem.
36. Videns autem turbas, mi-

sertus est eis : quia erant vexati,

et jacentes sicut oves non haben-

tes pastorem.
37. Tune dicit discipulis suis :

Messis quidem multa, operarii au-

tem pauci.

38. Rogate ergo Dominum mes-
sis, ut mittat operarios in messem
suam.

34. Mais les Pharisiens disaient: C'est par
le prince des démons qu'il chasse les dé-
mons 35

.

35. Or Jésus parcourait toutes les ville»

et les bourgades, enseignant dans leurs sy-

nagogues, prêchant l'évangile du royaume s7
,

et guérissant toutes les langueurs et toutes

les infirmités.

36. En voyant ces troupes, il en eut com-
passion

,
parce qu'ils étaient fatigués 38 et

couchés çà et là, comme des brebis qui n'ont

point de pasteur 39
.

37. Alors il dit à ses disciples : La moisson
est grande, mais il y a peu d'ouvriers 40

.

38. Priez donc le Maître de la moisson
qu'il envoie des ouvriers en sa moisson M.

CHAPITRE X.

Jésus-Christ envoie les douze apôtres, il les instruit sur leur voca-

tion, il leur donne un pouvoir particulier, il leur recommande le

désintéressement , la prudence, la patience, la confiance dans les

divisions qui s
1

élever ontparmi les hommes; il leur prédit cequ!ils

auront à souffrir, et leur promet protection et récompense.

\. Et convocatis duodecim dis-

cipulis suis, dédit illis potestatem
spirituum immundorum, ut eji-

cerent eos , et curarent omnem
languorem, et omnem infirmita-

tem.

1. Et Jésus ayant appelé ses douze dis-

ciples l
, leur donna puissance sur les esprits

impurs 2
, pour les chasser, et pour guérir

toutes les langueurs et toutes les infirmités*.

Marc, 3, 13. Luc, 6, 13. et 9, i.

y. 34. — 36 Voy. pi. b. 12, 14 et suiv.

y. 35. — 37 du royaume de Dieu (Voy. pi. h. 4, 23).

y. 36.— 38 accablés de différentes sortes de misères, de la misère corporelle et
de la misère spirituelle.

89 Voy. Zachar. 10, 2 et les remarques.
y. 37. — *° Le peuple soupire après le salut, l'instruction et la délivrance de ses

misères; mais les prédicateurs et les dispensateurs manquent. Il n'y avait alors qui
prêchassent que Jésus-Christ et Jean-Baptiste : les docteurs de la loi ne vivaient
que pour eux, et, de plus, ils conduisaient le peuple dans les voies de l'erreur.

f. 38. — M Ainsi le Seigneur fait en partie dépendre de la prière des fidèles l'en-
voi de bons pasteurs. C'est pourquoi l'Eglise catholique a déterminé quatre époques
de l'année, appelées Quatre-temps, auxquelles les fidèles doivent demander cette
grâce à Dieu par la pénitence, le jeûne, la prière et les œuvres de charité.

y. i.— * Comp. Marc, 6, 7-13. Luc, 9, 1-6. Les douze Apôtres forment un corps
correspondant aux douze tribus d'Israël, auxquelles ils furent d'abord envoyés
{X. 6).

* les déliions.
8 Le don d'opérer des miracles, nécessaire pour l'établissement de l'Eglise, était

le pouvoir distinctif des Apôtres, c'est pourquoi:*! en est fait ici une mention par-
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2. Or voici les noms des douze apôtres*:

Le premier, Simon 5
,
qui est appelé Pierre 6

,

et André, son frère 7
;

3. Jacques, fils de Zébédée 8
, et Jean, son

frère 9
; Philippe ,0 et Barthélemi »

; Tho-
mas 1 * et Matthieu le publicain; Jacques, bis

d'Alphée 13
, et Thaddée »*.

4. Simon Chananéen 15
, et Judas Isca-

riote 16
, qui est celui qui le trahit 1T

.

5. Jésus envoya ces douze, après leur avoir

donné les instructions suivantes : N'allez

point dans les terres des Gentils, et n'entrez

point dans les villes des Samaritains 18
:

2. Duodecim autem apostolo-

rum nomina sunt hœc : Primus,
Simon, qui dicitur Petrus, et An-
dréas frater ejus.

3. Jacobus Zebedaei, et Joannes
frater ejus, Philippus, et Bartho-
lomaeus, Thomas et Mat'Iux'us pu-
blicanus , Jacobus Alphsei , et

Thaddœus,
4. Simon Chananaeus, et Judas

Iscariotes, qui et tradidit eum.
5. Hos duodecim misit Jésus :

praecipiens eis, dicens : In viam
gentium ne abieritis, et in civi-

tates Samaritanorum ne intrave-

ritis :

ticulière. Sous les autres rapports ils avaient pour la conduite de l'Eglise une fois

fondée, les mêmes pouvoirs que les évèques et les prêtres ont encore.

y. 2. — * c'est-à-dire des envoyés. Ils étaient dans un sens rigoureux les plénipo-

tentiaires, les fondés de pouvoir' du Seigneur, doués du don des miracles.
5 Simon ast nommé en premier lieu par tous les évangélistes, quoique d'ailleurs

ils ne suivent pas le même ordre en désignant les autres Apôtres (Comp. Marc, 3,

14-19. Luc, 6, 13-16), et qu'André, son frère, eût été appelé avant lui par Jésus

(Jean, 1, 47-42). Il est icfnommé le premier par rapport à la prééminence que Jé-

sus-Christ lui donna d'après le chap. 16, 18. sur les autres Apôtres. Il n'est donc
point ici le premier quant au nombre seulement, car les autres ne sont pas non
plus distingués par le nombre, mais à cause de sa dignité, ou, comme dit saint

Jean Chrysostôine, parce qu'il est le coryphée, c'est-à-dire celui qui marche en
avant, le guide, le chef de tout le corps.

6 Dans le langage de la Bible, être appelé a communément le même sens qu'être
j

par conséquent c'est comme s'il y avait : Qui est Pierre, l'homme — rocher,— qui

est la pierre fondamentale.
7 Les Apôtres sont cités deux à deux, parce que Jésus-Christ les envoya deux à

deux prêcher l'Evangile {Marc, 6, 8. Voy. pi. h. 4, 18).

jr. 3. — 8 Voy. pi. h. 4, 21.
9 l'Evaugéiiote.
10 Voy. Jean, 1, 44.
11 C'est celui qui, dans saint Jean, 1, 45. 21, 2. est appelé Nathanaël.
12 Voy. Jean, 11, 16. 14, 5. 20, 24-29.
13 le parent du Seigneur, Jacques le Mineur (Act. 15, 13 et suiv.).

w Dans le grec : Labbéus, avec surnom de Thaddée. Il est ordinairement appelé

Jude, frère de Jacques le Mineur, et par conséquent parent de Jésus.

f. 4. — 15 c'est-à-dire le zélateur.
» 6 c'est-à-dire l'homme de Canote, une ville dans la tribu de Juda (Jos. 15, 25).

" Le saint Evanfïéliste raconte les choses comme elles sont, sans expression ni

d'animosité ni de haine (Chrysost.). Quelle belle occasion et quel moyen paissant

avait Judas dans la sainte familiarité du Seigneur de changer les sentiments per-

vers de son cœur en des sentiments plus nobles, et de se convertir! C'est ainsi que
Dieu permet que le mal existe au milieu du bien, et que même il l'y accueille, abn
que le mal se laisse vaincre par le bien. Que si le mal se réalise, il ne détruit pas

pour cela le bien, mais il contribue et aide à sa réalisation; car quoique Judas at-

tache le Sauveur à la croix, il ne laisse pas de seconder par sa perfidie même l'ac-

complissement de l'œuvre de la Rédemption.
>. 5. — 18 Ne prêchez présentement ni aux Gentils ni aux Samaritains. Les Sa-

maritains étaient les habitants d'un district entre la Judée et la Galilée, et descen-

daient de ce petit nombre d'Israélites que Salmanasar, roi d'Assyrie, avait laissés

dans le pays après la transmigration du peuple d'Israël,, et qu il avait mêles a des

peuples païens. Ils faisaient profession de la loi de Moyse, mais ils étaient eu même
temps adonnés au culte des idoles, que cependant ils abandonnèrent dans la suite.

Ils étaient un objet de haine profonde pour les Juifs, que, de leur côté, ils ne bais-

saient pas moins (Comp. 4. Rois, 17 et les remarques).
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6. sed potin. s ite ad oves, quœ
perierunt domus Israël.

7. Euntes auteru prtedicate, di-

centes : Quia appropinquavit re-

gnum cœlorum.
8. Inûrmos curate, mortuos

suscitate, leprosos niundate, dae-

mones ejicite : gratis accepistis,

gratis date.

9. Nolite possidere aurum , ne-

que argenturn , neque pecuniam

in zonis vestris :

10. non peram in via, neque
duas tunicas, neque calceamenta,

neque virgam : dignus cnini est

operarius cibo suo.

11. In quamcumque autem ci-

vitatem, aut castellum intraveri-

tis, interrogate, quis in ea dignus

sit : et ibi nianete donec exeatis.

12. Intrantes autem in domum,
salutate eam, dicentes : Pax huic

domui.
13. Et si ouidem fuerit domus

6. mais allez plutôt aux brebis perdues

de la maison d'Israël 19
. Act. 13, 4 6.

7. Or, allez et prêchez, en disant que le

royaume des cieux est proche 20
.

8. Rendez la santé aux malades, ressus-

citez les morts, guérissez les lépreux, chas-

sez les démons 21
: vous avez reçu gratuite-

ment, donnez gratuitement iî
.

9. N'ayez ni or, ni argent, ni monnaie
dans vos bourses 23

; Luc, 9, 3. 10, 4.

10. ni sac pour le chemin, ni deux habits,

ni souliers 24
, ni bâton 23

; car celui qui tra-

vaille, mérite qu'on le nourrisse 26
.

H. En quelque ville, ou en quelque vil-

lage que vous entibz, informez-vous qui y
est digne 27

; et demeurez chez lui jusqu'à

ce que vous vous en alliez.

12. En entrant dans la maison, saluez-là

en disant : Que la paix soit dans cette mai-
son 28

.

13. Et si cette maison en est digne, votre

y. 6.— 19 Tous les prophètes avaient promis aux Juifs que le Messie ptraî'rait

parmi eux; il convenait donc qu'ils fussent en premier lieu invités au salut. lis en
avaient du reste un plus grand besoin que les Gentils et les San aiitains: car leurs

faux pasteurs les retenaient captils par leurs maximes humaines et ils ne laissaient

point se manifester dans eux le désir du Libérateur. Les Gentils et les Samaritains
étaient mieux disposés qu'eux à le recevoir, ainsi que la suite le fit voir, lorsque
les Apôtres, après qu'Israël eut rejeté le salut, eurent reçu l'ordre de l'annoncer
aux Gentils.

y. 7. — -° Voy. pi. h. 4, 23. 3, 2.

y. S. — 21 Voy. y. 1.
22 Les Apôtres ne devaient recevoir aucune rétribution terrestre pour les miracles

qu'ils opéraient. 11 faut distinguer de cette rétribution '". salaire des ouviiers qui
travaillent à la vigue du Seigneur (Luc, 10, 7).

?. 9.— 23 dans vos ceintures. Chez les anciens les ceinturer creuses et larges ser-
vaient de bourses.

y. 10. — 2i pour provision ou pour changer (Voy. Marc, 6, 9).
25 Ils pouvaient avoir un bâton, mais ils ne devaient pas se mettre trop en peine

pour le cas où ils viendraient à le perdre (Voy. More, 6, 8).
26 Quand vous irez dé.-omiais prêcher en quelque lieu, ne portez avec vous dans

la route ni argent, u: besace pour mettre vos provisions, ni des habits de échange,
car le peuple auquel vous anuoueez l'Evangile et que vous servez, est tenu de vous
nourrir et du vous fournir le nécessaire. — Ceux qui étaient riches en biens spiri-
tuels de.va.ent être pauvres quaut aux biens temporels. 11 était donc permis aux
Apôtres de recevoir des aumônes et de les conserver pour leurs besoins. Ce qui
leur était déieudu était de trop s'inquiéter pour l'avenir en ce qui concerne les
choses dont il s'agit. Une autre preuve évidente que Jésus permettait de conserver
les aumônes pour sulnei.ir aux besoins de chaque jour, c'est ce que nous lisons
dans saint Jean, 12, 6. Plus tard, lorsqu'ils vécurent parmi les nations infidèles, et
qu'ils furent exposes à toutes sortes de persécutions, celte précaution devint une
mesure absolument nécessaire pour l'entretien des missions apostoliques.

y. 11. — 27 Quel est celui qui, comme dit saint Jérôme, cro.t pius recevoir (par
votre enseignement spirituel], qu'il ne vous donne (en subvenant à vos besoins
temporels).

y. 12. — 28 C'est ainsi que les Juifs saluaient. Dans la bouche de Jésus-Christ et
des Apôtres, qui portaient avec eux la parole de paix, de la réconciliation avec
Dieu et avec les houimes, ce n'était point là une vaine formule, mais ces paroles
faisaient connuitie les bienfaits qu'ils souhaitaient procurer

,

vi. 23
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paix viendra sur clic; et si elle n'en est pas

digne, votre paix reviendra à vous 29
.

14. Lorsque quelqu'un ne voudra point

vous recevoir, ni écouter vos paroles, en

sortant de cette maison ou de cette ville,

secouez la poussière de vos pieds 30
.

15. Je vous le dis en vérité, au jour du
jugement, Sodome et Gomorrhe seront trai-

tées moins rigoureusement que cette ville-

là 31
.

16. Voici que je vous envoie comme des

brebis au milieu des loups 32
. Soyez donc

prudents comme des serpents, et simples

comme des colombes 33
. Luc, 10, 3.

17. Mais gardez-vous des hommes; car ils

vous feront comparaître dans leurs assem-

blées, et ils vous feront fouetter dans leurs

synagogues 34
: Luc, 12, H.

18. et vous serez présentés à cause de
moi aux gouverneurs et aux rois, pour leur

servir de témoignage 35 devant eux et de-
vant les Geutils.

19. Lors donc qu'on vous livrera, ne vous
mettez point en peine comment vous leur

parlerez, ni de ce que vous leur direz : car

ce que vous devez dire vous sera donné à

l'heure même; Luc, 12, U.
20. parce que ce n'est pas vous qui parlez

mais c'est l'Esprit de votre Père qui parle

en vous 36
.

21. Or le frère livrera le frère à la mort,
et le père le fils; les enfants se soulèveront

illa digna, venict pax vestra su-

per eam : si au tem non fuerit di-

gna, pax vestra reverte tur ad vos.,

14. Et craicumque non recepit

vos, neque audierit sormones ves-

tros : exeuntes foras de domo, vel

civitate, excutite pulverem de pe-'

dibus vestns.

lo. Amen dico vobis : Tolera-
bilius erit terne Sodomorum et

Gomorrhflporum in die judicii,

quam illi civitnti.

16. Ecce ego miito vos sicut

oves in medio luporum. Estote

ergo prudentes sicut serpentes, et

simplices sicut columb.e.

17. Cavete autem ab hominibus.
Tradent enim vos in conciliis, et

in synagogis suis flagellabunt vos :

18. et ad prœsides, et ad reees

ducemini propter me in testimo-

nium illis, et gentibus.

19. Cum autem tradent vos,

nolite cogitare quomodo, aut quid

loquamini : dabitar enim vobis in

illa hora, quid loquamini;

20. non enim vos estis qui lo-

quimini, sed Spiritus Patris ves-

tri, qui loquitur in vobis.

21. Tradet autem frater fratreni

in mortem, et pater filium : et in-

jr. 13.— 29 votre prédication vous sera utile à vous-mêmes (Aug.).

f. 14. — 30 atin de montrer par là que vous ne voulez rien avoir de commun
avec eux, puisqu'ils rejeitent loin d'eux la grâce de Dieu, et qu'ils attirent sur eux
sa colère.

$. la. — 31 car des messagers divins n'avaient pas été envoyés à ces hommes
coupables de péchés contre nature.

ji. 10. — 32 sans autres armes que la douceur et la patience.
33 Le serpent est prévoyant, circonspect, et dans le danger tout son soin est de

reiller sur sa t è L >
*

- il l'environne d'un cercle formé des replis de son corps, afin

de la couvrir et de la garantir d<-s coups qui pourraient lui donner la mort. La co-
îombe e^t le type d'uu caractère sans ruse ni artifice, d'un cœur simple et ingénu,
d'une àuie douce et innocente. Les qualités de ces deux animaux devaient se trou-
ver réunies dans les Apôtres. Ennemis de la ruse et de L'artifice, doux et pacifi-

ques, n'ayant en vue que les choses célestes, ils devaient vivre en rapport avec le

prochain, même avec leurs ennemis les plus artificieux, toujours sur leur garde,
ne duunaut aucun scandale, prévoyant tous les dangers, mais abandonnant tout
quand le péril était inévitable, pour conserver et sauver l'unique chose nécessaire— une conscience pure.

jr. 17. — 3l La flagellation était parmi les Juifs de cette époque une punition très-

ordiuaire pour la violation de la loi de Moyse: elle était douuùe dans les synago-
gues et accompagnée de malédictions.

jL 18. — 35 que ma doctrine est divine, et que leur opposition ne peut pas être
justitiée (Hii., Tiiéoph.).

$. 20. — 36 l'Esprit de mon Père, qui est aussi mon Esprit (Gai. i, 6), vous ins-

pirera la sagesse et le courage.
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surgent filii in parentes, et morte

eos afficient :

22. et eritis odio omnibus prop-

ter nomen meum : qui autem per-

severaverit usque in finem, hic

salvus erit.

23. Cum autem persequentur

vos in civitate ista , fugite in

aliam. Amen dico vobis, non con-

summabitis civitates Israël, douée
veniat Filius hominis.

24. Non est discipulus super

magistruin, nec servus super do-

minum suum.
25. Sufiicit discipulo, ut sit si-

cut magister ejus : et servo, sicut

dominus ejus. Si patrem familias

Beelzebub vocaverunt : quanto

magis domesticos ejus?

contre leurs pères et leurs mères, et les fe-

ront mourir 37
.

22. Et vous serez haïs de tous à cause de
mon nom S8

: mais celui-là sera sauvé, qui
persévérera jusqu'à la fin 39

.

23. Lors donc qu'ils vous persécuteront
dans une ville, fuyez dans une autre. Je
vous le dis en vérité, vous n'aurez pas arhevé
toutes les villes d'Israël, que le Fils de
l'homme viendra 40

.

24. Le disciple n'est point au-dessus du
maître, ni l'esclave au-dessus de son sei-

gneur il
. Lue, 6, 40. Jean, 13, 16. 13, 20.

25. Il suffit au disciple d'être comme son
maître, et à l'esclave comme son seigneur.

S'ils ont appelé le père de famille Béelzé-

bub, à combien plus forte raison ses domes-
tiques 4î

.

y. 21. — 37 Jésus-Christ a apporté la division parmi le genre humain, l'homme
de la paix a apporté le glaive jusqu'au sein des familles; car il attire à lui les cœurs
bien disposés, et il provoque la haine des autres. Les sentim nts chrétiens et la
conduite chrétienne ont en effet quelque chose de poignant, et ils provoquent ies
esprits qui ne sont disposés ni à recevoir la correction ni à s'améliorer, et cette
haine passe par dessus tous les liens personnels de parenté, parce que l'homme se
sent saisi dans ce qu'il y a de plus intime en lui, dans ce qu'il recherche et ce qu'il
aime davantage. La prédiction que l'on voit ici touchant la division apportée par
le Christ, ne reçut son accomplissement que lorsque les Apôtres furent, pour la
seconde fois, envoyés parmi les nations. De même en effet que les prophètes de
l'Ancien Testament représentaient ordinairement sous une même image ies événe-
ments à venir qui avaient entre eux des analogies, quoique sous le rapport du
temps ils fussent souvent très-éloignés les uns des auties; de même Jésus-Christ
dans ce passage, réunit, à cause de leur ressemblance, des temps les uns plus rap-
prochés, les autres plus éloignés. Ce qui est marqué ci-dessus trouve d'aillems une
entière vérilication dans l'histoire des martyrs des temps postérieurs. Sainte Barbe
et sainte Christine furent livrées à la mort par leur père, et sainte Lucie, par son
propre 61s.

y. 22. — 38 parce que vous êtes chrétiens. Le nom indique encore ici la qualité.
Le monde vous haïra, parce que vous possédez une vertu surnaturelle, une vertu
qui est un reproche pour les conscieuces. Les vertus naturelles, la bonté du
cœur, la bienfaisance à l'égard du prochain, qui en découle, le monde peut bien
les estimer et les aimer; il sent que ce sont là des fruits qui naissent de son sol;
mais les vertus proprement chrétiennes, l'abnégation, la pénitence, l'union à Dieu
et l'assiduité à la prière, il les hait; car il sent que là est sa mort {Jacq. 4, 4).

39 dans la patience à supporter la haine du monde, et, par suite^ dans les dispo-
sitions chrétiennes qu'occasionnait celte haine, ce qui toutefois ne peut être qu'un
don de Dieu, ainsi que l'enseigne le saint concile de Trente (sess. 6. chap. 13).

y. 23. — 40 Les villes d'Israël sont mises ici, comme cela est ordinaire (Prov. 11,
11. 29, 8. Eccli. 31, 29. 36, 15), pour les Israélites. Le sens est donc: En vérité, je
vous le dis (et à vos successeurs : Vous n'aurez pas encore converti tous les Is-
raélites quand je viendrai dans mou second avènement pour le dernier jugement.
La conversion générale des Juifs ne doit avoir lieu qu'à la fin des temps (Rom. 11,
25. 26); encore alors plusieurs rpjetteront-ils le salut loin d'eux (Voy. Zach. et les
remarques). Comp. Corneil. de Lap.

X. 24. — « Vous ne pouvez pas prétendre à un meilleur sort que le mien.
y. 25. — 42 La plupart des manuscrits grecs portent Béelzébul. c'est-à-.iire, Sei-

par mépris. Il y a d'ailleurs au fond unité de nature entre eux, puisque l'idoiàLrie
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26. Ne les craignez donc point; car il n'y

a rien de caché qui ne doive être découvert,

ni de secret qui ne doive être connu w
.

Marc, 4, 22. Lue, 8, 17. 12, 2.

27. Dites dans la lumière ce que je vous

dis d.ms l'obscurité, et prêchez sur le haut

des maisons ce qu'on vous dit à l'oreille ''*.

28. Et ne craignez point ceux qui tuent

le corps, et qui ne peuvent tuer l'àine; mais

craignez plutôt celui qui peut perdre et

l'âme et le corps dans l'enfer 45
.

29. N'est-il pas vrai que deux passereaux

ne se vendent qu'une obole? et néanmoins
il n'en tombe aucun sur la terre sans votre

père 46
.

30. Pour vou>, les cheveux mêmes de
votre tète sont tous comptés *7

. 2. Rois, 14,

If. Act. 27, 34.

31. Ne craignez donc point; vous valez

beaucoup mieux qu'un grand nombre de
passereaux.

32. Quiconque donc me confessera de-
vant les hommes, je le confesserai aussi moi-
même devant mon Père qui est dans les

cieux; Marc, 8, 38. Luc, 9, 26. 12, 8. 2.

Tim. 2, 12.

33. et quiconque me renoncera devant
les hommes, je le renoncerai aussi moi-
même devant mon Père qui est dans les

eieux *8
.

26. Ne ergo timueritis eos: ni-

hil enim est opertum, quod non
revelabilur, et occultum, quod
non scietur.

27. Quod diro vobis in tenebris,.

dicite in lumine : et quod in aure
auditis, pnedicate super tecta.

28. Et uolite tiinere eos, qui

occidunt corpus, animam autem
non possunt occidere : sed potins

timete eum
,

qui potest et ani-

mam, et corpus perdere in gehen-
nam.

29. Nonne duo passeres asse vae-

neunt : et unus ex illis non cadet

super terram sine pâtre vestro?

30. Vestri autem capilli capitis

omnes numerati sunt.

31. Nolite ergo timere : multis

passeiibus meliores estis vos.

32. Omnis ergo qui confitebi-

tur me coram hominibus, contite-

bor et ego eum coram Pâtre meo,
qui in cœlis est :

33. qui autem negaverit me co-

ram hominibus, negabo et ego

eum coram Pâtre meo, qui in cœ-
lis est.

était l'ouvrage de satan, et que c'était lui qui sous les diverses idoles se faisait

rendre les honneurs divins (Voy. Ps. 95, 5). — Le monde appelle le bien, mal, et

le mal, bien [Isaï. 5, 20); car pour lui il n'y a de bien que ce qui satisfait ses
passions.

y. 26. — *3 Mais parce qu'ils vous méconnaîtront et vous poursuivront, vous ne
devez pas pour cela les redouter; votre innoceuce et la vérité de ma doctrine ne
laisseront pas de paraître au grand jour, et de remporter sur eux, à la face du
moude, une éclatante victoire (Chrys.).

y. 27. — u La doctrine que je vous ai enseignée en présence d'un petit nombre
de témoins, vous l'annoncerez ouvertement à tous les hommes. — Les toits des
maisons en Orient sont plats. Il est assez ordinaire que l'on fasse du haut des toits

des publications destinées à se répandre beaucoup: toutefois ce qui est ici marqué,
c'est que les apôtres devaient anuoncer au grand jour la doctrine de Jésus-Christ,

afin que dans li suite elle parvint à être reconnue à la face du monde.
y. 28. — 45 Craiiiuez avant tout d'offenser Dieu, qui peut vous punir dans l'enfer.

y. 29. — 46 Atin de les prémunir contre la crainte, Jésus renvoie ses disciples à

la providence de Dieu, pour le royaume duquel ils travaillaient. Celui qui nourrit

les passereaux . qui sont de si peu de prix, et qui connaît le nombre des cheveux
de notre tète, comment ne prendrait-il pas soin de ceux qui croient en lui, et spé-

cialement de ses ministres, et comment ne leur conserverait-il pas leur vie véri-

table, alors même qu'il permettrait que leur corps lût mis à mort?
y. 30. — " Même les choses les plus minimes sont sous la conduite de la provi-

dence de Dieu; car les plus petites choses, non moins que les plus grandes, ap-
partiennent au tout. C'est pourquoi les soins du Seigneur s'étendent même à ce

qu'il y a de plus petit (Comp. pi. à. 14, 20. Jean, 20, 5). Le Seigneur a les yeux
ouverts sur les moindres circonstances de notre vie; soyez donc tidèle jusque dan*
les plus petites choses (PI. b. 25, 21).

y. 33. — *8 Puisque vous êtes sous la protection de Dieu, vous n'avez aucun mo-
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34. Nolite arbitrari quia pacem
venerim mitlere in terram : non

veni pacem mittere, sed gladium;

35. veni enim separare homi-
nem adversus patrem suuui, et

filiam adversus matrem suam, et

nururn adversus socrum suam :

36. et inimici hominis, domes-
tici ejus.

37. Qui amat patrem, aut ma-
trem plus quam me, non est me
dignus; et qui amat filium aut

filiam super me, non est me di-

gnus.

38. Et qui non accipit crucem
suam, et sequitur me, non est me
dignus.

39. Qui invenit animant suam,
perdet illam : et qui psrdiderit

animam suam propter me, inve-

niet eam.
40. Qui recipit vos, me recipit :

et qui me recipit, recipit eum qui

me misit.

34. Ne pensez pas que je sois venu appor-

ter la paix sur la terre : je ne suis pas venu
apporter la paix, mais l'épée V9

. Luc, 12, oi.

35. Car je suis venu séparer l'homme d'a-

vec son père, la fille d'avec sa mère, et la

belle-fille d'avec sa belle-mère :

36. et l'homme aura pour ennemis ceux
de sa propre maison 50

. Mich. 7, 6.

37. Celui qui aime son père ou sa mère
plus que moi, n'est pas digne de moi; et

celui qui aime son fils ou sa fille plus que
moi, n'est pas digne de moi 51

. Luc, 14, 26.

38. Celui qui ne prend pas sa croix, et ne
me suit pas, n'est pas digne de moi 5î

. PL b.

16, 24. il/arc, 8, 34. Luc, 9, 23. 14, 27.

39. Celui qui conserve sa vie, la perdra;

et celui qui aura perdu sa vie pour 1 amour
de moi, la retrouvera 5i

. Luc, 9, 24. 17, 33.

Jean, 12, 25.

40. Celui qui vous reçoit, me reçoit; et

celui qui me reçoit, reçoit celui qui m'a en-

voyé 5i
. Luc, 10, 16. Jean, 13, 20.

tif de craindre de faire profession ouverte d'être mes disciples : cependant celui

qui me renonce, je ne le reconnaîtrai point non plus devant mon Père (Comp.
pi. h. 7, 33, et Rom. 10, 10).

f. 34. — w Ne croyez pas que la doctrine que vous annoncerez en mon nom
soit reçue pacifiquement, sans contradiction. Elle ne vous attirera point la paix,
mais des contradictions qui iront jusqu'à la mort (Comp. pi. h. f. 21).

jr. 36. — 50 Dans la même maison, où quelques-uns deviendront mes fidèles

adeptes, d'autres s'endurciront dans leur infidélité, et se changeront à votre égard
en persécuteurs.

jr. 37. — 51 Yoy. f. 2t.

f. 38. — 52 Quiconque ne prend point su- lui les épreuves, quelque grandes
qu'elles soient, que le monde (ainsi que satan et la chair) lui susciteront dans mon
service, n'est pas digne de l'honneur d'être mon dis iple et de la récompense qui
lui serait réservée en cette qualité. — La croix q'ie les malfaiteurs portaient eux-
mêmes au lieu du supplice, est mise ici comme figure de toutes les tribulations.

f. 39. — 33 Celui qui conserve la vie et les biens de ce monde, en reuiaut mon
nom, et en me refusant 1'honueur qui m'est dû, perdra la véritable vie, la vie de
l'éternité, et il mourra de la mort éternelle dans l'enfer : celui au contraire qui
perd la vie et les biens présents, en confessant mon nom et ma doctrine, trouvera
en échange l'éternelle félicité. — Ces paroles peuvent bien se rapporter immédia-
tement aux premiers temps du christianisme, qui furent des temps de rudes épreu-
ves, mais elles conviennent aussi à tous les temps; car dans tous les temps la reli-
gion de Jésus-Christ sera exposée aux dangers et aux attaques, et toujours, dans
une certaine mesure, il exigera de nous, sinon la mort du corps, au moins celle de
l'esprit. Sous ce dernier rapport, le sens du verset est : Quiconque conserve son
âme (la convoitise du cœur, l'homme charnel) dans sa force et dans sa vie, qui-
conque ne la tue pas, conduit à la mort sa vie la plus noble; quiconque au con-
traire perd lame, siège de la convoitise, l'homme charnel, conservera pour la vie
éternelle son âme dans la partie la plus élevée. 11 faut remarquer les paroles « à
«ause de moi. » Toute mortification , toute abnégation doit avoir pour tin Jésus,
c'est-à-dire notre sanctification, la gloire de Dieu et le salut du prochain. Les païens
aussi pratiquaient souvent de grandes privations , et s'infligeaient de cruelles péni-
tences; mais ceite abnégation d'eux-mêmes n'avait pas la tin nécessaire, et elle
était insensée, sans ulililé pour eux.

y. 40. — 5V Le sens par rapport au contexte est: Cependant plusieurs vous rece»
ront volontiers, vous prêteront appui, et cuvrirout leur esprit à vos paroles
eux-là me reçoivent aussi, moi et mon Père Ce n'est pas là est une figure vaine»
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41. Celui qui reçoit un prophète en qua-
lité de prophète, recevra la récompense du
prophète; et celui qui reçoit un juste en
qualité de juste, recevra la récompense du
juste.

42. Et quiconque aura donné seulement
à hoire un verre d'eau froide à l'un de ces

plus petits, comme étant de mes disciples,

je vous le dis en vérité, il ne perdra point

sa récompense 55
. Marc, 9, 40.

41. Qui recipit prophetam in

nomine prophetae , mercedem
prophetae accipiet : et qui recipit

justum in nomine justi, mercedem
justi accipiet.

42. Et quicumque potum dede-
rit uni ex minimis istis calicem
aquae frigidse tantum in nomine
discipuli : amen dico vobis, non
perdet mercedem suam.

CHAPITRE XI.

Jean-Baptiste fait interroger Jésus. Jésus fait connaître quelle est

la vocation de Jean. Jean et Jésus sont l'un et l'autre rejetés des

Juifs. Malheur aux villes impénitentes. Les sages sont aveugles:

les petits sont instruits de Dieu. Lejoug de Jésus est doux et son

fardeau léger.

i. Après que Jésus eut achevé de donner
ces instructions à ses douze disciples, il par-

tit de là pour r"
dans leurs \illes,

—
1 7 -~ I

tit de là pour aller enseigner et prêcher

2. Or Jean ayant appris dans la prison *

les œuvres de Jésus-Christ, envoya deux de
ses disciples, Luc, 7, 18.

3. lui dire : Etes-vous celui qui doit ve-

nir, ou devons-nous en attendre un autre 2 ?

4. Et Jésus leur répondit : Allez., rappor-

1 . Et factum est, cum consum-
masset Jésus, pnecipiens duode-
cim di?cipulis suis, transiit inde

ut doceret, et prœdicaret in civi-

tatibus eorum.
2. Joannes autem cum audisset

in vinculis opéra Christi, mittens

duos de discipulis suis,

3. ait illi : Tu es, qui venturus

es, an alium expectamus?
4. Et respondens Jésus ait illis :

mais la vérité; car Jésus-Christ et son Père vivent avec leur esprit dans les vrais

chrétiens (Jean, 17,22. 23. 2. Picr. 1, 4).

jf. 42. — S5 Voici le sens de ces deux versets : Celui qui accueille un prédicateur

de la foi, qui lui donne l'hospitalité, et qui écoute ses paroles, parce que c'est un
prédicateur de la foi, celui-là recevra la récompense d'un prédicateur de la foi,

non-seulement parce qu'eu recevant sa doetrinu, il se place lui-même au rang de
prédicateur de la foi, mais parce que par la prutectiou qu'il lui accorde, il participe

à ses œuvres. Celui qui reçoit un juste de la même manière, parce qu'il voit en
lui un adepte du Seigneur, recevra la récompense de ce juste, d'abord parce que,

par l'imitation de ses vertus, il se place au même rang que lui. et ensuite parce
qu'il a part aux œuvres que ce juste, guidé par de sages conseils et par de bons
exemples, fait sous sa protection. Celui qui fait même au plus petit (au plus pau-
vre, au plus misérable) de mes disciples un doD, quelque petit qu'il soit, parce
qu'il est mon disciple, en sera récompensé éternellement; car il se range ainsi lui-

même au nombre de mes disciples. —
f. 2. — > Voy. pi. h. 4. 12.

jL 3. — * Saint Jean-Baptiste était parfaitement instruit de l'éminente dignité du
Libérateur, comme on le voit par Matlh. 3, 17 et par sa propre déclaration (Jean,

1, 29. 34. 3, 30-36): il n'en doutait point non plus dans la prison; c'est ce que
montre suffisamment la parole de Jésus-Christ (?. 7), qu'il n'était pas un roseau

agité çà et là par le veut; mais plusieurs de ses disciples étaient eDeore dans le

doute au sujet de Jésus, c'e^t ce que l'Ecriture dit expressément (PL h. 9, 14), et

ce qui résulte de l'histoire de la détection où ils tombèrent. Jeau pouvait par con-

séquent adresse*" ces Questions seulement à cause de ces disciples qui doutaient,
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Euntes renuntiate Joanni quae au-

distis, et vidistis.

5. Caeci vident, claudi ambu-
lant, leprosi mundantur, surdi

audiunt, mortui resurgunt, pau-
peres evangelizantur :

6. et beatus est, qui non fuerit

scandalizatus in me.
7. Illis autem abeuntibus, cœ-

pit Jésus dicere ad turbas de
Joanne : Quid existis in desertum
videre? arundinem vento agita-

tam?
8. Sed quid existis videre? ho-

minem mollibus vestitum? Ecce
qui mollibus vestiuntur, in domi-
bus regum sunt.

9. Sed quid existis videre? pro-
pbetam? Etiam dico vobis, et plus

quam prophetam.
10. Hic est enim de quo scrip-

tez à Jean ce que vous avez entendu 3 et ce

que vous avez vu *.

o. Les aveugles voient, les boiteux mar-
chent, les lépreux sont guéris, les sourds

entendent, les morts ressuscitent, l'Evangile

est annoncé aux pauvres 5
: haïe, 3o, 5.

61, 5.

6. et heureux est celui qui ne prendra
point de moi un sujet de scandale 6

.

7. Lorsqu'ils s'en furent allés, Jésus com-
mença à parler de Jean aux peuples en cett(

sorte 7
: Qu'êtes-vous allés voir dans le dé-

sert? un roseau agité du vent 8 ? Luc, 7, 24

8. Qu'êtes-vous allés voir? un homme
vêtu avec mollesse? Vous savez que ceux
qui s'habillent de cette sorte sont dans les

maisons des rois 9
.

9. Qu'êtes-vous donc allés voir? un pro-

phète? Oui, je vous le dis, et plus qu'un
prophète 10

.

10. Car c'est de lui qu'il a été écrit : Voilà

afin que Jésus eût une occasion de se manifester lui-même à eux, et de fortifier

leur foi (Hil., Chrys., Cyril., Théophil.).

jr. 4. — 3 des autres.
* car Jésus opéra plusieurs miracles à l'heure même {Luc, 7, 21).

f. 5. — 5 Que les faits disent qui je suis, — à savoir, le Sauveur de tous les

hommes, par destinatiou, mais en réahté seulement pour les pauvres, les aveugles
d'esprit, les paralytiques, les lépreux, les sourds, les morts, qui soupirent après
leur délivrance.

y. 6. — 6 Reproches et avis qui s'adressaient aux disciples dont la foi chance-
lait (Chrysost.). Ils espéraient apparemment avoir dans Jésus un roi de la terre,
mais ayant apparu dans un état de pauvreté et d'abjection, ils en furent scandali-
sés, et ils doutèrent. — Heureux celui qui ne se scandalise de rien de ce qui a
rapport à l'adorable personne de Jésus, à sa doctrine, à sa vie, à sa mort, à ses
sentiments, à sa vertu. Un chrétien ainsi disposé n'écoute ni la voix de la chair et
du sang, ni sa raison trompeuse: il n'écoute que la voix de la foi, il ne pense et
ne juge qu'à la lumière de la foi.

jL 7. — 7 Le peuple, à l'occasion des questions adressées à Jésus, aurait pu con-
cevoir une mauvaise opinion de Jean; afin de prévenir cette méprise, Jésus rend té-
moignage à l'éminente' vertu, à la dignité et à la mission du grand Précurseur. On
peut concevoir ainsi la suite du discours de Jésus (jr. 7-14) : Qui est Jean? C'est
un homme qui poursuit son but avec persévérance (7), mort à lui-même (8), le
Précurseur (10) qui me prépare les voies (9). Aucun des enfants des hommes n'est
plus grand que lui, mais il est plus petit que ceux qui sont en participation de la
plénitude des grâces du royaume de Dieu (11). 11 est celui qui annonce le royaume
de Dieu, et qui, en qualité de prédicateur de la pénitence, en a fait connaître la
puissance (12); car tous les prophètes, jusqu'à lui, n'ont pas annoncé l'avènement
véel du royaume de Dieu, ils Tout Seulement prédit comme futur (13); quanta
Jean, il est venu en qualité de précurseur du Seigneur dans la vertu dElie (14).

8 Jean est un homme qui tend à son but avec une persévérance soutenue; ca
n'est point un homme qui varie dans se? pensées, ni qui répète sans cesse ce qu'il a
dit une fois (Chrys.). La mission de Jean était de préparer les voies à Jésus. Et comme
la préparation au salut, c'est la péuitence, il vint comme pénitent; et parce que
la première disposition requise dans un p mitent est le courage et la persévérance
pour surmonter tous les obstacles, c'est sa constance qui est ici avant tout louée.

>"• 8. — 9 Ou bien Jean serait-il peut-être uu homme eïéminé? Ces hommes-là
sont dans les cours des rois. Non, c'était un homme mortifié, mort aux plaisirs et

aux commodités de cette vie.

j- 9.— J°Jean était plus qu'un prophète, parce qu'il montra le Christ présent, et
qu'il fraya immédiatement la voie à son royaume par la pénitence.
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que j'envoie devant vous mon ange, qui

vous préparera la voie par où vous devez

marcher ". Marc, 1, 2. Luc, 7, 27.

11. Je vous le dis en vérité, entre ceux

qui sont nés des femmes, il n'y en a point

eu de plus grand que Jean-Baptiste; mais

celui qui est le plus petit dans le royaume
des cieux, est plus grand que lui '*.

12. Or depuis le temps de Jean-Baptiste

""squ'à présent 13
, le royaume des cieux

souffre violence, et les violents l'empor-
tent n .

13. Car jusqu'à Jean tous les prophètes,

aussi bien que la loi, ont prophétisé 1S
:

14. et si vous voulez le comprendre, lui-

même est cet Elie 16 qui doit venir w
. Mal.

4, 5.

15. Qae celui-là entende, qui a des oreil-

les pour entendre 18
.

16. Mais à qui dirai-je que ce peuple-ci

est semblable? 11 est semblable à ces enfants

tum est : Ecce ego mitto angelum
meum ante faciem tuam, qui prae-

parabit viam tuam ante te.

11. Amen dico vobis, non sur-
rexit inter natos mulierum major
Joanne Baptista : qui autem mi-
nor est in regno cœlorum, major
est illo.

12. A diebus autem Joannis

Baptista? usque nunc, regnum cœ-
lorum vim patitur, et violenti ra-

piunt illud.

13. Omnes enim prophetaB, et

lex usque ad Joannem propheta-
verunt :

14. et si vultis recipere, ipse

est Elias, qui venturus est.

15. Qui habet aures audiendi,

audiat.

16. Cui autem similem a?stimabo

generationern istam? Similis est

f. 10. — " Voy. Malac. 3, 1 et les notes.

y. 11. — ** De tous les hommes qui sont nés jusqu'ici, et qui sont restés en
dehors des conditions de salut que je viens établir, il n'en est aucun de plus grand
que Jean-Baptiste; mais un citoyen quelconque du royaume des cieux, qui a reçu
dans sa plénitude la grâce de la sanctilication, comme elle y est communiquée, est

dans un rang plus élevé que lui (Maldonat, Cyril., Isidore de Péluse). Jean s'arrêta

sur le degré de la préparation, dans la vie de pénitence, comme s'y arrêtèrent en
général tous les saints de l'Ancien Testament; et quoiqu'il eût été justifié dès le sein

de su mère Luc, 1,41), il ne fut pas proprement disciple du Seigneur, et, par con-
séquent, il ne fut ni entièrement éclairé de la lumière de sa doctrine, ni brûlant du
feu de sa charité. Ce privilège était réservé aux petits du royaume des cieux, qui,

pour cette raison, sont plus grands que Jean, duraul sa carrière immortelle. Car natu-

rellement il n'est point ici question du rang qu'il occupe depuis auprès de Dieu.

On donne des paroles ci-dessus une autre explication moins naturelle, qui est celle-

ci : Parmi tous ceux qui sont ués jusqu'à ce jour, il n'en est point de plus grand
que Jean; niais le plus petit dans le royaume du ciel (celui qui est plus jeune que
lui — à savoir, moi), est plus que lui. Jésus-Christ se serait ainsi comparé à Jean,

et aurait t'ait allusion à lui. Jean, 1, 15.

f. 12. — 13 et pareillement dans la suite, c'est-à-dire toujours, car dans la ma-
nière de parler de la Bible, la particule « jusqu'à ce que » renferme ordinairement
l'avenir (Voy. pi. h. 1, 25).

14 Depuis Jean, qui prêcha la pénitence, jusqu'à présent, et depuis ce moment
jusque dans la suite des siècles, il est besoin d'employer la violence de la péni-

tence (d'éloigner violemment les obstacles au salut), pour arriver au royaume du
ciel en ce monde et en l'autre.

y. 13. — 15 Pour la liaison de ce verset avec le contexte voy. note 7.

y. 14. — 16 et l'on peut avancer qu'il est Elie; car il prêche la pénitence comme
Elie la prêchera [Lue, 1, 17. Mntth. 17, 12).

17 à la fin des temps (Voy. Mal. 4, 5. 6). Les événements au premier et au der-

nier avènement du Seigneur, ont la plus grande analogie. A sou premier avène-

ment, Jean parut dans la vertu d'Ebe; à son dernier, Elie lui-même apparaîtra

pour convertir les Juifs au Seigneur; à son premier avènement, la justice divine

éclata &ur Jérusalem; à son dernier, arrivera le jugement général. Et c'est pour-

quoi les prophètes et Jésus-Cur;st lui-même rapprochent souveut et réunissent en-

semble les circonstances de sou premier et de son dernier avènement (Coinp. pi. 6.

chap. 24).

f, 15. — 1S que celui-là réfléchisse que Jean est le prédicateur de la pénitence,

et qu'il se convertisse. Mais hélas! ils n'écouteut ni Jean ni moi [.Voy. la suite).
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pueris sedentibus in foro : qui

clamantes coaequalibus,

17. dicunt : Cecinimus vobis,

et non saltastis : lamentavimus,

et non placxistis.

18. Venit enim Joannes neque
maDducans, neque bibens, et di-

cunt : Dremonium habet.

19. Venit Films hominis man-
ducans, et bibens, et dicunt : Ecce

homo vorax, et potutor vini, pu-

blicanorum, et peccatorum ami-

cus. Et justificata est sapientia a

filiis suis.

20. Tune cœpit exprobrare civi-

tatibus, in quibus factae sunt plu-

rimœ virtutes ejus, quia non egis-

sent pœnitentiam.
21. Vœ tibi Corozain, vœ tibi

Bethsaida : quia, si in Tyro et

Sidone factae essent virtutes, qu;e

factfe sunt in vobis olim in cilicio

et cinere pœnitentiam egissent.

22. Verumtamen dico vobiis :

Tyro et Sidoni remissius erit in

die judicii, quam vobis.

qui sont assis dans la place, et qui criant à
leurs compagnons,

17. ieur disent : Nous avons chanté pour
vous, et vous n'avez point dnnsé; nous avons
chanté des airs lugubres 19

, et vous n'avez

point témoigné de tristesse 20
.

18. Car Jean est venu ne mangeant ni ne
buvant 21

, et ils disent : Il est possédé du
démon 22

.

19. Le Fils de l'homme est venu man-
geant et buvant 23

, et ils disent : Voilà un
homme de bonne chère et qui aime à boire

du vin : il est ami des publicains et des pé-
cheurs sv

. Mais la sagesse a été justifiée par
ses enfants 25

.

20. Alors il commença à faire des repro-

ches aux villes dans lesquelles il avait fait

beaucoup de miracles, de ce qu'elles n'a-

vaient point fait pénitence.

21. Malheur à toi, Corozain, malheur à
toi, Bethsaïde ï6

! parce que si les miracles

qui ont été faits au milieu de vous avaient

été faits dans Tyr et dans Sidon 27
, il y a

longtemps qu'elles auraient fait pénitence

dans le sac et dans la cendre 28
. Luc, 10, 13.

22. C'est pourquoi je vous déclare qu'au

jour du jugement Tyr et Sidon seront trai-

tées moins rigoureusement que vous 29
.

f. 17. — 19 Dans le grec : Nous avons chanté des chants funèbres, etc.
20 La génération présente ressemble à des enfants qui jouent et qui voudraient

que leurs camarades prissent part aux jeux qu'ils aiment, mais qui leur font des re-
proches quand ils ne veulent point le taire. De la même manière les Juifs de ce
temps-ci et leurs maîtres, les docteurs de la loi, veulent que la doctrine que nous
leur enseignons touchant le royaume à venir, se plie à leurs bons plaisirs, et ils

nous méprisent tous les deux et nous adressent des reproches, parce que nous ne
le faisons pas. — Combien n'y a-t-il pas malheureusement de paroisses qui ne
trouvent bons que les prédicateurs et les pasteurs des âmes qui, puur ainsi parler,

dansent au son de leur flûte, satisfont leurs caprices, et s'accommodent à leurs
plaintes, quoiqu'elles soient en flagrante contradiction avec la vérité et la charité.

Les autres pasteurs, qui ne sont pas de leur goût, ne sont propres à rien, quoi
qu'ils puissent faire.

ji. 18. — S1 à la manière des autres hommes.
22 Le diable l'a rendu fou (Voy. Jean, 10, 20).

f. 19. — 23 comme les autres.
24 Voy. pi. h. 9, 11. Ni Jean ni moi nous ne pouvons les satisfaire. Parce que

notre doctrine ne s'accorde point avec leurs caprices , ils trouvent dans notre ma-
•flière de vivre un prétexte pour nous rabaisser et nous mépriser.

85 Mais la sagesse, telle qu'elle a paru dans Jean et dans moi, sera reconnue
comme vraie par ses adhérents, mes disciples.

y. 21. — 26 Ce sont deux villes sur le rivage à l'ouest de la mer de Géuésareth,
dans le voisinage de Capharuaûm , lieu de la résidence de Jésus; elles sont ici

mentionnées comme ayant été le principal théâtre de son enseignement et de ses
actious merveilleuses.

17 dans les deux villes païennes où régnait le plus grand luxe, mais qui n'euten^
dirent pas la prédication de l'Evangile (Conip. haie, 23).

28 elles se seraient revêtues du rude cilice de la pénitence, elles auraient couvert
leur tête de cendre en signe de deuil et de repentir, et cherché à expier leurs pé-
chés par des œuvres satisfactoires.

p. 22. — S9 car au jour au jugement, le juge aura moins égard aux actions qu'aux
intentions et au degré d'instruction.
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23. Et toi, Capharnaùm, l'élèvcras-tu jus-

qu'au cirl 30 ? Tu seras abaissée jusqu'au

fond de l'enfer; parce que si les miracles

qui ont été faits au milieu de toi avaient été

faits dans Sodome, elle subsisterait peut-

être encore aujourd'hui 31
.

24. C'est pourquoi je vous déclare qu'au

jour du jugement, le pays de Sodome sera

traité moins rigoureusement que toi.

2o. Alors Jésus dit ces paroles 3î
: Je vous

rends gloire, mon Père, Seigneur du ciel et

de la terre, de ce que vous avez caché ces

choses aux sages et aux prudents, et que
vous les avez révélées aux petits 33

.

26. Oui, mon Père, parce qu'il vous a

ainsi plu 3\
27. .Mon Père m'a mis toutes choses entre

les mains; et nul ne connaît le Fils que le

Père, comme nul ne connaît le Père que le

Fils, et celui à qui le Fils aura voulu le

révéler » Jean, 6, 46. 7, 28. 8, 19. 10, 15.

23. Et tu Capharnaùm, num-
quid usque in cœlum exaltaberis?

usque in infernum descendes;
quia, si in Sodomis facta» fuissent

virtutes, quae factae sunt in te,

forte mansiss«nt usque in hanc
diem.

24. Verumtamen dico vobis

,

quia terra?. Sodomorum remissius
eiit in die judicii, quam tibi.

25. In illo tempore respondens
Jésus dixit : Conûteor tibi, Pa-
ter, Domine cœli et terrœ, quia
abscondisti hœc a sapientibus et

prudentibus, et revelasti ea par-

vuiis.

26. Ita Pater : quonian» sic fuit

placitum ante te.

27. Omuia m.hi tradita sunt a

Pâtre meo. Et nemo novit hlium,

nisi Pater : neque Patrem quis

novit, nisi Filius, et cui voluerit

Filius revelare.

jL 23. — 30 au jour du jugement ? Dans le grec : et toi, Capharnaùm, qui t'es

élevée jusqu'aux cieux (par la raison que tu as été le lieu de l'habitation du Mes-
sie, et le théâtre de tant de prodiges;.

31 Dans le grec : car si les merveilles qui ont été opérées au milieu de toi, avaient

été opérées parmi les Sodomiles, ils seraient restés jusqu'à ce jour.

f. 25. — 32 Jésus fit la prière qui suit lorsque les soixante et dix disciples revin-

rent de leur mission, et qu'il eut appris le3 heureux succès de leurs travaux (Voy.

Luc, 10, 17-21).
33 Père tout-puissant, je vous loue et vous rends grâces de ce que les vérités

du saiut, que ceux qui sont sages et prudents à leurs yeux ont iejetées, vous avez
intérieurement excité et fortifié pour les recevoir les ignorants et ceux qui désirant

connaître la science du salut. — Cacher est mis pour permettre qu'elles demeurent
cachées; et les actions de grâces sont seulement rendues à Dieu parce qu'il révèle,

lion parce qu'il cache la vérité, ce qui u'esl qu'une suite de l'orgueil de ces sages,

et de l'opposition que la grâce trouve dans leurs cœurs. Saint Augustin et saint

Grégoire tirent de ce passage cette conséquence, que si quelques-uns croient à la

prédication de l'Evangile, et si d'autres n'y croient pas, c'est un effet de la grâce

et de la justice de Dieu; car ceux qui croient, sont éclairés intérieurement pu la

grâce de telle sorte qu'ils croient : ceux qui ne croient point, par un juste jugement
de Dieu à cause de leur orgueil et de leurs autres pécnés, ne sont pas éclairés de
sorte qu'ils croient en effet, Lien qu'ils pourraient croire et qu'ils croiraient effec-

tivement, s'ils voulaient coopérer aux lumières que Dieu leur donne à un degré
suffisant.

>. 26. — 34 Oui, mon Père, telle est. votre volonté, c'est qu'il n'y ait que les pe-

tits qui me comprennent, de même que votre volonté a été que je fusse moi-même
petit, petit par la forme et la nature de l'homme dont je me suis revêtu. Le choix

de Dieu est entièrement opposé à l'esprit du monde. Le monde choisit et aime les

riches, les sages, les puissants; Dieu fait choix des pauvres, des ignorants, des fai-

bles, et il les rend riches, sages et puissants en esprit. Pourquoi? afin que per-

sonne ne se glorifie devant lui, mais que celui qui se glorilie, se glorifie dans le

Seigneur (Voy. 1. Cor. 1, 31).

jr. 27. — ï5 Dans ce verset nous avons une explication plus précise de la manière

dont le Père se révèle aux petits. C'est par le Fils, dit Jésus (Jean, 6, 40), c'est-à-

dire par la prédication du Fils et des petits dont il a fait choix (coiup. I. Cor. 1,

17-21), comme aussi par sou Esprit {Jean, 14, 26. Galat. 4, 6). Le Fils eu effet a la

puissance et la vertu de communiquer la sagesse céleste; c'est une prérogative de

sa toute-puissance (comp. Matth. 28, 18) et une conséquence de ses rapports inti-
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28. Venite ad me omnes, qui

laboratis, et onerati estis, et ego

reficiain -vos.

29. Tollite jugum meum super

vos, et discite a me, quia mitis

sum, et humilis corde : et inve-

nietis requiem animabus vestris.

30. Jugum enim meum suave

est, et onus meum levé.

28. Venez à moi, vous tous qui êtes fati-

gués et qui êtes chargés zs
, et je vous sou-

lagerai 37
.

29. Prenez mon joug sur vous 38
, et ap-

prenez de moi 39 que je suis doux et humble
de cœur 40

; et vous trouverez le repos de
vos âmes 41

: Jérém. 6, 16.

30. car mon joug est doux, et mon far-

deau léger 42
.

CHAPITRE XII.

Jésus prend la défense de ses disciples qui broient des épis le jour

du sabbat ; il guérit le même jour une main desséchée, et il dé-

clare qiCil est le maître du sabbat. Il opère sans bruit. Il chasse

les démons par la puissance de Dieu. Péché contre le Saint-

Esprit. Signe de Jonas. Le malin esprit qui rentre dans le cœur.

Les parents de Jésus.

i. In illo tempore abiit Jésus

per sata sabbato : discipuli autem
ejus esurientes cceperunt vellere

spicas, et manducare.
2. Phariseei autem videntes,

dixerunt ei : Ecce discipuli tui

faciunt quod non licet facere sab-

batis.

1. En ce temps-là ' Jésus passait le long

des blés un jour de sabbat; et ses disciples

ayant faim, se mirent à rompre des épis et

à manger 2
. Marc, 2, 23. Luc, 6, 1.

2. Ce que les Pharisiens voyant, ils lui

dirent : Voilà vos disciples qui font ce qu'il

n'est point permis de faire aux jours de sab-

bat 3
.

mes avec le Père, rapports qui consistent dans leur connaissance mutuelle, et dans
la vision intuitive, comme il est marqué dans la première partie du verset.

f. 28.— 36 soit par vos péchés (Chrys., Jérôm., August.), soit par le fardeau des

maximes pharisaiques (Théophil.), soit enlin par le poids des souffracces et des
épreuves de cette vie.

37 je vous déchargerai de votre fardeau. Dans le grec : et je vous procurerai le

repos.

f. 29. — 38 le joug de la loi évangélique, de la foi et de la charité.
39 particulièrement l'humilité et la douceur, qui sont le fondement de toute sain-

teté.
40 c'est-à-dire par ma volonté; car beaucoup sont humbles de bouche, peu de

cœur (Bernard). L'humilité du chrétien, la connaissance de sa propre faiblesse et

de son indignité, réside dans le cœur, et elle se montre, selon que l'occasion

l'exige, simple, naturelle et sans recherche.
41 C'est ainsi que le calme de l'âme, la paix intérieure s'établira en vous.

f. 30. — 42 car l'amour (ou la grâce divine) rend tout léger, parce qu'elle ren-
ferme une vertu surnaturelle, et qu'elle délivre de toutes les attaches qui pourraient
arrêter. C'est pourquoi il n'y a proprement de libre que le vrai chrétien, parce
qu'il n'y a que lui qui possède la sainte charité.

f. 1. — * On place les faits qui suivent après la fête de Pâques de l'an 31.
2 D'après la loi de Moyse (5. Moys. 23, 25), il était permis à ceux qui avaien'

faim d arracher des épis. Les disciples avaient passé toute la journée sans rien

prendre au service de Dieu, et sur la fin du jour, ils n'apaisèrent les besoins presc

sants de la faim qu'avec la plus pauvre nourriture.

£.2. — 3 La défense de broyer des épis ie jour du sabbat était une de ces pres-

cription-^ minutieuses, que les Juifs firent plus tard pour la sanctification du sab-

bat.
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3. Mais il leur dit * : N'avez-vous point

lu ce que fit David, lorsque lui et ceux qui

l'accompagnaient furent pressés de la faim :

i. Rois, 21, G.

4. comme il entra dans la maison de

Dieu, et mangea des pains de proposition,

qu'il n'était permis de manger ni à lui, ni

à ceux qui étaient avec lui, mais aux prê-

tres seuls 5 ? 3. Moys. 24, 9.

5. Ou n'avez-vous point lu dans la loi que

les prêtres aux jours du sabbat, violent le

sabbat dans le temple, et ne sont pas néan-

moins coupables 6 ?

6. Or je vous déclare que celui qui est ici

est plus grand que le temple 7
.

7. Que si vous saviez bien ce que veut

dire cette parole : J'aime mieux la miséri-

corde que le sacrifice, vous n'auriez jamais

condamné des innocents 8
. 1. Rois, 15, 22.

Ecclés. 4, 17. Osée, 6, 6. PL h. 9, 13.

8. Car le Fils de l'homme est maître du
sabbat même 9

.

9. Etant parti de là, il vint en leur syna-

gogue.
10. Et il se trouva là un homme qui avait

une main desséchée. Et ils lui demandèrent,
pour l'accuser 10

, s'il était permis de guérir

aux jours du sabbat. Marc, 3, 1. Luc, 6, 6.

11. Mais il leur répondit : Qui sera

3. At ille dixit eis : Non legis-

tis quid fecerit David, quando esu-
riit, et qui cum eo erant :

4. quomodo intravit in domum
Dei, et panes propositions coine-

dit, quos non licebat ei edere, ne-
que his, qui cum eo erant,, nisi

solis sacerdotibus?

5. Aut non legistis in legc quia
sabbatis sacerdotes in templo sab-

batum violant, et sine crimine
sunt?

6. Dico autera vobis, quia tem-
plo mrijor est hic.

7. Si autem sciretis, quid est :

Misericordiam volo, et non sacri-

ficium : numquam condemnassetis
innocentes.

8. Dominus enim est Filius ho-

minis etiam sabbati.

9. Et cum inde transisset, ve-
nit in synagogam eorum.

10. Et ecce hoino manum ha-
bens aridam , et interrogabant

eum, dicentes : Si licet sabbatis

curare? ut accusarent eum.
H. Ipse autem dixit illis : Quis

y. 3. — * Jésus ne décide point si les Pharisiens avaient un droit, d'après la loi de
Moyse, de faire cette défense, et il ne parle que des exceptions que la nécessité

ou des considéraiions d'un ordre supérieur, le service de Dieu ou la charité envers
le prochain, voulaient que l'on fit.

f. 4. — 5 De même que David, dans un cas de nécessité, pressé par une faim
qui ne souffrait point de délai, pendant sa fuite devaul l'injustice de Sai'ïl, put se

faire apporter du sanctuaire les pains consacrés à Dieu, et eu manger: de même il

était permis à mes disciples, pour apaiser leur faim, de broyer des épis. Ce trait

d'histoire est rapporté 1. Rois, 21, 1 et suiv. Touchant les pains de proposition,
voy. 3. Moys. 24, G-t.

y. 5. — 6 Les prêtres pouvaient, le jour du sabbat, immoler des victimes, les

placer et les brûler sur l'autel, circoncire les enfants (Voy. 3. Moys. G, 8 et suiv.

4. Moys. 28, 3. Coaip. Jean, 7, -22. 2i).

y. 6 — 7 Si déjà il était permis de violer le repos du sabbat en faveur du culte

rendu à Dieu dans le temple d'après la loi de Moyse, à combien plus forte raison
cela doit-il être permis pour mou propre service? car ce n'était qu'eu vue de mon
service que mes disciples souffraient la faim, et ce n'a été que pour apaiser leur

faim qu'ils ont broyé des épis.

y. 7. — 8 Si vous saviez quel est l'esprit propre de votre loi, qui prescrit moins
rigoureusement les pratiques extérieures du culte que les sentiments intérieurs de
la sainteté et de la charité, et si vous possédiez vous-mêmes celle charité et ces
dispositions saintes, vous auriez reconnu l'innocence de mes disciples, et vous ne
les auriez pas condamnés.

y. 8. — 3 Le Me.-sie e?t au-dessus du sabbat, aussi bien qu'au-dessus de toute la

loi de Moyse, non pour la détruire [Mattk. 5, 17), mais pour la rétablir et la ra-

mener a un ordre de eboses plus parlait. Quiconque, le jour du sabbat, n'a eu vue
que les besoins les plus argents, dont la sati.-faetiou est conforme à la volonté de
Dieu, ou bien le service de Dieu même et l'amour du piocbaiu, ne viole point la

sabbat, mais il l'observe d'une manière plus élevée par le repos en Dieu, pour le-

quel le sabbat a été institué (Voy. 1. Moys. 2, 3).

jf. 10.— 10 comme profanateur du sabbat.
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erit ex vobis homo, qui habeat

0"vem unam, et si ceciderit haec

sabbatis in foveam, nonne tene-

bit, et levabit eam?
12. Quanto magis melior est

homo o e? Itaque licet sabbatis

benefacere.

13. Tune ait homini : Extende
manum tuam. Et extendit, et res-

tituta est sanitati sicut altéra.

14. Exeuntes auteni Pharisœi,

consilium faciebant adversus eum,
quomodo perderent eum.

15. Jésus autem scieus recessit

inde : et secuti sunt eum multi,

et curavit eos omnes :

16. et prppcepit eis ne manifes-

tum eum facerent.

17. Ut adimpleretur quod dic-

tum est per Isaiam prophetam,
dicentem :

18. Ecce puer meus, quemelegi,
dilectus meus, in quo bene com-
placuit animse meie. Pooam spi-

ritum meum super eum, et judi-

eium gentibus nuntiabit.

19. Non contendet, neque cla-

mabit, neque audiet aliquis in

plateis vocem ejus :

20. arundinem quassatam non
confringet, et linum fumigans non
extinguet, dûnec ejiciat ad vieto-

riam judiciuui :

21. et in nomine ejus gentes

sperabunt.

22. Tune oblatus est ei d;emo-
nium babens, cœcus et mutus, et

curavit eum, ita ut ioqueretur et

videret.

23. Et stupebant omnes turbœ,

et dicebant : iNumquid hic est fi-

lius David?
24. Pharisœi autem audientes,

dixerunt : Hic non ejicit daeniones

l'homme d'entre vous, qui ayant uue brebis
qui vienne à tomber dans une fosse le jour
du sabbat, ne la prenne et ne l'en retire?

5. Hloijs. 22, 4.

12. Or combien un homme est-il plus

excellent qu'une brebis? Il est donc permis
de faire du bien les jours du sabbat ,1

.

13. Alors il dit à cet homme : Etendez
votre main. Il l'étendit, et elle devint saine

comme l'autre.

14. Mais les Pharisiens étant sortis, ils

tinrent conseil ensemble contre lui, sur les

moyens de le perdre.

15. Or, Jésus le sachant, se retira de ce

lieu-là 12
: et beaucoup de personnes l'ayant

suivi, il les guérit tous.

16. Et il leur commanda de ne le point
découvrir;

17. afin que cette parole du prophète
Isaïe fût accomplie :

18. Voici mon serviteur que j'ai élu, mon
bien-aimé, en qui j'ai mis toute mon affec-

tion. Je ferai reposer sur lui mon esprit, et

il annoncera la justice 13 aux nations.

1 9. Il ne disputera point, il ne criera point,

et personne n'entendra sa voix dans les places

publiques u
.

20. Il ne brisera point le roseau cassé, et

n'achèvera point d'éteindre la mèche qui
fume encore 15

, jusqu'à ce qu'il fasse triom-

pher la justice 16
:

21 . et les nations espéreront en son nom 17
.

22. Alors on lui présenta un possédé aveu-
gle et muet 18

; et il le guérit, en sorte qu'il

commença à parler et à voir.

23. Tout le peuple en fut dans l'étonne-

ment, et ils disaient : N'est-ce point là le

fils de David 19 ?

24. Mais les Pharisiens entendant cela,

dirent : Cet homme ne chasse les démons

y. 12. — « Voy. note 4.

y. 15. — 12 car son heure n'était point encore venue (Voy. pi. b. 26, 45).
jr. 18. — 13 la vraie religion (Voy. Isaïe, 42 et les remarques).
y. 19. — l* Il ne sera pas un ambitieux chef de parti.

y. 20. — 13 II u'éloiimera point de lui les hommes en qui il verra encore quelque
ïeste de bien, mais il les conduira peu à peu au salut (Voy. Isaïe, 42).

16 jusqu'à .:e que la vraie religion soit devenus dominante sur toute la terre.

?• 21. — n Les peuples païens les plus éloignés espéreront en lui, trouveront
dans sa doctrine la consolation, la paix et le bonheur. Le nom est encore ici mis
pour la personne.

y. 22. — 1S dont la cécité et le mutisme étaient une suite de la possession
(Chrys.).

y. 23. — 19 le second David, le Messie (Voy. pi. h. 9, 27).
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que par Béelzébub, prince des démons 20
.

PL h. 9, 34. Marc, 3, 22. Luc, 11, la.

25. Or Jésus connaissant leurs pensées,

leur dit : Tout royaume divisé contre lui-

même sera ruiné, et toute ville ou maison

qui est divisée contre elle-même, ne pourra

subsister 21
. Luc, H, 17.

26. Que si satan chasse satan, il est di-

visé contre lui-même : comment donc son

royaume subsistera-t-il?

27. Et si c'est par Béelzébub que je chasse

les démons, par qui vos enfants les chas-

sent-ils 22 ? C'est pourquoi ils seront eux-

mêmes vos juges.

28. Que si c'est par l'Esprit cb Dieu que

je chasse les démons, le royaume de Dieu

est donc parvenu jusqu'à vous 2Î
.

29. Car comment quelqu'un peut-il en-

trer dans la maison du fort, et enlever ses

meubles, si auparavant il ne lie le fort, pour
pouvoir ensuite piller sa maison 24 ?

30. Celui qui n'est point avec moi, est

contre moi ; et celui qui n'amasse point avec

moi, dissipe 25
.

nisi in Béelzébub principe daemo-
niorum.

23. Jésus autem sciens cogita-

tiones eorum, dixit eis : Omne
regnum divisum contra se, deso-
labitur : et omnis civitas, vel do-
mus divisa contra se, non stabit.

26. Et si salanas satanam ejicit,

adversus se divisus est : quomodo
ergo stabit regnum ejus.

27. Et si ego in Béelzébub ejicio

daemones, tilii vestri in quo eji-

ciunt? Ideo ipsi judices vestri

erunt.

28. Si autem ego inSpiritu Dev

ejicio daemones, igitur pervenitin

vos regnum Dei;

29. aut quomodo potest quis-

quam intrare in domum fortis, et

vasa ejus diripere, nisi prius alli—

gaverit fortem? et tune domum
illius diripiet.

30. Qui non est mecum, contra

me est : et qui non congregat me-
cum, spargit.

f. 24.— 20 Sur Béelzébub voy. pi. h. 10, 25.

f. 2j.— 21 Une cité, une maison et un royaume quelconque ne peuvent subsister

que par l'uniou et l'unité d'action vers on but unique; cette union et cette unité

viennent-elles à disparaître, de toute nécessité cette cité, celte maison ou ce royaume
se dissoudra, et sera renversé. Si donc le démon opérait par moi, il fav iriserait le

but que je me propose, le salul des hommes, et il travaillerait à la ruine de son
pauvre royaume,

f. 27. — 22 II y avait parmi les Juifs de cette époque et des temps antérieurs,

des hommes qui, par l'invocation du saint nom de Dieu ou du nom d'autres saints

personnages unis avec Dieu d'une union intime, qui avaient cessé de vivre, chas-

saient les démons (Comp. Ad. 19, 13. Marc, 9, 37. 38). S'il se glissait dans tout

cela beaucoup de superstition, aiusi que le raconte l'historien juif Josèphe, à ce

point que quelques-uns attribuaient à une racine, qui croît dans les environs de
Machfrus, une vertu expulsive des démons, il n'y a néanmoins aucune raison so-

lide de nier l'expulsion réelle des malins esprits par des Juifs pieux. Les Juifs

étaient le peuple de Dieu, et toute la suite de leur histoire nous est une preuve
que fréquemment, et de bien des manières différentes, Dieu manifesta parmi eux
et par eux sa puissauce.

y. 28. — 23 .Mais si je chasse les démons par la vertu de Dieu, et si Dieu est ainsi

avec moi, ce que je vous dis, que le royaume de Dieu est arrivé, est donc vrai.

y. 29. — -'• Comment pourrais-je ravir à satan ce qui est à lui (les hommes qui

par le péché et par toute espèce de misère sont sous sa puissance), si je n'avais

pouvoir sur lui, et si je ne le tenais en quelque manière dans les liens ( Ce n'est

que parce que je suis contre lui, et que je suis supérieur à lui, que j'ai ce pouvoir
(Comp. Is'iïe, 49, 24. 25).

y. 30. — ~° Après avoir montré aux Pharisiens que c'est une chose insensée d'at-

tribuer à la vertu du démon les expulsions du démon opérées par lui, le Sauveur
conclut par des avis et par une réprimande sévère. Vous, Pharisiens, qui êtes les

docteurs du peuple, mais qui ne voulez pas être avec moi, je vous dis que tout

docteur qui n'e^t pas exclusivement et décidément pour ma doctrine, est nécessai-

rement mon adversaire, et que tout docteur qui ne rassemble pas le peuple dans

mou royaume, le disperse et le conduit,, comme un troupeau dispersé, à sa perte.

Eulre la vérité et l'erreur, entre Jésus-Christ et satan, il n'y a point de milieu.

C'est pourquoi saint Augustin dit : Nous appartenons à Dieu ou au démon, il n'y a

point de milieu possible.
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31 . Ideo dico vobis : Omne pec-

catura, et blasphemia remittetur

hominibus, Spiritus autem blas-

phemia non remittetur.

32. Et quicumque dixerit ver-

bum contra Filium hominis, re-

mittetur ei : qui autem dixerit

contra Spiritum sanctum, non re-

mittetur ei neque in hoc saeculo,

neque in futuro.

33. Aut facite arborem bonam,
et fructum ejus bonum : aut facite

arborem malam, et fructum ejus

malum : siquidem ex fructu arbor

agnoscitur.

31. C'est pourquoi je vous déclare que
tout péché et tout blasphème sera remis aux
hommes; mais le blasphème contre le Saint-

Esprit ne leur sera point remis 26
. Marc, 3<

28. 29.

32. Et quiconque aura parlé contre le Fils

de l'homme, il lui sera remis; mais si quel-

qu'un a parlé contre le Saint-Esprit, il ne
lui sera remis ni en ce siècle, ni dans le

siècle à venir 27
. Luc, 12, 10.

33. Ou dites que l'arbre est bon, et que
le fruit en est bon aussi; ou dites que l'ar-

bre étant mauvais, le fruit aussi en est mau-
vais : car c'est par le fruit qu'on connaît
l'arbre 28

.

f. 31.— î6 C'est pourquoi (à cause de vos dispositions hostiles à mon égard), je
vous dis que tout discours blasphématoire, et tout péché, qui est toujours un ou-
trage à la sainteté de Dieu, peut être pardonné par Dieu, et que cependant vos pé-
chés et vos blasphèmes contre le Saint-Esprit ne le seront pas. Ce péché consistait

en ce que, contre des preuves visibles et contre leur intime conviction, ils attri-

buaient au malin esprit ($. 24) ce que l'Esprit-Saint opérait dans Jésus-Christ [f. 28),
et appelaient ainsi le bien mal, et diabolique ce qui était divin. Quiconque ferme
les yeux avec préméditation à la lumière du christianisme et à la pureté de sa doc-
trine; quiconque, de propos délibéré, refuse de voir un précepte ou une défense
quels qu'ils soient, et cherche à se persuader, contre sa propre eonviction, que le

mal est bien et le bien mal, en fait autant. Ce péché entraînant toujours avec lui

un entier endurcissement et une révolte absolue de la volonté, il est de sa nature
incurahle et irrémissible. De tels hommes, ceux qui se rendent coupables de ce
péché, ressemblent à ces malades qui étant atteints d'une maladie mortelle, non-
seulement repoussent tout moyen de guéneon, mais de plus font tout ce qu'il faut
pour consommer leur perte. Il n'y aurait qu'un miracle qui pût les sauver. Ce mi-
racle Dieu peut absolument l'opérer, et il est en son pouvoir de leur accorder la
grâce victorieuse pour sortir de leur aveuglement; mais s'il ne le fait pas, sou ju-
gement est équitable. A raison de cette possibilité cependant l'Eglise continue à
prier pour ces pécheurs, et les invite comme les autres à s'approcher du sacrement
salutaire de la pénitence.

jr. 32. — 27 Le siècle à venir était pour les Juifs le temps du Messie en cette vie
et en l'autre, de même que le royaume du ciel se rapporte soit au temps présent,
soit à la vie future (pi. h. 3, 2), de sorte que c'est tantôt l'uue, tantôt l'autre de
ces deux idées qui domine. Dans ce passage il s'agit du temps qui suivra cette vie,
du purgatoire (Aug., Grég., Bède, Bernard), où tons les péchés graves qui ont été
pardonnes sont expiés, et tous les péchés véniels sont remis et expiés. L'expres-
sion « parler » signifie blasphémer, et eu outre pécher en général, parce que tout
péché est un outrage fait à Dieu. Jésus Christ veut dire en s'adressaut aux Phari-
siens : Si vous aviez simplement blasphémé contre moi, comme d'autres le font
également (pi. à. 13, 54-58. Jean, 7, 41. 1. Tim. 1, 13), ce péché pourrait vous être
remis; mais parce que vous blasphémez eu même temps contre le Saint-Esprit, en
attribuant au démon, contre la croyance universelle (j. 23), et contre votre propre
conviction, que le Saint-Esprit a lui-même opérée en vous, des œuvres qui n'éma-
nent manifestement que de lui, ce péché ne peut vous être pardonné. Par où l'on
voit que les péchés contre le Fils de Dieu sont ceux où ne se trouve pas un aveu-
glement prémédité et affecté, et qui ont eu partie pour cause le défaut d'adver-
tauce et la fragilité humaine, tandis que les péchés contre le Saint-E-prit sont ceux
qui non-seulement sont contre la loi de Jésus-Christ, mais que l'on commet avec
réflexion et de propos délibéré, contre les lumières et l'exacte connaissance de»
choses que donne l'Esprit-Saint, ce qui fait que ces péchés sont contre l'Esprit-
Saint lui-même.

f. 33. — 28 Si vous voulez paraître gens de bien, faites en sorte que vos œuvres
(vos pensées, vos paroles, vos actions) soient bonnes, ou hjen mettez tout ce qui
est en vous d'accord avec vos mauvaises actions, et avouep qu'au foud de l'âme
vous ne valez rien; car c'est à des œuvres mauvaises que l'on reconnaît l'homme
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34. Race de vipères 29
, comment pourriez-

vous dire de bonnes choses, étant méchants

comme vous éles? car c'est de l'abondance

du cœur que la bouche parle 30
. Luc, 6, 45.

35. L'homme qui est bon, tire de bonnes
choses de son bon trésor; et l'homme qui est

méchant, tire de mauvaises choses de son

mauvais trésor.

36. Or je vous déclare que les hommes
rendront compte au jour du jugement de

toute parole inutile 31 qu'ils auront dite 32
.

37. Car vous serez justifié par vos paroles.

et vous serez condamné par vos paroles 33
.

38. Alors quelques-uns des Scribes et des

Pharisiens lui dirent : Maître, nous vou-

drions bien que vous nous fissiez voir quel-

que prodige *.

39. Mais pour toute réponse, il leur dit :

Cette race méchante et adultère 3S demande
un prodige; et on lie lui en donnera point

d'autre que celui du prophète Jonas 36
. PL

i, 16, 4. Luc, il, 29. 1. Cor. 1, 22.

34. Progenies viperarum, quo-
modo potestis bona loqui, cum si-

tis mali?ex abundantia enim cor-
dis os loquitur.

35. Bonus homo de bono the-
sauro profert bona : et malus homo
de malo thesauro profert mala.

36. Dico autem vobis, quoniam
omne verbum otiosum, quod lo-

cuti fuerint homines, reddent ra-

tionem de eo in die judicii.

37. Ex verbis enim tuis justifi-

caberis, et ex verbis tuis condem-
naberis.

38. Tune responderunt ei qui-
dam de Scribis et Pharis.-pis, di-

centes : Magister, volumus a te

signum videre.

39. Qui respondens ait illis :

Generatio mala, et adultéra sig-

num quaerit : et signum non da-

bitur ei, nisi signum Jonœ pro-

phète.

mauvais, de même que c'est par ses mauvais fruits que l'on reconnaît l'arbre mau-
vais (Aug., Maldon.).

f. 34. — 29 Vous, qui êtes foncièrement pervertis (Voy. pi. h. 3, 7)
80 Les discours étant la fidèle expression du monde interne des idées qui animent

l'homme, et du fond de sa nature, comment pourriez-vous faire autre chose que
blasphémer?

31 qui n'aura pas eu un motif raisonnable, qui n'aura pas eu sa raison dans la

gloire de Dieu et le bien du prochain. D'autres traduisent le grec : de toute mau-
vaise parole.

jr. 36. — 3î à combien plus forte raison, vous qui proférez des blasphèmes contre

le Fils de Dieu et contre l'Esprit Saint, et dont les actions sont conformes aux pa-

roles?— Les discours de l'homme sont ce qu'il est lui-même, et tel il est, tel sera

le jugement porté sur lui; d'où il suit qu'il sera jugé d'après ses discours. L'homme
est-il adonné à la vauité, ses discours ne sont que vanité (inutilité), et il sera en
conséquence jugé et puni; car rien de vain ne peut subsister devant Dieu.

jr. 37. — 33 parce que l'homme est tel que ses discours le montrent. — Les dis-

cours de l'homme sont donc en quelque sorte le protocole de sa cause auprès de
Dieu.

jr. 38. — 34 Quelques-uns des Pharisiens qui avaient blasphémé contre lui, et aux-
quels, pour cette raison, s'adressaient les reproches du Sauveur (t. 24-31), lui ré-

pondirent : Nous vous reconnaîtrons comme votre maître, si vous nous montrez
quelque signe merveilleux dans le ciel (Marc, 8, il), un phénomène céleste ex-

traordinaire quelconque; car les signes terrestres, ces guénsous des maladies, ne
nous suffisent pas, parée qu'elles peuvent procéder aussi d'autres puissances, telles

que la puissance du démon; taudis que les signes célestes, l'homme ne peut les

opérer que par la vertu de Dieu.

jfr. 39. — b5 qui a violé son mariage avec Dieu, l'alliance qu'elle avait faite avec lui.

86 Les miracles, que ce soient des phénomènes terrestres ou célestes, ne sont des

preuves que pour les croyants bipu disposés (voy. pi. b. 13, 58), parce que ceux-là

seuls ont les dispositions requises pour les comprendre; quant aux incroyants de

mauvaise volonté, et surtout les eudurcis, tels que les Pharisiens, ils ne veulent

pas plus voir les miracles que la vérité, et quels qu'ils soient, ils les attribuent à

d'autres puissances. A ces incrédules, Dieu qui, dans sa miséricorde ii. finie, ne veut

pas absolument les abandonner, leur montre des miracles, mais il ne leur en mon-
tre point d'antres que ceux du christianisme, notamment celui qui en est la prin-

cipale preuve, la résurrection du Seigneur, à laquelle ils doivent croire, s'ils veu-

lent être sauvés.
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40. Sicut enim fuit Jouas in

ventre ceti tribus dicbus et tribus

noctibus; sic erit Filius honiinis

in corde terra tribus diebus, et

tribus noctibus.

41. Viri Ninivitœ surgent in

judicio cum generatione ista, et

condemnabunt eam : quia pœni-

tentiain egerunt in pradicatione

Joua3. Et ecce plus quam Jonas

hic.

42. Regina austri surget in ju-

dicio cum generatione ista, et

coudemnabit eam : quia venit a

linibus terra audire sapientiam

Salomonis, et ecce plus quam Sa-

lomon hic.

43. Cum autem immundus spi-

ritus exierit ab homme, ambulat
per loca arida, quœrens requiem,
et non invenit.

44. Tune dicit : Revertar in do-

mum meam, uude eïivi. Et ve-

niens invenit eam vacantem, sco-

pis mundatain, et ornatam.
45. Tune vadit , et assumit

septem alios spiritus secum ne-

quiores se, et inliantes habitant

ibi : et fiunt novissima homi. is

filius pejora prioribus. Sic erit

40. Car comme Jonas fut trois jours et
trois nuits daus le ventre d'un grand pois-

son , ainsi le Fils de l'homme sera dois
jours et trois nuits dans le cœur de la terre 37

.

Jon. 2, 1.

41. Les Ninivites s'élèveront au jour du
jugement contre cette race, et la condam-
neront, parce qu'ils ont tait pénitence à la
prédication de Jonas : et voilà plus que Jo-
nas ici. Jon. 3, 5.

42. La reine du midi s'élèvera au jour de
jugement contre celte race, et la condam-
nera, parce qu'elle est venue des extrémités
de la terre pour entendre la sagesse de Sa-
lomon : et voici ici plus que Saïomon 3i

. 2.

Parai. !), 1. et suiv.

43. Lorsque l'esprit impur est sorti d'un
homme, il va par des lieux arides 39 cher-
chant du repos, et il n'eu trouve point 4e

.

Luc, 11, 24.

44. Alors il dit : Je retournerai dans ma
ma son d'où je suis sorti 41

. Et revenant, ii

la trouve vide, nettoyée et parce 42
.

45. En même temps il va prendre avec
lui sept autres esprits plus méchants que
lui; et entrant dans celle maison, ils y de-
meurent : et le dernier état de cet homme
devient pire que le premier 43

. C'est ce qui

jf. 40. — 37 Voy. Jon. 2, 1. Il faut compter les trois jours et les trois nuits d'après
la manière de parler des Hébreux, eu sone que Jésus devait demeurer daus le toin-
beu$i et duiiS les limbes) une partie du premier jour, le second jour tout eutier, et
une partie du troisième jour. Comment se fait-il, du reste, qu'il y ait quelque* rap-
ports eulre le sort de Jouas et ce qui devait arriver à Jésus-Christ? De même que,
dans ra uature, aucun être d'un ordre supérieur n'est entièrement isolé des eues
d'un ordre inférieur, mais que déjà dans ces derniers il yaune indication partielle,
un prototype et une idée préfigurative des premiers; de même dans la vie des
saiuls personnages qui l'ont précédé et qui lui ont préparé les voies, il v avait déjà
une indication partielle et un prototype de la vie de Jésus-Chnst ( Voy. 'la seconde
préface sur la B ble).

jr. 42. — 38 Les Ninivites livrés à l'idolâtrie (Jon. 3, 5) et la reine de Saba qui
était païenne (3. Rois, 10, 1 et suiv.), se convertirent sans aucun simie du ciel; la
reine de Sdba, eu voyant Silouion; les Ninivites, à la prédication de Jouas. Pour
vous, vous ne m'écoutez point, quoique j'aie uu plus grand pouvoir et une plus
haute dignité que Jouas et Salomon : c'et-t pourquoi ces Genlils prononceront votre
condamnation au jour du jugement. — De quelle niauière les Juifs aveuglés de-
vaient-ils être punis même dès ce monde, c'esi ce que le Sauveur monlre'dans la
parabole qui suit (y. 43-45).

y. 43. — 39 chassé par Dieu dans ces lieux, afin qu'il ne puisse point nuire aux
jouîmes (Tob. 8, 3).

40 Les démons n'ont point de repos, ils souffrent des peines éternelles; mais leur
volonté perverse éprouve de la satisfaction et une sorte de calme, quand ils peu-
vent nuire aux hommes.

jr. 44. — 41 dans l'âme que j'ai abandonnée.
42

il trouve cette âme v.de de grâce et de *ertu, comme balayée, à la manière
d une habitation commode préparée pour le recevoir.

j. 45.— 13 L'état de l'âme de cet homme devient pire qu'avant sa conversion.
Avertissement rempli d'une bien salutaire instruction pour tous ceux qui ont eu le
bonheur de se convertir sincèrement! Puisseut-ils se préserver de la rechute, d'où

VI. 24
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Pier.arrivera à cette race criminelle **. 2

2,20.
40. Lorsqu'il parlait encore au peuple, sa

mère et ses frères *5 se tenaient au-dehors,

demandant à lui parler 46
. Luc, 8, 19.

47. Et quelqu'un lui dit : Voilà votre mère
et vos frères qui sont dehors, et qui vous

demandent t7
.

48. Mais s'adressant à celui qui lui par-

lait, il dit : Qui est ma mère, et qui sont

mes frères?

49. Et étendant la main vers ses disciples:

Voici, dit-il, ma mère et mes frères.

50. Car quiconque fait la volonté de mon
Père qui est clans les cieux, celui-là est mon
frère, ma sœur et ma mère 48

.

et generationi hmc pessimœ.

4G. Adhuc eo loquenle ad tur-

bas, ecce mater cjus, et fratres

stabant foris, qmTieiites loqui ei.

47. Dixit autem ei quidam :

Ecce mater tua, et fratres tui foris

stant qmerentes te.

4S. At ipse respondens dicenti

sibi, ait : Quœ est mater mea, et

qui sunt fratres mei ?

49. Et exteudcns manum in dis-

cipulos suos, dixit : Ecce mater
mca, et fratres mei.

50. Quicumquc cnim feceritvo-

luntatem Patris mei, qui in cœlis

est : ipse meus frater, et soror, et

mater est.

naît insensiblement l'habitude du péché, et qui rend un nouveau retour à Dieu
comme imposa. ble!

** Après la captivité de Bahylone, les Juifs avaient renoncé au culte des idoles

et à toutes les pratiques païennes; le malin esprit était en quelque manière sorti

d'eux, et durant la période glorieuse des Machabées, qui suivit peu après, la reli-

gion judaïque célébra sou plus éclatant triomphe; mais bientôt après se fit sentir

une décadence telle qu'on n'en avait jamais vue dans le peuple de r»ieu {Voy. la

dernière note sur les livres des Machabées) . 11 se forma des sectes religieuses, et

notamment celle des Pharisiens, qui empoisonnèrent la pure doctrin. de Moyse.
Des doeteurs pervers enfantaient des disciples encoie pires qu'eux, de sorte que
du temps de Jésus-Christ la synagogue n'ô'ait plus qu'une maison vide de grâce
et d'esprit intérieur, ornée, il est vrai, de cet orgueil qui recherche en lui-même
sa justice, et qui, par ses œuvres extérieures, a les dehors de la sainteté et de la

pureté, mais u'eu était pas moins entièrement et absolument stérile et désolée,

comme une vraie demeure de satan. C'est ainsi que l'esprit malin avait acquis un
pouvoir souverain sur les Juifs, et que, sous le rapport spirituel, leur état était

pire qu'il n'avait jamais été; car ils furent les meurtriers du Fils de Dieu, et ils

tombèrent peu à peu dans cet aveuglement où on les voit encore, morts à toute

vertu surnaturelle, et errants sur la face de la terre.

f. 4(5. — 15 c'est-à-dire ses parents, ses cousins (Voy. pi. h. 1, 25. note 24).
46 ahu de le soustraire aux Pharisiens, qui cherchaient à le saisir, et de le re-

conduire à Nazareth. Les parents de Jésus étaient de plus persuadés qu'il était

tombé dans la folie (Marc, 3, 21. Comp. Jean, 7, 5). Sa divine Mère les accompa-
gnait, apparemment dans la vue de le conduire en lieu de sûreté. — * Pour com-
prendre ces réflexions, voir les notes sur les passages cités.

>. 47. — *' Dans le grec: et ils cherchent à vous parler.

y. 50. — *8 Ce n'est point le moment de montrer que je connais ceux qui me
sort unis par les liens du sang, et de faire ce qu'ils désirent. Dans l'exercice du
ministère dont mon Père m'a chargé, je ne connais comme mes parents que ceui
qui accomnUssent Donctueilemcnt la volonté que j'ai reçu mission d'annoncer.
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CHAPITRE XIII.

Paraboles de la semence, de l'ivraie, du grain de sénevé, du levain,

du trésor caché, de la perle, du filet despêcheurs. Jésus est l'objet

du mépris dans son pays.

\ . In illo die exiens Jésus de

domo, sedebat secus mare.

2. Et congregatae sunt ad eum
turbœ mulUe, ita ut in naviculam
ascendens sederet : et omnis turba

stabat in littore,

3. et locutus est eis multa in

parabolis, dicens : Ecce exiit qui

seminat, seminare.

4. Et dura seminat, qu?edam
ceciderunt secus viam, etvenerunt
volucres cœli, et comederunt ea.

5. Alia autera ceciderunt inpe-
trosa , ubi non habebant terram

multam : et continuo exorta sunt,

quia non habebant altitudinem

terrœ
;

,
6. soie autem ortoœstuaverunt :

et quia non habebant radicem

,

aruerunt.

7. Alia autem ceciderunt in spi-

nas : et creverunt spinœ, et suflb-

caverunt ea.

8. Alia autem ceciderunt in ter-

ram bonam : et dabant fructum,

aliud ceutesimum, aliud sexage-

simum, aliud trigesiinum.

9. Qui habet aures audiendi,
audkt.

10. Et accedentes discipuli dixe-

1

.

Ce jour-là, Jésus étant sorti de la mai*
son J

, s'assit au bord de la mer 2
. Marc, i,

1. Luc, 8, 4.

2. Et il s'assembla autour de lui une si

grande foule de peuple, qu'il monta 3 dans
une barque où il s'assit, tout le peuple se

tenant sur le rivage.

3. Et il leur dit beaucoup de choses en
paraboles 4

, leur parlant de cette sorte : Ce-
lui qui sème sortit pour semer 5

.

4. Et pendant qu'il semait, une partie de
la semence tomba le long du chemin, et les

oiseaux du ciel étant venus, la mangèrent.
5. Une autre tomba dans des lieux pier-

reux, où elle n'avait pas beaucoup de terre;

et elle leva aussitôt, parce que la terre où
elle était n'avait pas de profondeur 6

.

6. Mais le soleil s'étant levé, elle en fut

brûlée; et comme elle n'avait point de ra-
cines 7

, elle sécha.

7. Une autre tomba dans des épines ; et

les épines venant à croître, l'étouffèrent.

8. Une autre enfin tomba dans la bonne
terre; et elle porta du fruit, quelques grains
rendant cent pour un, d'autres soixante, et

d'autres trente 8
.

9. Que celui-là entende, qui a des oreilles

pour entendre 9
.

iO. Alors ses disciples s'approchant, lui

f. 1. — * à Capharnaûm.
* de Génésarclh.

f. 2. — 3 pour se soustraire à la pression de la foule.

f. 3. — 4 Une allégorie, une parabole, est le récit d'un événement qui, à la vé-
rité, est possible, mais qui, en réalité, n'a point eu lieu, et n'a été inventé que
jour rendre une vérité sensible sous la lorme figurée.

5 Le Seigneur lui-même donne l'explication de cette parabole pi. b. $. [g et
uiv.

f. 5. — 6 La semence leva promplement, parce qu'elle n'avait pu s'enfoncer pro-
îondémeut dans le sol.

f. 6. — 7 qui pussent lui servir à attirer le suc et l'humidité, pour se préserver
de la dessiccation.

^.8. — s Quelques grains de semence produisirent sur leurs tiges cent grains
pour un, les antres soixante, les autres enfin trente.

f. 9. — 9 Que celui qui sent en lui l'aptitude et la bonne volonté pour pénétrer
le fond de cette parabole, essaie de le faire.
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dirent : Pourquoi leur parlez-vous en para-

boles?

il. C'est, leur répondit-il, que pour vous

autres, il vous a été donné de connaître les

mystères du royaume des cieux; mais pour
eux, il ue leur a pas été donné ,0

.

12. Car quiconque a déjà, on lui donnera
encore, et il sera dans l'abondance : mais
peur relui qui n'a point, on lui ôtera même
ce qu'il a ". PL b. 2.'i, 29.

13. C'est pourquoi je leur parle en para-

boles, parce qu'eu voyant, ils ne voient point,

et qu'en écoutant, ils n'entendent ni ne
comprennent point 12

.

14. Et la prophétie d'Isaïe s'accomplit en
eux, lorsqu'il dit : Vous écouterez de vos

oreilles, et vous n'entendrez point: vous re-

garderez de vos yeux , et vous ue verrez
point, haie, 6, d." Marc, 4, 12. Luc, 8, 10.

Jean, 12, 40.

15. Car le cœur de ce peuple s'est appe-
santi, et leurs oreilles sont devenues sourdes,
et ils ont tenue leurs yeux, de peur que
leurs yeux ue voient, que leurs oreilles n'en-
tendent, que leur cœur ue comprenne, et

que s'étant convertis, je ne les guérisse ,8
.

Act. 28, 26. fiom. 11, 8.

10. Hais pour vous, vos yeux sont heureux
de ce qu'ils voient, et vos oreilles de ce
qu'elles entendent 1V

.

runt ei : Quare in parabolis loque-
ris eis?

1 i . Qui respondens, ait illis :

Quia vobis datum est nosse mys-
teria regui cœlorum : illis autem
non est datum.

12. Qui enim habet, dabilur ei,

et abundabit : qui autem non ha-
bet, et quod habet aulei eturab co.

13. Ideo in parabolis loquor eis:

quia videntes non vident, et au-
dienles non audiunt, neque intel-

ligent.

14. Et adimpletur in eis pro-

phelia Isaia? dicenlis : Auditu au-
dietis, et non intelligetis : et vi-

dentes videbitis, et non videbitis.

13. Incrassatum est enim cor

populi hujus, et auribus graviter

audieiunt, et oculos suos clausc-

runt, ne quando videant oculis,

et auribus audiant, et corde intel-

ligant, et convertantur, et saneni

eos.

16. Vestri autem beati oculi

quia vident, et aures vestise quia

audiunt.

jr. 11.— 10 Parce que vous, vous avez les dispositions nécessaires pour recevoir
mou enseignement mystérieux, uue foi docile, et que pour cette raison vou- par-
venez facilement à le comprend) e, taudis qu'eux ils n'ont pas ces di positions.
Jésus-tlii i?t veut dire : La manière ta plus convenable pour instruire soit ceux qui
croient, soit Ceux qui ne croieul point, c'est l'usage des paraboles. Ceux qui croient,
loiu de se laisser rebuter par les dillicultés que renferme le discours ti^uré, n en-
treut que plus avant dans son sens, et n'en reçoivent que plus de lumières de
Dieu. Ceux qui ne croient point sont empêchés, par ce qu'il y a d'indéterminé et
d'éuigtuatique dans les figures sons lesquelles la vérité est voilée, de la calomnier
et d'en faire un objet de dérision (Couip. pi. h. 7. G , sans que toute possibilité
leur soit ôlée d'en pénétrer le sens, si, avec la grâce de Dieu, ils le veulent sérieu-
sement (Comp. pi. h. 11, 25).

j. 12. — u Celui qui a les dispositions requises, une foi docile, pour recevoir les

enseignements divin.-., avancera ue degré eu de^ié dans celte connaissance; celui
oui na point ces dispositions, le peu Ue lumières qu'il a lui sera ôté, de sorte qu'il

dev.endia ue pins eu plus aveugle pour la vérité. Rien, ni dans l'ordre physique,
ni dauo l'ordre moral, u'esl dans un » lat ?ta liminaire; de même que le Lueu, le

mal prend son accroissement, et s'arrêter c'est déjà rétrograder.
>. 1J. — 12 parce qu ils sont dans un état où il y a défaut de disposition et de foi,

dans lequel on croit voir, et on ne voit point, comprendre, et l'ou ne comprend
point. Parce qu'ils sont dans un état où l'on voit et où l'on ne voit point, il con-
vient de faire choix pour eux d'une forme d'instruction propre à donner et à na
point donner la Lumière. Dans les paraboles, quaud on n'est pas disposé a recevoir
la vente, ou ne voit autre chose que l'événement raconté; ou ne voit poiut la vé-

rité surnaturelle qui y est repré;entée [Voy. note 4).

V. 15. — l* Ils ?te veulent ni entendre ni vo,r, de sorte qu'ils ne peuvent parvenir,

à la vérité, à leur couveisiou. « Ue peur que » est mis ici pour: de sorte que.

X. 1B. — 14 P"» 1 " vous, vous êtes heureux de ne pas voir seulement au dehors
mes miracles, comme les Pharisiens, et de ne pas euleudre mes paroles seulement
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17. Amen quippe dico vobis,

quia mulli prophetre et justi cu-

pierunt videre quee videôis, et non

viderunt : et audire quae auditis,

et non audierunt.

18. Vos ergo audite parabolam

seminantis.

19. Omnis, qui audit verbum
regni, et non intelligit, venit ma-
lus, et rapit quod seminatum est

in corde ejus : hic est qui secus

viam seminatus est.

20. Qui autem super petrosa se-

minatus est, hic est, qui verbum
audit, et continuo cura gaudio ac-

cipit illud :

21. non habet autem in se ra-

dicem, sed est temporalis : facta

autem tribulatione , et persecu-

tione piopter verbuin, continuo
scandalizatur.

22. Qui autem seminatus est in

spinis, hic est, qui verbum audit,

et sollicitudo sœculi istius, et fal-

lacia divitiarum, suffocat verbum,
et sine fructu efiicitur.

23. Qui vero in terram bonam
seminatus est, hic est qui audit

verbum, et inlelligii, et fructuin

affert, et facit aliud quidem cen-
tesimum, aliud autem sexagesi-

mum, aliud vero trigesimum.

24. Aliam parabolam proposuit

17. Car je vous dis en vérité, que beau-
coup de prophètes et de justes ont souhaité
de voir ce que vous voyez, et ne l'ont pas
vu, et d'entendre ce que vous entendez, et
ne l'ont pas entendu. Luc, 10, 24.

18. Ecoutez donc vous autres la parabole
de celui qui sème 1S

.

19. Quiconque écoute la parole du rovau-
me, et n'y fait point d'attention ,6

, Vesprit
malin vient 17

, et enlève ce qui avait été
semé dans son cœur : c'est là celui qui a
reçu la semence le long du chemin 18

.

20. Celui qui reçoit au milieu des pierres,
c'est celui qui écoute la parole, et la reçoit
d'abord avec joie :

21. mais il n'a point en soi de racine, et
il n'est que pour un temps; et lorsqu'il sur-
vient des traverses et des persécutions, à
cause de la parole, il en prend aussitôt un
sujet de scandale 19

.

22. Celui qui reçoit la semence parmi les
épines, c'est celui qui entend la parole; mais
ensuite les sollicitudes de ce siècle 20

, et
l'illusion des richesses étouffent en lui cette
parole, et la rendent infructueuse.

23. Enfin celui qui reçoit la semence dans
une bonne terre, c'est celui qui écoute la

parole, qui la comprend, et qui porte du
fruit, et rend cent, ou soixante, ou trente
pour un 81

.

24. Il leur proposa une autre parabole, en

par les sens extérieurs, mais d'avoir encore les dispositions nécessaires, une foi
docile, pour comprendre ma vie et ma doctrine.
$.18. — 15 Quoique les disciples comprissent déjà la parabole (11), le Seigneur

ne laisse pas de les faire entrer plus avant dans son intelligence; car on donnera
à celui qui a déjà (jf. 12).

f. 19. — » 6 parce qu'il n'a point les dispositions requises pour cela, une foi do-
cile (f'oy. note 9).

17 satan.
18 c'est-à-dire, il en est de la prédication, qui s'adresse à des hommes ainsi dis-

posés, comme de la semence qui est répandue sur le graud chemin. Comme le
grand chemin, à cause de sa dureté, ne peut recevoir la semence, de même le tœur
endurci ne peut recevoir la doctiine divine. Satan a plein pouvoir sur ce cœur, lui
ravissant la parole de Dieu, l'enveloppant de ténèbres et le retenant dans 1 aveu-
glement. La personne est mise pour la parole qu'elle a reçue, parce que les fruits
de ia parole dépendeut de la personne.

y. 21. — 19 Le terrain pierreux, qui n'est recouvert que d'un peu de terre végé-
tale, figure ces hommes qui, à la vérité, reçoivent avec joie la parole de Dieu
mais qui ne la laissent pas opérer eu eux de tout leur tœur, ni avec toute sa force
intérieure. Chez eux, le christianisme n'est qu'extérieur, et ne saurait durer. Si les
épreuves et les persécutions viennent à se faire sentir à cause du nouveau genre
de vie qu'ils ont nouvellement adopté, ces hommes y trouvent un écueil; le doute,
l'hésitation s'emparaut d eux, ils tombent et abandonnent la parole.

$. 22. — îû les soucis pour les bieus de la terre, pour sa femme et ses enfants,
les dignités, les emplois, les amis, les plaisirs, etc.

t. 23. — 2l chacun selon la grâce que Dieu leur donne pour s'élever à tel ou tel
degré de perfection, et qu'ils y coopèrent avec fidélité.
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disant M : Le royaume des cieux est sem-
blable à un homme qui avait semé de bon
grain dans son champ. Marc, 4, 26.

2o. Mais pendant que les autres dormaient,

son ennemi vint, et sema de l'ivruie au mi-
lieu du blé, et s'en alla

26. L'herbe ayant donc poussé, et étant

montée en épis, l'ivraie parut aussi.

27. Alors les serviteurs du père de famille

vinrent le trouver, et lui dirent : Seigneur,
n'avez-vous pas semé de bon grain dans votre

champ "? D'où vient donc qu'il y a de l'ivraie ?

23. Il leur répondit : C'est mon ennemi
qui l'y a semée. Et ses serviteurs lui dirent:

Voulez-vous que nous allions l'arracher?

29. Non, leur répondit-il, de peur qu'en
arrachant l'ivraie vous ne déraciniez en même
temps le bon grain.

30. Laissez croître l'un et l'autre jusqu'à

la moisson; et au temps de la moisson je

dirai aux moissonneurs : Arrachez première-
ment l'ivraie, et liez-la en bottes pour la

brûler : mais amassez le blé dans mon gre-

nier.

31. Il leur proposa une autre parabole,

disant: Le royaume des cieux est semblable

à un grain de sénevé qu'un homme prend et

sème en son champ. Marc, 4, 31. Luc, 13,

19.

32. Ce grain est la plus petite de toutes

les semences; mais lorsqu'il est crû, il est

plus grand que tous les légumes, et il de-

vient un arbre, de sorte que les oiseaux du
ciel viennent se reposer sur ses branches 23

.

33. Il leur dit encore cette autre parabole:

Le royaume des cieux est semblable au le-

vain qu'une femme prend, et qu'elle mêle
dans trois mesures de farine, jusqu'à ce que

la pâte soit toute levée -'*. Luc, 13, 21.

illis dicens : Simile factum est re-
gnum cœlorum homini, qui semi-
navit bonum semen in agro suo;

Tj. cum autem dormirent ho-
miues, venit inimicus ejus, et su-

perseminavit zizania in medio tri-

tici, et abiit.

26. Cum autemerevissetherba,
et fructum fecisset, tune apparue-
runt et zizania.

27. Acceden es autem servi pa-
tris familias, dixerunt ei : Domine,
nonne bonum semen seminasti in

agro tuo? Unde ergo habet zizania?

28. Et ait illis : Inimicus homo
hoc fecit. Servi autem dixerunt
ei : Vis, imus, et colligiinus ea?

29. Et ait : Non : ne forte col-

ligentes zizania, eradicetis simul
cum eis et triticum.

30. Sinite utraque crescere us-

que ad messem, et in tempore
messisdicam messoribus: Colbgite
primum zizania, et alligate ea in

iascicuios ad comburendum, tri-

ticum autem congregatc in hor-
reum meum.

31. Aliam parabolam proposuit

eis dicens : Simile est regnum
cœlorum grano sinapis, quod ac-

cipiens homo seminavit in agro

suo :

32. quod minimum quidem est

omnibus seminibus : cum autem
creverit, majus est omnibus oleri-

bus, et fit arbor, ita ut volucres

cœli veniant, et habitent in ramis

ejus.

33. Aliam parabolam locutus

est eis: Simile est regnum cœlo-
rum fermento, quod aeceptum mu-
lier abscondit in farinas satis tri-

bus, doneefermentatum est totum.

f. 24. — 22 Voy. l'explication depuis le f. 3G-43. Le royaume du ciel est ici l'E-

glise de Dieu sur la terre, dans laquelle les bons et les méchants se trouvent mêlés.

jr. 32. — 23 Parmi toutes les espèces de légumes et d'herbes potagères, l'arbuste

qui produit le sénevé est le plus graDd en Orient. Il devieut grand comme un ar-

bre, il a beaucoup de branches et de larges f-uilles. De même que le petit grain

de sénevé se développe jusqu'aux dimensions d'un grand arDre, de même l'Eglise

de Dieu sur la terre à son origine est petite, mais elle se répandra parmi tous les

hommes qui voudront y chercher un asile. Le Seigneur choisit pour symbole, non
pas un grand arbre, mais un des plus gros arhustes, croissant en forme d'arbre,

selon toute apparence, parce que l Ejrlise de Dieu sur la terre, malgré son éléva-

tion, ne doit cependant jamais s'éloigner de l'état d'humiliation.

f. 33.-— * k Comme un peu de levain donne de la saveur à une quantité notable

^e farine en la faisant, sans qu'on s'en aperçoive, lever et dilater en tons .-..ns;

ainsi le royaume du ciel, l'Eglise de Dieu, pénètre insensiblement avec sa vertu

surnaturelle, par une opération intime et silencieuse, dans l'humanité tout entière,



CHAPITRE XIII. 375

34. Hœc omnia locutus est Jé-

sus in parabolisad turbas : et sine

parabolis non loquebatur eis :

35. ut impleretur quod dictum

erat per Prophetam dicentem :

Aperiani in parabolis osmeuin,
eructabo abscondita a constitutione

mundi.
38. Tune, dimissis turbis, venit

in domum : et accesserunt ad eura

discipuli ejus, dicentes : Edissere

nobis parabolam zizaniorum agri.

37. Qui respondens ait il lis :

Qui seminat bonum semen, est

Filius hominis.

38. Ager autem, est mundus.
Bonura vero semen, hi sunt filii

regni. Zizania autem, filii sunt ne-

quam.
39. Inimicus autera, qui serai-

navit ea, est diabolus. Mes-i

consumraatio sœculi est. M
autera, angeli sunt.

40. Sicut ergo colliguntur ziza-

nia, et igni comburentur: sic erit

in consummatione sa?culi;

41. raittet Filius hominis an-
gelos suos, et colligent de regoo
ejus omnia scandala, et eos qui

faciunt iniquitatem :

42. et mittent eos in caminum
ignis. Ibi erit fletus, et stridor

dentium.
43. Tune justi fulgebunt sicut

sol in regno Patris eorum. Qui

34. Jésus dit toutes ces choses au peuple
en paraboles, et il ne leur parlait point sans

paraboles 25
;

35. afin que cette parole du Prophète fût

accomplie : J'ouvrirai ma bouche nour parler

en paraboles
;

je publierai des choses qui
entêté cachées depuisla création du monde 26

.

Marc. 4. 3+.

36. Alors Jésus ayant renvoyé le peuple,

vint en la maison; et ses disciples s'appro-

chant de lui, lui dirent : Expliquez-nous la

parabole de l'ivraie semée dans le champ 27
.

37. Et leur répondant, il leur dit : Celui

qui sème le bon grain, c'est le Fils de l'homme.

38. Le champ, c'est le monde; le bon
grain, ce sont les enfants du royaume 28

; et

l'ivraie, ce sont les enfants d'iniquité.

39. L'ennemi qui l'a semée, c'est le

diable ; le temps de la moisson, c'est la fia

du monde; les moissonneurs ce sont les

anges. Apoc. 14, 15.

40. Comme donc on amasse l'ivraie, et

qu'on la brûle dans le feu; il en arrivera de

même à la fin du monde.
41. Le Fils de l'homme enverra ses anges,

qui ramasseront et enlèveront hors de son

royaume tous les scandales, et ceux 29 qui

commettent l'iniquité;

42. et ils les précipiteront dans la four-

naise du feu. C'est là qu'il y aura des pleurs

et des grincements de dents 30
.

43. Alors les justes brilleront comme le

soleil dans le rovaume de leur Père 31
. Que

et elle renouvelle et ennoblit tout ce qui ne se dérobe pas à dessein a son îmiuence.
Cela se réalise également dans chaque homme en particulier. Quand il est sincère

et vrai, le sentiment chrétien pénètre l'esprit, 1 âme et le corps, et il ennoblit tou-

tes nos pensées, nos œuvres et nos démarches; il n'est pas jusqu'aux gestes et aux
mouvements du corps qu'il ne règle et ne dirige.

f. 34. — 2S II présentait toute sa doctrine sous la forme de discours qui avaient

un sens multiple et mystérieux. Le mot parabole e=t employé en général, comme
dans ce passage, pour tout discours énigraatique et d'un sens profond (Comp. Ps.

77, 2).

y. 35.— 26 afin que fût accompli ce que le Verbe de Dieu a dit par tous les pro-
phètes (5. Moys. 18, 15), notamment par la bouche du Chantre-Prophète, Asaph
(Ps. 77, 2), que les voies de la Providence, pour le salut des hommes, sont des
discours mystérieux, des éniames profondes. L'endroit cité de l'Ancien Testament
n'est pas, non plus qu'en plusieurs autres occasions, rapporté mot à mot. Jésus-

Christ et les Apôtres en usaient ainsi, soit afin d'insister d'une manière particulière

sur une pensée qu'ils voulaient rendre sensible, soit afin de donner plus de déve-

loppement à certains passages de l'Ancien Testament.
y. 36. — 27 Voy. note 15.

jfr. 38. — 28 les vrais chrétiens, les membres vivants de l'Eglise de Dieu.

y. 41. — 29 « Et » est mis pour : c'est-à-dire.

y. 42. — 30 Voy. pi. h. 8, 12.

y. 43. — 31 ils seront glorifiés dans le corps et dans l'âme (Voy. Dan. \t, 3 et

les remarques).
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eelui-là entende, qui a des oreilles pour en-

tendre 3Î
. Sag. 3, 7. Dan. 12, 3.

44. Le royaume des cieux est semblable

à un trésor caché dans un champ, qu'un

homme trouve et qu'il cache : et dans la

joie qu'il en ressent, il \a \endre tout ce

qu'il a, et achète ce champ 33
.

45». Le royaume des cieux est encore sem-
blable à un marchand qui est dans le trafic,

et qui cherche de belles perles :

46. et qui en ayant trouvé une de grand

prix , \a vendre tout ce qu'il avait et l'a-

chète u
.

47. Le royaume des cieux est encore sem-
hlable à un filet jeté dans la mer, qui prend

toutes sortes de poissons :

48. et lorsqu'il est plein, les pêcheurs le

tirent sur le bord, où s'étant assis, ils met-
tent ensemlile tous les bons dans des vais-

seaux, et ils jettent dehors les mauvais.

49. Il en sera de même à la fin du monde:
les anges viendront et sépareront les mé-
chants du milieu des justes;

50. et ils les jetteront dans la fournaise du
feu : c'est là qu'il y aura des pleurs et des

grincements de dents 35
.

51 . Avez-vous bien compris tout ceci? Oui,

Seigneur, répondirent-ils 36
.

62. Et il ajouta : C'est pourquoi tout doc-

teur instruit de ce qui regarde le royaume des

cieux 37
, est semblable à un père de famille,

qui tire dj son trésor des choses nouvelles

et des choses arc ennes 3S
.

63. Lorsque Jésus eut achevé ces para-

holes, il partit de là:

54. Et étant venu en son pays 39
, il les

habet aures audiendi , audiat.

44. Simile estregnum cœlorum
thesauro abscondito in agio, quem
qui invenit homo abscondit, et

prae gaudio illius vadit, et vendit

universaquae habet, et émit agrum
illum.

45. Iterum simile est regnum
cœlorum houiini negotiaiori,quae-

renti bonas margaritas.

4ti. Inventa autem una pretiosa

margarita, abiit, et vendidit om-
itia quae habuit, et émit eam.

47. Iterum simile est regnum
cœlorum sagenae missfp in mare,
et ex omni génère pisdum con-

greganti :

48. quam, cum impleta esset,

educentes, et secus littus sedentes,

elegerunt bouos in vasa, malos

autem foras miserunt.

49. Sic erit in consummatione

saeculi : exibunt angeli, et separa-

bunt malos de medio juslorum,

50. et mittent eos in caminum
ignis : ibi erit flelus, et stridor

dentium.
51. Intellexistis h;ec omnia?

Dicunt ei : Etiam.

52. Ait iliis : Ideo omûis scriba

dodus in regno cœlorum, similis

est homini patrifamilias, qui pro-

fert de thesauro suo nova et vê-

tera.

53. Et factum est. cum con-

summasset Jésus parabolas istas,

trausiit inde.

54. Et veniens in patriam suam,

«* Vôy.>/. h'.f. 9.

y. 44. — 3S La vraie foi et la vraie piété sont un trésor que la grâce de Dieu fait

trouver. Sacrifiez, s'il le faut, tout ce que vous avez de plus cher sur la terre pour

l'acquérir et pour ie conserver. Ce trésor est caché; car les sages de ce monde
tiennent la sagesse de Jésus-Christ pour folie; il faut le tenir caché, car satan, le

monde et la cliair cherchent à le ravir.

$. 46. — 34 Comp. I'rov. 8, 11. .

f. 50. — 35 Voy. pi. h. y. 42. Cette parabole et la précédente nous apprennent

que non-seulement les élus, mais eucore les réprouvés, non-seulement les bons,

mais encore les méchants, appartiennent au corps visible de l'Eglise de Jésufi-

Christ, hieu que ceux-ci soient hors de sou sein qui professent ouvertement 1 er-

reur, qui se sont séparés du suint Siège, et qui en ont été déclarés exclus (qui ont

été excommuniés).
y. 51. — 36 Litt. : Ils disent : Oui. Dans le grec : Oui, Seigneur. — C'est uue le-

çon contestée.

y. 52. — 37 tout vrai prédicateur de la doctrine chrétienne.
»» les vérités anciennes et ies vérités nouvelles, les enseignements de l'Ancien

et du Nouveau TesLameut (Jérôme, Aug.), les divers aliments de l'àme selon ses

différents besoins.

y. 54. — 39 à Nazareth, ville où résidait sa famille.
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docebat eos in synagogis eorum,
ita ut mirarentur, et dicerent :

Unde huic sapieulia ha?c, et vir-

tutes.

55. Nonne hic est fabri filiu-; ?

Nonne mater ejus d citur Maria,

et fratres ejus, Jacobus et Joseph,

et Simon, et Judas ?

56. Et sorores ejus, nonne om-
nes npud nos sunt? Unde ergo

huic omnia ista ?.

57. Et scandalizabantar in eo.

Jésus autem dixit eis : Non est

propheta sine honore nisi in pa-

tria sua, et in domo sua.

58. Et non fecit ibi virlutes

mul tas propter incredulitatein il-

lorum.

inslruisit dans leurs synagogues 46
, de sorte

qu'étant saisis d'étonnement, ils disnient :

D'où lui est venue cette sagesse et cette

puissance ? Marc, 6, 1. Luc, 4, 10.

55. N'esi-ce pas le fils du charpentier? Sa
mère ne s'nppelle-t-elle pas Marie, et ses

frères Jacques, Joseph, Simon et Jude M
.

Jean, 6, 42.

ob'. Et ses sœurs 48 ne sont-elles pas toutes

parmi nous ? D'où lui viennent donc toutes

ces choses?
57. Et il leur étaitun sujet de scandale*3

.

Mais Jésus leur dit : Un prophète n'est sans
honneur que dans son pays, et dans sa mai-
son 44

.

58. Et il ne fit pas là beaucoup de mi-
racles à cause de leur incrédulité 45

.

CHAPITRE XIV.

Jean-Baptiste devient la victime d'une femme. Plusieurs milliers

d'hommes sont miraculeusement rassasiés par Jésus dans la soli-

tude. Après une prière quil adresse à Dieu dans la retraite pen-
dant la nuit, Jésus marche sur la mer. Le bord même de sa robe

opère des guérisons.

. In illo tempore audivit He-
rodes tetrarcha famam Jesu :

2. et ait pueris suis : Hic est

Joannes Baptista : ipse surrexit a

1. En ce temps-là, Hérode le tétrarque *

apprit ce qui se publiait de Jésus 8
j Mure

,

G, 14. Luc, 9, 7.

2. et il dit à ses officiers: C'est Jean-Hap-
tiste; c'esllui-rnèmequi estressuscité d'entre

40 Dans le grec : dans leur synagogue.
y 55.

—

41 Dans le grec: Jacques, Joseès, Simon et Jude. C'étaient les cousins
de Jésus, les fils de cette Marie qui était épouse de Cléophas, une parente de la

très-sainte Vierge (Jean, 19, 2a). Jacques, dont il est ici fait mention, est Jacques
le Mineur, uu des douze Apôtres. Jude, frère de Jacques, est Jude, dont nous avons
une lettre, et également un des douze.

jr. 56. — 4S Ses cousines et en général toutes les femmes ses parentes.
jL 57. — w Ils furent choqués de la bassesse de sa condition, et cela les induisit

en erreur; car, ^iusi que la plupart des Juil'i de ce temps-là, ils se figuraient que
le Messie promis apparaîtrait comme uu roi de la terre, environné de gloire. Les
deux Apôtres ue tardèrent pas à revenir de cette opinion, qu'ils regrettèrent d'a-
voir partagée. ComLieu d'hommes qui encore de nos jours se scandalisent de l'ap-
parente bassesse des mystères fondamentaux du christianisme!

44 parce que d'ordinaire -on n'estime pas au-dessus de soi-même ceux avec les-

quels et à côté desquels on a été élevé.

y. 58. — 45 parce que les miracles ne sont des preuves de la vérité que pour les
esprits Lieu disposés (Voy. pi. h. 12, 39. note 36).

y. 1. — ' Hérode Antipas (voy. pi. h. 2, 22. note 21).
* peu après avoir décapité Jean-Baptiste, quelque temps déjà après que Jésus fut

entré dans sa vie publique. Ce prince vain et mondaiu se mettait peu eu peine
des eiiseiguemeuts et des actions de Jéous; ils ne pouvaient servir en rien à la

satisfaction de ses voluptés (Chrys.).
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les morts: et c'est pour cela qu'il se fait par

lui tant de miracles 3
.

3. Car Hérode avant fait arrêter Jean, l'a-

vait fait lier et mettre en prison, à cause

d'Hérodinde, femme de son frère *; Marc,

6, 17. Luc, 3, 19.

4. parce que Jean lui disait : Il ne vous

est point permis d'avoir cette femme. PI. b.

21, 26.

5. Et Hérode voulait le faire mourir; mais
il appréhendait le peuple, pnree que Jean
était regardé comme un prophète.

6. Or h jour de la naissance d Hérode, la

fille d'Hci diode dansa au milieu de l'assem-

blée, et plut à Hérode;
7. de sorte qu'il promit avec serment de

lui donner tout ce qu'elle lui demanderait.

8. Cette fille ayant été instruite aupara-
vant par sa mère, lui dit : donnez-moi pré-
sentement dans un bassin la tête de Jean-
Baptiste.

9. Et le roi fut fâché; néanmoins à cause

du serment qu'il avait fait, et de ceux qui
étaient à table avec lui, il commanda qu'on
la lui donnât.

10. et il envoya couper la tète à Jean dans
la prison 5

.

11. Et sa tète fut apportée dans un bassin,

et donuée à cette fille, qui la porta à sa

mère.
12. Ses disciples vinrent ensuite prendre

son corps, et l'ensevelirent, et ils allèrent le

dire à Jésus.

13. Jésus l'ayant appris, partit de là dans
une barque, pour se retirer à l'écart dans
un lieu désert 6

; et le peuple l'ayant su, le

mortuis, et ideo virtutes operan-
tur in eo.

3. Herodes enim tenuit Joan-
nem, et alligavit eum : et posuit
in carcerem propter Herodiadem
uxorem fratris sui.

4. Dicebat enim illi Joannes :

Non licet tibi habere eam.

o. Et volens ïïlum occidere, ti-

muit populum : quia sicut pro-

phetam eum habebant.
6. Die autem natalis Herodis

saltavit lilia Herodiadis in medio,
et placuit Herodi.

7. Unde eum juramento poli-

citus est ei dare quodeumque pos-

tulasset ab eo.

8. At illa praemonita a matre
sua: Da mibi, inquit, hic in disco

caput Joannis Baplistœ.

9. Et constristatus est rex : prop-

ter juramentum autem, et eos,

qui pariter recumbebant, jussit

dari.

10. Misitque et decollavit Joan-

nem in carcere.

H. Et allatum est caput ejus in

disco, et datum est puellce, et at-

tulit matri suae.

12. Et accedentesdiscipuli ejus,

tulerunt corpus ejus, et sepelie-

runt illud : et venientes nuntia-

verunt Jesu.

13. Quod eum audisset Jésus,

secessit inde in navicula, in lo-

cum desertum seorsum : et eum

f. 2.

—

3 Après sa résurrection, il a été revêtu d'u;:e puissance surnaturelle.

Esprit vain et rempli des idées du monde, Hérode n'avait aucune connaissance de
l'ordre surnaturel, et il n'y croyait pas : mais ce ne fut que pour se débarrasser

bien vite de ce phénomène, et n'être pas troublé dans ses jouissances sensuelles,

par un examen plus approfondi, qu'il se référa à la doctrine de la résurrection,

laquelle n'était à ses yeux qu'un préjugé populaire. Hérode ayant fait mention de
saint Jean. l'Evangéliste en prend occasion de raconter la mort du saint Précurseur.

et d'en faire connaître la cause.
y. 3. — 4 Dans le grec: de son frère Philippe. Ce Philippe est différent du té-

vécut le reste de sa vie en simple particulier. Hérodias, pour devenir j rincesse

régnante, préféra à sa première union celle d'Hérode Antipas, qui, pour lui faire

plaisir, répudia son épouse, la fille d'Arétas, prince arabe.

fr. 10. — 5 Jean, se. on quelques-uns, était à Machérus, forteresse à l'est du Jour-

dain, qui n'était pas très-éloignée d'Hérodium, où Hérode faisait alors sa rési-

dence.
y. 13. — 6 D'après saint Marc, 6, 31, Jésus se retira dans une contrée déserte

aux environs de Bethsaide Julias, sur le rivage oriental de la mer de Génésareth,

dans le territoire du tétrarque Philippe, qui était un priuce animé de bonnes dis-
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audissent turbae, secutre surit eum
pédestres de civitatibus.

14. Et exiens vidit turbam mul-
tam, et misertus est eis, et cura-

vit languidos eorum.
15. Vespere autem facto, ac-

cesserunt ad eum discipuli ejus,

dicentes : Desertus est locus, et

hora jatu prœteriit : dimitte tur-

bas, ut euntes in castella, emant
sibi escas.

16. Jésus autem dixit eis : Non
habent necesse ire : date illis vos

manducare.
17. Responderunt ei : Non ha-

bemus hic nisi quinque panes, et

duos pisces.

18. Qui ait eis : Afferte mihi
illos hue.

19. Et eum jussisset turbam dis-

cumliere super fœnum, acceptis

quinque panibus, et duobus pisci-

bus, aspiciens in cœlum bene-
dixit, et fregit, et dédit discipulis

panes, discipuli autem turbis.

20. et manducaverunt omnes,
et saturati sunt. Et tulerunt reli-

quias duodecim cophinos fragmen-
torum pleuos.

21. Manducantiuin autem fuit

numerus quinque millia virorum,
exceptis mulieribus, et parvulis.

22. Et statim compulit Jésus
discipulos ascendere in naviculam,
et praecedere eum trans fretum,
donec dimitteret turbas.

23. Et dimissa turba, ascendit

in montem solus orare. Vespere
autem facto solus erat ibi :

suivit à pied de diverses villes. Marc, 6, 31.
Luc, 9, 10. Jean, 6, 3.

14. Lorsqu'il sortait, ayant vu une friande

multitude '., il en eut compassion, et il gué-
rit leurs malades.

15. Et le soir étant venu, ses disciples

s'approchèrent de lui, et lui dirent : Ce lieu-

ci est désert, et il est déjà bien tard 8
: ren-

voyez le peuple, afin qu'ils s'en aillent dans
les villages acheter de quoi manger.

16. Mais Jésus leur dit : Il n'est pas né-
cessaire qu'ils y aillent : donnez-leur vous-
mêmes à manger.

17. Ils lui répondirent : Nous n'avons ici

que cinq pains et deux poissons. Jean, 6, 9.

18. Apportez-les-moi ici, leur dit-il.

19. Et après avoir commandé au peuple
de s'asseoir sur l'herbe, il prit les cinq pains

et les deux poissons; et levant les yeux au
ciel, il les bénit : puis rompant les pains, il

les donna à ses disciples, et les disciples au
peuple 9

.

20. Ils en mangèrent tous, et furent ras-

sasiés I0
; et on emporta douze paniers pleins

des morceaux qui étaient restés ll
.

21. Or ceux qui mangèrent étaient au
nombre de cinq mille hommes ,2

, sans

compter les femmes et les petits enfants.

22. Aussitôt Jésus obligea ses disciples de
monter dans la barque, et de passer avant

lui à l'autre bord, pendant qu'il renverrait

le peuple 13
. Marc 6, 4b. Jean, 6, 15.

23. Après l'avoir renvoyé, il monta sur

une montagne pour prier; et le soir étant

venu, il se trouva seul en ce lieu-là 14
.

positions. Jésus voulait apparemment se soustraire aux pièges d'Herode Antipas;
car son heure n'était pas encore venue.

f. 14.— 7 c'est-à-dire : ayant vu le peuple, il sortit.

jr. 15. — 8 il est trop tard pour qu'il soit poisibb de se procurer en ce lieu-ci

des vivres pour tant de monde.
f. 19. — 9 Voy. Luc, 9, 16. Jésus fit une prière d'action de grâces à Dieu; car la

nourriture est bénie par la parole de Dieu (Voy. 1. Tim. 4, 4. 5). Eu rompaut le

pain, il en multiplia les fragments par la puissance de création qui n'appartient
qu'à Dieu, et il les donna à ses disciples pour les distribuer.

j^. 20. — 10 Ils n'avaient faim que de la nourriture spirituelle, et ils furent rassa-
siés même corporellement. C'est ainsi que la nature doit servir l'esprit, quand l'es-

prit vit de la vie de justice, et que nous verrons tous nos besoins corporels satis-

faits, si nous voulons adhérer fidèlement à Jésus-Cbrist.
11 Cela arriva pour signifier que Dieu ne donne pas avec parcimonie.

f. 21. — ls Dans le grec : environ cinq mille hommes.
p. 22. — 13 Les disciples se séparèrent de Jésus avec peine (Jérôme). Il les fit

partir devant, de peur que la foule qui souhaitait le faire roi (Jean, 6, 15), ne les

gagnât, car ils étaient encore faibles. Un autre motif, c'est qu'il voulait être seul
pour prier (t. 23).

f. 23. — u Quoique l'union de Jésus-Christ avec son Père fût continuelle, san*
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24. Cependant la barque était fort battue

des Ilots au milieu de la mer, parce que le

vent était contraire.

25. Mais à la quatrième veille de la nuit ,5
,

Jésus vint à eux marchant sur la mer.

2G. Lorsqu'ils le virent marcher sur la

mer, ils lurent troublés, et ils disaient :

C'est un fantôme. Et ils s'écrièrent de
frayeur.

27. Aussitôt Jésus leur parla, et dit : Ras-

surez-vous, c'est moi, ne craignez point.

28. Pierre prenant la parole, lui dit : Sei-

gneur, si c'est vous, commandez que j'aille

à vous sur les eaux.

29. Jésus lui dit : Venez. Et Pierre des-

cendant de la barque, marchait sur l'eau

pour aller à Jésus.

30. Mais voyant un grana vent, il eut

peur; et il commençait à enfoncer, lorsqu'il

s'écria : Seigneur, sauvez-moi 16
.

31. Et aussitôt Jésus étendant la main, le

prit, et lui dit : Homme de peu de foi, pour-
quoi avez-vous douté?

32. Et étant monté dans la barque, le vent
cessa.

33. Alors ceux qui étaient dans cette bar-
que s'approchant de lui, l'adorèrent, en lui

disant : Vous éles vraiment le Fils de Dieu.

34. Et ayant passe leau, ils vinrent en la

terre de Génésar 17
. Marc, 6, 53.

35. Et les habitants de ce lieu l'ayant

connu, ils envoyèrent dans tout le pays, et

lui présentèrent tous les malades,

36. le priant qu'il leur permît seulement
de toucher la frange de son vêtement : et

tous ceux qui la touchèrent furent guéris.

PL h. y, 20.

24. navicula autem in medio
mari jactabatur fluctibus : erat
enim contrarius voulus.

25. Quarta autein vi<;ilia noctis,

venit ad eos ambulans super mare.
2b. Et videntes eu in super mare

arabjlantem, turbati sunt, dicen-
tes : Quia phantasma est. Et prae

timoré clamavei unt.

27. Statimque Jésus locutus est

eis, dicens : Habele liduciam : ego
sum, nolite tnnere.

28. Hespondens autem Petrus
dixit : Domine, si tu es, jubé me
ad te venire super aquas.

29. At ipse ait : Veni. Et des-

cendens Petrus de navicula, am-
bulabat super aquam ut veniret

ad Jesum.
30. Videns vero ventum vali-

dum, timuit : et cum cœpisset

mcrgi, clamavit dicens : Domine,
salvum me fac.

31. Et conlinuo Jésus exten-

dens mauuin, apprehendit eum :

et ait il 1 i : Modicse fidei, quare
dultitasti?

32. Et cum ascendissent in na-

viculam, ce?-savit ventus.

33. Qui autem in navicula erant,

venerunt, et aduraveiunt eum,
dicent.es : Vere Filins Dei es.

34. Et cum transit classent, ve-

nerunt in terrain Genesar.

35. Et cum coguovissent eum
viri loci illius, miseruut in uni-

versam regiouem illaui, et obtu-

lerunt ei omues maie habentes :

30. et rogabant cum utvel ûm-
briam veslimeuti ejus langèrent.

Et quicumque tetigeruut, salvi

facti suut.

être un seul instant interrompue, il ne laissait pas d'avoir des temps déterminés
pour la piière, afin de nous apprendre que la prière est le premier d -voir du chré-
tien. La prière était la vie de sou aine; il ne cessait de prier que pour se livrera
l'action, lorsque la volonté de sou Père le voulait ainsi; et il retournait à la prière
au.-siiol qu'il avait recouvré sa h: erte.

>'. 25. — 15 La nuit était alors, selon l'usage romain, divisée en quatre veilles orj

parties, cliacuue de trois heures. La quatrième veille tombait vers le; trois heures
du matin, temps où, en Palestine, il fait encore obscur, même en été.

y. 30. — 16 Tant que Pierre crut simplement, il eut une force suruaturelle; car

un" foi ferme unit l'homme à Dieu. Celui qui doute abandonne Dieu, il renonce en
même temps à la vertu divine, et retombe dans sa propre impuissance.

J. 34. — 17 Dans le grec : dans le pays de Génésaretb.
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CHAPITRE XV.

Smus-Christ blâme les maximes immorales des Pharisiens. Il guérit

la fille d'une femme chananéenne, ainsi que d'autres malades,

et il î'assasie quatre mille hommes avec sept pains.

^. Tune accesserunt ad eum ab

Jerosolymis Scribse et Pharisœi,

dicentes :

2. Qnare discipuli tui transgre-

diuntur traditionem seniorum?
non enim lavant nianus suas cura

panem manducant.
3. Ipse autera respondens ait

illis : Quare et vos transgredimini

mandatum Dei propter traditio-

nem veslram? Nani Deus dixit :

4. Honora patrem, et mairem;
et : Qui maledixerit patri, vel

matri, morte moriatur.

5. Vos autem dicitis : Quicum-
que dixerit patri, vel matri : Mu-
nus qnodeumque est ex ine, tibi

proderit :

6. et non honorificabit patrem
suum, aut matrem suam : et irri-

1. Alors des Scribes et des Pharisiens qui

étaient venus de Jéru^dem, s'approchèrent

de Jésus, et lui dirent . Marc, 7, 1.

2. Pourquoi vos disc'oles violent-ils la

tradition des anciens l ? x/nr ils ne lavent

point leurs mains lorsqu'ils prennent leur

repas 2
.

3. Mais il leur répondit : Pourquoi vous-
mêmes violez-vous le commandement de
Dieu par votre tradition 3 ? Car Dieu a fait

ce commandement :

4. Honorez votre père et votre mère *; et

cet autre : Que celui qui aura outragé de
paroles son père ou sa mère, soit puni de
mort 5

. Eph. 6, 2. Prov. 20, 20.

5. Mais vous, vous dites : Quiconque aura
dit à son père ou à sa mère : Tout don que
j'offre de mon bien tournera à votre profit,

6. quoiqu'après cela il n'honore point son
père ou sa mère : et ainsi vous avez rendu

y. 2. — * l'ancienne doctrine (des Pharisiens). Voy. la dernière remarque sur le
2* liv. des Machab.

2 C'était là une addition aux lois de Dieu touchant la pureté légale (Comp.
Marc, 1).

p. 3. — 3 Pourquoi voulez-vous trouver mes disciples coupables, eux qui ne trans-
gressent qu'un point de voire doctrine qui est purement humaine, lundis que
vous-mêmes, vous vous permettez de transgresser un commandement de Dieu, et
que vous & nseilL z aux autres de le transgresser pour maintenir votre doctrine
traditionnelle [Voy. la suile)? Qu'on se garde bien du reste de comparer les tradi-

tions et les additions des Pharisiens avec les traditions et les commandements de
l'Eglise de Dieu. Les traditions phari aique^ étaient, du mo ns en partie, sans au-
thenticité et des inventions des docteurs juifs; les traditions de 1 Eglise catholique
sont des révélations divines, quand l'Eglise les a déclarées telles. Elles con tirmeut
ce qui est écrit dans les Livres saints, ou elles complètent ce qui n'y est pas écrit,

ou bien encore elles éclairassent ce qui n'y est écril que d une manière obscure.
Les préceptes des Pharisiens étaient, il est vrai, émanés d'une haute autorité (voy.
pi. b. 23, 2. 3), mais ils étaient le plus souvent en opposition avec les commande-
ments de Dieu, et, par conséquent, non obligatoires; les commandements de l'E-

glise non-seulement procèdent de l'autorité spirituelle établie par Jésus-Christ lui-

même, mais ils n'ont qu'un seul but, qui est de procurer plus sûrement et d'une
manière mieux déterminée et plus parlaite l'accomplissement des commandements
de Dieu; car l'Eglise tient la place de Jcsus-Cluist sur la terre, et elle ne fait et

n'ordonne que ce que Jésus-Christ, s'il était sur la terre, ferait et ordonnerait daus
les circonstances données (Comp. Mailh. 18, 17).

f. 4. — * Voy. 2. Moys. 20, 12
5 Voy. 2. Moys. 21, 17
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inutile le commandement de Dieu par votre

tradition 6
.

7. Hypocrites 7
, Isaïe a bien prophétisé de

vous, quand il a dit :

8. Ce peuple m'honore des lèvres; mais
son cœur est loin de moi : haï. 29, 13.

Marc, 7, 6.

9. et c'est en vain qu'ils m'honorent, en-
seignant des maximes et des ordonnances
humaines.

10. Puis ayant appelé le peuple, il leur

dit : Ecoutez, et comprenez bien ceci.

11. Ce n'est pas ce qui entre dans la bou-
che qui souille l'homme; mais ce qui sort

de la bouche, c'est ce qui souille l'homme 8
.

12. Alors 9 ses disciples s'approchant, lui

dirent : Savez-vous bien que les Pharisiens

ayant entendu ce que vous venez de dire,

s'en sont scandalisés 10 ?

tum fecistis mandntum Dei prop-
ter traditionem vestram.

7. HypocritîP, bene prophetavit
de vobis Isaias, dicens :

8. Populus hic labiis me hono-
rât : cor autem eorum longe est

a me.
9. Sine causa autem colunt me,

docentes doctrinas et mandata ho-
minum.

10. Et convocatis ad se turbis,

dixit eis : Audilc, et intelligite-

11. Non quod intrat in os coin-

quinat homincm : sed quod pro-
cedit ex ore, hoc coiuquinat ho-
minem.

12. Tune accedentes discipuli

ejus, dixerunt ei : Sois quia Pha-
risrei, audito verbo hoc, scandali-

zati su nt?

f. 6. — 6 Le sens des versets 5 et 6 est : Il est encore dit dans votre enseigne-
ment traditionnel : Si un enfant dit à ses parents pauvres : Je vais offrir au trésor
du temple ce que je puis vous donner pour vous secourir dans votre nécessité, et
cela vous sera tout aussi utile ! — cet enfant n*a point blessé le devoir de la cha-
rité et de la reconnaissance auquel il est tenu envers ses parents; il est dégagé de
l'obligation de pourvoir à leurs besoins. Par ce point de votre tradition, lequel
vient, non pas de Dieu, mais de vous, vous faites violer le commandement de Dieu
qui prescrit d honorer les parents, et ainsi vous le violez vous-mêmes. — Il y a
apparence que les Pbarisiens persuadaient ans enfants riebes de déposer leurs ri-

chesses dans le trésor du temple, qui était sous leur garde, au détriment de l'as-

sistance de leurs parents, alors même qu'ils étaient pressés par le besoin.

f.
7.

—

7 vous qui extérieurement semblez m'houorer eu portant les hommes à
faire des offrandes au temple, mais qui intérieurement et eu réalité me déshono-
rez, et apprenez à me déshonorer, en les détournant de l'accomplissement des pré-
ceptes divins.

JL 11. — 8 Jésus-Christ, par ces paroles, ne vent pas dire : Mangez et buvez ce
que vous voudrez, vous n'offenserez pas Dieu en le faisant : car la loi de Dieu
prescrivait de s'abstenir de certaines viandes, et il ne voulait pas annuler la loi de
Dieu, mais l'accomplir (PI. h. 5, 11. Comp. 23, 2. 3). Que si ces paroles devaient
être prises dans uu sens indéfini, il s'ensuivrait qu'il aurait permis de houe jusqu'à
s'enivrer. Jésus-Christ veut dire seulement: Ce ne sont point les viandes (impures,
souillées par des mains impures, ou bien défendues en effet) qui par eiïts-mêmes
souillent Illumine, mais ce sont les mauvais sentiments do cœur qui se manifestent
au-dehors par des œuvres mauvaise?, qui rendent l'homme impur et crimiuel. Jé-
sus-Christ dans ce passage, ainsi qu'il a coutume de le faire, rappelle les Pliar. siens
aux dispositions intérieures, connue étant le point essentiel, sans pour cela repré-
senter comme superilues les pratiques extérieures, quand ellee sont prescrites par
Dieu, ou par Ja puissance établie d« Dieu. On vo.t pur là avec quelle méchanceté
les contempteurs des jeûnes de l'Eglise et du précepte de l'abstinence, abusent de
cette maxime de Jésus-Christ, alin de justifier leur indocilité; en effet, ces paroles
qu'ils détournent à leur sens renfermenl leur condamnation. Non, 6 vous qui ou-
tragez l'Eglise de Dieu, ce ne sont point tes viandes en eiies-mémes et pur elles-

mêmes, que, dans votre folle présomption et dans votre désobéissance téméraire,
vous prenez contre ses préceptes, qui vous rendent coupables; car toute uourri-
ture, en tant que don de Dieu, est bonne, et ne saurait, puisqu'elle n'entre que
dans le corps, atteindre le fond de votre .im^l Mais ce qui vous rend impurs, ce
qui vous souille, ce sont les paroles téméraires qui sortent de votre bouche, et

par lesquelles vous vous élevez contre l'autorité établie de Dieu, c'est votre déso-
béissance, c'est votre sensualité et votre gourmandise, qui ne connaissent point

de frein.

jr. 12.

—

9 lorsque le peuple eut été congédié [Marc, 7, 17).
10 ils se sont scandalisés de votre doctrine, comme étant contraire à la sainteté.
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13. At ille respondens, ait :

Omnis planlatio, quani non plan-

tavit Pater meus cœlestis, eradi-

cabiti:r.

14. Sinite illos : caeci sunt, et

duces cœcorum; caecus autem si

capco ducatum prœstet, arabo in

foveam cadunt.

lo. Respondens autem Petrus

dixit ei : Edissere nobis parabo-

lam istam.

10. At ille dixit : Adhuc et vos

sine iulcllectu estis?

17. Non intelligitis quia omne
quod in os intrat, in ventrem va-

dit, et in secessum emittitur?

15. (Jua? autem procedunt de

ore, de corde exeunt, et ea coin-

quinant horninem :

19. de corde enim exeunt cogi-

tationes maire, homicidia, adulte-

ria, fornicationes, furla, falsa tes-

timonia, blasphemiœ;
20. ha.'c sunt, qme coinquinant

hominem. Non lotis autem mani-
bus manducare, non comquinat
hominem.

21. Et egressus inde Jésus, se-

cessit in parles Tyri et Sidonis.

22. Et ecce mulier Chauanaia a

finibus illis egressa clamavit, di-

cens ei : Miserere mei, Domine,
fili David : filia mea maie a dœ-
mouio vexatur.

23. Qui non respondit ei ver-

bum. Et accedentes discipuli ejus

rogabaut eum dicentes : Dimitte

eam : auia clamât post nos.

13. Mais il leur répondit : Toute plante

que n'a point plantée mon Père céleste, sera

arrachée u
. Jean, 15, 2.

14. Laissez-les; ce sont des aveugles qui

conduisent des aveugles : que si un aveugle
conduit un autre aveugle, ils tombent tous

deux dans la fosse 12
. Luc, 6, 39.

15. Pierre prenant la parole, lui dit :

Expliquez-nous cette parabole 13
. Marc, 7, 17.

16. Et Jésus répondit : Quoi! êtes-vous
encore vous-mêmes sans intelligence?

17. Ne comprenez-vous pas que tout ce

qui entre dans la bouche descend dans le

ventre, et est jeté ensuite au lieu secret?

18. Mais ce qui sort de la bouche part du
cœur; et c'est ce qui souille l'homme :

19. car c'est du cœur que partent les mau-
vaises pensées, les meurtres, les adultères,

les fornications, les larcins, les faux témoi-
gnages, les blasphèmes :

20. ce sont là les choses qui souillent

l'homme. Mais manger sans avoir lavé ses

mains, ne souille point l'homme **.

21. Et Jésus étant parti de là, se retira

du côté de Tyr et de Sidon 15
. Marc, 7, 24.

22. Et voilà qu'une femme Chananéenne 16
,

qui était sortie de ce pays-là, s'écria, en lui

disant : Seigneur, fils de David 17
, ayez pitié

de moi, ma fille est misérablement tour-

mentée par le démon 1S
.

23. Mais il ne lui répondit pas un mot 19
.

Et ses disciples s'approchant de lui, îe

priaient, en lui disant : Accordez- lui ce

qu'elle demande 20
, afin qu'elle s'en aille,

parce qu'elle crie après nous.

f. 13. — 11 Laissez-les dire et blànjer; eux et leur doctrine s'en vont; car ils

n'appartiennent pas à Dieu (Voy. pi. h. 13, 30).

y. 14

—

12 La même cbose peut se dire encore, ô chrétien, de la concupiscence
qui est. en vous. Elle est aveugle; il n'y a que la raison (guidée par la grùce) qui
conduit par la voie droite, et qui y fait marcher d'un pas assuré.

y. 15. — 1S le discours obscur ci-dessus (y. 11).

y. 20.— 14 Voy. note 8.

j!

-

. 21. — 15 c'est-à-dire il se rapprocha de cette contrée (Comp. y. 24).

y. 22. — 16 une femme issue des Chananéens, une paienue. Les l.abitauts de Tyr
et de Sidon, appelés depuis Phéniciens par les Grecs, descendaient des Cnaua-
néens.
E c'est-à-dire, ô Messie! (Voy. pi. h. 1, 1).
*8 Voy. pi. h.i, 24. 8, 28 et les remarques.
y. 23. — 19 et il quitta la maison où il enseignait, ainsi qu'on peut le conclure de

la comparaison avec saint Marc. Jésus tieut cette conduite dans la vue de mettre
à 1 épreuve la foi et l'espérance, l'humilité et la persévérance de cette femme, et
de lui fournir, selon la remarque de saint Chrysostôme, une occasion de manifes-
ter les sentiments de piété qui l'animaient.

20 Litt. : Enw yez-la. Accordez-lui ce qu'elle demande, et renvoyez-la.
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24. Il leur répondit : Je n'ai été envoyé

qu'aux br«'t>is perdues de la maison d'Is-

raël 21
. Jean, 10, 3.

25. Mais elle s'approcha de lui, et l'a-

dora, en lui disant : Seigneur, assistez-moi.

20". Il lui répondit : Il n'est pas juste de

prendre le paiu des enfants, et de le donner

aux cliiens —.

27. Elle répliqua : Il est vrai, Seigneur;

mais les petits chiens mangent au moins
des miettes qui tombent de la table de

leurs maîtres 2i
.

28. Alors Jésus lui répondant, lui dit :

femme, votre toi est grande 2M qu'il vous

soit tait comme vous le désirez. Et sa fille

fut guérie à l'heure même.
%). Jé-us étant sorti de là, vint le long

de la mer de Galilée; et étant monté sur

une montagne, il s'y assit.

30. Et de grandes troupes de peuple le

Tinrent trouver, ayant avec eux des muets,

des aveugles, des boiteux, des estropiés 25
,

et beaucoup d'autres qu'ils mirent à ses

pieds; et il les guérit : haï. 3o, 5.

31. de sorte que ces peuples étaient dans

l'admiration, voyant que les muets parlaient,

que les boiteux marchaient, que les aveu-
gles voyaient ï6

j et ils iendaient gloire au
Dieu d'Israël.

32. Or Jésus ayant appelé ses disciples,

leur dit : J'ai compassion de ce peuple,

parce qu'il y a déjà trois jours qu'ils de-

meurent continuellement avec moi, et ils

n'ont rien à manger : et je ne veux pas les

renvoyer qu'ils n'aient mangé, de peur qu'ils

ne tombent en défaillance dans le chemin 27
.

Marc, 8, t. 2.

33. Ses disciples lui répondirent : Com-

24. Ipse autem respondens ait:

Non sum missus ni>i ad oves, qu»
perierunt domus Israël.

25. At illa venit, et adoravit

eum dicens : Domine, aljuva me
20. Qui respondens ait : Non est

bonum sumeie panem iiliorum,

et mittere canibus.

27. At illa dixit : Etinm, Do-
mine : nam etcaielli edunt de rai-

cis, qme cadunt de mensu domi-
norum suorum.

28. Tune respondens Jésus, ait

illi : millier, magna est fides

tua : fiât tibi sicut vis. Et sanata

est filia ejus ex illa hora.

21). Et eum trnnsisset inde Jé-

sus, venit secus mare G.ililseae : et

ascendens in monlem, sedebat ibi.

30. Et accesserunt ad eum tur-

bre multa-; habentes secum mu-
tos, caecos, claudos, débiles, et

alios multos : et projecerunt eos

ad pedes cps. et curavit eos :

31. ita ul tarbte mirarentur,

videules niutos loquei.ic. claudos
ambulantes, cppcos vide : et

magnilicabant Deum Israc

32. Jésus autem convocatis dis-

cipulis suis, dixit : Misereor tur-

baj, quia triduo jam persévérant

inecuiu, et non babent quod man-
ducent : et dimittere eos jejuuos
nolo, ne deûciant in via.

33. Etdicunt ei discipuli : Unde

jr. 24. — 21 Jésus-Christ était bien aussi envoyé pour sauver les nations; mais il

ne voulut pas prêcher parmi elles: cela devait être l'œuvre des Apôtres (Yoy. Act.

10, 13. 46. k'i).

f. 26. — 2i Dans le grec littéralement : aux petits chiens. — Jésus-Christ s'ex-

prime selon la manière de parler alors en usag^ -*hez les Juifs, qui désignaient les

Gentils par le uoiu de chiens, cou, me étant impuis et livrés aux obscénités du
culte des idoles. Cette façon de parler paraît un peu dure; mais Jésus-Christ, le

plus souvent, humil.e et crucifie les âmes saintes qui lui adressent quelques priè-

res, afin qu elles soupirent après ses grâces eucore avec plus d'humilité et d'ar-

deur.
$. 27.— î3 Cela est vrai, je ne suis qu'un petit chien, qui n'est pas digne de

s'asseoir à la table parmi les enfants; mais puisque les miettes qui tombent de la

table sont pour les petits chiens, permettez que je ressente au^si quelqu'une de
vos faveurs, quelque petite quelle soit! — Si je .-uis un petit chien, je De guis donc
pas entièrement étrangère, nourrissez-moi comme un petit chien; car étant un
petit chien, je ne puis roint m éloigner de la table de mon maitre (Chrys.).

jï. 28. — 2t comme le piouve votre humilité, votre amour, votre respect et votre
persévérance.

jr. 30.

—

î5 Littéralement: des infirmes. Dans le grec: des estropiés.

^. 31.— ï6 Dans le grec on lit encore : et que les estropiés étaient guéris.

p. 32. — 27 Comp. pi. h. 14, 15-21. les cinq mille hommes rassasiés.
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ergo nobis in deserto panes tantos,

ut saturemus turbam tantam?

34. Et ait illis Jésus : Quot ha-

betis panes? At illi dixerunt : Sep-

tem, et paucos pisciculos.

35. Et prœcepit turbae, ut dis-

cumberent super terram.
3(i. Et accipiens septem panes

et pisces, et gratias agens, fregit,

et dédit discipulis suis, et disci-

puli dederunt populo.

37. Et comederunt omnes, et

saturati sunt. Et quod superfuit

de fragmentis, tulerunt septem
sportas plenas.

38. Erant autem qui manduca-
verunt quatuor millia hominum,
extra parvulos et niulieres.

39. Et, dimissa turba, ascendit

in naviculam : et venit in fines

Ma^edan.

ment pourrons-nous trouver dans ce désert

assez de pain pour rassasier tant de peuple?
34. Et Jésus leur répartit : Combien avez-

vous de pains? Sept, lui dirent-ils, et quel-

ques petits poissons.

35. Alors il commanda au peuple de s'as-

seoir sur la terre.

36. Et prenant les sept pains et les pois-

sons, après avoir rendu grâce, il les rompit,

et les donna à ses disciples; et ses disciples

les donnèrent au peuple.

37. Tous en mangèrent, et furent rassa-

siés; et on emporta sept corbeilles pleines

des morceaux qui étaient restés.

38. Or ceux qui en mangèrent étaient au
nombre de quatre mille hommes, sans comp-
ter les petits enfants et les femmes.

39. Après cela Jésus ayant renvoyé le

peuple, monta sur une barque, et passa au
pays de Magédan S8

.

CHAPITRE XVI.

Jésus-Christ ne donne aux Pharisiens que le signe du prophète Jonas,

et il prémunit ses disciples contre le levain des Pharisiens et des

Sadducéens. Confession et primauté de saint Pierre. Jésus-Christ

prédit sa passion, sa mort et sa résurrection; il réprimande saint

Pierre qui veut le détourner de souffrir, et il exhorte tous les

hommes à Vamour de la croix et à la mortification.

\ . Et accesserunt ad eum Pha-
risœi, et Sadducœi tentantes : et

rogaverunt eum ut signum de cœlo
ostenderet eis.

2. At ille respondens, ait illis :

Facto vespere dicitis : Serenum
erit, rubicundum est enim cœlum.

3. Et mane : Hodie tempestas,
rutilât enim triste cœlum.

4. Faciem ergo cœli dijudicare

nostis : signa autem temporum
non potestisscire? Generatio mala

1. Alors des Pharisiens et des Saddu-
céens 1 vinrent à lui pour le tenter 2

, et le

prièrent de leur faire voir quelque prodige
dans le ciel 3

. Marc, 8, 11.

2. Mais il leur répondit : Le soir vous
dites : Il fera beau, car le ciel est rouge :

Luc, 12, 54.

3. et le matin : Il y aura aujourd'hui de
l'orage, car le ciel est sombre et rougeàtre.

4. Vous savez donc discerner les diverses

apparences du ciel *, et vous ne savez point

reconnaître les signes des temps 3 ? Cette

y. 39. — 23 Dans le grec : de Magdala. Magedan ou Magdala (Magdalel, Jos. 19,
38) était une ville dans la tribu de Neplithali, à une heure et demie au sud de Ti-
bériade.

y. i. — i Voy. pi. h. 3, 7. note 13.
s La tentation consistait dans la question qui suit.
8 Pourquoi un signe daus le ciel? (Voy. pi. h. 12. note 34).
y. 4. — * Le grec ajoute : Hypocrites que vous êtes!
5 Vous vous connaissez aux signes du ciel, qui cependant sont trompeurs, et voua

prédisez d'après ces signes le beau ou le mauvais temps; et les signes des temps,

vi. 25
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nation corrompue et adultère demande un
prodige, et il ne lui sera point donné de

prodige que celui du prophète Jonas 6
. Et

les laissant il s'en alla. Jean, 2, 1.

5. Or ses disciples étant passés au-delà

du lac, avaient oublié de prendre des pains.

6. Et Jésus leur dit : Ayez soin de vous

garder du levain 7 des Pharisiens et des

Sadducéens. Marc, 8, 15. Luc, 12, 1.

7. Mais ils pensaient et disaient entr'eux 8
:

C'est parce que nous n'avons point pris de

pains.

8. Ce que Jésus connaissant, il leur dit :

Hommes de peu de foi, pourquoi vous en-

tretenez-vous ensemble de ce que vous n'a-

vez point de pains?

9. Ne comprenez-vous point encore et ne

vous souvient-il point que cinq pains ont

suffi pour cinq mille hommes, et combien
vous avez remporté de paniers? PI. h. 14,

17. Jean, 6, 9.

10. et que sept pains ont suffi pour qua-

tre mille hommes, et combien vous en avez

remporté de corbeilles? PI. h. 15, 34.

11. Comment ne comprenez-vous point

que ce n'est pas du pain que je vous parlais,

lorsque, je vous ai dit de vous garder du le-

vain des Pharisiens et des Sadducéens?
12. Alors ils comprirent qu'il ne leur

avait pas dit de se garder du levain qu'on

met dans le pain, mais de la doctrine des

Pharisiens et des Sadducéens.

13. Jésus étant venu aux environs de Cé-
sarée de Philippe 9

, interrogea ses disciples,

et leur dit : Que disent les hommes qu'est

le Fils de l'homme? Marc, 8, 27.

14. Ils lui répondirent : Les uns disent ,

Jean-Baptiste; les autres, Elie ; les autres,

Jérémie, ou quelqu'un des prophètes 10
.

Marc, 8, 28. Luc, 9, 19.

et adultéra signum quajrit : el

signum non dabitur ei, nisi sig-

num Jonœ prophetae. Et relictis

illis, abiit.

5. Et eum venissent discipuli

ejus trans fretum, obliti sunt pa-
nes accipere.

G. Qui dixit illis : Intuemini, et

cavete a fermento Pharisa-orum
et Sadduca-orum.

7. At illi cogitabant intra se,

dicentes : Quia panes non accipi-

mus.
8. Scieus autem Jésus, dixit :

Quid cogitatis intra vos, modicae

fidei, quia panes non habetis?

9. Nondum intelligitis, neque
recordamini quiuque pnrium in

quinque millia hominum, et quot

cophinos sumpsistis?

10. neque septem panum in

quatuor millia hominum, et quot
sportas sumpsistis?

H. Quare non intelligitis, quia

non de pane dixi vobis : Cavele a

fermento Pharisœorum, et Saddu-
cœorum?

12. Tune intellexerunt quia non
dixerit cavendum a fermento pa-

num, sed a doeti ina Pharisceorum,

et Sadduca-orum.
13. Veuit autem Jésus in partei

Cœsareae Philippi : et interrogabat

discipulos suos, dicens : Quem di-

cunt boulines esse Filium homi-
nis?

14. At illi dixerunt : Alii Joan-

neiu Baptistam, alii autem Lliam,

alii vero Jeremiam, aut unum ex

prophetis.

desquels il résulte si clairement que le Messie doit être arrivé, vous ne voulez pas

les comprendre. — Ces signes des temps consistaient dans l'accomplissement déjS

partiellement effectué de ce que les prophètes avaient prédit touchant la personne

et la dignité du Messie, dans l'expiration des st inaines d'années fixées par Daniel

(Dan. 9), et surtout dans la perle que les Juifs avaient faite de lautorilé souve-

raine, qui leur avait été enlevée {Voy. la dernière remarque sur le 2 livre des

Machab.).
« Voy. pi. h. 12, 39 et les remarques.
jr. 6. — 7 de la fausse doctrine... parce qu'elle est eu contradiction avec la loi

/* 12).

jf.1.— 8 Au mot de levain, ils se souvinrent qu'ils n'avaient point pris de pain,

et ils en conçurent de l'inquiétude. Ils croyaient que Jésus voulait leur dire qu'ils

ne devaient pas acheter du pain des Pharisiens.

y. 13. — » au pied de l'Antiliban, près des sources du Jourdain. — * Césarée de

Philippe n'est plus qu'un village de 150 maisons environ, et dont la plupart des

habitants sont mahonaélans.

J. 14.— w La plupart des Juifs ne pouvaient se persuader que Jésus fût le Mes-
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15. Dicit illis Jésus : Vos autem
quem me esse dicitis?

16. Respondens Simon Petrus

dixit : Tu es Christus, Filius Dei

vivi.

17. Respondens autem Jésus,

dixit ei : Beatus es Simon Bar-
jona : quia caro et sanguis non
revelavit tibi, sed Pater meus, qui

in cœlis est.

18. Et ego dico tibi, quia tu es

Petrus, et super hanc petrarn a?di-

ficabo Ecclesiam meam, et portae

iuferi non prœvalebunt adversus
eam.

15. Jésus leur dit : Et vous autres, qui
dites-vous que je suis?

16. Simon Pierre prenant la parole, lui

dit : Vous êtes le Christ, le Fils du Dieu vi-

vant ". Jean, 6, 70.

17. Jésus lui répondit : Vous êtes bien-
heureux, Simon, fils de Jean Jî

, car ce n'est

point la chair, ni le sang 13 qui vous ont ré-

vélé ceci, mais mon Père qui est dans les

cieux 1V
.

18. Et moi je vous dis que vous êtes Pier-
re 1S

, et que sur cette pierre je bâtirai mon
Eglise 16

: et les portes de l'enfer 17 ne pré-
vaudront point contre elle 18

.

sie; car ils n'attendaient dans la personne du Messie qu'un roi puissant qui les dé-
livrerait du joug des peuples étrangers : ils ne pouvaient faire le discernement
eutre les deux avènements du Messie prédits par les prophètes, l'un daus l'humi-
liation, l'autre dans la gloire ; et cependant, comme ils voyaient dans la personne
de Jésus-Christ une puissance extraordinaire, ils en faisaient soit le précurseur du
Mes.-ie, soit quelque autre des saints personnages qui, daus leur opinion, devaient
à son avènement ressusciter d'eutre les morts, pour fonder et étendre son royaume.

j. 16. — u Vous êtes le Messie promis et euvoyé (Voy. pl. h. 1, 1), et, eu cette
qualité, vous n'êtes pas un pur homme, mais vous êtes aussi le vrai Fils de Dieu,
imis.-ant à la nature humaine et la nature et l'essence divines. Dans le grec, il n'y
a pas simplement : Vous êtes le Christ, Fils de Dieu, etc., mais : le Christ, le Fils
(avec l'article déterminatif, ô i/ct), pour le caractériser comme le Fils unique, le
seul engendré de Dieu.

y. 17. — 12 Litt. : fils de Jonas, fils de Jean (Jean, 21, 16. 17). Tout bonheur sup-
pose qu'on reconnaît Jésus comme le Messie, et qu'on confesse qu'en qualité de
Fils de Dieu, il a le pouvoir de former des enfants de Dieu. C'est de cette parole
du Sauveur que vient l'usage reçu parmi les chrétiens catholiques, de nommer le

successeur de saint Pierre, le chef de l'Eglise, Bienheureux Père [Beatissime Pater),
d'où s'est formée la dénomination « Saint- Père ».

13 l'homme selon la nature, la simple raison (Comp. 2. Cor. I, 26. note 38).
14 Vous avez été instruit par une révélation divine. Les autres Apôtres aussi

avaient déjà auparavant reconnu Jésus comme le Fils de Dieu (Jean, 1, 49. PI. h.
14, 33; ; mais puisque Jésus parle ici dune révélation divine particulière dont Pierre
avait été favorisé, U faut que la connaissance qu'il avait touchant la personne de
Jésus-Christ se distinguât de celle que les apôtres eu avaient eue jusqu'à ce mo-
ment. Ces derniers n'avaient pas eu jusque-là une idée très claire de la dignité di-
vine de Jésus. La connaissance et la confession de Pierre étaient claires t-fprécises
(Ainsi parlent saint Hilaire, saint Chrysostôine et d'autres saints Père?). Remarquez
f ncore comment parle saint Pierre : il parle, à la vérité, au nom de tous les Apô-
tres, mais nou pas comme s'il eût reçu d'eux mission de parler de la sorte; il ne
s'exprime pas non plus d'après les idées qu'ils avaient eues jusque-là (car ils ne
connaissaient pas aussi distinctement le Fils de Dieu), mais il parle comme chef,
uoiit le sentiment et la confession sont adoptés par les autres Apôtres, apiès qu'il
îes a manifestés par son initiative.

>*• 18. — 13 c'est-à-dire rocher, un homme-rocher, une pierre fondamentale. Le
Sauveur avait déjà donné ce nom à Pierre lors de sa vocation à l'apostolat (Jean,
1, 42); il fait ici connaître plus distinctement sa signification par rapport à 1 édifice
extérieur de 1 Eglise.

16 mon royaume visible sur la terre.
17 c'est-à-dire le palais de l'enfer, le royaume de l'enfer. L'enfer est souvent re-

présenté comme un palais avec des portes et des verrous (Job, 38, 17. Ps. 9, 15.
haie, 38, 10;. Les portes, comme la partie principale, sont mises peur le tout; de
nième que, de nos jours, on dit la Port j ottomane pour le royaume ottoman.

18 Le sens du veiset est: De même que par uue révélation de mon Père qui est
dans le ciel, vous avez reconnu et confessé avant tous vos frères le caractère divin
qui est en moi en qualité de Fils unique de Dieu, de même je veux vous distin-
guer d'eux, et vous donner dans mon royaume sur la terre, dans l'assemblée vi-
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10. Et je tous donnerai les clés du royau-

me des cieux 19
, et tout ce que vous lierez

sur la terre sera aussi lié dans les cieux; et

tout ce que -vous délierez sur la terre, sera

aussi délié dans les cieux î0
.

19. Et tibi dabo claves regai

cœlorum. Et quodcumque li gave-
ris super terrain, erit ligatum et

in cœlis : et quodcumque soheris

super terram, eritsolutum et in

cœlis.

sible de ceux qui croient en moi, la prééminence sur eux, de sorte que vous serez

la pierre fondamentale et visible de cet édifice extérieur, sur laquelle il reposera
avec une telle solidité, que les puissances diaboliques de l'enfer, qui s'elTorceiit de
substituer à la vérité et à la vertu l'erreur et le vice, ne triompheront jamais. Jé-
sus-Christ parle manifestement de l'assemblée visible de ceux qui croient en lui;

car il la nomme Ecclesia, expression qui correspond à l'hébreu kahal (réunion),

l'assemblée visible des Israélites (3. Moys. 4, 13). 11 semble qu'il ait à dessein évité

de se servir de l'expression « Royaume de Dieu, » qu'on peut prendre en plusieurs

sens, aûn de prévenir la confusion avec l'Eglise invisible. L'Eglise sur la terre élant

une assemblée visible, il ne pouvait être question, pour fonder cet édi6ce, que
d'une pierre fondamentale visible ; car la pierre fondamentale, la pierre angulaire
invisible de l'Eglise invisible est exclusivement Jésus-Christ (Zacli. 3, 9. PL 6. 21,
42. Exilés. 2, 20). Les autres apôtres sont, il est vrai, aussi appelés (Apoc. 21, 14.

Gai. 2, 9) pierres fondamentales et coiouues, mais ce n'est manifestement qu'en
ce sens qu'ils servent de fondement et d'appui à un mur particulier et à une par-

tie de l'édifice, en tant que les apôtres ont converti des pays et des peuples en-

tiers, non dans c<3 sens qu'ils sont les fondements de tout l'édifice Lu outre, il ré-

sulte clairement des paroles qui précèdent que Jésus-Christ a établi pour fondement
de son Eglise, non pas la foi, la confession de Pierre, mais Pierre lui-même, à

cause de "sa foi et dans sa foi; car l'Eglise consistant, non pas dans la foi, mais
dans les hommes qui croient, la pierre sur laquelle repose l'Eglise visible ne peut
être qu'un homme-pierre, ayant la foi. Dans tous les temps c'a été une pierre vi-

sible, personnelle, qui a délivré par sa foi l'Eglise des entreprises de l'enfer, des
doctrines impures et erronées. Au lieu que toutes les sectes qui se sont séparées

de l'Eglise ont, dans la suite des temps, abandonné plus ou moins leur enseigne-

ment primitif, parce qu'elles n'avaient pas un centre visible d'unité; l'Eglise catho-

lique seule, par son fondement visible, s'est conservée exempte et pure de toute

fausse doctrine en matière de foi et de mœurs. Ainsi donc, heureuse et trois fois

heureuse l'Eglise catholique, de ce qu'elle adhère avec fermeté à la pierre fonda-

mentale que Jésus-Christ lui-même a posée pour la soutenir extérieurement. Telle

est la doctrine de tous les saints Pères.

y. 19. — 19 Les clefs étaient le signe de l'intendance supérieure, et du pouvoir

que l'on donnait à quelqu'un de gouverner un palais, un royaume (Isaïe, 22, 22).

Je ferai de vous mou représentant sur la terre, et je vous investirai du souverain

pouvoir législatif et judiciaire.
*° Lier et délier signifie en premier lieu, d'après Isaïe, 22, 22, fermer et ouvrir

le royaume du ciel, admettre à la communion de l'Eglise, ou en exclure; en se-

cond lieu, remettre les péchés ou les retenir; car c est là-dessus que repose la

faculté d'ouvrir et de fermer; enfin, déclarer quelque chose licite ou illicite; car

le pouvoir d'ouvrir et de fermer suppose encore la connaissance et la déclaration

de ce qui est juste et de ce qui est injuste. Plus loin (18, 18. Jean, 20, 23), le pou-

voir de lier et de délier est également donné aux autres Apôtres; mais ce n'est

qu'après que Pierre a été choisi d'une manière solennelle pour être la pierre fon-

damentale, avec le pouvoir suréu.iuent des clef-, ce qui était un avertissement pour

les apôtres de n'exercer le pouvoir qu'ils tenaient eux-mêmes de Dieu qu'eu union

avec leur chef; car un seul avait été établi pour servir de fondement à toute l'E-

glise, et sur lui devait reposer tout l'ensemble de l'édifice extérieur; un seul était

Maître visible de la maison, et à lui appartenait le pouvoir d'ouvrir et de fermer.

Que d'ailleurs le pouvoir de saint Pierre dût se transmettre à ses légitimes succes-

sei

saint

îurs, c'est une chose claire par elle-même; et que les légitimes successeurs de

_iint Pierre soient les évéques de Rome, c'est un fait historique constant. Le con-

cile œcuménique de Florence dit de ces mêmes évoques : « Nous définissons que

le Saint-Siège apostolique, le pape de Rome, a la primauté spirituelle sur le monde
entier, et qu'il est l'héritier du Siège de l'apôtre Pierre, le véritable représentant

de Jésus-Christ, le Chef de l'Eglise universelle, le père et le docteur de tous les

chrétiens, et que plein pouvoir lui a été donné par Notre Seigneur Jésus-Christ

dans la personne ds saint Pierre, de paitre, de gouverner et de conduire l'Eglise
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20. Tune prsecepit discipulis

suis ut nemini dicerent quia ipse

esset Jésus Christus.

21. Exinde cœpit Jésus osten-

dere discipulis suis, quia oporteret

eum ire Jerosolymam, et multa
pati a senioribus, et scribis, et

principibus sacerdotum, et occi-

di, et tertia die resurgere.

22. Et assumens eum Petrus,

cœpit increpare illum dicens : Ab-
sit a te, Domine : non erit tibi hoc.

23. Qui conversus, dixitPetro:

Vade post me, satana, scandalum
es mihi : quia non sapis ea, quœ
Dei sunt, sed ea, quœ hominum.

24. Tune Jésus dixit discipulis

suis : Si quis vult post me venire,

abneget semetipsum, et tollat cru-

cem suam, et sequatur me.

25. Qui enim voluerit ani-

mam suam salvam faccre, perdet
eam

;
qui autem perdiderit ani-

mam suam propter me, inveniet

eam.
26. quid enim prodest homini,

si mundum universum lucretur,

20. En même temps il défendit à ses dis-

ciples de dire à personne 21 qu'il fût Jésus le

Christ 22
.

21. Dès-lors Jésus commença à découvrir

à ses disciples, qu'il fallait qu'il allât à Jé-

rusalem, qu'il y souffrît beaucoup de la part

des sénateurs, des scribes et des princes des
prêtres, qu'il y fût mis à mort, et qu'il res-

suscitât le troisième jour 23
.

22. Et Pierre le prenant à part, commença
à le reprendre , en lui disant : A Dieu ne
plaise, Seigneur, cela ne -vous arrivera

point 2*.

23. Mais Jésus se retournant, dit à Pierre:

Retirez-vous de moi, satan; vous m'êtes un
sujet de scandale 23

, parce que vous ne goû-
tez point les choses de Dieu, mais celles des

hommes 28
. Marc, 8, 33.

24. Alors Jésus dit à ses disciples : Si

quelqu'un veut venir après moi
,
qu'il re-

nonce à soi-même, et qu'il se charge de sa

croix, et qu'il me suive 27
. PL h. 10- 38.

Luc, 9, 23. 14, 27.

25. Car celui qui voudra sauver sa vie, la

perdra; et celui qui aura perdu sa vie pour
l'amour de moi , la retrouvera 2S

. Luc, 17,

33. Jean, 12, 25.

26. Et que servirait-il à un homme de

gagner tout le monde, et de perdre son âme ?

catholique de la manière qu'il est prescrit dans les actes de l'Eglise universelle et

dans les décrets des saints Canons. »

y. 20. — 21 afin de prévenir le concours des peuples, avant que son temps fût

venu (Comp. pi. h. 8, 4). Ses œuvres fournissaient aux Juifs une preuve suffisante

pour se convaincre de sa mission divine; il ne laissait pas toutefois de se__faire

connaître ouvertement comme le Messie [Jean, 5, 18 et suiv.).
22 le Messie.

y. 21. — 23 A mesure que les disciples avançaient dans la connaissance de la mis-
sion de Jésus, il les faisait pénétrer plus avant dans la science du salut.

y. 22. — r* Pierre, tout éclairé qu'il était, ne pouvait cependant concilier les

souffrances du Seigneur avec sa divinité, et encore bien moins avec l'amour qu'il

portait à son divin Maître.

jfr. 23.

—

25 Retire-toi de moi, esprit contradicteur; en voulant empêcher mes
souffrances, tu veux empêcher pareillement la rédemption (Chrys., Jérôme, Thoni.).
Suivant saint Hilaire le mot satan ne s'adresse pas à Pierre, mais au démon qui
avait porté Pierre à tenir ce discours.

26 Sur ce point vos pensées ne sont pas conformes à la volonté de Dieu, mais
inspirées par la sagesse humaine et par la sensualité. Vous ne comprenez pas qu'il

n'y a rien de plus glorieux ni de plus utile que de s'offrir à Dieu en victime d'a-

mour.
y. 24.— î7 Non-seulement je dois souffrir moi-même, mais il faut encore que

mes disciples souffrent. Quoique Jésus-Christ ait tout fait pour notre salut, nous
ne sommes pas déchargés de faire nous-mêmes tout ce qui est en notre pouvoir.
Or, ce qui est en notre pouvoir, c'est de nous renoncer nous-mêmes, et de sup-
porter avec patience les contradictions de cette vie. Nous-mêmes veut dire l'homme
spirituel et animal, en tant qu'il est opposé à la loi de Dieu. Se dépouiller ainsi de
soi-même, et régler sur la loi de Dieu ses pensées, ses désirs et ses actions, c'est

ce qu'on appelle se renoncer soi-même.

f. 25. — «s Voy. pl. h. 10, 39, note 53.
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Ou par quel échange l'homme pourra-t-il

racheter son âme *9 ?

27. Car le Fils de l'homme doit venir dans
la gloire de son Père avec ses anges 30

; et

alors il rendra à chacun selon ses œuvres.
Act. 17, 31. Rom. 2, 6.

28. Je vous le dis en vérité : il y en a

quelques-uns de ceux qui sont ici qui n'é-

prouveront point la mort 31
, qu'ils n'aient

vu le Fils de l'homme venir en son règne 31
.

Marc, 8, 39. Luc, 9, 27.

anima? vero suae detrimentum pa-
tiatur ? Aut quam dabit homo com-
mutationem pro anima sua?

27. Filius enim hominis ven-
turus est in gloria Patris sui cum
angelis suis : ei tune reddet uni-
cuique secundum opéra ejus.

28. Amen dico vobis, sunt qui-
dam de hic stantibus, i;ui non
gustabunt mortem, donec videant
Filium hominis venientem in re-
gno suo.

CHAPITRE XVII.

Transfiyiiratioyi de Jésus-Christ. Apparition oVElie. Guèrison d'un
jeune homme lunatique. Puissance de la foi unie à la prière et

au jeûne. Jésus-Christ prédit sa passion. Il paie le tribut pour
lui et pour Pierre.

i. Six jours après, Jésus ayant pris avec

lui Pierre, Jacques et Jean, sou frère l
, les

mena à l'écart sur une haute montagne -
;

Marc, 9, 1. Luc, 9, 28.

2. et il fut transfiguré devant eux 3
: son

i. Etpost dies sexassumit Jesu ;

Petrum, et Jacobum , et Joannem
fratrem ejus, et ducit illos in mon-
tem excelsnni seorsum :

2. et trausiiauratus estante eos.

f. 26. — ,9 Avec quoi pourra-t-il la racheter, si elle vient à être condamnée à

l'enfer? Il n'est rien qu'il puisse donner (Gomp. Ps. 48, 8. 9).

f. 27. — 30 pour le jugement, afin de prononcer la sentence qui rendra l'homme
éternellement heureux ou malheureux.

}. 28. — 31 qui ne mourront point.
32 jusqu'à ce qu'ils le voient venir pour le jugement. Il faut entendre en cet en-

droit le premier avènement pour juger Jérusalem, temps auquel plusieurs d'entr

les Apôtres vivaient encore. Ce jugement éclata en premier lieu lors de l'invasion

des premières armées romaines dans la Judée; avec elles le judaïsme commettes
à pencher vers sa ruine, et le christianisme célébra sa première victoire dans le

monde. Le Seigneur rattache ce premier avènement, comme figure, à son secon .

avènement où il viendra environné de gloire, pour juger les homme?, de mena
qu'au chap. 24 il réunit ensemble la ruine de Jérusalem et la fin du monde. Sait'.

Grégoire-le -Grand entend par l'avènement dont il est parlé dans le verset ci-dessu i

la victoire de l'Eglise en général, laquelle commença par sa propagation aprè

l'ascension de Jésus-Christ: d'autres SS. Pères encore (SS. Hil., Chrys., Auibr.;,

enseignent que par cet avènement dans son royaume le Sauveur entendait sa trans-

figuration, qui devait avoir lieu six jours après (chap. 17).

j. 1. — ' Jésus-Christ accorda cette faveur particulière à ces trois disciples, vrai-

semblahlemeut parce qu'ils étaient parvenus à un plus haut degré de science et de

perfectiou de vie cjue les autres apôtres, qui n'étaient pas tous élevés au même
degré de spiritualité; et il arrive encore ici que celui qui a déjà beaucoup, reçoi

encore. Les autres apôtres n'avaient pas encore les dispositions spirituelles requise.

pour ces hautes révélations.
1 Saint Jérôme et Eusèbe pensent que c'est le mont Thabor, au sud de la Galilée.

Cette supposition n'est pas contredite par ce qui est marqué, que Jésus-Christ éta':.

auparavant à Césarée de Philippe (pi. h. 16. 13); car durant l'espace de six jour.

il eut bien le temps de se rendre au mont Thabor.

y. 2. — 3 il prit un extérieur resplendissant, il fut environné d'une lumière Ci'-

leste [Dan. 12, 3. Apoc. 10, 1). Cette transfiguration, suivant saint Luc, arriva pen-
dant une prière durant la nuit.
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Et resplenduit faciès ejus sicut sol :

vestimenta autem ejus facta sunt

alba sicut nix.

3. Et ecce apparuerunt illis

Moyses et Elias cum eo loquentes.

4. Respondens autem Petrus,

dixit ad Jesum : Domine, bonum
est nos hic esse : si vis, faciamus

hic tria tabernacula, tibi unum,
Moysi unum, et Eliœ unum.

5. Adhuc eo loquente, ecce nu-
bes lucidaobumbravit eos. Et ecce

"visage devint brillant comme le soleil, et

ses vêtements blancs comme la neige *.

3. En même temps ils virent paraître

Moyse et Elie, qui s'entretenaient avec lui 5
.

4. Alors Pierre, prenant la parole, dit à

Jésus : Seigneur, nous sommes bien ici :

faisons-y, s'il vous plaît, trois tentes, une
pour vous, une pour Moyse, une pour Elie 6

.

5. Lorsqu'il parlait encore, une nuée lu-
mineuse les couvrit 7

; et il sortit une voix

4 Dans le grec : blancs comme la lumière.

y. 3. — B Pourquoi Jésus prit-il ces dehors célestes en présence de ses plus fidèles
'lisciples? Nous en trouvons la principale raison au verset cinquième. Cela arriva
•iour le faire conuaître en ce moment, quelque temps avant sa passion, ainsi que
ia même chose avait eu lieu daus son baptême (pi. h. 3, 17), avaut qu'il commen-
çât à prêcher, comme le Docteur divin auquel Moyse renvoyait les Juifs (5. Moys.
18, 17. 18); et il est à remarquer que, dans le baptême, il ne reçut que l'attestation
divine en général, sans aucune spécification particulière de sa mission par rapport
à la loi et aux
lion simultané
les disciples ei

parait au milieu de Moyse, législateur, et d Elie, le plus illustre des prophètes"
pour marquer qu'il devait ramener à une plus haute unité, rétablir dans son Eglise'

ordonné dans toutes ses parties, mais encore la maîtresse du véritable esprit inté-
rieur, de la vraie régénération, de la vertu sincère et de la piété véritable. Moyse
et Elie, d'après saint Luc, s'entretenaient avec Jésus-Christ de sa mort, parce que
cette mort est le centre où tous les hommes des temps passés et des temps à venir
trouvent leur rédemption et leur bonheur réel; car les saints de l'Ancien Testa-
ment, qui furent justifiés par une foi active en Jésus-Christ, ne pouvaient entrer
en possession de la félicité avant que le sacrifice de la croix, l'œuvre de la rédemp-
tion eût été entièrement consommée; par où l'on voit comment ces saints person-
nages purent prendre la mort de Jésus-Christ pour le sujet exclusif de leur entre-
tien avec lui. Ainsi saint Jérôme, saint Augustin et plusieurs autres Pères. Outre le
but ci-dessus indiqué, la transfiguration, d'après les SS. Pères, en avait encore un
autre, qui était d'affermir les apôtres dans la foi, de peur que la vue de la passion
de Jésus-Christ, qui devait bientôt avoir lieu, ne les déconcertât et ne les jetât
dans l'erreur touchant sa mission divine; et saint Léon remarque que le Seigneur
a donné par là un grand sujet de consolation à tous les chrétiens, parce qu'un jour
ils entreront en participation de sa gloire, s'ils partagent ses souffrances ici-bas
avec persévérance.

y. 4. — 6 Pierre, dans l'enivrement de l'extase céleste, souhaite de demeurer tou-
jours dans l'état où il est, et il voudrait dresser sur la terre des tentes pour lea
trois personnages transfigurés. Il ne savait ce qu'il disait, remarquent saint Marc et
saint Luc. Le torrent de la joie divine qu'il goûtait lui avait ravi le sentimen,.; et
saint Léon ajoute : Le Seigneur ne répond point à l'invitation de Pierre; car son
désir, il est vrai, était bon, mais il n'était pas conforme à l'ordre de la Providence
puisque le monde ne pouvait être sauvé par aucune autre voie que la mort dé
Jésus-Christ. Les fidèles, comme le leur apprend la transfiguration du Seigneur, ne
doivent aucunement douter des promesses du bonheur céleste, seulement ils sau-
ront que c'est pour eux une nécessité de demander la persévérance dans les épreu-
ves de cette vie, avant que de demander à être glorifiés.

jfr. 5. — 7 En ce moment apparut entre eux et les trois personnages transfigurés
une nuée lumineuse (un nuage de lumière), qui déroba la gloire de la transfigura-
tion à leurs regards. Plus la lumière est intense, moins il est possible de la con-
templer, et plus elle se change en obscurité et en ombre pour ceux qui sont pla-
cés en dehors. C'est pourquoi il est dit de Dieu qu'il habite dans la lumière et
dans l'obscurité (1. Tim. 6, 16. 2. Moys. 20, 24), et c'est pourquoi aussi il était
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île cette nuée, qui fit entendre ces paroles :

' elui-ci est mon Filsbien-aimé, dans lequel

j ;ii mis toute mon affection 8 écoutez-le 9
.

6. Les disciples les avant entendues, tom-

bèrent le visage contre terre, et furent saisis

d'une grande crainte ,0
.

7. Mais Jésus s'approehant, les toucha, et

leur dit : Levez-vous, et ne craignez point.

8. Alors levant les yeux, ils ne virent plus

que Jésus seul.

9. Lorsqu'ils descendaient de lamontagne,

Jésus leur lit ce comm mdement et leur dit:

Ne parlez à personne de ce que vous avez

vu
,
jusqu'à ce que le Fils de l'homme soit

ressuscité d'entre les morts ll
.

10. Les disciples l'interrogèrent alors, et

lui dirent : Pourquoi donc les scribes disent-

ils qu'il faut qu'Elie vienne auparavant 12 ?

Marc, 9, 10.

1 1

.

Mais Jésus leur répondit : Il est vrai

qu'Elie doit venir 13
, et qu'il rétablira toutes

choses 14
.

12. Mais je vous déclare qu'Elie est déjà

venu, et ils ne l'ont point connu; mais ils

l'ont traite comme il leur a plu 13
. C'est ainsi

qu'ils feront souffrir le Fils de l'homme. PL
h. 11, 14. 14, 10.

13. Alors les disciples comprirent que c'é-

tait de Jean-Baptiste qu'il leur avait parlé.

vox de nube, dicens : Hic est Fi-

lius meus dilectus, in quo mihi
bene complacui : ipsum audite.

C. Et audientes discipuli ceci-

derunt in faciem suam, et tirnue-

runt vedde.

7. Et accessit Jésus, et letigit

eos, dixitque eis : Surgite, et no-
litc timere.

8. Levantes autem oculos suos,

neminem viderunt, nisi solum
Jesum.

P. Et desc^ndentibus illis de
monte, pnteepit eis Jésus, dicens :

Nemini dixerilis visionem, donec
Filius hominis a morluis resurgat.

10. Et interrogaverunteum dis-

cipuli, dicentes : Quid ergo scribre

dicunt quod Eliam oporteat pri-

mum venire ?

11. At ille respondens, ait eis :

Elias quidem venturus est, et res-

tituet omnia;
12. dico autem vobis,quia Elias

jani venit, et non cognoveruut
eum, sed feceruntin eo qusecum-
que voluerunt. Sic et Filius homi-
iiis passurus est ab eis.

13. Tune intellexerunt disci-

puli, quia de Joanne Baptista di-

xisset eis.

vrai de dire ici que le nuage de lumière couvrit les apôtres de son ombre; car la

lumière étant inaccessible à leurs yeux, elle devenait pour eux obscurité et ombre.
» Voy. pi. h. 3, 17. 2. Pier. 1, 16-18.
9 C'est une allusion à 5. Moys. 18, 15. Cet ordre n'est pas donné au baptême

(pi. h. 3, 17), mais en cette occasion, parce que Jésus-Christ fut dans cette circon-

stance introduit comme docteur par rapport à Moyse et aux prophètes.

y. G. — 10 parce que la faiblesse bumaine ne peut soutenir la vue de la gloire

divine (Jérôme).

j,, 9. _n Voy. pi. h 16, 20.

y. lu. — u Elie a disparu de nouveau du milieu de la vision (?. 8), et cependant
les docteurs de la loi disent qu'il doit venir avant le Messie? Comment cela peut-il

60 faire? Expliquez-le-nous!

y. H. — " Dans le crée : Elie viendra, il est vrai, auparavant (à savoir avant le

second avènement du Fils de l'homme), à la fin des temps. L'expression « aupara-
vant » se trouve aussi Marc, 9, 11. Jésus confirme ici le sens littéral de la prophé-
tie du prophète Malachie (4, 5) touchant l'avènement réel d'Elie & la fia des temps;
mais eu même temps il parle dans le versel suivant d'un premier accomplissement,
d'un accomplissement moins parlait (figuratif) de la prophétie dans la personne de
Jean-Baptiste, à qui Dieu donna d'opérer dans l'esprit et dans la vertu d'Elie (Luc,

1, 17), afin de préparer la première voie à son Fils avant son premier avènement.
14 qu'il ramènera les Juifs à l'ordre établi de Dieu pour le salut et à la loi de

leurs pères. Jésus-Christ explique les paroles de Mal. 4, 6., auxquelles se rapporte

aussi X Ecclésiastique, 48, 10 (Voyez les notes sur les passages cités). Ainsi il faut

distinguer deux avènements de Jésus-Gluist : l'un, lorsqu'il se fit homme et qu'il

fonda son Eglise; et l'autre, lorsqu'il viendra à la fin des temps juger le momie. Il

y a donc aussi deux précurseurs de Jésus-Christ; l'un, lors de son premier avène-
ment, Jean; l'autre, avant son second avènement, Elie.

fr. 12.— 15 ils l'ont accusé comme un malfaiteur, mis en prison et tué.
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14. Et cum venisset ad turbam,

accessit ad eum homo genibus pro-

volutus ar.te eum, dicens : Domine,

miserere filio meo, quialunaticus

est, et maie patitur: nam seepe

caditinignem, eterebroin aquam;

15. etobtulieum discipulistuis,

et noD potuerunt curare eum.
16. Respondens autem Jésus,

ait : generatio incredula etper-
versa, quousque ero vobiscum?
usquequo patiar vos? Afferte hue
illum a me.

17. Et increpavit illum Jésus,

et exiit ab eo da?monium, et cu-

ratus est puer ex illa hora.

18. Tune accesserunt discipuli

ad Jesum secreto , et dixerunt :

Quare nos non potuimus ejicere

illum?
19. Dixit illis Jésus : Propter

incredulitatem vestram. Amen
quippe dico vobis , si habueritis

fidem, sicut granum sinapis, di-

celis monti huic : Transi hinc il-

luc, et transitât, et nihil impossi-

bile erit vobis.

14. Lorsqu'il fut venu vers le peuple :6
,

un homme s'approcha de lui, qui se jeta à

genoux à ses pieds, et lui dit : Seigneur,
ayez pitié de mon fils qui est lunatique, et

qui souffre beaucoup 1T
; car il tombe sou-

vent dans le feu, et souvent dans l'eau 18
.

Marc, 9, 16. Luc, 9, 38.

to. Je l'ai présenté à vos disciples; mais
ils n'ont pu le guérir.

16. Et Jésus répondit, en disant : race

incrédule et dépravée ! jusques à quand se-

rai-je avec vous? jusques à quand vous souf-

frirai-je 19 ? Amenez-moi ici cet enfant.

17. Et Jésus ayant menacé le démon 40
,

il sortit, et l'enfant fut guéri au même ins-

tant.

18. Alors les disciples vinrent trouver Jé-

sus en particulier, et lui dirent : Pourquoi
n'avons-nous pu , nous autres , chasser ce

démon?
19. Jésus leur répondit : A cause de votre

incrédulité 41
. Car je vous le dis en vérité,

si vous aviez de la foi comme un grain de
sénevé, vous diriez à cette montagne: Trans-
porte-toi d'ici là; et elle s'y transporterait,

et rien ne vous serait impossible 22
. Luc,

17, 6.

f. 14. — 1S Dans le grec : Et lorsqu'ils furent venus vers le peuple
17 car il est atteint d'épilepsie, et il en souffre beaucoup. L'épilepsie qui a son

siège dans la surexcitation des nerfs du bas ventre, se manifeste d'ordinaire au
changement de la luue. L'atfection du système nerveux chez ce jeune homme était,

d'après le verset 17, produite par satan; le jeune homme put aussi, par quelques
péchés secrets, être tombé au pouvoir du démon (Comp. pi. h. 4, 24).

18 quand il se trouve auprès du feu ou de l'eau, parce qu'il est privé de connais-
sance.

y. 16. — 19 Le reproche s'adresse au père, au fils et aux apôtres, à cause de leur
peu de foi (jt. 19).

,v. 17. — 20 II commanda avec menace et d'un ton impérieux au démon de quit-
ter le jeune homme, comme on le voit par Marc, 9, 24. Luc, 9, 43.

f- 19. — 21 c'est à cause de la faiblesse de voire foi. Celte foi doit être jointe à
la confiance que Dieu se montrera dans tel et tel cas tout-puissant, et accomplira
ses promesses. Mais cette confiance toutefois est subordonnée à une révélation par-
ticulière de Dieu, pour ne pas le tenter; révélation ayant pour but de faire con-
naître que Dieu, daus les circonstances données, est disposé à opérer un miracle.
De cette manière l'homme peut bien, par la foi, opérer des miracles, mais seule-
ment par la foi qu'une semblable révélation accorrïpagne. Ce fut par la vertu d'une
;'oi de cette nalure que le prophète Elie, saint Pierre, saint Paul, saint Grégoire le
Thaumaturge, et tous les saints en général, firent des œuvres merveilleuses".

22 Si vous aviez une vraie foi (dans le sens de la note 21), une foi remplie d'une
vertu inlérieure, quel que fût d'ailleurs au dehors votre état d'abjection aux yeux
des hommes, une foi semblable au grain de sénevé, qui extérieurement est petit,
n'a point d'apparence et est peu estimé, mais qui au dedans est plein de feu et de
force, vous pourriez rendre possibles les choses mêmes qui semblent être impos-
sibles. Transporter les montagnes est mis ici en général pour : rendre possible ce
qui parait impossible. — Les paroles de Jésus-Christ se sont réalisées littéralement
Jans l'histoire de saint Grégoire le Thaumaturge. Comme une montagne l'empê-
chait de bâtir une église, il pria Dieu avec une foi vive de la faire "changer de
place, et en effet la montagne changea de place.
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20. mais cette sorte de démons ne se chasse

que par la prière et par le jeûne 23
.

21. Comme ils étaient en Galilée, Jésus

leur dit : Le Fils de l'homme doit être livré

entre les mains des hommes : PI. b. 20, 18.

Marc, 9, 30. Luc, 9, 44.

22. ils le feront mourir, et il ressuscitera

le troisième jour 24
; ce qui les affligea ex-

trêmement.
23. Et étant venus à Capharnaûm, ceux

qui recevaient le tribut de deux drachmes 25
,

Vinrent trouver Pierre, et lui dirent : Votre

Maître ne paye-t-il pa6 le tribut?

24. Il leur répondit : Oui. Et étant entré

dans le logis, Jésus le prévint, et lui dit :

Simon, que vous en semble? De qui est-ce

que les rois de la terre reçoivent les tributs

et les impôts? est-ce de leurs propres en-
fants ou des étrangers *6 ?

25. Des étrangers, répondit Pierre. Jésus

lui dit: Les enfants en sont donc exempts 27
.

26. Mais aûn que nous ne les scandalisions

point 2S
, allez-vous-en à la mer, et jetez

votre ligne; et le premier poisson que vous
tirerez de l'eau

,
prenez-le , et lui ouvrez la

20. Hoc autem genusnonejicitur
nisi per orationem, et jejunium.

21. Conversanlihus autem eis in

Galilœa , dixit illis Jésus : Filius

hoininis tradendus est in manus
hominum.

22. et occident eum, et tertia

die resurget. Et contristati sunt
vehementer.

23. et cum venissent Caphar-
naûm, accesserunt qui didrachma
accipiebant, ad Petrum, et dixe-
runt ei : Magister vester non sol-

vit didrachma?
24. Ait: Etiam. Et cum intrasset

in domum, pnevenit eum Jésus,
dicens : Quid tibi videtur, Simon?
Reges terrae a quibus accipiunt

tributum vel censum? a liliis suis,

an ab alienis ?

2i>. Et ille dixit : Ab alienis.

Dixit illi Jésus : Ergo liberi sunt
filii.

26. Ut autem non scandalize-

mus eos, vade ad mare , et mitte

hamum : et eum piscem, qui pri-

mus ascendcrit , toile : et aperto

f. 20. — 23 Les esprits malins aussi puissants que celui qui possédait ce jeune
homme, ne peuvent être chassés que par la foi qui est soutenue par une prière
(persévérante) et par le jeûne. La foi, pour l'expulsion des malins esprits, exige
généralement la prière (l'union avec Dieu) et le jeûne (l'abstention de tout ce qui
augmente, excite la sensualité, et par là même souille l'âme): mais quand ces es-

prits ont plus de pouvoir, l'union avec Dieu doit être plus intime, et les efforts

pour arriver à la pureté du cœur par la répression des mouvements des sens, et

par la reslriction des besoins même les plus nécessaires dans le boire et dans le

manger, plus généreux et plus constants. Jésus-Christ veut donc dire : Ceux qui
veulent chasser les démons les plus puissants, doivent particulièrement veiller sur
la pureté de leur cœur, et se tenir dans une union plus intime avec Dieu. D'autres
fout l'application des moyens indiqués aux possédés eux-mêmes. Mais il va sans
dire que ces derniers, lorsque la force de leur esprit n'est pas entièrement enchaî-
née par satan, sont dans l'ohligation pour leur délivrance, d'exciter en eux la foi

et tous les sentiments qu'elle suppose. Ce que le Sauveur nous enseigne touchant
cette sorte d'esprit, nous devons, suivant la recommandation des saints Pères, rap-
pliquer à l'esprit mauvais qui est en nous l'auteur des penchants vicieux et de3
péchés d'habitude. Pour l'expulser, il faut employer la prière et le jeûne. Le péché
est entré dans le monde par l'orgueil et par la sensualité; c'est par le jeûne qu'd
faut triompher de la sensualité, et par la prière qu'il faut vaincre Foraueil.

y. 22.— ** Jésus-Christ répète souvent à ses Apôtres qu'il doit souffrir et mou-
rir, de peur qu'ils ne se laissent séduire lorsque tout arrivera selon sa parole (Voy.
pi. h. 16, 21).

jr. 23. — 25 C'était une monnaie grecque, du poids d'un demi-sicle, valant envi-
ron soixante et quinze centimes. — * Dans l'allemand : 20 kreuzer. — C'était le

tribut que tout Israélite, âgé de plus de vingt ans, devait payer annuellement au
temple (Voy. 4. Rois, 12, 4).

f.
24. — *8 Les rois de la terre exigent-ils le tribut de leur famille, ou de leurs

sujets?

&. 25. — *7 De là il suit que je suis exempt du tribut qu'on paie à Dieu,
Îmisque je suis le Fils de Dieu, et vous également, puisque vous êtes ses enfants
Jean, 1, 12. Jérôme, Chrys., Aug.).

jr. 26.— *8 pour ne pas leur donner occasion de se scandaliser.
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ore ejus, invenies staterem : illum

çuinens, da eis pro rue, et te.

bouche : vous y trouverez une pièce d'ar-

gent de quatre drachmes 29
,
que vous pren-

drez, et que vous leur donnerez pour moi
et pour vous 80

.

CHAPITRE XYIH.

Les humbles deviendront grands. L'enfance chrétienne. Recomman-
dâtion de ne pas scandaliser les petits. Parabole de la brebis éga-

rée. Précepte toudiant la correction fraternelle. Le pouvoir des

clefs donné aux Apôtres. Combien de fois il faut pardonner.

{. In illa hora accesserunt dis-

cipuli ad Jesum, dicentes : Quis
putas, major est in regno cœlo-
rum ?

2. Et advocans Jésus parvulum,
statuit eum in medio eorum,

3. et dixit : Amen dico vobis,

nisi conversi fueritis, et efficia-

mini sicut parvuli, non intrabitis

in regnum cœlorum.

4. Quicumque ergo humiliave-
rit se sicut parvulus iste, hic est

major in regno cœlorum.

1 . En ce même temps les disciples s'ap-

prochèrent de Jésus, et lui dirent : Qui pen-
sez-vous qui est le plus grand dansle rovaume
des cieux 1 ? Marc, 9, 33. Luc, 9, 46."

2. Jésus ayant appelé un petit enfant, le

mit au milieu d'eux, PI. b. 19, 14.

3. et leur dit : Je vous dis en vérité, que
si vous ne vous convertissez, et si vous ne
devenez comme de petits enfants, vous n'en-

trerez point dans le rovaume des cieux 2
. i.

Cor. 14, 20.

4. Quiconque donc s'humiliera comme ce!

enfant, celui-là sera le plus grand dans le

rovaume des cieux 3
.

*» Litt. : un stater, quatre drachmes.
30 Ce iniraele avait pour fin principale de confirmer de plus en plus Pierre dan.;

sa conviction touchant le caractère divin de Jésus-Chri.-t.

y. 1. — l dans le nouveau royaume du Messie, dans l'Eglise. Saint Marc et saint

Luc racontent {Voy. les passages ci-de^us cités) ce qui donna occasion à cette

question. Jésus-Christ s'était déjà expliqué touchant la prééminence de saint Piem
sur les autres apôtres (pi. i. 16, 18. 19), et récemment encore il avait diatimMu
cet apôtre des autres, en payant le tribut pour Pierre et en faisant un prodige e:

sa faveur: mais tous les discours et les actions de Jésus n'étant pas sans un certain
voile mystérieux, que l'Esprit saint seul devait lever, et les apôtres ne pouvant en-
trer pleinement dans le sens de toutes ses paroles avaut qu'ils eussent veqa 1'

Saint-Esprit, ils n'avaient pas encore des idées très-claires au sujet de la préséance
qu'un seul d'entre eux devait posséder. Toujours fidèle à sa manière d 'instruire.

Jésus élude la question relative à celui qui devait être le premier dans l'Eglise vi-

sible, et il entre dans le monde intérieur, eu faisant conuaitre en quoi consiste 1.

grandeur en esprit; leçon qu'il donne non-seulement en paroles, mais par une ac-
tion symbolique, en plaçant un enfant au milieu des apôtres.

y. o. — 2 Si vous ne vous dépouillez de votre orgueil, de votre ambition, et s

vous ne devenez humbles et dépourvus de prétention, simples et candides, droit

et ouverts, confiants et dociles comme des enfants, vous pourrez, il est vrai, ètr

extérieurement citoyens de mon royaume, mais vous n'appartiendrez point a-.

royaume du ciel invisible, au nombre des saints, et par conséquent vous ne pou: -

rez, au sortir de la vie, hériter de mon royaume dans le ciel.

^.4. — 3 L'homme humble est grand dans mon royaume invisible, formé dr. :

membres vivants de mon Eglise; l'homme le plus humble y est le plus grand. P»r
ces paroles Jésus-Christ ne fait point disparaître l'ordre hiérarchique dans son
royaume extérieur, qui est 1 Eglise, en tant que cet ordre se compose de sujets et

de préposés; il ne parle point du tout des rangs, en ce qui concerne le dehors;
il ne parle que du royaume intérieur des sentiments chrétiens; dans ce royaume
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5. Et quiconque reçoit en mon nom un

enfant tel que je viens de dire, c'est moi qu'il

reçoit *

6. Que si quelqu'un scandalise un de ces

petit? qui croient en moi 5
, il vaudrait mieux

pour lui qu'on lui attachât au cou une de ces

meules qu'un âne tourne, et qu'on le jetât

au fond de la mer 6
. Marc, 9, 41. Luc, 17,2.

7. Malheur au monde, à cause des scan-

dales 7
! Car il est nécessaire qu'il arrive des

scandales : mais malheur à l'homme par qui

le scandale arrive 8
!

8. Que si votre main ou votre pied vous

est un sujet de scandale 9
, coupez-le, et le

jetez loin de vous : il vaut mieux pour vous

que vous entriez dans la vie n'ayant qu'un

pied, ou qu'une main, que d'en avoir deux,

et être précipité dans le feu éternel. PI. h.

5, 30. Marc, 9, 42.

9. Et si votre œil vous est un sujet de

scandale, arrachez-le, et le jetez loin de vous:

il vaut mieux pour vous que vous entriez

dans la vie n'ayant qu'un œil que d'en avoir

deux, et être précipité dans le feu de l'en-

fer.

1 0. Prenez bien garde de ne mépriser au-

cun de ces petits 10
; car je vous déclare que

o. Et qui susceperit unum par-

vulum talem in nomine meo, me
suscipit;

6. qui autem scandalizaverit

unum de pusillis istis, qui in me
credunt, expedit ei ut suspenda-
tur mola asinaria in collo ejus, et

demergatur in profundum maris.

7. Vae mundo a scandalis. Ne-
cesse est enim ut veniant scanda-

la : verumtamen vœ homini illi,

per qucm scandalum venit.

8. Si autem manus tua, vel pes

tuus scandalizat te : abscide eum,
et projice abs te : bonum tibi est

ad vitam ingredi debilem, vel clau-

dum, quam duas manus, vel duos

pedes habentem mitli in ignem
seternum.

9. Et si oculus tuus scandalizat

te, erue eum, et projice abs te :

bonum tibi est eum uno oculo in

vitam intrare, quam duos oculos

habentem mitti in gehennam ignis.

10. Videte ne contemnatis unum
ex his pusillis : dico enim vobis

ce n'est pas le rang extérieur qui fait la distinction, mais l'humilité seule et la

simplicité de l'enfance, comme étant le fondement de toutes les vertus.

f. S. — * Celui qui accueille amicalement, ou qui traite d'une manière quelcon-

que avec charité parce qu'il m'appartient, et qu'il me suit avec humilité, un de

ceux qui croient en moi, et qui, par leurs sentiments humbles et sans prétention,

ressemblent à des enfants, celui-là trouvera auprès de moi grâce et récompense,
comme s il avait fait tout cela à moi-même ; car je vis dans ces enfants, et ils sont

comme les membres de mon propre corps, d'où il suit que ce qui est fait à eux,

est fait à moi-même (Voy. pi. h. 10, 41. 42).

^.6. — 8 si quoiqu'un les traite avec mépris, leur fait du mal, notamment en les

pervertissant et en leur donnant mauvais exemple, de sorte qu'ils s'en scandalisent,

qu'ils tombent et qu'ils pèchent.
6 il vaudrait mieux pour lui (qu'avant de donner ce scandale) il trouvât une

mort certaine ; car ainsi son corps seul mourrait, tandis que par le scandale, il

donne la mort à son âme, et peut-être aussi aux âmes de ces petits. — En Orient,

les pierres de moulin sont mises en mouvement par des animaux; de là dans le

texte l'expression de meule d'âne. 11 semble que le Sauveur ait pris occasion de

l'ambition des apôtres pour leur donner cet avertissement, et les prémunir contre

cette sorte de scandale, parce que ce vice était de nature à faire la plus fâcheuse

impression sur les fidèles (Jérôme).

f. 1.— i Le monde est malheureux à cause des scandales; car les petits en sont

affaiblis, et ils tombent; et les méchants, qui donnent le scandale, se préparent un
malheur plus grand encore.

8 Le monde étant tout plongé dans le mal, et les hommes éprouvant un penchant

si violent au vice, il est impossible que quelques-uns, un grand nombre même, ne

disent et ne fassent le mal, et par ce moyen ne donnent du scandale aux bons,

qu ils ne les séduisent, et ne les gagnent à l'erreur ou au vice. Mais malheur aux

séducteurs! ils seront sévèrement punis; car avec le secours de ma grâce, ils au-

raient pu résister à leurs mauvaises passions.

#. s. — » De l'occasion de chute qui est donnée au prochain, le Seigneur passe

aux occasions intérieures que l'homme trouve en lui-même {Voy. sur les jr. 8. 9.

pi. h. 5, 30).

f. io.— io de les maltraiter, de les pervertir.
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quia angeli eorura in cœlis sem-
per vident faciem Patris mei, qui

in cœlis est.

11. Venit enim Filius hominis

salvare quod perierat.

12. Quid vobis videtur? si fue-

rint alicui centum oves, et erra-

verit una ex eis : nonne relinquit

nonaginta novem in inontibus, et

vadit quserere eam, quœ erravit?

13. Et si contigerit ut inveniat

eam : amen dico vobis, quia gau-

det super eam magis quani super

nonagiuta novem, quœ non erra-

veruut.

14. Sic non est voluntas ante

Patrem vestrum, qui in cœlis est,

ut pereat unus de pusillis istis.

15. Si autem peccaverit in te

frater tuus, vade, et corripe eum
inter te et ipsum solum : si te au-
dierit, lucratus eris fratrem tuum;

1G. si autem et non audierit,

adhibe tecum adbuc unum, vel

duos, ut in ore duorum vel trium

testium stet omne verbum.

17. Quod si non audierit eos,

lie Ecclesiœ : si autem Ecclesiam

dans le ciel leurs anges voient sans cesse la

face de mon Père qui est dans les cieux u
.

Ps. 33, 8.

1 i . Car le Fils de l'homme est venu sau-

ver ce qui était perdu 12
.

12. Si un homme a cent brebis, et qu'une
seule vienne à s'égarer, que pensez -vous
qu'il fasse alors? ne laisse-t-il pas les quatre-

vingt-dix-neuf sur les montagnes, pour aller

chercher celle qui s'est égarée? Luc, 15. 4.

13. Et s'il arrive qu'il la trouve, je vous
dis en vérité qu'elle lui cause plus de joie

que les quatre-vingt-dix-neuf qui ne se sont

point égarées.

14. Ainsi votre Père, qui est dans les

cieux, ne veut pas qu'un seul de ces petits

périsse.

15. Que si votre frère a péché contre vous,

allez lui représenter sa faute en particulier

entre vous et lui. S'il vous écoute, vous aurez

gagné votre frère 13
. Luc. 17, 3. Jac. 5, 19.

16. Mais s'il ne vous écoute point, prenez

encore avec vous une ou deux personnes,

afin que tout soit confirmé par l'autorité de
deux ou trois témoins u

. 5. Moijs. 19, 15.

Jean, 8, 17. 2. Cor. 13, 1. Hébr.' 10, 28.

17. Que s'il ne les écoute pas non plus,

dites-le à l'Eglise lb
; et s'il n'écoute pas

11 Car celui qui méprise ces petits enfants, méprise aussi les anges qui leur oui.

été donnés, et, par conséquent, il offense ceux qui sout jugés digues de la vision

divine. C'est sur ce passage et sur d'autres semblables (1. Moys. 48, 16. Act. 12, 15),
comme aussi sur la tradition des saints Pères, que repose le point de doctrine ca-

tholique, que chacun a un ange gardien particulier que Dieu lui a donné, lequel
est à côté de lui pour l'assister depuis sa naissance jusqu'à sa mort. Quelle usl

donc la dignité de l'âme, dit saint Jérôme, puisque chacun a un ange pour le pro-
téger ! Combien il est dangereux de mépriser un petit enfant, dont les gémisse-
ments sont portés par un auge devant le Dieu éternel et invisible! Pour vous, ne
méprisez pas non plus votre ange; prèlez-lui attention; écoutez sa voix et ne le

couvrez pas de confusion!

y. 11. — u C'est la seconde raison pour laquelle on ne doit ni mépriser ni scan-
daliser les petits et les humbles; il faut l'éviter, non-seulement à cause des anges,
qui sont leurs gardiens, mais encore à cause de moi-même, dit Jésus, qui les ai

estimés jusqu'à venir sur la terre pour les sauver. Le mépris que vous montrez
pour eux retombe sur moi. Je les aime comme un pasteur aime son troupeau; pas
un seul d'entre eux, quelque petit qu'il soit, ne doit se perdre.

y. 15. — 13 Cependant votre frère vous a-t-il scandalisé (dans le sens de la note 5),
vous a-t-il fait une offense quelconque, reprenez-le doucement et avec boulé, entre
vous et lui, de son mauvais procédé; s'il reconnaît sa faute, et qu'il revienue à de
meilleurs sentiments, vous avez gagné votre frère. Les versets 15. 16. 17, regar-

dent la correction fraternelle et l'ordre qu'il faut y suivre. D'après le contexte.,
Jésus-Christ parle ici de toutes les fautes qui peuvent devenir une occasion de*

chute pour le prochain (Aug., Chrys., Jérôme).
y. 16. — u afin que la bouche de plusieurs contribue à le convaincre de son tort

(Chrys., Théoph., Aug.), et que dans le cas où il ne les écouterait pas, et que l'af-

faire dût aller plus loin, elle puisse être confirmée par témoins.
y. 17.— 15 à votre supérieur ecclésiastique, à votre curé, à votre évèque et à

celui de votre frère. Il n'est pas recommandé de le dire à l'assemblée du jieuple,
mais à ceux auxquels, comme Jésus le dit immédiatement après, a été dÇnné le

pouvoir de délier et de lier, aux évêques et aux prètre9.
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i'Eglipe même, qu'il soit à votre égard comme
un païen et un publicain 16

. 2. Thess. 3,
3. 14.

18. Je vous le dis en vérité, tout ce que
vous lierez sur la terre sera aussi lié dans

le ciel, et tout ce que vous délierez sur la

terre sera aussi délié dans le ciel 17
. Jean,

20, 23.

19. Je vous dis encore que si deux d'en-

tre vous s'unissent ensemble sur la terre,

quelque chose qu'ils demandent, elle leur

sera accordée par mon Père qui est dans les

cieux 18
.

20. Car en quelque lieu que se trouvent

deux ou trois personnes assemblées en mon
nom, je m'y trouve au milieu d'elles 19

.

non audierit : sit tibi sicut ethni-
cus et publicanus.

18. Amen dico vobis, quapcum-
que alligaveritis super terram,
crunt ligata et in cœlo : et quœ-
cumque solveritis super terram,
erunt soluta et in cœlo.

19. Iterum dico vobis, quia si

duo ex vobis consenserint super
terram, de ornai re quamcumque
petierint, fiet illis a Pâtre meo,
qui in cœlis est.

20. Ubi euim sunt duo vel très

congregati in nomine meo, ibisum
in medio eorum.

16 Que s'il n'écoute pas non plus les supérieurs ecclésiastiques, qu'il soit pour
vous comme quelqu'un qui n'appartient pas à la communion de l'E-'lise, qui, par
son impéniteuce toute païenne, par son endurcissement et par son obstination ou-
verte dans l'erreur et dans le vice, s'est lui-même séparé de la communion des
fidèles; et qu'en outre, le supérieur ecclésiastique en fasse la déclaration, qu'il

l'expulse en effet, afin que la brebis malade puisse, par la bonté de sa séparation,
être guérie, ou au moins de peur que par son commerce elle n'infecte les autres
(Voy. i. Cor. 5, 5. 6). La correction fraternelle ayant pour fin de corriger son
frère, et de préserver les autres de la contagion, on doit bien examiner si cetle fin,

quand il s'agit de l'employer, peut être obtenue. Si cela n'était pas possible^ si, à
plus forte raison, il devait en résulter un plus grand mal, il conviendrait de n'y
pas recourir, ou du moins de n'en faire usage qu'autant que le permet, suivant le

temps, le lieu et les autres circonstances, la cbarité fraternelle, qui doit nous ser-

vir de règle dans toutes nos actions; car plusieurs prescriptions de Jésus-Chrisl

doivent souvent être observées plutôt selon leur esprit qu'à la lettre (Comp. pi. h.

5, 39. 41).

f. 18.— 17 Le sens par rapport à ce qui précède est : S'il n'écoute pas l'Eglise,

il est comme un païen qui fait du salut un objet de dérision, et les supérieurs ec-

clésiastiques ont le droit de l'expulser; car je vous accorde le pouvoir de lier et

de délier. Ce pouvoir renferme non-seulement la faculté de recevoir dans le sein

de l'Eglise ou d'en exclure, mais enccre, ainsi que l'exige la nature même des
choses, celle de recevoir de nouveau ceux qui, ayant été exclus, se montrent re-

pentants; et de là découle en outre le pouvoir de remettre ou de retenir les pé-
chés, d'enseigner et de décider ce qui rend digue ou indigne d'être reçu dan9
l'Eglise et dans sa communion, ce qui est juste et licite, et ce qui est injuste ou
illicite (Comp. pi. h. 16, 19;. Jésus-Christ a donné ici à tous ses apôtres le pouvoir
de délier et de lier, mais à la condition de l'exercer avec subordination à leur

chef, qui est Pierre {PI. h. 16, 19. note 29). Pierre et les autres apôtres, comme
aussi leurs légitimes successeurs, les évoques, forment tous ensemble l'Eglise ayant
droit d'enseigner et de ju^er, à laquelle appartient le privilège divin de l'iulailli-

bilité (Voy. pi. b. 28, 19. 20).

y. 19. — 18 Encore une fois, je vous le dis : Si vous avez quelque chose les uns
à l'égard des autres, réunissez-vous (jfc. 15). Cette réunion ne peut qu'être la source

de grandes bénédictions: non-seulement il arrivera souvent qu'elle sera un moyen
de réconciliation, mais encore pour ce qui regarde le mérite de la prière pour être

exaucée, elle vous procurera les plus précieux avantages; car si deux personnes
font de concert une prière quelconque, elles seront exaucées de mon Père; cepen-
dant il est nécessaire que l'on se réunisse en mon nom {Voy. la suite).

y. 20.— 19 Se rassembler au nom de Jésus signifie : se rassembler à la place de

Jésus, par conséquent pour la fin qu'il s'est proposée, pour la dilatation de son

royaume, et généralement selon l'ordre qu'il a établi pour l'accomplissen ent de la

volonté de Dieu (Comp. pi. h. 7, 7. 8). Saint Jean de la Croix fait sur ce passage

cette réflexion: C'est le propre d'une ame hrrable de ne pas prétendre marcher
seule avec Dieu, et pouvoir être, sans la conduite de l'homme, sans les conseils

humains, dans une entière sécurité. Le Seigneur le veut ainsi; car on doit obser-

ver qu'il ne dit pas : Là où est une personne seule, ie suis avec elle, mais là où
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21. Tune accedens Petrus ad

eum, dixit : Domine, quoties pec-

cabit in me frater meus, et dimit-

tam ei? usque septies?

22. Dicit illi Jésus : Non dico

tibî usque septies, sed usque sep-

tuairies septies.

23 . Ideo assimilatum est regnum
cœlorum homini régi, qui voluit

rationem ponere cum servis suis.

24. Et cum cœpisset rationem

ponere, oblatus est ei unus, qui

debebat ei decem millia talenta.

2o. Cum autem non haberet

unde redderet, jussit eum dominus
ejus venundari, et uxorem ejus,

et filios, et omnia quae habebat,

et reddi.

20. Procidens autem servus ille,

ornbat eum, dicens : Patientiam

habe in me, et omnia reddam tibi.

27. Misertus autem dominus
servi illius, dimisit eum, et debi-

tum dimisit ei.

28. Egressus autem servus ille,

invenit unum de conservis suis,

qui debebat ei ceutum denarios :

et tenens suffocabat eum, dicens :

Redde quod debes.

29. Et procidens conservus ejus,

21. Alors Pierre s'approchant, lui dit ;

Seigneur, combien de fois pardonnerai-je à
mon frère lorsqu'il péchera contre moi? jus-
qu'à sept fois 20 ? Luc, 17, 4.

22. Jésus lui répondit : Je ne vous dis pas
jusqu'à sept fois, mais jusqu'à septante fois

sept fois 21
.

23. C'est pourquoi le royaume des cieui
est comparé à un roi, qui voulut faire ren-
dre compte à ses serviteurs 22

.

24. Et ayant commencé à le faire, on lui

en présenta un qui lui devait dix mille ta-

lents 23
.

25. Mais comme il n'avait pas le moyen
de /es lui rendre, son maître commanda
qu'on le vendit lui, sa femme et ses enfants,

et t iut ce qu'il avait pour satisfaire à cette

dette.

26. Ce serviteur se jetant à ses pieds, le

conjurait, en lui disant : Ayez un peu de
patience, et je vous rendrai tout 2i

.

27. Alors le maître de ce serviteur, tou-

ché de compassion, le laissa aller, et lui re-

mit sa dette.

28. Mais ce serviteur ne fut pas plutôt

sorti, que trouvant un de ses compagnons
qui lui devait cent deniers 2

'

J
)

il le prit à la

gorge, et l'étoufl'ait presque, en lui disant:

Rends-moi ce que tu me dois.

29. Et son compagnon se jetant à ses pieds,

sont au moins deux personnes. Il nous fait par là connaître qu'il souhaite que nul
ne règle sa foi de lui-même, et que les dons que chacun a reçus de Dieu ne suffi-

sent poiut, sans les conseils et la direction de l'Eglise ou de ses ministres, pour
arriver à uue parfaite justice (Comp. Ecclés. 4, 9-12).

y. 21. — 20 Puisque les réunions, et, par suite, l'union, sont si excellentes, com-
bien de fois dois-je, en vue de conserver l'union, pardonner les injures que mon
prochain m'aura laites? Sans doute plusieurs fois? Le nombre sept est mis ici, ainsi

que cela arrive ordinairement dans les Ecritures, pour très-souvent.

y. 22. — 21 non pas plusieurs fois, mais un nombre infini de fois, toujours (Chrys.,

Àug.). Mais alors à quoi bun la correction fraternelle (y. 15)? — Elle est pour votre
irère qu'il faut ramener à de meilleurs sentiments, et pour les autres qu'il faut
protéger. Oubliez l'injure, dit saint Augustin, mais non la blessure de votre frère.

Cette blessure c'est votre devoir de chercher à la guérir.

y. 23. — 22 En conséquence de cette disposition à toujours pardonner, dont je
vous fais une obligation, je me conduirai dans mon royaume, comme s'est conduit
envers ses serviteurs ce roi qui traite avec la plus extrême sévérité le serviteur
sans compassion.

y. 24.— "environ 44^145,000 francs, une somme incalculable. — * L'allemand
porte : 15,000,000 de reich=tbaler; le reichsthaler (écu de l'empire; rixdaler, ou
ri.xdale) étant évalué seulement à 3 fr. 75 cent., la somme indiquée serait de
56,250,000 francs. — L'homme ne doit pas à Dieu moins que cela; car la dette de
chaque homme envers Dieu est incalculable, infinie, puisqu'il est né et qu'il a
grandi dans le péché.

fr. 26. — ï4 Dans le grec : Seigneur, ayez patience, etc.

f. 28. —

*

5 quarante-huit francs soixante et quinze centimes, environ, une somme
insignifiante eu égard à la somme ci-dessus. — * L'allemand porte : 13 reichsthaler,

à 3 fr. 75 cent, le reichsthaler, font 48 fr. 75 cent. — Toutes les offenses que noua
pouvons recevoir du prochain, ne sont rien en comparaison des offenses dont noua
u»uo surines rendus coupables envers Dieu.
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le conjurait, en lui client :

patience, et je vous rendrai

30. Mais il ne voulut poin

s'en alla, et le fit mettre en

tenir jusqu'à ce qu'il lui re

devait.

31. Les autres serviteurs

vovant co qui se passait, en
ment affligés, et avertirent

tout ce qui était arrivé.

Ayez un peu de
tout.

t l'écouter; et il

prison, pour l'y

ndît ce qu'il lui

ses compagnons
furent extrème-
leur maître de

32. Alors son maître l'ayant fait venir, lui

dit : Méchant serviteur, je vous avais remis
tout ce que vous me deviez, parce que vous
m'en aviez prié :

33. ne fallait-il donc pas que vous eussiez

aussi pitié de votre compagnon, comme j'a-

vais eu moi-même pitié de vous?
34. Et son maître, tout en colère, le livra

entre les mains des bourreaux jusqu'à ce

qu'il payât tout ce qu'il lui devait -6
.

3o. C'est ainsi que mon Père qui est dans
le ciel vous traitera, si chacun de vous ne
pardonne à son frère du fond du cœur.

rogabat eum, dicens : Patientiam
habe in me, etomnia reddam tibi.

30. 111e autem noluit: sed abiit

et misit eum in carcerem douée
redderet debitum.

31. Videntes autem conservi

ejus qmc fiebant, contristati sunt
valde , et venerunt, et narravei unt
domino suo omnia, quae facta fue-
rant.

32. Tune vocavit illuin dominus
suus, et ait illi : Serve nequam,
omne debitum dimisi tibi quo-
niam rogasti me :

33. Nonne ergo oportuit et te

misereri conservi tui, sicut et ego
tui misertus sum?

34. Et iratus dominus ejus tra-

didit eum tortoribus, quoadusque
redderet universum debitum.

3o. Sic et Pater meus cœlestis

faciet vobis, si non remiseriti

unusquisque fratri suo de cordi-

bus vestris.

CHAPITRE XIX.

Indissolubilité du mariage. La vie du célibat volontaire est un don
du ciel. Le royaume de Dieu est pour ceux qui ont un cœur d'en-

fants. Conseil de tout abandonner. Les riches parviennent diffi-

cilement au bonheur du ciel. Celui qui abandonne tout, recevra

une ample récompense.

1. Jésus ayant achevé ces discours, partit

de Galilée, et vint aux confins de la Judée,
au-delà du Jourdain *, Marc, 10, 1.

2. où de grandes troupes le suivirent : et

il les guérit au même lieu.

3. Des Pharisiens vinrent aussi à lui pour
le tenter 2

, et ils lui dirent : Est-il permis
à un homme de renvoyer sa femme pour
quelque cause que ce soit 3 ?

1. Et factum est, eum consum-
masset Jésus sermones istos, rai-

gravit a Galilaea, et venit in fines

Judaeae trans Jordanem,
2. et secuke sunt eum turbre

mulise, et curant eos ibi.

3. Et accesserunt ad eum Pha-
ris.pi tentantes eum, et dieentes :

Si licet homini dimittere uxorem
suam, quacumque ex causa?

jr. 34.— s6 Le créancier agit d'après les lois romaines, qui lui permettaient de

prendre le débiteur à la gorge, de le traîner devant le juge, de prouver qu'il lui

était redevable, de le faire renfermer et de le traiter comme il voulait.

y. 1. — • Jésus-Christ entreprit son voyage à Jérusalem, un peu avant la fêle de
Pàcpios de l'an 32, selon la manière ordinaire de compter.

jr. 3. — 2 dans la vue d'éprouver sa connaissance de la loi, et de prendre de ses

décisions une occasion de le condamner.
* A cette époque, environ quarante ans avant Jésus-Christ, il s'était forme deu*
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4. Qui respondens, ait eis : Non
legistis, quia qui fecit hominem
ab initio, masculum et feminam
fecit eos? et dixit :

5. Prop er hoc dimittet homo
patrem et matrem, et adhaerebit

uxori suse, et erunt duo in carne

una.

6. Itaque jam non sunt duo, sed

una caro. Quod ergo Deus con-

junxit, homo non separet.

7. Dicunt illi : Quid ergo Moyses
mandavit dare libellum repudii,

et dimittere?

8. Ait illis : Quoniam Moyses
ad duritiam cordis vestri permisit

vobis dimittere uxores vestras : ab

initio autem uon fuit sic.

9. Dico autem vobis, quia qui-

cumque dimiserit uxorem suani,

nisi ob foruicationem, et aliam
duxerit, mœchatur : et qui dimis-

sam duxerit, mœchatur.

4. Il leur répondit : N'avez-vous point lu

que celui qui créa l'homme au commence-
ment, créa un seul homme et une seule

femme? et qu'il dit : 1. Moys. 1, 27.

5. Pour cette raison l'homme abandon-
nera son père et sa mère, et il s'attachera à

sa femme, et ils seront deux dans une seule

chair. 1. Moys. 2, 24. 1. Cor. 6, 16. Ephes.

5, 31.

6. Ainsi ils ne sont plus deux, mais una
seule chair. Que lhomme donc ne sépare

pas ce que Dieu a joint *.

7. Mais pourquoi donc, lui dirent- ils,

Moyse a-t-il ordonné de lui donner un acte

de répudiation, et de la renvoyer 5 ?

8. II leur répondit : C'est à cause de la

dureté de votre cœur que Moyse vous a per-

mis de quitter vos femmes; mais cela n'a

pas été ainsi dès le commencement 6
.

9. Aussi je vous déclare 7 que quiconque
renvoie sa femme, si ce n'est en cas d'adul-

tère 8
, et en épouse une autre, commet un

adultère; et que celui qui épouse celle qu'un

autre a renvoyée, commet aussi un adul-

tère 9
. PI. h. 5, 32. Marc, 10, H. Luc, 16, 18.

opinions différentes sur les causes qui, d'après la loi, pouvaient suffire pour ren-

voyer une femme mariée. Rabbi Schammaï et son école pensaient que le divorce

n'était permis que dans le cas d'adultère, ou pour d'autres causes de la plus haute
importance; au contraire, Hille) et son école soutenaient qu'il était permis dans
tous les cas où la femme donnait à son mari quelque occasion de mécontentement.
Cette diversité d'opinion était née de ce passage de la loi (5. Moys. 24, 1), d'après

lequel le divorce peut avoir lieu « pour un sujet quelconque de haine » que le

mari trouve dans son épouse. Ce. sujet de haine requis n'étant pas déterminé, il se

forma ainsi diverses opinions parmi les docteurs.

f. 6.— 4 Jésus ramène le mariage à son institution primitive. Dieu n'ayant pas
créé l'homme seul, mais avec la femme qu'il forma d'une de ses côtes, la femme
est en quelque sorte une partie de l'homme, elle est comme un membre de son
corps. L'homme et la femme ne forment qu'un seul corps, et sont entre eux dans
une union plus intime qu'avec leurs propres parents. Or, ce que Dieu a uni d'une
manière si étroite, et ce qui se convient comme les membres d'un même corps,

l'homme ne doit pas le séparer, et une séparation serait non-seulement contre na-
ture, mais encore contre l'ordre expressément établi de Dieu.
^.7. — 5 Cependant la loi permet le divorce.

^.8. — 6 Moyse vous a permis le divorce, non parce qu'il était conforme à la

nature et à la loi divine, mais à cause de l'indocilité et de l'inflexibilité de votre
cœur coupable, à cause de l'obstination avec laquelle vous vous attachez à vos
anciennes habitudes, et dans la vue d'éviter un plus grand mal, les mauvais trai-

tements et la mort de la îemme, etc.; mais telle n'était pas l'institution primitive
du mariage; à l'origine, l'homme et la femme étaient unis par un lien indissolu-

ble, et ils devaient vivre ensemble pendant tout le cours de leur vie.

je. 9. — 7 Jésus-Christ donne maintenant sa nouvelle loi touchant le mariage, et

il l'oppose aux prescriptions mosaïques, qui ne devaient durer qu'un temps.
s Littéralement: excepté pour cause de fornication; mais la fornication dans le

mariage est un adultère, une violation de la fidélité conjugale.
9 Pour bien comprendre ce passage, il faut le comparer avec les autres passages

de l'Ecriture où il s'agit également du divorce (Marc, 10, 11. Luc, 16, 19. î. Cor. 7,

10. 11. 39;. Dans saint Marc et dans saint Luc, le divorce est absolument interdit

en ces termes : « Quiconque renvoie sa femme, et en prend ui.e autre, viole le ma-
riage : » au contraire, dans saint Matthieu, Jésus-Christ permeile renvoi en cas d'a-

dultère. Saiut Paul fait disparaître cette apparente contradiction dans son épltre

vi. 26
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10. Ses disciples lui dirent : Si la condi-

tion d'un homme est telle à l'égard de sa

Femme, il n'est pas avantageux de se ma-
rier 10

.

11. Il leur dit : Tous ne sont pas capables

de cette résolution, mais ceux à qui il a été

donné " d'en haut.

10. Dicunt ci discipuli ejus : Si

ita est causa hominis cum uxore,
non eipedit nubere.

H. Qui dixit illis : Non omnes
capiunt verbum istud, sed quibus
datum est.

. .x Corinthiens, lorsqu'il écrit dans l'endroit cité : « Voici ce que j'ordonne aux
gens mariée, non pas moi, mais le Seigneur: La femme ne doit pas se séparer de
son mari: si elle s'en sépare, qu'elle demeure hors du mariage, ou qu'elle se ré-

concilie avec son mari : et l'homme ne doit pas non plus renvoyer sa femme. La
i.'mme est liée aussi longtemps que le mari est en vie; si son mari vient à mou-
rir, alors elle est libre; qu'elle se marie si elle veut, seulement qu'elle se marie
<laus le Seigneur. » Saint Paul ne permet pas à une femme séparée de se marier
<le nouveau, tant que son mari vil encore, et déclare ainsi que le lien qui a été

formé par le mariage n'est point dissout; car si, dans son opinion, la dissolution

du lien avait eu heu, il aurait dû permettre de contracter un nouveau mariage. En
même temps il permet, si la femme séparée ne peut se réconcilier avec son mari,

qu'elle demeure d;ins l'état où elle est. La conséquence qui découle de cette per-

mission et de la défense de contracter un nouveau mariage, c'est que, d'après la

ètienne, la séparation, dans le sens de la rupture du lien, est entièrement
interdite, et ne saurait être permise dans aucun cas; mais que le renvoi, dans le

sens d'une simple séparation de table et de lit, de la cessation d'une vie commune,
peut avoir lieu, et être permise, pourvu que la partie qui se sépare, pour conser-

ver intacte l'indissolubilité du lien, ne passe pas à un nouveau mariage. Les évan-
géli.-tes saint Marc et saint Luc entendent le renvoi dans le sens de la rupture du
lieu, et c'est pourquoi ils l'interdisent absolument; saint Matthieu entend le renvoi

dans le sens d'une séparation de table et de lit, et c'est pour cela qu'il fait une
exception qui peut avoir pour conséquence la cessation de la vie commune, mais
non point la dissolution du lien. Les trois évangélistes ajoutent d'ailleurs dans le

sens de l'apôtre saint Paul, que dans aucun cas la partie s parée ne peut contracter

de nouveaux liens. Quelques-uns traduisent le grec : Celui qui renvoie sa femme,
même pour cause d'adultère, etc.. mais celte tradueliou, lors même que, d'après

le génie de la langue grecque, il serait possible de la justifier à côlé de 1 autre, au-

rait con'.re elle le passage ci-dessus (5, 32), et toute l'antiquité, qui toujours a tra-

duit comme on l'a fait. De plus l'Eglise, à laquelle il appartient de déterminer le

vrai sens de L'Ecriture, a dans tous les temps, d'accord avec tous les saints Pères,

expliqué ce passage de la manière qu'on voit ici. Le dernier concile œcuménique,
le saint concile de Trente, a porté celte déchion : « Si quelqu'un dit que 1 Eglise

6e trompe, lorsque, suivant la doctriue de l'Evangile et des apôtres, elle a ensei-

gné et enseigne que le lieu du mariage n'est pas rompu par l'adultère de l'un des

époux, et que ni l'un ni l'autre, pas u.éme la partie innocente qui n'a point donné
occasion à l'adultère, ne peut, du vivant de l'autre partie, contracter un nouveau
mariage, et que celui qui abandonne une épouse adultère, et qui épouse une autre

femme, viole le mariage, qu'il soit aualLèuie. » (Sess. 24. Can. 7). Et encore: « Si

Quelqu'un dit que l'Eglise est dans l'erreur, lorsque, pour différentes raisons, elle

décide que la séparation entre gens mariés, en ce qui concerne le lit nuplial ou la

cohabitation, peut avoir lieu pour un temps déterminé ou indéterminé, qu'il soit

anatbème. » {(Jan. 8).

>. lu. — 1C Jésus avait rejeté les opinions des deux écolps (note 3), qui s'accor-

daient à reconnaître la séparation dans le sens de la dissolution du lien comme
permise, et qui n'etaienl opposées enlre elles qu'en ce que 1 une permettait la sé-

paration pour une cause quelconque, tandis que l'autre ne la permettait que pour
des motifs importants. Les disciples ne pouvaient apparemment comprendre la

sévérité de celte doctrine, et i/est pourquoi ils dirent : Si le lien du mariage ne
peut pas élre rompu, et que le mari n'ait le droit de renvoyer sou épouse que
dans le cas d'adullère, mais que dans tous les autres cas, fùt-plle difforme, d'uD

mauvais naturel, querelleuse, malpropre, il soit dans l'obligation de la garder jus

qu'à la fin de sa vie, il vaut mieux ne point se marier du tout.

j. 11. — u Litt. : capables de celte parole. Jésus-Christ reprend l'expression, qu'il

ifcl bon de ne point se marier du tout, et il dit que cette résolution de ne poinl

»e marier, tous n'eu sont pas capables, mais seulement ceux à qui Dieu a douné
la grâce de la continence. Au sujet de cette grâce, saint Jérôme ajoute : Elle est

donnée à ceux qui ont pu, qui ont voulu prendre sur eux la peine de la recevoir.
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12. Sunt eu!m eunuchi, qui de

matris utero sic uati sunt : et suut

eunuchi, qui facti suut ab homi-
nibus : et sunt eunuchi qui seipsos

castraverunt propter regnum cœ-
lorum. Qui potest capere, copiât.

13. Tune oblati sunt ei parvuli,

ut manus eis iniponeret, et ora-

12. Car il y a des eunuques qui sont nés
tels dès le -ventre de leur mère 12

; il y en a
qui ont été faits eunuques par les hommes 13

;

et il y en a qui se sont rendus eunuques
eux-mêmes pour le royaume des cieux **.

Qui peut comprendre ceci, le comprenne 1S
.

13. On lui présenta alors 16 de petits en-
fants, afin qu'il leur imposât les mains 17 et

f. 12.

—

12 II y en a qui s'abstienueut du mariage, parce que la nature les a
rendus incapables d'avoir des enfants.

13 Ceux-là aussi s'abstiennent du mariage qui ont été faits eunuques de la main
des hommes.

14
il y en a qui, par un mouvement spontané et avec le secours de la grâce de

Dieu, renoncent au mariage à cause du royaume des cieux. Le royaume des cieux
est mis ici pour un cœur chrétien et des dispositions chrétiennes "(Sur la triple si-
gnification de ce mot, voy. pi. h, 3, 2. note 3). Il y en a qui renoncent au mariase,
afin de pouvoir, par un triomphe éclatant sur les mouvements les plus violents de
la sensualité, s'élever à un plus haut degré de perfection, et opérer le bien tant
au dedaus qu'au dehors d'eux-mêmes avec moins d'obstacles, et sans être obligés
de se parlager (Aug., Basil., Gbrys.). Le mariage, qui est un état institué pour" la
reproduction de l'espèce humaine, quoique sanctifié par Dieu, n'est cependant
qu'un état terrestre. Le mépriser dans la vue d'un étal plus éminent est quelque
chose de grand et de méritoire, d'autant plus que ce qui ennoblit proprement le
mariage, l'union des âmes, peut exister sans le mariage même. De plus, le ma-
riage, comme tout ce qui est terrestre, a son antitype spirituel, l'union de l'homme
avec le royaume du ciel, moyennant laquelle l'homme se donne sans réserve aux
choses du ciel, non moius que la femme à son mari. Ce mariage spirituel est aussi
élevé au-dessus du mariage corporel, que l'esprit est élevé au-dessus du corps. Le
concile de Trente s'est expliqué d'une manière formelle sur la préférence que
mérite l'état de vie hors du mariage sur l'état conjugal, lorsqu'il a dit [Session 24.
Can. 10) : « Si quelqu'un dit que l'état du mariage est préférable à l'état de virgi-
nité ou de vie libre (du célibat), et qu'il n'est pas mieux et plus heureux de de-
meurer dans l'état de virginité ou dans le célibat, que de se marier, qu'il soit
analhème. »

13 Que celui à qui il a été donné (note 11) de comprendre cela, le comprenne,
et qu'il règle là-dessus sa conduite! L'Eglise, qui est dans l'obligation de prendre
les moyens les plus efficaces pour la dilatalion du royaume de Dieu sur la terre
et qui, pour cette raison, est autorisée à déterminer les qualités que doivent pos-
séder ses ministres, a, dès les temps les plus anciens, préféré, pour le ministère
ecclésiastique, ceux qui n'étaient pas mariés, et ce n'étaii que dans les cas de né-
cessité qu'elle admettait ceux qui étaient engagés dans le mariage. Plus tard, dans
ta suite des temps, comme déjà l'Eglise était fort répandue, et que les promesses
de Jésus-Christ, qu'il y aurait toujours des hommes qui s'abstiendraient du ma-
"iage pour le royaume du ciel, s'étaient souvent réalisées, Uni parmi les jeunes
i^ens que parmi les personnes avancées en âge, elle établit comme une loi que
ceux-là seulement seiaient admis aux offices "supérieurs du ministère des autels,
qui, d'eux-mêmes et de leur plein gré, prendraient l'engagement de conserver la
continence. Aiusi l'Eglise ne destine pas tel et tel individu à la continence, comme
on le lui a reproché, mais elle déclare seulement qu'elle ne recevra pour les hautes
fonctions du ministère que ceux qui vivront dans la chasteté. Puisque, conformé-
ment à la promesse du Seigneur, il y aura toujours dans son sein des hommes qui
sauront se contenir, et que ces hommes, n'étant point enchaînés par les soins ter-
restres du mariage, ont une aptitude particulière et cette liberté d'esprit nécessaire
pour atteindre le but qu'elle se propose, assurément l'Eglise aurait mérité d'être
Llàmée, si elle n'eût pas rendu la loi dont il s'agit.

y. 13. — 16 après qu'il eut terminé son discours sur L'état de la vie hors du ma-
riage.

17 afin qu'il voulût bien demander pour eux la grâce de Dieu et la leur commu-
niquer. Depuis la plus haute antiquité, l'imposition des mains était passée en usage
comme signe de la communication de la force d'en haut, vraisemblablement parce
que la main est le moyen de transmettre les choses sensibles, et qu'une force par-
ticulière de vie réside dans la main.
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priât pour eux. Et comme ses disciples les

repoussaient ,s avec des paroles rudes, Marc,

10, 13. Luc, 18, 15.

14. Jésus leur dit : Laissez là ces enfants,

et ne les empêchez pas de venir à moi; car

le rovaume du ciel est pour ceux qui leur

ressemblent ,s
. PL h. 18, 3.

15. Et leur ayant imposé les mains, il

partit de là.

16. Alors un jeune homme s'approcha, et

lui dit : Bon maître, quel bien faut-il que
je fasse pour acquérir la vie éternelle? Marc,

10, 17. Luc, 18, 18.

17. Jésus lui répondit : Pourquoi me de-

mandez-vous quel bien vous devez faire î0 ?

Il n'y a que Dieu seul qui soit bon 21
. Que

si vous voulez entrer dans la vie, gardez les

commandements 22
.

18. Quels commandements, lui dit -il?

Jésus lui dit n : Vous ne tuerez point; Vous
ne commettrez point d'adultère; Vous ne
déroberez point; Vous ne direz point de
faux témoignage; 2. Moys. 20, 13.

19. Honorez votre père et votre mère, et

aimez votre prochain comme vous-même tl
.

20. Ce jeune homme lui répondit : J'ai

gardé tous ces commandements dès ma jeu-
nesse. Que me manque-t-il encore 25 ?

21. Jésus lui dit : Si vous voulez être par-

fait 26
, allez, vendez ce que vous avez, et le

donnez aux pauvres 27
, et vous aurez un tré-

ret. Discipuli autem increpabe: I

14. Jésus vero ait eis : Sinil

parvulos, et nolite eos prohibei

-

ad me venire : talium est enin.

regnum cœlorum.
15. Et cum imposuisset eis mu-

nus, abiit inde.

16. Et ecce unus accedens, tit

illi : Magister bone, quid boni fa-

ciam ut habeain vitam aeternam !

17. Qui dixit ei : quid me inter-

rogas de bono? Unus est bonus,
Deus. Si autem vis ad vitam in-

gredi, serva mandata.

18. Dicit illi : Qu;e? Jésus au-
tem di.xit : Non hornuidium fa-

ciès : Non adulterabis : Non faciès

furtum : Non falsum testimonium
dices :

19. Honora patrem tuum, et

matrem tuam : et diliges proxi-

mum tuum sicut teipsum.

20. Dicit illi adolescens : Omniî.

haec custodivi a juveutute mea,
quid adhuc mihi deest?

21. Ait illi Jésus : Si vis per-

fectus esse, vade, vende qua? ha-

bes, et da pauperibus, et habebis

18 ceux qui présentaient les enfants, parce qu'ils croyaient qu'ils étaient à charge
à Jésus, et qu'ils l'interrompaient.

Je. 14. — ls car ce sont précisément les enfants, et ceux qui leur ressemblent, qui
sont mes vrais disciples; ce sont ceux qui sont innocents, humbles, doux et simples
(Comp. pi. h. 18, 1. et suiv.).

Je. 17. — î0 Le grec porte : Pourquoi m'appelez-vous bon?
*' par nature et par essence; l'homme n'est bon que par la grâce. Jésus-Christ

rend humblement à Dieu, son Père, la louange qui lui est due, afin que nous ap-
prenions à faire de même.

22 Ce sera par l'observation des commandements (que vous avez recuis dans la

foi en Dieu) que vous obtiendrez la vie éternelle, la justification devant Dieu, la-

quelle conduit à la béatitude. Ainsi ce n'est pas la foi seule qui justifie, mais la foi

active dans la charité (parles œuvres). Concile de Trente, sess. 6, chap. 7.

y. 18. — 23 Dans le grec : Jésus lui dit : Celui-ci : Vous ne tuerez point, etc.

Je. 19. — ** Je.-us expose au jeune homme les devoirs envers le prochain, parce
que la charité envers le prochain était ce qu'il y avait de plus négligé chez ies juifs.

je. 20. — IS Comme, suivant saint Marc, 10,21, Jésus témoigna de l'affection à ce

jeune homme, il semble qu'il disait la vérité. 11 avait au moius'uue foi imparfaite er.

Jésus-Christ, ut il accomplissait les commandements; il était ainsi un disciple di

Seigneur.
%. 21. — 26 Jésus-Christ lui dit : Voulez-vous? Ce qui suit n'est donc pas ui:

commandement, mais un conseil. Voulez-vous v us élever à un plus haut degré d<

Ïerfection, allez, etc. Il faut entendre ici par perfection un degré de perfect.on plu-

levé ; car tous les chrétiens sont tenus à la perfection, et les dispositions chrétiennes

quelles qu'elles soient, même à un degré inférieur, dès-lors qu'elles sont sincère;.

sont une sorte de perfection.
17 Renoncez non-seulement aux plaisirs et à l'attachjmeut aux bieDS, ce à quoi
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thesaurum in cœlo : et veni, se-

quere me.
22. Cum audisset autem ado-

lescens verbum, abiit tristis : erat

enim habens multas possessiones.

23. Jésus autem dixit discipulis

suis : Amen dico vobis, quia dives

difficile intrabit in regnum coelo-

rum.
24. Et iterum dico vobis : Faci-

iius est camelum perforamen acus

transire, quam divitem intrare in

regnum cœlorum.
25. Auditis autem his, discipuli

mirabantur valde, dicentes : Quis

ergo poterit salvus esse?

26. Aspiciens autem Jésus, di-

xit illis : Apud homines hoc im-
possibile est : apud Deum autem
omnia possibilia sunt.

27. Tune respondens Petrus,
dixit ei : Ecce nos reliquimus
omnia, et secuti sumus te : quid
ergo erit nobis?

28. Jésus autem dixit illis :

Amen dico vobis, quod vos, qui

secuti estis me, in regeneratione,

sor dans le ciel; puis venez, et me suivez 35
.

22. Ce jeune homme entendant ces paro-

les, s'en alla tout triste, parce qu'il avait de

grands biens 29
.

23. Et Jésus dit à ses disciples : Je vous

dis en vérité qu'un riche entrera difficile-

ment dans le royaume des cieux 30
.

24. Je vous le dis encore une fois : Il est

plus aisé qu'un chameau passe par le trou

d'une aiguille, qu'il ne l'est qu'un riche en-

tre dans le royaume des cieux.

25. Ses disciples entendant cette parole,

en furent fort étonnés; et ils disaient : Qui

pourra donc être sauvé 31 ?

26. Jésus les regardant, leur dit : Cela

est impossible aux hommes; mais tout est

possible à Dieu 32
.

27. Alors Pierre prenant la parole, lu.

dit : Pour nous autres, vous voyez que nous

avons tout quitté, et que nous vous avons

suivi : quelle sera donc noire récompense?
28. Et Jésus leur dit : Je vous dis en vé-

rité que pour vous qui m'avez suivi, lors-

qu'au temps de la régénération 33 le Fils de

tout chrétien est ohligé , mais encore à la possession extérieure, ce aui vous éta-

blira dans un état de dépouillement qui vous fournira l'occasion d'oublier, dans les

privations, le mépris et les croix de toute espèce , les choses de la terre, et de ne
vivre à ma suite que pour les choses du ciel. Ainsi vous amasserHz un riche trésor

de sentiments chrétiens, et par conséquent aussi une ample récompense dans le

ciel.
28 marchez à ma suite, et soyez un de mes plus fidèles disciples. Se défaire des

richesses, dit saint Jérôme , ne suffit pas , il faut encore suivre le Seigneur (vivre

comme il a vécu) : car il est plus facile de mépriser le sac, que de se dépouiller de
sa propre volonté.

jf. 22. — 29 Je ne sais, dit saint Augustin, comment il se fait que les biens de
la terre enchaînent plus fortement lorsqu'on les possède que lorsqu'on soupire
après leur possession. Car pourquoi ce jeune homme se retira-t-il dans la tristesse?

Parce qu'il possédait de grandes richesses. En effet, autre chose est de désirer de
s'approprier ce qui manque, et autre chose de se priver de ce que l'on a en pro-
priété. On peut mépriser les biens qu'on ne possède pas comme quelque chose d'é-

tranger; mais se défaire de ce que l'on possède cause la même douleur que si l'on

retranchait un membre. Le jeune homme savait à peine quel attachement pour les

biens temporels il avait dans le cœur, quoiqu'il fût appelé à la perfection. Cet at-

tachement se ut enfin sentir lorsqu'il fut appelé, et non-seulement il l'empêcha de
suivre sa vocation, mais encore d'appartenir au Seigneur d'une manière quelconque,
même au dernier degré.

f. 23. — 30 qu'un riche sera difficilement du nombre de mes disciples, fût-ce au
plus Las degré; car les richesses attirent presque toujours le cœur à elles; elles

donuput occasion à tous les vices et les moyens de s'y livrer, elles fout perdre
l'humilité et l'abnégation sans lesquelles il n'y a pas de christia.isrne possible.

f. 25. — 31 puisque l'amour des possessions de la terre est si universel.

f. 26. — 32 Cela est impossible avec les seules forces de l'homme ; mais si Dieu
donne sa grâce, cela est possible; car il peut, à la condition de la co pération de

l'homme, dégager son cœur des choses auxquelles il e.-t le plus attaché.

f. 28. — 33 lors de la résurrection générale, où l'homme entier sera, dans son
corps et dans son âme, renouvelé, reformé, et en quelque manière régénéré (Comp.
haie, 65, 17. Apoc. 21, 1. 2. Pier. 3, 13).
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l'homme sera assis sur le trône de sa gloire 3l
,

vous serez aussi assis sur douze trônes, et

vous jugerez les douze tribus d'Israël 35
.

20. Et quiconque aura quitté pour mon
ûom 36 sa maison, ou ses frères, ou ses sœurs,

ou son père, ou sa mère, ou sa femme, ou

ses enfants, ou ses terres, en recevra le cen-

tuple, et aura pour héritage la vie éternelle 37
.

30. Mais plusieurs qui avaient été les pre-

miers, seront les derniers; et plusieurs qui

avaient été les derniers, seront les pre-

miers 33
. PL b. 20, 16. Marc, 10, 31. Luc,

13, 30.

cum sederit Filius hominis in sede
majestatis suae, sedebitis et vos
super sedes duodecim, judicantes

duode ii tribus Israël.

29. Et ornais, qui reliquerit do-
mum, vel fratres, aut sorores, au!

patrem, aut matrem, aut uxorem,
aut iilios, aut agros propler no-
înen meum, centuplum accipiet,

et vitam aeternam possidebit.

30. Multi autem erunt primi
novissimi, et novissimi primi.

CHAPITRE XX.

Parabole des ouvriers qui travaillent à la vigne. Jésus prédit de

nouveau sa passion. Il reprend Vambition des enfants de Zébé-

dée, il leur enseigne l'humilité et la patience, et il guérit deux
aveugles.

1. Le royaume des cieux * est semblable] 1. Simile est regnum coelorum

à un père de famille qui sortit dès le grand | homini patrifamilias ,
qui exiit

"paraîtra environné de gloire pour juger les hommes.
35 Saint Augustin remarque qu'en cet endroit, comme en plusieurs autres, le

nombre déterminé est mis pour un nombre indéterminé. De là tous ceux-là seront

juges avec Jésus-Christ qui, comme les apôtres, auront tout abandonné pour suivre

Jésus-Christ (
pour vivre comme il a vécu, dans la pauvreté, dans le mépris et

daijs le crucifiement de la chair). Le peuple d'Israël est mis, ainsi que cela est or-

dinaire dans les prophètes, pour toute l'humanité dont il était le type.

y. 29. — a6 à cause de moi, dans la vue de me mieux servir, d'être plus parfait.
27 Mais si quelqu'un ne quitte pas tout ce qu'il possède , mais que cependant il

Suitte quelque chose, par exemple sa maison , ou son père ou sa mère , etc., afin

e pouvoir mieux me servir, d recevra en récompense cent fois autant, et il ob-

tiendra la vie éternelle en ce monde et en l'autre (Comp. Marc. 10, o0. Luc, 18,

30). Si vous avez, dit saint Jean de la Croix, renoncé, eu la dédaignant, à une jouis-

sance particulière quelconque, le Seigneur vous fait goûter dès cette vie même au
centuple les jouissances de l'esprit et du corps; de même que daus le cas contraire,

pour une faible satisfaction que vous tirez des choses de la terre, vous éprouverez
cent fois autant de peine et d'amertume.

y. 30. — 3S Peut-eLre avez-vous de la peine à vous persuader que vous, pauvres
pécheurs comme vous êtes, vous serez un jour les juges du monde et des grands
du monde; mais beaucoup de ceux qui sont les plus abaisssés seront les plus éle-

vés. Le Seigneur dit : « Beaucoup », non pas « tous; » parce que quelques-uns de
ceux qui sont les premiers ici-bas, le seront également dans le ciel, tels que les

saints rois, les saints évoques et autres prélats de .'Eglise, s'ils ont été petits tt

pauvres au moins en esprit , et parce que quelques-uns de ceux qui sont les der-

niers eu cette vie, seront aiusi .es derniers daus l'autre; à savoir, ces pauvres, ces

hommes du commun, dont la vie aura été moins parfaite.

y. 1. — * Dans le grec : Car le royaume du ciel, etc. La parabole qui suit éclaircit

le dernier verset du chapitre précédent, qui forme comme l'épigraphe de la para-

bole. Le but de. Jésus-Christ est d'y montrer que, dans l'ordre établi de Dieu, le-

quel est également juste et saint, dans le royaume du ciel en ce monde et en l'autre,
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primo mane conducere operarios

in vineam suam.
2. Conventione autemfacta cum

operariis ex denario diurno, misit

eos in vineam suam.
3. Et egressus circa horam ter-

tiam, -vid.it alios stantes in foro

otiosos,

4. et dixit illis : Ite et vos in

vineam meam, et quod justum
fuerit dabo vobis.

5. Illi autem abierunt. Iterum
autem exiit circa sextant, et nonain

horam : et fecit similiter.

6. Circa uudecimam vero exiit,

et invenit alios stantes, et dicit

illis : Quid hic statis tota die

otiosi?

7. Dicunt ei : Quia nemo nos
conduxit. Dicit illis : Ite et vos in

vineam meam.
8. Cum sero autem factum es-

set, dicit Dominus vinese procura-
îori suo : Voca operarios, et redde
illis mercedem, incipiens a novis-

simis usque ad primos.

9. Cum venissent ergo qui circa

matin alin de louer des ouvriers pour sa

vigne 2
;

2. et étant convenu avec les ouvriers d'un
denier 3 pour leur journée, il les envoya à
sa vigne •.

3. Il sortit encore sur la troisième heure;
et en ayant vu d'autres qui se tenaient dans
la place sans rien faire,

4. il leur dit : Allez-vous-en aussi, voua
autres, à ma vigne, et je vous donnerai ce

qui sera raisonnable.

5. Et ils s'y en allèrent. Il sortit encore
sur la sixième et sur la neuvième heure, et

il fit la même chose.

6. Enfin il sortit sur la onzième heure, et

en trouva d'autres qui étaient là, et îi leur
dit : Pourquoi demeurez-vous là tout le

long du jour sans travailler 5 ?

7. Parce que, lui dirent-ils, personne ne
nous a loués. Et il leur dit : Allez-vous-en

aussi, vous autres, à ma vigne 6
.

S. Or, le soir étant venu, le maître de la

vigne dit à celui qui avait le soin de ses af-

faires : Appelez les ouvriers, et payez-les,

en commençant depuis les derniers jusqu'aux
premiers.

9. Ceux donc qui n'étaient venus que vers

les premiers seront les derniers, et les derniers seront les premiers, soit que l'on

considère les choses sous le rapport du temps où ceux qui croient entrent dans
l'Eglise sur la terre, soit qu'on les envisage sons d'autres rapports. La parabole, par
conséquent, ne s'applique pas seulement aux Gentils qui, par opposition aux Juifs,

ont été appelés les derniers, mais encore aux apôtres qui, pour ce qui regarde le

rang, étaient inférieurs aux pharisiens et aux docteurs de la loi, et en général à tous
les justes qui, sous un rapport quelconque, sont les derniers.

s Dans le royaume de Dieu, dans l'Eglise, on voit, en ce monde aussi bien qu'en
l'autre, se réaliser dans les jugements de Dieu ce que fit le père de famille. Le père
de famille est Dieu, le marché est le monde où, avant la vocation de Dieu, tous se

tiennent comme oisifs; la vigne est l'Eglise, les ouvriers sont les fidèles, l'inten-

dant est Jésus-Christ, qui donne à chaque ouvrier sa récompense.
v. 2. — 3 un denier, environ de dix à douze sous.
4 Le denier signifie la vie éternelle. Tous les ouvriers reçoivent un denier, cepen-

dant avec diversité de rang, suivant que leurs mérites sont différents. Cette para-
bole est une preuve que les bonnes œuvres sont méiitoires pour l'éternité (y. 8),
et que la longueur du temps, non plus que la difficulté plus grande du travail, ne
donnent point par elles-mêmes droit à une plus grande récompense, si elles ne sont
pas accompagnées d'un amour plus ardent.

y. t. — 3 Dieu a appelé ses ouvriers à son rojTaume dans des temps différents,—
les saints après Noé jusqu'à Abraham, les patriarches et les personnages pieux de-
puis Abraham jusqu'à hloyse et aux prophètes, enfin les apôtres. Quelques-uns se
rendent à la vocation de la grâce pour se convertir dans la jeunesse, d'autres à un
âge plus avancé, d'autres dans une extrême vieillesse. Quelques-uns sont douésde
grandes forces, et ils travaillent durant leur vie entière dans leur vocation; d'antres
sont faibles, maladifs; ils ne travaillent que peu, ou ils ne reçoivent que tard la

vocation à un travail proprement dit. Tout cela et une infinité d'autres choses en-
core sent renfermées dans les paroles de Jésus-Christ, car c'est dans l'histoire, qui
est l'accomplissement de sa parole prophétique, que l'on voit par les faits comment
sa parole est une parole vraiment divine, voilant un scds multiple, qui se vérifie

sous tous les rapports, une vraie pierre précieuse à mille facettes, qui répand de
tous côtés son éclat.

jfr. 7. — 6 Le grec ajoute : et vous recevrez ce oui sera juste.
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lo onzième heure, s'étant approchés, reçu-

n ... chacun un denier.

40. Ceux qui avaient été loués les pre-

miers, -venant à leur tour, s'imaginèrent

qu'on leur donnerait davantage; mais ils ne

reçurent non plus que chacun un denier.

1 1 . Et en le recevant, ils murmuraient
contre le père de famille,

12. en disant: Ces derniers n'ont travaillé

qu'une heure, et vous les rendez égaux à

nous, qui avons porté le poids du jour et de
la chaleur 7

.

13. Mais il répondit à l'un d'eux : Mon
ami, je ne vous fais point de tort : n'ètes-

vous pas convenu avec moi d'un denier ?

14. Prenez ce qui vous appartient, et vous
en allez : pour moi, je veux donner à ce

dernier autant qu'à vous.

15. Ne m'est-il donc pas permis de faire

ce que je veux 8 ? et votre œil est -il mau-
vais 9

,
parce que je suis bon?

16. Ainsi les derniers seront les premiers,
et les premiers seront les derniers 10

, parce
qu'il y en a beaucoup d'appelés, mais peu
d'élus " PI. h. 19, 30. Marc, 10, 32. Luc,

13, 30.

17. Or Jésus s'en allant à Jérusalem 12
,

prit à part 13 ses douze disciples, et leur dit:

18. Voilà que nous allons à Jérusalem, et

le Fils de l'homme sera livré aux princes

des prêtres et aux scribes, qui le condamne-
ront à la mort, Marc, 10, 32. Luc, 18, 31.

19. et le livreront aux gentils, afin qu'ils

le traitent avec dérision, et qu'ils le fouet-

undecimam horam vénérant, ac-

ceperunt singulos denarios.

10. Venientes autem et primi,
arbitrati sunt quod plus essent

accepturi : acceperunt autem et

ipsi singulos denarios.

1 1 . Et accipientes murmurabant
adversus patremfarailias,

12. dicentes : Hi novissimi una
hora fecerunt, et pares illos uobis

fecisti, qui portavimuspondus diei,

et œstus.

13. At ille respondens uni co-

rum, dixit : Amice, non facio tibi

injuriam : nonne ex denario con-

venisti mecum ?

14. Toile quod tuum est, et vade:

volo autem et huic novissimo dare

sicut et tibi.

15. Autnonlicetmihi quod volo

facere? an oculustuus nequam est,

quia ego bonus sum?
16. Sic erunt novissin.i primi,

et primi novissimi : multi enim
sunt vocati, pauci vero electi.

17. et ascendens Jésus Jeroso-

lymam, assumpsit duodecim dis-

cipulos secreto, et ait illis :

18. Ecce ascendimus Jerosoly-

mam, et Filius hominis tradetur

principibus sacerdotum et scribis,

et condemnabunt eum morte
,

19. et tradent eum gentibus ad

illudendum, et tlagellanduiu, et

>". 12. — 7 C'est ainsi que murmuraient, comme on le voit dans l'épitre aux Ro-
main?, beaucoup d'entre les Juifs, qui avaient été reçus dans l'Eglise, parce qu'ils

n'avaient pas été préférés aux chrétiens qui s'étaient convertis de la geutilitc. N'y
a-t-il pas encore Lien des chrétiens qui, entêtés de leurs mérites, mécontents, trou-

blent la paix parce que le Seigneur a départi à d'autres dans une plus grande me-
sure les vanlages temporels ou spirituels, quoiqu'ils agissent moins et qu'ils soient

réputés par eux les derniers?
y. 15. — 8 Dans le grec : Ne m'est-il pas permis de faire ce que je veux de ce

qui m appartient? Ces paroles se trouvent également dans quelques éditions de la

verbiou latine.

• Etes-vous méchant, envieux, parce que, etc.

$ . 16. — 10 Voy. pi. h. 19. note 38. et le chap. 20. note 1.
11 Beaucoup, il y a plus, tous sont appelés de Dieu à son royaume, mais un

petit nombre seulement arrivent à la félicité éternelle. Voici comment ou peut
joindre ensemble cette sentence de la sagesse et celle touchant les premiers et les

derniers : Ne vous étonnez pas que les derniers soient les premiers, et que les

premiers soient les derniers, comme l'expose plus au long la parabole; car il ar-

rive même que quelques-uns, qui ne sont point du tout reçus, ne sont absolument
rien, plusieurs ne correspondant point à la vocation, ou n'y coopérant pas fidèle-

ment, d'où il suit qu'il n'y en a relativement qu'un petit nombre qui arrivent à la

béatitude ^Suarez).

y. 17. — » pour y souffrir (Voy. pi. h. 16, 21-28. 17, 21).
** Le grec ajoute : le Ions de la route.
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crucifigendum, et tertia die resur-

git.

20. Tune accessit ad eum mater

filiorum Zebedœi cum filiis suis,

adorans et petens ahquid ab eo.

21. Qui dixit ei : Quid -vis? Ait

illi : Die ut sedeant hi duo fil ï

i

mei, unus ad dexteram tuam , et

unus ad sinistram, in regno tuo.

22. Respondens autem Jésus,

dixit : Nescitis quid petatis. Po-
testis bibere calicem ,

quem ego

bibiturus sum ? Dicunt ei : Possu-

mus.
23. Ait illis : Calicem quidem

meum bibetis : sedere autem ad

dexteram meamvel sinistram, non
est meum dare vobis, sed quibus
paratum est a Pâtre meo.

tent et le crucifient; et il ressuscitera le

troisième jour.

20. Alors la mère des enfants de Zébé-
dée 1V s'approeba de lui avec ses fils, et l'a-

dora en témoignant qu'elle voulait lui de-
mander quelque chose lb

. Marc, 10, 35.

21 . Il lui dit: Que voulez-vous? Ordonnez,
lui dit-elle

, que mes deux fils que voici

soient assis dans votre royaume, l'un à votre

droite, et l'autre à votre gauche 16
.

22. Mais Jésus répondit: Vous ne savez ce

que vous demandez 17
. Pcuvez-vous boire le

calice que je dois boire 18 ? Ils lui dirent :

Nous le pouvons.

23. Il leur repartit : Il est vrai que vous
boirez le calice que je boirai : mais pour ce

qui est d'être assis à ma droite ou à ma
gauche, ce n'est pointa moi de vous le don-
ner, mais cela est réservé à ceux à qui mon
Père l'a préparé 19

.

f. 20. — u Salomé, comme on voit par saint Marc, 15, 40, comparé avec saint

Matthieu, 27, 56.
15 le priant à mains jointes.

f. 21. — 16 Ses deux enfants Jacques et Jean (PI. h. 4. 21. 10, 2) semblent avoir

engagé cette mère à faire cette demande ; car saint Marc la fait adresser par eux-
mêmes directement à Jésus (10, 35); ce furent aussi eux, et uon leur mère (?. 17),

qui apprirent de la bouche de Jésus qu'il mourrait bientôt, et que ce ne serait qu'a-

près sa résurrection qu'il rétablirait le royaume de Dieu. Et c'est môme pourquoi
il semble qu'ils aient eu honte de faire eux-mêmes lademaude. Mais les disciples

n'étaienl-ils pas déjà instruits de la prééminence de Pierre (PI. h. 16, 18)? Et peut-

on attribuer une telle ambition à deux des plus intimes disciples? N'ayant point
encore reçu le Saint-Esprit, ils ne comprenaient pas encore bien les discours même
les plus clairs de Jésus (Luc, 18, 31-34), et leur demande même peut être jusqu'à
un certain point excusée, si l'on observe qu'ils regardaient comme l'avantage le plus
précieux de se trouver anprès de leur bien-aimé Sauv ur. Etre assis à la droite et

à la gauche signitie occuper le premier rang après celui qui règne, et partager avec
lui le gouvernement (Ps. 28, 10. 109, 1. 1. Cor. 12, 25). Ils se figuraient apparem-
ment, que Jésus-Christ allait se former un grand royaume , et qu'il aurait ses pre-
miers ministres.

jt. 22. — 17 Jésus adresse la réponse, non à la mère, mais aux fils, parce que
c'était proprement eux qui avaient fait la demande (Voy. pi. h. note 16). Vous
joignez à votre demande des idées qui ne sont point justes. D'abord vous êtes dans
l'erreur, en ce que vous croyez que la participation au gouvernement de mon
royaume est quelque chose de désirable pour les hommes sensuels, ou qu'elle pro-
cure quelque avantage temporel. Dominer avec moi et dans mon Eglise, c'est souf-

frir et endurer, servir et se dévouer. Ensuite une autre erreur de votre part, c'est

de vous figurer que je puis à mon gré élever aux places qui donnent la domination
dans le royaume de Dieu; c'est mon Père céleste qui les confère. Il en revêt ceux
à qui il les a destinées. Ainsi dans mon royaume il y en aura, il est vrai, qui do-
mineront, et d'autres qui serviront; mais ceux qui doivent dominer recevront de
mon Père leur autorité, et pour eux dominer ce sera servir et souffrir. Tel est le

sens des f. 22-28.
18 le calice de douleur. Dans le grec, suivant une leçon qui cependant est con-

testée : Pouvez-vous boire le calice que je boirai, et être baptisés du baptême dont
je serai baptisé? — Le baptême est encore ici mis comme figure des souffrances

et de la mort de Jésus-Christ. Daus le principe on conférait le baptême en plongeant
entièrement dans l'eau. Pouvez-vous donc vous ahimer entièrement dans les saut-

irances et dans la mort, comme cela m'est réservé ?

jf. 23. — ,9 Je ne puis donner de places d'honneur dans mon royaume qu'à ceux
dont mon Père a fait choix. Je ne puis faire que ce qui a été décrété de toute éter-
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24. Les dix autres ayant entendu ceci, en

furent indignés contre les deux frères î0
.

Marc, 10, 41.

25. Mais Jésus les appela à lui et leur dit:

Vous savez que les princes des nations do-

minent sur elles, et que ceux qui sont les

plus puissants parmi eux les traitent avec

empire. Luc, 22, 25.

26. 11 n'en doit pas être de même parmi

tous : mais que celui qui voudra devenir le.

plus grand parmi vous, soit votre serviteur;

27. et que celui qui voudra être le pre-

mier d'entre vous, soit votre esclnve 21
:

28. comme le Fils de l'homme 22 n'est pas

venu pour être servi, mais pour servir, et

pour donner sa vie pour la rédemption 23 de
plusieurs r>

. Philip. 2, 7.

29. Lorsqu'ils sortaient de Jéricho *% il

fut suivi d'une grande troupe de peuple.

Marc, 10, 46. Luc, 18, 35.

24. Et audientes decem , indi-

gnati sunt de duobus fratribus.

25. Jésus antem vocavit eos ad
se, et ait : Scitis quia principes

gentiumdommantur eorum : etqui
majores sunt, potestatem exercent

in eos.

26. Non ita erit inter vos : sed

quicumque voluerit inter vos ma-
jor fieri, sit vester minister :

27. et qui voluerit inter vos pn-
mus esse, erit vester servus

;

28. sicut Filius hominis non
venit ministrari, sed miuistrare,

et dare animam suam, redemp-
lionem pro multis.

29. Et egredientibus illisab Jé-

richo, secutaest eum turba multa:

nité dans les desseins éternels de Dieu; car le Fils ne peut rien faire de lui-même,
il ne fait que ce qu'il voit faire à son Père, et toute l'œuvre de la réderupliou dé-

pend de la volonté du Père (Jean, 6, 38). Ainsi je ne puis non plus prendre pour
mes principaux représentants que ceux qui, dans les desseins éternels de Dieu, et

d'après la voîoDté de mon Père, y sont destinés. Ceux que les desseins éternels de
Dieu y avaient destinés étaient Pierre et Paul.

f. 24. — 20 à cause de leur ambition.
jr. 27. — 2l Vous voulez être les premiers et dominer dans mon royaume, et voua

croyez qu'il en est de ma domination comme de celle des princes païens, qui do-
minent sur la terre; mais quelle n'est pas votre erreur! A la vérité, il y aura dans
mon royaume des rangs supérieurs et des rangs inférieurs, il y en aura qui com-
manderont et d'autres qui obéiront, les uns seront les premiers, les autres les

derniers; car c'est ce que demande Tordre établi de Dieu dans toute société;

mais ma domination ne ressemble pas à celle des princes de la gentilité, qui trai-

tent leurs sujets selon leur bon plaisir, et qui s'en font des serviteurs; ma domi-
nation consiste à servir et à se sacrifier pour les subordonnés. Voyez donc si vous
avez raison de soupirer avec une ambition aussi désord nuée après la domination
dans mon royaume. — En conformité avec ces paroles de Jésus-Christ, son Re-

présentant sûr la terre, l'Evéqne des évoques, prend le titre de Serviteur des ser-

viteurs de Dieu.
jr. £8. — 22 lequel cependant est le premier, le Seigneur et le Maître.
*3 proprement d'après le grec : pour la rançon. En effet, les hommes sont des

esclaves qui sont retenus dans les fers par le pécbé, par leurs passi ns et leurs

mauvaises babitudes, parle monde et par le prince de ce moi.de; et ils ne peuvent
être délivrés que par la grâce de Dieu, que Jésus-Christ leur a méritée par la mort
qu'il a subie pour eux, et qui a apaisé U justice divine. L'expression « pour plu-

sieurs » a le même sens que « pour tous,» ainsi que l'explique saint Jean, 1. Jean,

2, 2. De plus, par ce mot plusieurs, on pourrait entendre ceux qui se rendent en
réalité participants à la rédemption; car Jésus-Cbrist n'opère pas notre rédemption
sans nous.

14 Puissent tous ceux qui dans ce monde exercent quelque autorité sur leurs

frères, se graver profondément dans le cœur ces paroles de Jésus-Christ; puissent-

ils prendre pour règle, dans L'exercice de leur autorité, non leurs caprices, mais les

lois, ; e conduire à l'égard de leurs rubordonnés avec humilité et dour.eur, et ne faire

usage de leur puissance ei de leurs forces que pour les servir et leur être utiles, de

telle sorte que leur rang soit à leurs yeux , non une domination, mais une servi-

tude; car c'est ainsi que les magistratures et les places de distinction sont, comme
on le voit, désignées.

jr. 29. — 25 II est parlé dans saint Luc, 18, 35-43. 19, 1 et suiv. de l'entrée de

Jésus dans celte ville , et du séjour qu'il y fit. D'où il suit que la guénson des

aveugles opérée comme il est marqué ici et dans saint Marc, 10. 46, lorsque Jésus
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30. et ccce duo creci sedentes

secusviam, audierunt quia Jésus

traDsiret : et clamaverunt, dicen-

tes : Domine, miserere nostri, fili

David.

31. Turba autem increpabat eos

ut tacerent. At illi magis clama-

bant, dicentes : Domine, miserere

nostri, fili David.

32. Et stetit Jésus, et vocavit

eos, et ait : Quid vultis ut faciam

vobis ?

33. Dicunt illi : Domine, ut

aperiantur oculi nostri.

34. Misertus autem eorum Jé-

sus, tetigit oculos eorum. Etcon-
festim viderunt, et secuti sunt

eum.

30. Et deux aveugles 28 qui étaient assis le

long du chemin, ayant entendu dire que Jé-

sus passait, se mirent à crier en disant : Sei-

gneur, fils de David î7
, ayez pitié de nous.

31. Et le peuple les reprenait pour le?

faire taire; mais ils se mirent à crier encore

plus haut, en disant: Seigneur, fils de David,

ayez pitié de nous.

32. Alors Jésus s'arrêta, et les ayant ap-

pelés, il leur dit : Que voulez-vous que je

vous fasse î3 ?

33. Seigneur, lui dirent-ils, que nos yeux
soient ouverts.

34. Jésus étant donc ému de compassion

à leur égard, leur toucha les yeux; et au

même moment ils recouvrèrent la \ue, et le

suivirent.

CHAPITRE XXI.

Entrée de Jésus-Christ à Jérusalem. Purification du temple.

Louanges sorties de la bouche des enfants. Malédiction du figuier

et puissance de la foi. Reproches adressés aux grands prêtres rpar
les questions et par les comparaisons des deux fils et des mau-
vais vigueroiïs.

i. Et cum appropinquassent Je-

rosolymis, et venissent Behtphage
ad montem Oliveti : tune Jésus

misit duos discipulos,

2. dicens eis : Ite in castellum

quod contra vos est, et statim in-

venietis asinam alligatam, et pul-

lum cum ea : solvite, et adducite

mihi :

1. Lorsqu'ils approchèrent de Jérusalem,
et qu'ils furent arrivés à Bethphagé, près de
la montagne des Oliviers, Jésus envoya deux
de ses disciples, Marc, il, 1. Luc, 19, 29.

Jean, 12, 12-19.

2. et leur dit : Allez à ce village 1 qui est

devant vous, et vous y trouverez en arri-

vant une ànesse attachée, et son ânon avec

elle 2
: detachez-les, et me les amenez.

en sortait, est différente de celle dont il est question dans saint Luc, car celle-ci fut

opérée comme Jésus y entrait. — * Jéricho, appelée aussi la ville des Palmiers, à deux
lieues du Jourdain, et à six lieues au nord-est de Jérusalem, uue des villes les plus
célèbres de la Judée et d'une baute antiquité, n'existe plus; on ne peut même dé-
terminer au juste son emplacement. On ne trouve maintenant dans les lieux où
était Jéricho, qu'un misérable village que les Arabes appellent Riha, habité par
quarante ou cinquante familles musulmanes qui vivent de brigandage. On montre
cependant encore à deux milles au-dessus du village la source dont les eaux furent
adoucies par le prophète Elisée (4. Rois, 20, 19).

j. 30. — 26 Saint Marc ne parle que d'un, appelé Bartimée, parce que c'était le
plus connu.

î7 Messie, vous qui êtes le rejeton promis de David !

y. 32. — M Jésus voulut qu'ils lui exprimassent eux-mêmes leurs besoins, et que
par là ils safl'ermisseut dans la conûance.

J. 2. — ' Ce village est apparemment Béthauie.
2 L'àne est le symbole de la paix, le cheval le symbole de la guerre (Prov. 21,31.

Osée, 14, 4. Jérém. 17, 25). Voy. 1. Moys. 49. note 20.
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3. Et si quelqu'un vous dit quelque chose,

dites-lui que le Seigneur en a besoin, et aus-

sitôt il les laissera emmener.
4. Or tout cela s'est fait, afin que cette

parole du Prophète fût accomplie :

5. Dites à la fille de Sion 3
: Voici votre

Roi qui vient à vous plein de douceur, monté
sur une ânesse et sur l'ànon de celle qui

est sous le joug *. haïe, 62, 11. Zach. 9, 9.

Jean, 12, 15.

6. Les disciples s'en allèrent donc, et firent

ce que Jésus leur avait commandé.
7. Et ayant amené lanesse et l'ânon 5

, ils

les couvrirent de leurs vêtements, et le firent

monter dessus 6
.

8. Une grande multitude de peuple éten-

dit aussi ses vêtements sur le chemin '•

; les

autres coupaient des branches d'arbres, et

les jetaient dans le chemin.
9. Et tous ensemble, tant ceux qui allaient

devant lui, que ceux qui le suivaient, criaient:

Hosanna au fils de David 8
! béni soit celui

qui vient au nom du Seigneur 9
! Hosanna

au plus haut des cieux 10
! Ps. 117, 26. Marc,

il, 10. Luc, 19, 38.

10. Lorsqu'il fut entré dans Jérusalem,
toute la ville en fut émue ; et chacun deman-
dait : Qui est celui-ci?

11. Or les peuples disaient : C'est Jésus
le prophète, de Nazareth en Galilée.

12. Et Jésus entra dans le temple de Dieu,

et chassa tous ceux qui vendaient et qui ache-
taient dans le temple; il renversa les tables

3. et si quis vobisaliquid dixe-
rit, (licite quia Dominus his opus
habet : et confestim dimiUet eos.

4. Hoc autem totum factum est,

ut adimpleretur quod dictum est

per Prophetam dicentem :

5. Dicite, filiœ Sion : Ecce rex
tuus venit tibi mansuetus, sedens
super asinam, et pullurn ûlium
subjugalis.

6. Euntes autem discipuli fece-

runt sicut prHecepit il] is Jésus.

7. Et adduxerunt asinam , et

pullum : et imposuerunt super eos

vestimenta sua , et eum desuper
sedere fecerunt.

8. Plurima autem turba strave-

runt vestimenta sua in via: alii

autem csedebant ramos de arbo-

ribus, et sternebant in via :

9. turbœ autem, quse prœcede-
bant , et quae sequebantur, cla-

mabant, dicentes : Hosanna filio

David : benedictus, qui venit in

nomine Doinini : hosanna in al-

tissimis.

10. Et cum intrasset Jerosoly-

mam, commota est uuiversa civi-

tas, dicens : Quis est hic?

11. Populi autem dicebant : Hic

est Jésus propheta a Nazareth Ga-
likeœ.

12. Et intravit Jésus in tem-
plum Dci, et ejiciebat omnes ven-

dentes et ementes in templo , et

$. 5. — 3 c'est-à-dire à la ville de Jérusalem, au peuple élu (Voy. Ps. 9, 15).
* Voy. Zach. 9, 9. et les remarques.
^.7. — 5 Selon les évangélistes saint Marc et sai<;t Luc, Jésus fil sou entrée sur

un âuon que personne n'avait encore monté; par où ils voulaient nous donner à

entendre que cet ànon était destioé à un usage sacré (Voy 4. Moys. 192, . 5. Mous.
21, 3. PL à. 27, 60 ; . Ils ne meuèrent l'ânesse en même temps que parce que i'â-

non y était accoutumé.
6 sur l'ànon (note 5). Ils mirent leurs habits en guise de selle. L'heure de sa

passion et de sa mort étant venue, Jésus fait une entrée publique à Jérusalem , et

permet qu'on lui rende hommage comme au Messie. Il prend eu toute humilité et

dans un état d'abjection possession de son royaume ici-bas; mais un jour, lorsqu'il

viendra une seconde fois pour juger le monde, il apparaîtra environné de gloire et

de majesté.

jp. 8. — 7 en signe qu'ils recevaient un roi (Voy. 4. Rois, 9, 13).

f. 9. — 8 Salut au his de David, au grand Roi qui, selon la promesse, doit naître

de David, au Messie ! (Voy. Ps. 1J7, 26.)
9 avec mission et dans la vertu de Dieu.
10 Salut à lui par celui qui habite daus les hauteurs des cieux ! Littéralement Ho-

sanna (hoschiana) veut dire : Sauvez-nous, nous vous en supplions ! Délivrance ! en
sorte que le sens est encore : Délivrez, ô Dieu, le Fils de David de ses ennemis, et

faites qu'il nous délivre ! Un graud nombre de ses adhérents parmi le peuple se

figuraient qu'il prenait possession de sou royaume terrestre, et c'est pourquoi ils le

saluaient par acclamation eu qualité de roi
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mensas numulariovum , et cathe-

dras vendéntium columbas ever-

tit :

13. et dicit eis : Scriptnm est :

Domus mea domus oratiouis vo-

eabitur : vos autem fecistis illam

speluncam latronum.

14. Et accesserunt ad eum cœci

et claudi in templo, etsanavit eos.

15. Videntes autem principes

sacerdotum , et scribœ mirabilia

qu;e fecit, et pue ros clamantes in

templo, et dicentes : Hosanna fllio

David : indignant] sunt,

16. et dixerunt ei : Audis quid

isti dicunt? Jésus autem disit eis:

Utique; nnnquam legistis : Quia
ex ore int'antium et lactentium
perfecisti kiudem ?

17. Et relictis illis , abiit foras

extra civitatem in Bethaniam: ibi-

que mansit.

18. Mane autem revertens in

civitatem, esnriit.

19. Et videns ficiarborem unam
secus via.n, verni ad eam : et ni-

hil invenit in ea, nisi folia tantum,
et ait illi : Nunquam ex te fructus

des changeurs, et les sièges de ceux qui ven-
daient des colombes ", Marc, 11, 15. Luc.

19, a. Jean, 2, 14.

13. et il leur dit : Il est écrit : Ma maison
sera appelée la maison delà prière; et vous
en avez fait une caverne de voleurs B . haïe,

56, 7. Jérém. 7, 11. Luc, 19, 46.

14. Alors des aveugles et des boiteux vin-

rent à lui dans le temple, et il les guérit.

15. Mais les princes des prêtres ?

scribesvoyant les merveilles qu'il avait

et ies enfants qui criaient dans le temple, et

qui disaient : Hosanna au fils de David ! ils

en conçurent de l'indignation;

16. et ils lui dirent : Entendez-vous bien
ce qu'ils disent a t Oui, leur dit Jésus. Mais
n'avez-vous jamais lu : Vous avez tiré la

louange la plus parfaite de la bouche des
petits enfants, et de ceux qui sont à la

mamelle u ? Ps. 8, 3.

17. Et les ayant laissés là, il sortit de la

ville, et s'en alla à Béthanie, où il demeura 13
.

18. Le matin, comme il retournait à la

ville, il eut faim 16
.

19. Et voyant un figuier sur le chemin, il

s'en approcha; mais n'y ayant trouvé que
des feuilles, il lui dit : Qu'à jamais il ne
naisse de toi aucun fruit 17

; et au même

jL 12. — u Le temple avait plusieurs parvis, dont le plus extérieur était appelé
le parvis des Geutils, parce que les Gentils pouvaient aussi y entrer. Daus ce parvis
se trouvaient, dans les derniers ttmps, des marchands d'animaux propres à être
immolés, et des changeurs auprès desquels on prenait de la monnaie juive

, qui
seule pouvait être offerte, en échange de la mouuaie grecque, romaine ou autre.
Par ce trafic et par ces échanges, qui ue pouvaient se faire sans bruit, saus usure,
sans tromperie, et autres désordres, le lieu saint, qui n'était destiné qu'à la prière
et à la méditation, devait être horriblement profané.

y. J3. — lî Jésus purifie le temple dans la vertu divine, pour marquer, ainsi que
renseignent les saints Pères, qu'il est venu purifier et sanctifier le temple spirituel

de Dieu, l'humanité, du péché et de la mi^éie.

jr. lti. — i3 Que dites-vous de ces acclamations? vous conviennent-elles?
14 Voy. Ps. 8, 3. où le rapport de ces paroles à Jésus-Christ est expliqué plus au

long dans les notes.

y. 17. — 13 Dans le grec : où il passa la nuit. Béthanie était à une heure de che-
min de Jérusalem. Jésus s'y retirait auprès de son ami (voy. Jean, 11, 1), parce
que Jérusalem, à cause de la proximité de la fête de Pâques , était remplie d'é-
trangers.

y. 18. — 16 Ce fait et le suivant concernant le figuier eurent heu, suivant saint
Mare, 11, 14, et suiv., avant la purification du temple. Les saints évangéîistes n'ob-
servent pas toujours l'ordre des temps dans le récit des événements, parce qu'i'

n'y a que les actions et les enseignements de Jésus-Christ qui servent à notre ins»
truction et à notre édification.

y. 19. — " Saint Marc (11, 13) observe que ce n'était pas alors le temps de»
ligues. Si néanmoins, malgré cela, Jésus-Christ maudit le figuier, il ne faut po'int en
conclure qu'il ait eu l'intention de le punir. Etant le maître de la nature, il s'en servit
comme dune figure, atiu de nous faire comprendre par la malédiction centre ia

stérilité, une importante vérité. Le figuier innocent représentait la nation juive qui,
à cette époque, était frappée d'une coupable stérilité. Jésus vint pour la sauver; il

prêcha pendant trois ans avant faim et soif de son salut; mais ils le méprisèrent.
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moment le figuier sécha 1S
. Marc, M, 43.

20. Ce que les disciples ayant vu, ils furent

saisis d'étonnement, et dirent : Commentée
figuier s'est-il séché en un instant 19 ? Marc,

44, 20.

21. Alors Jésus leur dit : Je tous le dis

en vérité : Si vous avez de la foi, et que vous

n'hésitiez point, non-seulement vous ferez ce

que je viens de faire à l'égard de ce figuier;

mais quand même vous diriez à cette mon-
tagne: Ote-toi de là, et te jette dans la mer;
cela se fera î0

.

22. Et quoi que ce soit que vous deman-
diez dans la prière avec foi 21

, vous l'obtien-

drez. Marc, 11, 24.

23. Et lorsqu'il fut arrivé dans le temple,

les princes des prêtres, et les anciens du
peuple vinrent le trouver comme il ensei-

gnait, et lui dirent : Par quelle autorité faites-

vous ces choses 22
, et qui vous a donné ce

pouvoir? Marc, H, 28.

24. Jésus leur répondit : J'ai aussi une
question à vous faire; et si vous m'y répon-
dez, je vous dirai par quelle autorité je fais

ceci. Luc, 20, 3.

25. D'où était le baptême de Jean 23 ? du
ciel ou des hommes 2V ? Mais eux raison-

naient ainsi en eux-mêmes :

26. Si nous réoondons,, du ciel., il nous

nascatur in sempiternum. Et are-
facta est continuo ficuluea.

20. Et videntes discipuli, mf
rôti sunt, dicentes : Quomodo cor

tinuo aruit?

21. Respondens autem Jésus

ait eis : Amen dico vobis, si ha<

bueritis fidem, et non hsesitave-

ritis, non solum de ficulnea facie-

tis, sed et si monti huic dixeritis :

Toile, et jacta te in mare, fiet.

22. Et omnia quaecumque petie-

ritis in oratione credentes , acci-

pietis.

23. Et cum venisset in templum,
accesserunt ad eum docentem

,

principes sacerdotum, et seniores

populi, dicentes : In qua potestate

haec facis? Et quis tibi dédit banc

potestatem?
21. Respondens Jésus, dixit eis :

Interrogabo vos et ego unum ser-

monem : quem si dixeritis mihi,

et ego vobis dicam in qua potes-

tate hœc facio.

25. Baptismus Joannis unde
erat? e cœlo, an ex hominibus? At
illi cogitabant inter se, dicentes:

26. Si dixerimusj e cœlo, dicet

Dès-lors la malédiction devait éclater, et c'est cette malédiction que le Sauveur pro-

nonce ici (Jérôme, Cbrys., Hil.).

18 Les disciples ne remarquèrent ceci, selon le récit de saint Marc, que le lende-

main. Le judaïsme s'est desséché, il est dépouillé de l'Esprit de Dieu, et il n'est plus

traîné dans le monde par ces sectateurs qu'à l'état de cadavre, jusqu'à ce qu'à la fin

des temps, les restes du peuple élu ayaut été reçus dans l'Eglise, il disparaisse en-

tièrement. Et vous-mêmes, ô chrétiens, demandez-vous si l'arbre de votre vie a des
fruits, ou s'il n'a pas seulement un vain feuillage, et prévenez la malédiction par

une pénitence sérieuse et sincère.

f. 20. — 19 Lilt. : comment s'est-il, etc. Le grec ajoute : le figuier.

y. 21. — 20 Les disciples ne virent dans le iiguier desséché que le miracle, et il

ne parait pas qu'ils aient pénétré plus avant dans sa siguiticatiou; Jésus insiste sur

sa réponse, parce que Dieu ne met pas dans riioniuie les sentimenls de l'esprit, et

n'opère pas le développement du cœur sans l'homme lui-même. Mais il prend oc-

casion de parler de nouveau de la puissance de la foi et de la prière accompagnée
d'une ferme counance (Voy. pi. h. 17, 20).

y. 22. — 21 Voy. Juc. 1, 6. La prière faite avec foi est exaucée; car celui qui a

une vraie foi ne désire que ce que Dieu veut (PI. 6. 26, 42), il le désire avec per-

sévérance (PI. h. 7, 7), et la volonté de Dieu s'accomplit toujours.

y. 23 — 2î enseignez-vous, puriiiez-vous le temple (y. 12), et guérissez-vous

(y. 14)?

y. 25. — M Voy pi. h. chap. 3 et 11. Jean. 1, 6. 19. et suiv.
»* Jean avait-il reçu de Dieu ou des hommes mission d'enseigner et de baptiser?

S'il avait reçu son pouvoir de Dieu, comme tous en conviennent, le pouvoir que
j'ai, je l'ai donc aussi reçu de Dieu; c;ir Jeau m'a rendu témoignage en déclarant

qu'il était lui, le serviteur, et moi, le Messie, 1» Fiis de Dieu, lorsque vous lui de-

mandâtes s'il était la Messie {Jean, 1, 8-26).
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nobis : Quare ergo non credidistis

illi? Si autcra dixerimus, ex ho-

minibus, timemus turLam : om-
nes enim habebant Joannem sicut

prophetam.
27. Et respondcntes Jesu, dixe-

runt : Nescimus. Ait illis et ipse :

Nec ego dico vobis in qua potes-

tate ha>c facio.

2S. Quid autem vobis videtur?

Houio quidam habebat daos filios,

et accedens ad prinium, dixit :

Fili, vade hodie, operare in vinea

niea.

29. Ille autem respondens, ait:

Nolo. Postea autem, pœnitentia

motus, abiit.

30. Accedens autem ad alterum,

dixit siuiiliter. At ille respondens,

ait: Eo, domine, et non ivit;

31. quis ex duobus fecit volun-

tatem patris? Dicunt ei : Priinus.

Dicit illis Jésus : Amen dico vo-

bis, quia publicani, et meretrices

praecedent vos in regnum Dei.

32. Veuit enim ad vos Joannes

in via justifias, et non credidistis

ei; publicani autem, et meretri-

ces crediderunt ei : vos autem vi-

dira: Pourquoi donc n'y avez-vous pas cru 25 ?

Et si nous répondons, des hommes, nous
avons à craindre le peuple ; car Jean passait

pour un prophète dans l'estime de tout le

monde. PL h. 14, 5.

27. Ils répondirent donc à Jésus : Nous ne
savons. Et il leur répondit aussi : Je ne vous
dirai point non plus par quelle autorité je

lais ceci 26
.

28. Mais que vous en semble? Un homme
avait deux fils

27
; et s'adressant au premier,

il lui dit : Mon fils, allez-vous-en aujour-
d'hui travailler à ma vigne.

20. Son fils lui répondit: Je ne veux pas

y aller. Mais après, étant touché de repentir,

il y alla 23
.

30. Il vint ensuite trouver l'autre, et lui fit

le même commandement. Celui-ci répondit:

J'y vais, seigneur; et il n'y alla point 29
.

31. Lequel des deux a fait la volonté de
S' j. père? Le premier 30

, lui dirent-ils. Et

Jésus ajouta : Je vous dis en vérité que les

publicains 31 et les femmes prostituées vous
de\anceront dans le royaume de Dieu.

32. Car Jean est venu à vous dans la voie

de la justice 32
, et vous ne l'avez point cru:

les publicains, au contraire, et les femmes
prostituées l'ont cru : et vous, qui avez vu 33

,

y. 26. — 25 Pourquoi donc n'avez-vous pas reçu le témoignage qu'il a rendu de
moi?

y. 27. — 26 Vous ne voulez pas répondre à ma question, eh bien! moi, je ne ré-
ponds pas non plus à la vôtre; car de la réponse à ma question dépend la réponse
que je ferais (Voy. note 24). Il leur montra, dit saint Jérôme, qu'ils n'étaient pas
ignorants, mais qu'ils ne voulaient pas répondre, et que, de son côté, il ne disait

rien, parce qu'eux-mêmes savaient, et gardaient le silence.

y. 28. — 2 ' Cet homme c'est Dieu, les deux fils sont, le premier, les pécheurs pu-
blics, le second, les pharisens, qui se croyaient justes (p. 3t. 32). Outre cette appli-
cation prochaine que Jésus-Christ lui-même (y. 31. 32) fait de la comparaison, elle

en a encore une aulre qui se trouve dansl'histoire (Voy. pi. h. chap. 21). note 5). De
plus, comme le remarquent saiut Jérôme, Bède et d'autres, le premier fils repré-
sente les nations, et le second les Juifs.

f. 29. — 28 Les pécheurs puhlics méprisaient d'abord la vocation de Dieu les in-
vitant à la vertu; mais, à la prédication de Jean et de Jésus, ils se convertissaient.
Les Gentils suivaient follement les fahles de leurs dieux, et s'abandonnaient à leur
culte impur e ta une vie brutalement criminelle; mais, à la prédication des apôtres,
:1s entrèrent dans l'Eglise, sentant profondément leurs égarements et mouirant un
repentir sincère.

y. 30. — 29 Les pharisiens et les docteurs de la loi avaient toujours la parole de
Dieu dans la bouche; mais par leurs actions ils la niaient. Les Juifs en général pro-
mirent à Moyse de faire tout ce qu'il leur commanderait; mais iis furent toujours
une race obstinée, perverse, et ils ne sont point entrés dans l'Eglise de Jésus-Christ.

$. 31. — *° Ce n'est pas celui qui simplement veut et formé de bonnes résolu-
tions, mais celui qui en outre fait ce qu'il a promis, qui accomplit la volonté de
Dieu.

si Voy. pi. h. 5, 40.

f.
32. — 3î comme juste, comme un vrai prophète envoyé de Dieu, et vous en-

seignant la justice.
** la conversion des plus grands pécheurs.
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vous n'avez point été touchés de repentir, ni

portés à le croire.

33. Ecoutez une autre parabole 34
: Il y

avait un père, de famille qui, ayant planté

une vigne, l'enferma d'une haie; et creusant

dans la terre, il y fit un pressoir 35
, et y

bâtit une tour 36
: puis il la loua à des vi-

gneron* et s'en alla dans un pays éloigné 37
.

Marc, 12, 1. Luc, 20, 9. haïe, 5, 1. Jérém.

2,21.
34. Or le temps des fruits étant proche 38

,

il envoya ses serviteurs 39 aux vignerons

pour recevoir les fruits de sa vigne.

3b. Mais les vignerons s'étant saisis de ses

serviteurs, battirent l'un 40
, tuèrent l'autre 41

,

et en lapidèrent un autre 42
.

36. Il leur envoya encore d'autres servi-

teurs en plus grand nombre que les pre-

miers; et ils les traitèrent de même.
37. Enfin il leur envoya son propre fils,

disant : Ils auront quelque respect pour mon
fils.

38. Mais les vignerons voyant le fils, dirent

entre eux : Voici l'héritier; venez, tuons-le,

et nous aurons son héritage 43
. PL b. 26. 3.

27, 1. Jean, 11, o3.

39. Ainsi s'étant saisis de lui, ils le jetè-

rent hors de la vigne, et le tuèrent.

40. Lors donc que le maître de la vigne

sera venu, que fera-t-il à ses vignerons?

41. Ils lui répondirent u : 11 fera périr

dentés, nec prcnitentiam habuistis

postea, ut crederetis ei

33. Aliam parabolam audite :

Homo erat paterfamilias, qui plan-

tnvit vineam, et sepem cirmmde-
dit ei, et fodit in ea torcular, et

œdificavit turrim , et locavit eam
agricolis, et peregre profectus est.

34. Cum autem tempus fruc-

tuum appropinquasset, misit ser-

vos suos ad agricolas, ut acciperent

fructus ejus.

35. Et agricolae , apprehensis

servis ejus, alium ceciderunt,

alium occiderunt, alium vero la-

pidaverunt.

36. Iterum misit alios servos

plures prioribus, et fecerunt illis

similiter.

37. Novissime autem misit ad
eos filium suum, diccns : Vere-

buntur filium meum.
38. Agricole autem videntes

ûlium, dixerunt intra se : Hic est

hcfi es , venite, occ damus eum
,

et habebimus haereditatem ejus.

39. Et apprehensum eum ejece-

runt extra vineam, et occiderunt.

40. Cum ergo venerit dominus
vineae, quid faciet agricolis illis'.'

41. Aiunt illi : Malos maie per-

f. 33. — 3* D'après le récit de saint Luc, 20, 9, Jésus adresse cette parabole au

peuple.
35 Le pressoir se composait de deux auges, l'auge à fouler et l'auge d'écoulement.

Celle-ci était placée en terre ou dans quelque rocher, et au-dessus se trouvait l'auge

à fouler, où les raisins étaient foulés et Lroyés avec les pieds. Le liquide tombait

dans l'auge d'écoulement.
36 soit pour son agrément, comme un pavillon, soit pour servir d'habitation aux

gardiens.
37 Dans cette parabole le père de famille est Dieu; la vigne est le royaume de

Dieu, tri qu'il parut originairement chez les Juifs ; la haie est l'appui de la Providence
divine et la protection des saints anges; le pressoir est la loi de Dieu, qui pi esse

chacun pour lui faire produire des fruits de vertu et de piété; la tour est la pro-

tection terrestre de ceux qui gouvernent; les vignerons sont les supérieurs, les

rois, les prêtres, les docteurs, les juges; le voyage figure l'absence sensihle de Dieu.

$. 34.— 38 Les fruits sont les fruits de justice. Us doivent toujours exister, mais il

est nécessaire que de temps en temps ils soient tous à la fois visibles.
39 ses envoyés extraordinaires et immédiats, les prophètes.

f. 35. — 40 par exemple Jérémie.
41 par exemple Isaïe.
4* par exemple Zacharie.

f. 38. — 43 Les pharisiens, les docteurs de la loi et les grands prêtres reconnurent

Jésus comme le Messie à ses rniracics et par le témoignage de Jean; mais l'envie

les pou.-sa à le chasser de leur société, et ils le crucifièrent hors de Jérusalem, de

peur qu'il ne mît fin à leur fausse religion et à leur tyrannie impie (Comp. Jean,

11, 48). Dans le grec : Tuons-le, et mettons-nous en possession de son héritage.

jt. 41. — w Quelques-uns d'entre le peuple, comme on le voit par saint Luc.
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det: et vineam suam locabit aliis

agricolis, qui reddant ei fructum

temporibus suis.

42. Dicit illis Jésus : Nunquam
legistis in Scripturis : Lapidem
quem reprobaverunt œdificantes,

liic factus est in caput anguli? A
Domino factum est istud, et est

inirabile in oculis nostris.

43. Ideo dico vobis, quia aufe-

retur a vobis regnum Dei, et da-

bitur genti facienti fructus ejus.

44. Et qui ceciderit super lapi-

dem istum, confringetur : super
quem vero ceciderit, conteret eum.

4;j. Et cum audissent principes

sacerdotum, et pharisaei parabolas

ejus, cognoverunt quod de ipsis

diceret.

46. Et qu?erentes eum tenere,

timucrunt turbas : quoniam sicut

prophetam eum habebant.

misérablement ces méchants, et il louera
sa vigne à d'autres "vignerons 45 qui lui en
rendront les fruits en leur saison.

42. Jésus ajouta : rs'avez-vous jamais lu

dans les Ecritures : La pierre qu'ont rejetée

ceux qui bâtissaient, est devenue la princi-

pale pierre de l'angle? C'est le Seigneur qui
l'a fait, et nos -veux le voient avec admira-
tion 46.Ps. 11 7/22..4c*. 4, 11. Rom. 9, 33.
\.Pier.2, 7.

43. C'est pourquoi je vous déclare que le

royaume de Dieu vous sera ôté, et qu'il sera
donné à un peuple qui en produira les

fruits w.

44. Et celui qui tombera sur cette pierre,

s'y brisera, et elle écrasera celui sur qui
elle tombera 48

.

45. Les princes des prêtres et les phari-
siens ayant entendu ces paraboles de Jésus,

connurent que c'était d'eux qu'il parlait.

46. Et voulant se saisir de lui, ils ap-
préhendèrent le peuple, parce qu'ils le re-
gardaient comme un prophète.

CHAPITRE XXII.

Parabole du festin royal. Rendre à Dieu ce qui est à Dieu, et à César
ce qui est à César. La résurrection des morts. Le premier de tous

les commandements. Le Messie est fils et Seigneur de David.

i. Et respondens Jésus, dixit

îîerum in parabolis eis, dicens :

2. Simile factum est regnum
rœlorum homini régi, qui fecit

auptias ûlio suo.

1

.

Jésus parlant encore en paraboles, leur
dit :

2. Le royaume des cieux est semblable à
un roi qui, voulant faire les noces de son
fils

x
, Apoc. 19, 9.

45 il fera passer son royaume divin à d'autres hommes et à d'autres pasteurs.
y. 42. — 46 Oui, vous avez raison, un autre ordre de pasteurs s'élèvera, et cet

homme-là même que vos guides rejettent, sera le chef du nouveau royaume de
Dieu, selon ce qu'a prédit le Psaliniste (Voy. Ps. 117, 22. note 11).

y. 43. — *' la vraie justice. — Quelle effroyable parole pour un peuple quel qu'il

soit, pour un individu quelconque qui, étant en possession de la vérité , ne s'en
mettent point en peine, et ne lui font pas produire des fruits par les bonnes œuvres!

y. 44. — 48 Quiconque m'attaque, me méprise, me persécute, se fait à lui-même
'.} plus grand tort, et s'attire un malheur auquel, à la vérité, il peut remédier par
[a pénitence, mais qui est déplorable; d'autre part, quel que soit celui sur lequel
je tombe dans ma justice vengeresse, parce qu'il ne fait point pénitence, il éprou-
vera une perte entière et certaine, et son sort sera une éternelle damnation. Ceux-
là tombent sur lui, dit saint Augustin, qui le méprisent et qui l'offensent; et ceux
?ur lesquels il tombe lui-même, il leur apporte leur perte par son jugement, en
=olte qu'ils sont comme la poussière que le vent emporte.
y. 2. — 'A l'égard du royaume de Dieu, de léconomie établie de Dieu pour le

salut des hommes, il se passe quelque chose de semblable à la conduite que tient

ce roi qui célèbre le festin des noces de son fils. Dans la parabole qui suit le roi est

75 o-
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3. envoya ses serviteurs â pour appeler

aux noces "ceux qui y étaient conviés 3
; mais

ils refusèrent d'y venir *.

4. Il envoya encore d'autres serviteurs,

avec ordre de dire de sa part aux conviés :

J'ai préparé mon dîner, j'ai fait tuer mes
bœufs et tout ce que j'avais fait engraisser;

tout est prêt; venez aux noces 6
.

5- Mais eux, ne s'en mettant point en

peine, s'en allèrent, l'un à sa maison des

champs, et l'autre à son négoce 6
.

6. Les autres se saisirent de ses serviteurs

et les tuèrent, après leur avoir fait plusieurs

outrages.

7. Le roi l'ayant appris, en fut ému de
colère; et ayant envoyé ses armées, il exter-

mina ces meurtriers, et brûla leur ville 7
.

8. Alors il dit à ses serviteurs 8
: Le fes-

tin des noces est tout prêt; mais ceux qui

y avaient été appelés n'en ont pas été dignes.

9. Allez donc dans les carrefours, et ap-
pelez aux noces tous ceux que vous trou-

verez 9
.

10. Et ses serviteurs s'en allant par les

rues, assemblèrent tous ceux qu'ils trouvè-
rent, bons et mauvais : et la salle des noces

3. Et misit servos suos vocare
invitatos ad nuptias, et nolebant
venire.

4. Iterum misit alios servos,
dicens : Dicite invitatis : Ecce
prandium meum paravi, tauri

mei, et altilia occisa sunt, et om-
nia parata : venite ad nuptias.

5. Illi autem neglexeru.nt : et

abierunt, alius in villam suam,
alius vero ad negotiationem suam :

6. reliqui vero tenuerunt servos

ejus, et contumeliis affectos occi-

derunt.

7. Rex autem cum audisset,

iratus est : et missis exercitibus

suis, perdidit homicidas illos, et

civitatem illorum succendit.

8. Tune ait servis suis : Nuptiae

quidem paratae sunt, «ed qui invi-

tati erant non fuerunt digni
;

9. ite ergo ad exitus viarum, et

quoscumque inveneritis, vocate

ad nuptias.

10. Et egressi servi ejus in vias,

congregaverunt omnes quos inve-

nerunt, malos et bonos : et im-

Dieu, le fils est Jésus-Christ, les conviés sont les Juifs. De plus, il nous y est donné
sensiblement à comprendre qu'il n'y a que ceux qui sont ornés de l'habit de la

justice divine, dont le nombre est relativement petit, qui trouvent place dans le

royaume de )a consommation, dans le ciel. C'est avec beaucoup de justesse que la

figure employée est celle d'un festin de noces; car l'union qui s'opère entre un
prince et son peuple, lors de son avènement au trône, est une sorte de mariage.

C'est aussi sous le même symbole que les apôtres et les pères ont représenté l'union

de Jésus-Christ avec l'Eglise [Ephés. 5, 25-27. Apoc. 21, 2. 9-11). On rencontre dans
saint Luc, 14, 16. une parabole semblable, mais avec quelque divergence.

y. 3. — 2 les prophètes, qui faisaient des prophéties touchant Jésus-Christ.
3 les Juifs, qui déjà étaient invités par cela seul qu'ils étaient placés sous la con-

duite particulière de Dieu, et que c'était à eux que le Messie était annoncé.
* de reconnaître le Messie sur le témoignage et les déclarations des prophètes.

y. 4. — 5 Lorsque le temps fut venu, lorsque le Messie eut paru, Dieu envoya
Jean-Baptiste, et eusuite les apôtres pour réitérer l'invitation avec plus d'instance.

D'après les usages reçus en Orient , les convives sont invités deux fois au festin,

Sne première fois quelque temps à l'avance, et la seconde fois un peu avant que
e festin commence. — Combien de fois déjà avez-vous été invité à vous rendre
participant à la grâce divine, et vous ne l'avez pas voulu !

j^. 5. — 6 Les soins des affaires temporelles, les occupations de la terre, furent

cause qu'ils méprisèrent, sans en tenir compte, l'invitation à se convertir et à se

consacrer à la vertu.

y. 7. — 7 Dieu permit que les Romains , dans la guerre contre les Juifs, fissent

périr un nombre effroyable de ces malheureux, et qu'ils réduisissent Jérusalem en
cendres.

y. 8. — 8 aux apôtres et à leurs disciples.

^.9. — 9 Puisque les Juifs n'en étaient pas dignes, allez désormais chez les po-
pulations païennes, qui jusque-là avaient été hors de la cité de Dieu (Comp. Act.

43, 45-48). Combien d hommes qui, par leur rang, leur intelligence et leur puissance,

auraient eu une vocation particulière po'f connaître et pratiquer les vérités du
christianisme! Mais parce qu'ils dédaignent leur vocation, Dieu appelle à leur place
les petits, les simples et les pauvres.
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pletœ sunt nuptiœ discumbentium.

11. Intravit autem rex ut vide-

ret discumbentes, et vidit ibi ho-

minem non vestitum Teste nup-

tial i.

12. Et ait illi : Amice, quomodo
hue intrasti non habens vestem
nuptialem? At ille obmutu t.

13. Tune dixit rex ministris :

Ligatis manibus et pedibus ejus,

mittite eum in tenebras exterio-

res : ibi erit fletus, et stridor

dentium.
14. Multi enim sunt vocati

,

pauci vero electi.

lo. Tune abeuntes pharisa?i

,

consilium inierunt ut caperent

eum in sermone.
16. Et mittunt ei discipulos

suos eum Herodianis diceutes :

Magister, scimus quia verax es, et

viam Dei inveritate doce», et non

fut remplie de personnes qui se mirent à

table 10
.

H. Le roi entra ensuite pour voir ceux
qui étaient à table; et ayant aperçu un
homme qui n'était point revêtu de la robe
nuptiale u

,

12. il lui dit : Mon ami, comment êtes-

vous entré ici sans avoir la robe nuptiale?

Et cet homme demeura muet.
13. Alors le roi dit à ses gens : Liez-lui

les mains et les pieds, et jetez-le dans les

ténèbres extérieures : c'est là qu'il y aura
des pleurs et des grincements de dents ll

.

PI. h. 8, 12. 13, 42.

14. Car il y en a beaucoup d'appelés, mais
peu d'élus u.

15. Alors les pharisiens s'étant retirés,

tinrent conseil pour le surprendre dans ses

paroles. Marc, 12, 13. Luc, 20, 20.

16. Et ils lui envoyèrent leurs disciples

avec des Hérodiens ", lui dire : Maître,

nous savons que vous êtes véritable 15
, et

que vous enseignez la voie de Dieu 16 dans

j^. 10. — 10 A la prédication des apôtres parmi les nations, l'Eglise se remplit
d'hommes de toute sorte. L'Eglise étant une société visible, comprend parmi ses
membres même les méchants, tant qu'ils n'adhèrent pas sciemment à l'erreur, et
qu'ils ne sont pas déclarés exclus de son seul.

ft. 11. — " Les rois d'Orient ont coutume d'envoyer à ceux à qui ils veulent faire

honneur, ou qu'ils invitent à leur table, des babits de fête avec lesquels ils doivent
paraître en leur présence. Ainsi, quelque pauvre que fût celui qui avait été invité,
on avait droit d'attendre de lui qu'il parût au festin avec l'habit nuptial; car le roi
le lui avait envoyé. Ceci trouve une belle application. Dans le baptême, où nous
sommes admis dans l'Eglise chrétienne, nous sommes revêtus de 1 habit d'inno-
cence et de justice. Cet habit, nous devons le conserver pur, ou le purifier de nou-
veau dans le sacrement de pénitence, quand nous avons eu le malheur de le souil-
ler; car ce n'est qu'avec cet habit que nous pourrons être agréables au Roi du ciel
et de la terre, quand au jour du jugement nous paraîtrons devant lui pour prendre
part à son banquet céleste. Ainsi il est ici question du royaume de Dieu dans la
consommation : car nul ne peut entrer dans ce royaume si ce n'est le juste.

?. 13. — Jî En Orient les grands festins se donnent en temps de nuit; le convive
qui est expulsé de la salle du festin, laquelle est toujours bien éclairée, est jeté dans
les ténèbres. Le désespoir de la honte qu'il a éprouvée lui arrache des cris et le fait
grincer des dents. Les ténèbres, les hurlements et le grincement des dents sont la
figure de ce que souffrent ceux qui sont précipités dans les supplices de l'enfer.

X- 14. — 13 Beaucoup, il y a plus, tous les hommes sont appelés au bonheur par
Jésus-Christ, mais le plus grand nombre ne font pas même attention à leur voca-
tion, tels que les Juifs rebelles, les Mahométans; un petit nombre se revêtent pa
la réception du baptême de l'habit nuptial, et même ceux-ci ne parviennent pas toit
au bonheur, parce qu'ils ne portent pas cet habit devant le Juge; en sorte qu'os
peut dire en général, qu'eu égard à l'humanité tout entière, le nombre de ceux qui
sont élus pour la béatitude éternelle est petit (Voy. pi. h. 8, 12).

X. 16. — » des partisans d'Hérode Antipas (Marc, 3, 6). Les partisans d'Hérode
étaient pour les Romains, parce que la tamille d'Hérode était redevable de son au-
torité aux Césars romains. Au contraire, les pharisiens et le peuple en général
étaient ennemis des Romains, et soupiraient après l'indépendance. Les disciples et
les hérodiens avaient donc des intérêts opposés; et les pharisiens pouvaient espé-
rer que Jésus, dans ses discours, penchant ou d'un côté ou de l'autre, leur four-
nirait une occasion de l'accuser d'une manière quelconque.

15 un ami de la vérité.
'• les commandements de Dieu, la vraie ligne de conduite.
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la vérité, sans avoir égard à qui que ce soit,

parce que vous ne considérez point la per-
sonne dans les hommes :

17. dites-no/?s donc ce qu'il vous semble :

Est-il permis dr) payer le tribut à César M
,

ou de ne pas le^iver?
18. Mais Jésus connaissant leur malice,

leur dit : Hypocrites, pourquoi me tentez-
vous?

19. Montrez-moi la pièce d'argent qu'on
donne pour le tribut. Et ils lui présentèrent
un denier 18

.

20. Jésus leur dit : De qui est cette image
et cette inscription 19 ?

21. De César, lui dirent-ils. Alors Jésus
leur répondit : Rendez donc à César ce qui
est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu 20

.

Rom. 13, 7.

22. L'ayant entendu, ils furent remplis
d'admiration, et le laissant là, ils se reti-
rèrent.

23. Ce jour-là les sadducéens 21
, qui nient

la résurrection 22
, vinrent le trouver, et lui

proposèrent une question, Act. 23, 8.

24. en lui disant : Maître, Moyse a or-
donné que si quelqu'un mourait sans en-
fant, son frère épousât sa femme, et suscitât
des enfants à son frère. 5. Moys. 25, 5. 6.
Marc, 12, 19. Luc, 20, 28.

est tibi cura de aliquo : non enim
respicis personam hominum :

17. die ergo nobis quid tibi vi-
detur, licet censum dare Caesari

,

an non?
18. Cognita autem Jésus nequi-

tia eorum, ait : Quid me tentatis,

hypocritae?

19. Ostendite mihi numisma
census. At illi obtulerunt ei de-
narium.

20. Et ait illis Jésus : Cujus est

imago haec, et superscriptio?

21. Dicunt ei : Caesaris. Tune
ait illis : Reddite ergo quee sunt
Caesaris, Caesari; et quae sunt Dei,

Deo.

22. Et audientes mirati sunt, et

relicto eo abierunt.

23. In illo die accesserunt ad
eum sadducaei

,
qui dicunt non

esse resurrectionem : et interro-

gaverunt eum,
24. dicentes : Magister, Moyses

dixit : Si quis mortuus fuerit non
habens fdium, ut ducat frater

ejus uxorem illius, et suscitet se-

men fratri suo.

p. 17. — 17 la cote personnelle, comme tribut annuel. Outre cette redevance, les

Juifs payaient encore annuellement le tribut du temple (le tribut de Dieu
, pi. h.

17, 24) : les pharisiens prétendatent qu'il suffisait de payer ce dernier tribut, et ils

croyaient que l'on pouvait refuser le tribut à César. Par là ils entretenaient l'opi-

nion que les Israélites, en qualité de peuple de Dieu, n'étaient soumis qu'à Dieu,

et qu'ils ne dépendaient d'aucun prince d'une autre race, bien moins encore d'un
prince infidèle et païen.

f. 19. — 18 pièce de monnaie équivalente à dix as, et que chaque Juif payait

aux Romains comme capitation (Marc, 12, 15. Luc, 20, 24).

jr. 20. — 19 La pièce de monnaie par elle-même, et le tribut de même valeur qui
était imposé, étaient déjà une preuve que les Juifs étaient réellement soumis aux
Romains; aussi un de leur proverbe dit-il : Celui dont la monnaie porte l'effigie,

est le maître du pays.
jt. 21. — 20 Etant dépendants de César, comme le prouvent la pièce de monnaie

jui a cours parmi vous et le tribut annuel qui vous a été imposé, et qu'elle sert à
payer, rendez-lui donc ce dont vous lui êtes redevables : toutefois, que ce tribut

iroe vous payez à un prince de la terre, ne vous fasse pas oublier celui que vous

S

ayez au Roi du ciel, dont vous êtes redevables à Dieu; payez également le tribut

u temple; et ncn-seulement acquittez ces dettes, mais avant tout payez le tribut

l'une vraie piété et d'une vertu sincère. Par cette réponse Jésus-Christ nous apprend

Jue l'on doit l'obéissance même aux puissances illégitimes et injustes, quand, par
là permission de Dieu, elles se sont mises en possession de l'autorité; car les Ro-
mains n'étaient pas les légitimes dominateurs de la Judée, seulement ils y exer-

çaient une domination de fait. Dieu, en punition des péchés des Juifs, avait permis
qu'ils tombassent sous la domination des Romains; c'était pour eux un devoir de

la supporter dans des sentiments de pénitence. Saint Paul (Rom. 13, 1-8) s'étend

plus au long sur les devoirs envers les puissances du siècle.

f. 23. — «Voy. pi. h. 3, 7.

« qui disent que l'âme n'est pas immortelle, et que par conséquent il ne saurait

y avoir aucune résurrection des corps.
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2b. Erant autem apud nos sep-

tein fratres : et primus, uxore

ducta, defunctus est : et non ha-

bens semen, reliquit uxorem suam
fratri suo.

26. Similiter secundus, et ter-

tius usque ad septimum.
27. Novissirne autem omnium

et mulier defuncta est.

28. In resurrectione ergo cujus

erit de septem uxor? omnes enim
habuerunt eam.

29. Respondens autem Jésus,

ait illis : Erratis nescientes Scrip-

turas, neque virtutem Dei.

30. In resurrectione enim ne-
que nubent, neque nubentur : sed

erunt sicut angeli Dei in cœlo.

3 1 . De resurrectione autem mor-
tuorum non legistis quod dictum
est a Deo dicente vobis :

32. Ego sum Deus Abraham, et

Deus Isaac, et Deus Jacob? Non
est Deus mortuorum, sed viven-
tium.

33. Et audientes turbœ, mira-
bantur in doctrina ejus.

34. Pharisœi autem audientes

quod silentium imposuisset sad-
ducaeis, convenerunt in unum :

35. et interrogavit eum unus ex
eis legis doctor, tentans eum :

25. Or il y avait sept frères parmi nous,
dont le premier ayant épousé une femme,
est mort; et n'ayant point eu d'enfant, il a
laissé sa femme à son frère.

26. La même chose arriva au second, et

au troisième, jusqu'au septième.

27. Enfin cette femme est morte aussi

après eux tous.

28. Lors donc que la résurrection arri-

vera, duquel de ces sept sera-t-elle femme,
puisqu'ils l'ont tous eue 23 ?

29. Jésus leur répondit : Vous êtes dans
l'erreur, ne comprenant ni les Ecritures 2i

,

ni la puissance de Dieu 85
.

30. Car après la résurrection, les hommes
n'auront point de femmes, ni les femmes de
maris; mais ils seront comme les anges de
Dieu dans le ciel 26

.

31. Et pour ce qui est de la résurrection

des morts, n'avez-vous point lu ces paroles

que Dieu vous a dites :

32. Je suis le Dieu d'Abraham, le Dieu
d'Isaac, et le Dieu de Jacob? Or Dieu n'est

point le Dieu des morts, mais des vivants 27
.

2. Moys. 3, 6.

33. Et le peuple entendant ceci, était dans
l'admiration de sa doctrine.

34. Mais les pharisiens ayant appris qu'il

avait imposé silence aux sadducéens, s'as-

semblèrent; Marc, 12, 28. Luc, 10, 25.

3o. et l'un d'eux, qui était docteur de la

loi, lui fit cette question 2S pour le tenter :

y. 28. — 23 La résurrection, veulent dire les sadducéens, ne peut avoir lieu; car
sept hommes ne peuvent pas avoir en même temps la uième femme.

y. 29. — v* Jésus (y. 32) apporte une preuve de l'Ecriture, tirée de la loi de
Moyse, que tous les Juifs, même les Samaritains, admettaient comme un livre

divin. D'autres livres enseignent la résurrection d'une manière encore plus
expresse . Job, 19, 25. 2. Mach. 7, 9. 12, 14. Isaïe, zo, 19. 66, 14. Ezéch. 37, 1 et

suiv. Dan. 12, 2.
s5 qui, dans sa toute-puissance, peut bien faire que la résurrection ait lieu, sans

la condition terrestre du mariage.

y. 30. — 26 A la résurrection, les hommes, il est vrai, ressusciteront avec la

diversité des sexes, parce que cette diversité, comme tout ce que Dieu a fait, est

bonne; mais les corps qui ressusciteront pour partager avec l'âme à laquelle ils

furent unis, sa béatitude, seront (1. Cor. 15, 43-44) spirituels, et comme les anges,
au-dessus dei voluptés terrestres {Luc, 20, 34) : et parce que le nombre des hommes
déterminé par Dieu sera rempli , l'union des sexes ne sera plus nécessaire et ces-

sera (Aug., Ghrys., Bède). Conséquence qui, pour la même raison, s'applique éga-
lement aux réprouvés, lesquels ressusciteront aussi de leur côté, quoiqu'ils ne
ressuscitent pas dans la gloire pour la félicité (Voy. 1. Cor. 15, 51).

jh 32. — 27 Donc, veut conclure Jésus, tout morts qu'ils paraissent être, les

patriarches vivent dans leurs âmes devant Dieu. Dieu a créé leurs âmes immortelles,
8t il les unira de nouveau à leurs corps. Jésus démontre la résurrection des corps
par l'immortalité des âmes, parce que ces deux choses sont inséparablement unies
fune à l'autre. En effet, le corps et l'âme ne forment qu'un seul et même homme,
et il est de toute nécessité que l'âme soit un jour réunie au corps, afin qu'elle par*

tage avec ce corps dont elle fut revêtue, la récompense ou la punition.

y. 35. — 28 pour savoir ce qu'il dirait de la question qui venait d'être agitée.
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36. Maître, quel est le grand commande-
ment de la loi?

37. Jésus lui répondit : Vous aimerez le

Teigneur votre Dieu de tout votre cœur, de
ioute votre âme et de tout votre esprit 29

.

i Moys. 6, 5.

38. C'est là le plus grand, et le premier
commandement.

39. Et voici le second qui est semblable
à celui-là 30

: Vous aimerez votre prochain

comme vous-même 31
. 3. Moys. 19, 18.

Marc, 12, 31.

40. Toute la loi et les prophètes sont ren-

fermés dans ces deux commandements 3Î
.

41. Or pendant que les pharisiens étaient

assemblés, Jésus leur fit cette question :

42. Que vous semble du Christ 33 ? De
qui est-il fils? Ils lui répondirent : De
David 3*.

43. Et comment donc, leur dit-il, David

l'appelle-t-il en esprit 35 son Seigneur, en
disant : Luc, 20, 41. Ps. 109, 1.

44. Le Seigneur 36 a dit à mon Seigneur 37
:

Asseyez-vous à ma droite 38
, jusqu'à ce que

je réduise vos ennemis à vous servir de
marchepied 39 ?

45. Si donc David l'appelle son Seigneur,

comment est-il son fils
40 ?

36. Magister, quod est manda-
tum magnum in lege?

37. Ait illi Jésus : Diliges Do-
minum Deum tuum ex toto corde
tuo, et in tota anima tua, et u;

tota mente tua.

38. Hoc est maximum, et pri
mum mandatum.

39. Secundum autem simile est

huic : Diliges proximum tuum,
sicut te ipsum.

40. In his duobus mandatis uni-

versa lex pendet, et prophetae.

41. Congregatis autem phari-

sîeis, interrogavit eos Jésus,

42. dicens : Quid vobis videtur

de Christo? Cujus filius est? Di-

cunt ei : David.

43. Ait illis : Quomodo ergo

David in spiritu vocat eum Domi-
num, dicens :

44. Dixit Dominus Domino meo :

Sede a dextris meis, donec ponam
inimicos tuos scabellum pedum
tuorum?

45. Si ergo David vocat eum Do -

minum, quomodo filius ejus estV

jfr. 37. — 29 Vous reconnaîtrez Dieu comme votre Seigneur, et vous l'aimerez de
toutes vos forces, de telle sorte que vous preniez Dieu pour la première et la der-

nière fin de toutes vos pensées, de tous vos désirs et de toutes vos actions, et qu<-

vous observiez ponctuellement tous ses commandements, à ce point que vous soyez
prêts à faire le sacrifice de tous les biens de la vie, des richesses, des honneurs,
des amis et de la vie même, plutôt que de désobéir à Dieu et de le perdre (Gomp.
S. Moys. 6, 5 et les notes).

f. 39. — 30 il est semblable au premier commandement, et il lui est semblable
par cette raison que Dieu ne doit pas être aimé seulement en lui-même, mais en-
core dans les créatures, qui portent son image (Voy. 1. Jean, 4, 20).

81 Par conséquent, dit saint Augustin, l'amour de soi-même n'est pas exclu; car

il est dit : Vous aimerez le prochain comme vous-même. L'amour de soi-même est

ainsi la mesure suivant laquelle on doit aimer le prochain, c'est-à-dire que vous
devez souhaiter aux autres ce que vous désirez pour vous-même (Aug.). Mais ici

il faut mettre la condition que l'amour de soi-même ne soit pas un amour-propri;

désordonné. On évite ce défaut, si l'amour de Dieu embrase tout le cœur, si nou-
n'aimous nous et le prochain qu'autant que Dieu le veut , c'est-à-dire si nous n'ai

mons nous et le prochain qu'afan que la volonté de Dieu, qui est notre bien éter-

nel, et notre seul vrai bien temporel, s'accomplisse dans nous et dans le prochain.

f. 40. — 8Î Toute l'Ecriture ne roule que sur ces deux commandements; car

tout ce qu'elle contient ne tend qu'à en procurer l'exacte observation.

f. 42. — 83 du Messie promis.
»* Il sera fils de David, ainsi que l'ont annoncé les prophètes (Voy. pi. h. 1, 3).

f. 43. — 35 par l'inspiration du Saint-Esprit.

}. 44. _ se Dieu.
81 au Messie.
88 Soyez le dépositaire de ma puissance.
89 Régnez avec la plénitude de mon pouvoir, jusqu'à ce que je vous aie assujett

tous vos ennemis (Comp. tout le Ps. 109 et les remarques).
jr. 45. — »o Gomment serait-il son simple fils? ne doit-il pas être plus qu'un roi

de la terre, ne doit-il pas être élevé au-dessus de l'humanité, bien plus, n'a-t-il

pas la dignité de Dieu même, puisqu'il n'y a proprement que Dieu qui soit le Sei

gneur de l'homuie?
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46. Et nemo poterat ei respon-

dere verbum : neque ausus fuit

quisquam ex illa die eum amplius

interrogare.

46. Personne ne put rien lui répondre;

et depuis ce jour-là qui que ce soit n'osa

plus lui faire de questions.

CHAPITRE XXIII.

Jésus-Christ exhorte à obéir à ceux qui sont assis sur la chaire de
Moyse. Ambition, avarice et hypocrisie des pharisiens. Jésus-

Christ prononce malheur coiitre eux, et il annonce la destruction

de Jérusalem.

\. Tune Jésus locutus est ad
turbas, et ad discipulos suos,

2. dicens : Super cathedram
Moysi sederunt scribae et pha-
rissei.

3. Omnia ergo quaecumque di-

xerint vobis, servate, et facite :

secundum opéra vero eorum no-
lite facere : dicunt enim, et non
faciunt.

4. Alligant enim onera gracia,

et importabilia, et imponunt in

humeros hominum : digito autem
suo nolunt ea movere.

{. Alors Jésus s'adressant au peuple et à
ses disciples l

, Marc, 12, 38-40. Luc, 20,
45 et suiv.

2. leur dit : Les scribes et les pharisiens

sont assis sur la chaire de Moyse 2
. 2. Esdr.

8, 4.

3. Observez donc, et faites tout ce qu'ils

vous disent 3
: mais ne faites pas ce qu'ils

font; car ils disent, et ne font pas.

4. Ils lient des fardeaux pesants et qu'on

ne saurait porter 4
, et ils les mettent sur les

épaules des hommes; mais pour eux, ils ne
veulent pas les remuer du bout du doigt b

.

Luc, 11, 46.

y. 1. — * Au commencement de sa vie publique Jésus-Christ avait montré, dans
son discours sur la montagne, que sa doctrine consistait dans la vérité, et qu'elle

était directement opposée à tout ce qui n'était qu'apparence; maintenant sa mis-
sion touchant à sa fin, il revient encore sur le malheur qu'entraînent les faux sem-
blsnts. Et comme au commencement il avait déclaré ses vrais disciples huit fois

heureux, il prononce de même huit fois malheur contre les pharisiens et ceux qu
-,

dans tous les siècles, et d'une manière quelconque, se contentent des apparences.
De ce nombre, en etfet, sont non- seulement les hypocrites qui affectent les dehors
d'hommes de bien, sans l'être, mais encore tous ceux qui s'en tiennent aux appa-
rences, aux biens apparents, à la fausse sagesse et à la fausse vertu.

y. 2. — s Les scribes et les pharisiens ont reçu de Moyse par héritage le privi-

lège et le pouvoir d'enseigner, d'expliquer la loi et de juger. Ce ne fut, il est vrai,

que quelque temps avant la naissance de Jésus-Christ, que les scribes et les pha-
risiens obtinrent une intluence prépondérante, ceux-ci en qualité de chefs du peuple,
ceux-là en qualité de docteurs; mais ils furent reconnus par l'autorité légitime, les

princes Machahées {yoy. la dernière note sur le 2* livre des Alach.), et il n'était pas
rare qu'ils fussent prêtres et membres du haut Conseil.

y. 3. — 3 non-seulement ce qu'ils vous prescrivent en vertu de la loi divine,

mais encore leurs propres maximes qu'ils ont droit de vous imposer, comme ayant
l'autorité supérieure et légale, lorsque toutefois leurs maximes ne sont pas en oppo-
sition avec la loi de Dieu (voy. pi. h. 15, 4-16); car, dans ce cas, vous devez bien

vous garder de les observer (PI. h. 15, 2). Apprenez de là à reconnaître la sainteté

et le caractère obligatoire des commandements que l'Eglise, dont l'autorité émane
immédiatement de Jésus-Christ, et ses pasteurs, prescrivent pour le salut des
fidèles.

jf. 4.— * presque accablants, très-lourds, comme par exemp. 12, 2 et suiv.
6 Us imposent, pour les faire observer aux autres, une multitude de maximei
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5. Au reste, ils font toutes leurs actions

afin d'être vus des hommes; c'est pourquoi

ils portent des bandes de parchemin 6 plus

larges que les autres, et ont aussi des franges

plus longues 7
. 5. Moys. 6, 8. 22, 12. 4.

Moys. 15, 38.

G. Ils aiment les premières places dans

les festins, et les premières chaires dans les

svnagogues 8
. Marc, 12, 39. Luc, 11, 43.

20, 40.

7. Ils aiment à être salués dans les places

Eubliques, et à être appelés Rabbi par les

ommes.
8. Mais pour vous, ne vous faites pas ap-

Èeler Rabbi 9
, car vous n'avez qu'un seul

[altre 10
, et vous^êtes tous frères n

, Jac.

3,1.
9. N'appelez aussi personne sur la terre

votre père n
, parce que vous n'avez qu'un

Père qui est dans les cieux. Mal. \, 6.

10. Et qu'on ne vous appelle point maî-
tres, parce que vous n'avez qu'un Maître,

qui est le Christ.

1 1 . Celui qui est le plus grand parmi vous,

sera votre serviteur 13
.

12. Car quiconque s'élèvera, sera abaissé;

5. Omnia vero opéra sua faciunt

ut videantur ab hominibus : dila-

tant enim phylacteria sua, et ma-
gnificant fimbrias.

6. Amant autem primos reçu-

bitus in cœnis, et primas cathe-

dras in synagogis,

7. et salutationes in foro, et vo-

cari ab hominibus Rabbi.

8. Vos autem nolite vocari

Rabbi : unus est enim Magister

vester, omnes autem vos fratres

estis.

9. Et patrem nolite vocare vo-

bis super terram : unus est enim
Pater vester, qui in cœlis est.

10. Nec vocemini magistri :

quia Magister vester unus est,

Christus.

H. Qui major est vestrum, erit

minister vester.

12. Qui autem se exaltaverit,

humaines; mais pour eux, ils ne veulent pas se faire la moindre violence, afin d'y

conformer leur conduite. Pour un bon supérieur, dit saint Clirysostôme, il est re-

quis qu'il soit sévère envers lui-même, doux envers ses subordonnés.

y. 5. — 6 C'étaient des bandelettes de parchemin sur lesquelles étaient inscrits

des passages de la loi (5. Moys. 6, 4-9. 11, 13-21. 2. Moys. 13, 2-10. 11-16). Les

pharisiens, par une fausse interprétation de 2. Moys. 13, 16. 5. Moys. G, 8, où il est

commandé d'avoir toujours la loi devant les yeux et dans le coeur, s'attachaient ces

bandelettes au moyen d'un cordon au bras gauche et au front. Ils s'en servaient eu
outre comme d'un préservatif contre le iualJEncore aujourdhui les Juifs se servent

de ces bandelettes.
7 Les bordures, les franges, les houppes que les Juifs portaient au bord de

leurs vêtements pour se distinguer des Gentils, étaient destinées à les faire res-

souvenir de la loi de Dieu. Les pharisiens faisaient ces insignes mnémoniques
et ces bordures plus grands et plus larges que le reste du peuple, pour avoir l'air

mplir la loi avec plus d'exactitude et de zèle que les autres (Voy. 4. Moys.

15, 38. 39).

y. fi.

—

8 dans les lieux de réunion et de prière.

y. 8. — 9 en ce sens que votre doctrine émane de vous.
10 l'Homme-Dieu, Jésus-Christ.
11 disciples par rapport à votre seul et unique Maître. Jésus-Christ ne défend

poiut par là de devenir maître dans la science de Dieu, que lui-même il nous a
apprise, et de permettre qu'on nous appelle de ce nom; car être maître dans ce

sens est proprement n'être que disciple, parce que le maître dans la science de
Dieu ne mérite ce titre qu'à proportion qu'il se fait disciple de Jésus-Christ et de
son Eglise. Un maître dans ce sens qu'il est en même temps disciple, pour instruire

les autres, u'a besoin que d'être approuvé; seulement il doit prendre garde de ne
pas ambitionner de s'entendre appeler maître, et bien moins encore, ainsi que le

faisaient les pharisiens, doit-il se complaire en lui-même et s'enûer d'orgueil, quand
il reçoit cette qualification.

y. 9. — 12 dans le sens que l'est Jésus-Christ, l'Homme-Dieu.
y. 1 1 . — u 11 y a donc dans le royaume de Jésus-Christ des grands et des petits,

des hommes qui commandent et des hommes qui obéissent; mais les grands et

ceux qui commandent doivent ne faire usage de leur grandeur et de leur autorité

que pour servir et se dévouer (Voy. pi. h. 20, 26. 27).
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humiliabitur : et qui se humilia-

verit, exaltabitur.

13. Vae autem vobis, scribae et

pharisaei hypocrite : quia clauditis

regnum cœlorum ante hommes;
vos enim non intratis, nec in-

troeuntes sinitis intrare.

14. Vae vobis, scribae et phari-

saei hypocritœ : quia comeditis do-

mos viduarum, orationes longas

orantes : propter hoc amplius ac-

cipietis judicium.

15. Vae \obis, scribae et phari-

saei hypocritœ : quia circuitis mare,
et aridam, ut faciatis uuum pro-
selytum : et cum fuerit factus,

facitis eum filium gehennœ duplo
quam vos.

16. Vae vobis, duces caeci, qui

dicitis : Quicumque juraverit per
templum, nihil est : qui autem
juraverit in auro templi, débet.

17. Stulti, et cœci : Quid enim
majus est, aurum, an templum,
quod sanctificat aurum?

18. Et quicumque juraverit in

altari, nihil est : quicumque au-
tem juraverit in dono, quod est

super illud, débet.

19. Caeci : Quid enim majus est,

et quiconque s'abaissera, sera élevé '*. Luc,
14, H. 18, 14.

13. Mais malheur à vous, scribes et pha-
risiens hypocrites 15

, parce que vous fermez
aux hommes le royaume des cieux 1G

! car

vous n'y entrez point vous-mêmes, et vous
n'en permettez pas l'entrée à ceux qui dési-

rent d'y entrer.

14. Malheur à vous, scribes et pharisiens

hypocrites, parce que sous prétexte de vos

longues prières, vous dévorez les maisons
des veuves 17

! c'est pour cela que -vous re-

cevrez un jugement plus rigoureux 18
. Marc,

12, 40. Luc, 20, 47.

15. Malheur à vous, scribes et pharisiens

hypocrites, parce que vous parcourez la mer
et la terre pour faire un prosélyte 19

! et

après qu'il l'est devenu, vous le rendez

digne de l'enfer deux fois plus que vous 20
.

16. Malheur à vous, conducteurs aveugles,

qui dites : Si un homme jure par le temple,

cela n'est rien; mais s'il jure par l'or
"21 du

temple, il doit.

17. Insensés et aveugles que vous êtes!

lequel doit-on plus estimer, ou l'or, ou le

temple qui sanctifie l'or?

18. Et si un homme jure par l'autel, cela

n'est rien; mais quiconque jure par le don
qui est sur l'autel, doit.

19. Aveugles que vous êtes 22
! lequel doit-

f. 12. — n Notre grandeur ne peut se trouver que dans l'humilité, parce qu'il n'y
a que rhumilité qui nous rende purs et saints. Aussi la gloire fuit celui qui la

recherche, et elle recherche celui qui la fuit (Voy. Prov. 29, 23).

y. 13. — 15 par les taux dehors do votre conduite.
16 parce que, trompés par vos exemples, ils se figurent que les apparences sup-

pléent à la vérité.

y. 14. — 17 qui faites de longues prières pour les veuves riches, et qui attirez

ainsi à vous leurs richesses.
18 en partie parce que vous couvrez vos rapines du voile de la piété (Chrys.); en

partie parce que non-seulement vous vous perdez vous-mêmes, mais encore ces
veuves que vous retenez captives par vos enseignements (Hil,).

>". 15. — 19 pour convertir quelqu'un du paganisme. Il y avait chez les Juifs deux
espèces de prosélytes qui s'étaient convertis du paganisme , les prosélytes de la

porte et les prosélytes de la justice. Les premiers, qui ne se tenaient encore en
Quelque sorte qu'à la porte de la vraie religion, ne s'obligeaient qu'à l'observation
es sept préceptes dits de Noé, c'est-à-dire à éviter le blasphème centre Dieu,

l'idolâtrie, le meurtre, l'inceste, le vol, la révolte contre l'autorité et l'usage de la

chair crue. Les autres faisaient profession de suivre entièrement les enseignements
et les rites du judaïsme.

20 parce que le mauvais exemple que vdus leur donnez les fait tomber encore
dans de plus grands vices (Chrys.); ou bien, parce que, induits en erreur par vos
exemples, ils retournent au paganisme (Jérôme).
y. 16. — 21 par l'or consacré, déposé dans le trésor du temple. Les pharisiens

prétendaient que les richesses offertes et déposées dans le temple avaient un carac-

tère spécial de sainteté, afin que cette considération engageât à faire des offrandes

de cette nature et à augmenter le trésor.

f. 19. — 22 La plupart des exemplaires latins portent seulement, aveugles. Dans
le grec : Insensés et aveugles.
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on plus estimer, ou le don, ou l'autel qui

sanctifie le don?
20. Celui donc qui jure par l'autel, jure

jiar l'autel et par tout ce qui est dessus.

21. Et quiconque jure par le temple, jure
par le temple et par celui qui y habite.

22. Et celui qui jure par le ciel, jure par
le trône de Dieu et par celui qui y est as-

sis
*3

.

23. Malheur à vous, scribes et pharisiens
hypocrites, qui payez la dîme de la menthe,
de l'aneth et du cumin, et qui avez aban-
donné ce qu'il y a de plus important dans
la loi, la justice, la miséricorde et la foi 2i

!

Ce sont là les choses qu'il fallait pratiquer,
sans néanmoins omettre les autres ï5

. Luc,
H, 42.

24. Conducteurs aveugles, qui avez grand
soin de passer ce que vous buvez, pour un
moucheron, et qui avalez un chameau 26

.

25. Malheur à vous, scribes et pharisiens
hypocrites, parce que vous nettoyez le de-
hors de la coupe et du plat, et que vous
êtes au-dedans pleins de rapine et d'impu-
reté 27

!

26. Pharisien aveugle, nettoie première-
ment le dedans de la coupe et du plat, afin
que le dehors soit net M .

donum, an altare, quod sanctifr

cat donum?
20. Qui trgo jurât in altari,

jurât in eo, et in omnibus, quae
super illud sunt.

21. Et quicumque juraverit in

templo, jurât in illo, et in eo, qui
habitat in ipso :

22. et qui jurât in cœlo, jurât

in throno Dei, et in eo, qui sedet

super eum.
23. Vae vobis, scribae et phari-

Scri hypocritœ : qui decimatis men-
tham", et anethum, et cyminum,
et reliquistis quae graviora sunt

legis, judicium, et misericordiam,

et fidem; haec oportuit lacère, et

illa non omittere.

24. Duces cœci, excolantes cu-

licem, camelum autem glutientes.

25. Vae vobis, scribae et phari-

saei hypocritae, quia mundatis
quod deforis est calicis, et parop-

sidis : intus autem pleni estis ra-

pina, et immunditia.
26. Pharisaee caece, mundaprius

quod intus est calicis, et paropsi-

dis, ut fiât id, quod deforis est,

mundum.

y. 22. — *3 Par les y. 20-22 Jésus-Christ veut dire : Il n'y a aucune distinction a
faire entre les choses saintes, quand on s'en sert dans le serment; elles sont con-
sacrées à Dieu, et tiennent par conséquent, sous ce rapport, la place de Dieu;
ainsi celui qui jure par l'une quelconque de ces choses, jure par Dieu (Voy. pi. h.

5, 33-36).

y. 23. — a» Suivant la loi (3. Moys. 27, 38-33. i.Moys. 18, 21-24) et la coutume, on
ne devait payer la diine que des fruits qui naissaient dans les champs, les légumes
des jardins n'y étaient pas assujettis; dans les derniers temps les pharisiens vou-
lurent payer la diuae même des légumes, mais ils négligèrent la foi et la confiance
en Dieu, la justice et la miséricorde à l'égard du prochain.

45 Ou voit que Jésus-Christ est loin de blâmer l'exactitude à observer la loi tou-
chant les dîmes (Comp. pi. h. y. 3).

y. 24.—- 26 Vous qui montrez une extrême susceptibilité de conscience pour de»
choses insignifiantes, taudis que vous ne vous faites pas un cas de conscience de
transgresser les principaux commandements. — Les pharisiens coulaient le vin pour
le plus petit animal impur, pour une mouche qui s'y trouvait (Comp. 3. Moys. il,
20-23. 41. 42). Combien y a-t-il de gens qui s'astreignent avec une scrupuleuse
exactitude aux moindres pratiques extérieures du culte de Dieu, pendant qu'ils ne
se font aucun scrupule d'être remplis d'envie et de jalousie, de déchirer le pro-
chain par la médisance et la calomnie, et de recourir à la tromperie et à la dlssi-

inuluti n pour atteindre leur but!
y. 25. — *7 Dans le grec : du plat, tandis qu'au dedans ils sont (les plats

t les coupes) remplis, etc., c'est-à-dire que les viandes, le breuvage qu'ils con-
. ennent, sont des biens injustement acquis qui sont consumés et dissipés dans le

^iéché.

y. 26. — »8 LitL : afin que ce qui est au dehors devienne net. Purifiez d'abord
votre cœur, vos pensées, vos vues, vos désirs; alors toutes vos actions seront
pores. Dans le grec : afin que le dehors aussi soit, etc.
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27. Vae vobis, scribse et phari-

ssei hypoccrifce : quia similes estis

>epulcris dealbatis, quse a foris

jarent hominibus speciosa, intus

rero plena sunt ossibus morluo-
i'um, et omni spurcitia;

28. sic et vos a foris quidem
paretis hominibus justi : intus

autein pleni estis hypocrisi, et

iniquitate.

29. Vae vobis, scribse et phari-

S3BÎ hypocrita?, qui aedificatis se-

pulcra prophetarum , et ornatis

monumenta justorum,

30. et dicitis : Si fuissemus in

diebus patrum nostrorum, non
essemus socii eorum in sanguine
prophetarum;

31. itaque testimonio estis vo-

bismetipsis, quia filii estis eorum,
qui prophetas occiderunt.

32. Et vos impiété mensuram
patrum vestrorum.

33. Serpentes genimina vipera-

rum, quomodo fugietis a judicio

gehennœ ?

34. Ideo ecce ego mitto ad vos

prophetas, et sapientes, et scri-

bas, et ex illis occidetis, et cruci-

figetis, et ex eis flagellabitis in

synagogis vestris, et persequemini
de civitate in civitatem :

27. Malheur à vous, scribes et pharisiens

hypocrites, parce que vous êtes semblables
à des sépulcres blanchis, qui au-dehors pa-
raissent beaux aux yeux des hommes, mai?
qui au-dedans sont pleins d'ossements ck

morts et de toute sorte de pourriture*9
!

28. Ainsi au-dehors vous paraissez justes

aux yeux des hommes; mais au-dedans vous
êtes pleins d'hypocrisie et d'iniquité

29. Malheur à vous, scribes et pharisiens

hypocrites, qui bâtissez des tombeaux aux
prophètes, et ornez les monuments des jus-
tes 30

,

30. et qui dites : Si nous eussions été du
temps de nos pères, nous ne nous fussions

pas joints à eux pour répandre le sang des
prophètes 31

!

31. Ainsi vous vous rendez témoignage à
vous-mêmes, que vous êtes les enfants de
ceux qui ont tué les prophètes 32

.

32. Achevez donc aussi de combler lame-
sure de vos pères 33

.

33. Serpents, race de vipères 34
, comment

éviterez-vous d'être condamnés au feu de
l'enfer 35 ? PL h. 3, 7.

34. C'est pourquoi je vais vous envoyer S6

des prophètes, des sages et des scribes 37
, et

vous tuerez les uns 3S
, vous crucifierez les

autres 39
; vous en fouetterez d'autres dans

vos synagogues 40
. et vous les persécuterez de

ville en ville M
j

f.
27. — s9 Les tombeaux et leurs murs étaient tous les ans blanchis à la chaux,

soit pour les embellir, soit pour les rendre reconnaissables, de peur que l'on ne
contractât quelque souillure en les touchant; car toucher un tombeau du pied ou
par quelque autre partie du corps, suffirait pour rendre impur.

f. 29. — 30 Vous qui honorez bypocriteinent les anciens prophètes, et qui mettez
les nouveaux à mort (Voy. pi. b. y. 31). Orner les tombeaux était une pieuse cou-
tume chez les Juifs, aussi bien que chez les autres peuples (Voy. 1. Mach. 13, 25).

y. 30. — 31 pour les mettre à mort (Comp. pi. h. 21, 25).

j^. 31. — 3ï et qu'ainsi vous êtes vous-mêmes les meurtriers des prophètes; car
les enfants hériteut des mauvais penchants de leurs parents, et ils tombent dans
les mêmes vices, à moins qu'ils ne résistent à leurs penchants vicieux, ce que vous
ne faites pas.

y. 32. — 3î en mettant à mort les nouveaux prophètes (f. 34).

f. 33. — 3i Vous, enfants de serpents (1. Moys. 3, 1), de satan. Satan est trom-
peur et meurtrier depuis le commencement, et il est la cause de toutes les séduc-
tions et de tous les meurtres; les trompeurs (les hypocrites, les hommes à faux
dehors) et les meurtriers, tels qu'étaient les pharisiens, sont donc avec beaue, -->

de raison appelés ses enfants.
81 aux peines éternelles de l'enfer.

f. 34. — 36 Gomme Dieu et en qualité de Seigneur.
v C'est ainsi que Jésus-Christ appelle ses apôtres. Les apôtres, dit saint Jérôme,

•it différents dons. Ils sont prophètes, car ils prédisent l'avenir; sages, car ils

-vent ce qu'ils disent; scribes, car ils sont instruits dans la loi.
38 par exemple saint Etienne et saint Jacques (Act. 6, 7. 12, 2).
39 par exemple Siméon, successeur de saint Jacques i Jérusalem, comme le rap-

porte Eusèbe.
40 Voy. Act. 16, 22. 22, 19. 2. Cor. 11, 25.
* l Comp. Act. 14, 6. 16, 19. 39.
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35. afin que tout le sang innocent 4î qui

a été répandu sur la terre, retombe sur

"vous, depuis le sang d'Abel le juste jusqu'au

sang de Zacharie, fils de Barachie, que vous

avez tué entre le temple et l'autel 43
. 1. Moys.

4, 8. Hébr. ld, 4. 2. Par. 24, 22.

36. Je vous dis en vérité, tout cela vien-

dra sur cette race qui est aujourd'hui 44
.

37. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les

prophètes, et qui lapides ceux qui sont en-
voyés vers toi, combien de fois 43 ai-je voulu
rassembler tes enfants, comme une poule
rassemble ses petits sous ses ailes*6

, et tu

ne l'as pas voulu!
38. Le temps s'approche où votre de-

meure demeurera déserte ".

39. Car je vous le dis, vous ne me verrez
plus désormais, jusqu'à ce que vous disiez :

Béni soit celui qui vient au nom du Sei-
gneur 48

.

35. ut veniat super vos omnis
sanguis justus, qui effusus est

super terram, a sanguine Abel
justi usque ad sanguinem Zacha-
rise, filii Barachiae, quem occidistis

inter templum et altare.

36. Amen dico vobis, venienf

haec omnia super generationem
istam.

37. Jérusalem, Jérusalem, quai

occidis prophetas, et lapidas eo*

qui ad te missi sunt, quoties volui

congregare filios tuos, quemadmo»
dum gallina congregat pullos suos

sub alas, et noluisti?

38. Ecce relinquetur vobis do-

mus vestra déserta.

39. Dico enim vobis, non me
videbitis amodo, donec dicatis :

Benedictus qui venit in nomine
Domiui.

#.35. — 42 de manière que tout le sang des justes, etc.
43 Par Zacharie, quelques anciens interprètes (Cyrille, Epiphane) entendent le père

de Jean-Baptiste; d'autres, avec plus de vraisemblance, entendent Zacharie, fils <ie

Joiadas, que le roi Joas tua dans le temple (2. Par. 24, 21). Ces derniers supposent
que Joiadas portait aussi le nom de Barachie. Quelques auteurs modernes prennent
les paroles de notre Seigneur dans un sens prophétique, et en font l'application à
un Zacharie, fils de Baruch, que la faction des zélateurs (les zélés pour le judaïsme
pharisaïque) fit périr l'an C8 de Jésus-ChrLt, au milieu du temple, comme le dernier
martyr avant la destruction de Jérusalem. L'historien Josèphe parle de ce Zacharie
comme d'un homme juste. Dans cette dernière opinion, les paroles de Jésus-Christ
« que vous avez tué » devraient être entendues comme s'il y avait : que vous
tuerez.

f. 36. — *4 Le châtiment que mérite l'effusion de tout le sang des justes. Les
Juifs sont considérés comme un mauvais fruit arrivé à son point de maturité; le

châtiment doit éclater parmi eux dans la plénitude, et, pour ainsi dire, daus la

maturité, de même qu'ils ont porté le mal à son plus haut poiut de maturité, à son
plus haut degré , attendu que, malgré toutes leurs connaissances (j^. 30) et leurs
aveux, ils ne. faisaient pas mieux que leurs pères, et qu'ils ont même fait pis en-
core, puisqu'ils ont mis le Messie à mort.

y. 37. — 45 autrefois par les prophètes, maintenant par ma prédication et par
celle de mes apôtres.

46 Combien de fois ai-je tenté, avec uu amour maternel, de te préserver de l'in-

fortune où t'a précipité ton impénitence, et t'ai-je offert de te délivrer! (Comp. Luc,
13, 34. 35.)

y. 38. — 47 Votre cité, votre temple seront détruits et renversés, et votre nation
dispersée (Voy. 24, 1 et suiv. Ezéch. 10, 18, 19).

y. 39. — 48 jusqu'à ce que, à la fin des temps, vous me reconnaissiez en qualité
de Messie, et que dans mon avènement pour juger le monde, vous me saluiez
«omme votre Dieu et votre seigneur (Chrys., Aug.).
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CHAPITRE XXIV.

Jésus-Christ fait connaître les sig?ies gui doiventjwécéder la destruc-

tion de Jérusalem, du temple et la fin du monde. Le temps en
est caché même aux anges, et c'est pourquoi il faut veiller et

être toujours prêt pour l'avènement du Seigneur.

{ . Et egressus Jésus de templo,

ibat. Et accesserunt discipuli ejus,

ut ostenderent ei sediticationes

templi.

2. Ipse autem respondens dixit

illis : Videtis haec omnia? Amen
dico vobis, non relinquelur hic

lapis super lapidem, qui non des-

truatur.

3. Sedente autem eo super mon-
tem Oliveti, accesserunt ad eum
discipuli secreto, dicentes : Die
nobis, quando heec erunt? et quod
signum adventus tui, et consum-
mationis sœculi?

4. Et respondens Jésus, dixit

eis : Videte ne quis vos seducat;

1. Lorsque Jésus sortait du temple pour
s'en aller 1

, ses disciples s'approchèrent de
lui pour lui faire remarquer la structure de
cet édifice 2

. Marc, 13, 1. Luc, 21, 5.

2. Mais il leur dit : Voyez-vous tous ces

bâtiments? Je vous le dis en vérité, ils se-
ront tellement détruits, qu'il n'y demeurera
pas pierre sur pierre. Luc, 19, 44.

3. Et comme il était assis sur la montagne
des Oliviers 3

, ses disciples s'approchèrent
de lui* en particulier, et lui dirent: Dites-

nous quand ces choses arriveront, et quel
signe il y aura de votre avènement et de la

consommation du siècle 5
.

4. Et Jésus leur répondit 6
: Prenez garde

que quelqu'un ne vous séduise; Ephès. 5,

6. Coloss. 2, 18.

jr. 1. — * vers le mont des Oliviers, pour passer la nuit à Béthanie chez Lazare,
après avoir passé le jour entier à évangéliser.

8 pour lui faire remarquer sa grandeur, sa magnificence et sa solidité. Jésus avait
donué occasion à cette démarche des apôtres par la prédiction qu'il avait faite,

chap. 23, 38, relativement à la désolation du temple. Le temple était en effet un
chef-d'œuvre admirable d'architecture.

y. 3. — 3 où le principal point de vue était du côté de Jérusalem et du temple.
4 Suivant saint Marc, 13, 3, c'étaient Pierre, Jacques, Jean et André, ses disciples

les plus intimes.
8 Les disciples croyaient que la destruction de Jérusalem et du temple, et l'avè-

nement du Seigneur pour le jugement dernier à la fin du monde, devaient arriver
en même temps. Le Seigneur lui-même pouvait avoir donné occasion à cette
croyance en rapprochant, dans diverses circonstances, ces deux événements (PL h.

16, 27. 28. 22, 7. 8, 23, 38. 39). Pourquoi cela? Voy. la note suivante.

y. 4. — 6 Par la réponse qui suit, Jésus-Christ s'explique au sujet des deux évé-
nements, comme en conviennent d'un accord unanime tous les saiuts Pères, bien
qu'ils soient quelquefois d'avis différent dans l'application de tels et tels passages à
l'une ou à l'autre des deux catastrophes. Quelques-uns pensent que la première partie
du discours jusqu'au y. 32, regarde la destruction de Jérusalem, et que la suite
s'applique à la tin du monde. D'autres (Aug., Jérôme, Bède et la plupart des saints

Pères et des interprètes) croient que dans son coup d'oeil divin, devant lequel mille
ans sont comme un seul jour (Ps. 89, 4), Jésus-Christ a rassemblé et rapproché les

deux événements. Cette opinion a, ce semble, plus de fondement dans la nature
des événements dont il s'agit, et dans la lettre de la prophétie. Les deux événe-
ments, la destruction de Jérusalem et la fin du monde, sont les deux parties d'un
même fait divin, du jugement de Dieu surles hommes; or, comme d'ordinaire dans
le coup d'œil prophétique les événements qui se développent par degrés dans le

temps, et qui ne forment dans leur ensemble qu'un seul et même fait divin, sont
représentés simultanément et enclavés les uns dans les autres, sous un même point
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.). parce que plusieurs Tiendront sous

mon nom, disant: Je suis le Christ; et ils

eu séduiront plusieurs 7
.

6. Vous entendrez aussi parler de guer-

res et de bruits de guerre : mais gardez-

rous bien de vous troubler; car il faut que
tes choses arrivent; mais ce ne sera pas en-

îore la lin.

7. Car on verra se soulever peuple contre

peuple, et royaume contre royaume; et il y
aura des pestes, des famines et des trem-
blements de terre en divers lieux 8

.

8. Et toutes ces chose* ne seront que le

commencement des douleurs 9
.

9. Alors on vous livrera pour être tour-

mentés, et on vous fera mourir 10
: et vous

serez haïs de toutes les nations à cause de
mon nom u

. PI. h. 10, 17. Luc, 21, 12. Jean,

15, 20. 16, 2.

10. Et alors plusieurs trouveront des oc-

5. multi enim venient in no-
mine meo, dicentes : Ego sum
Christus : et multos seducent.

6. Audituri enim estis pnelia,

et opiniones prseliorum. Videte

ne turbemini : oportet enim hsec

fleri, sed nondum est finis;

7. consurget enim gens in gen-
tem, et regnum in regnum, et

erunt pestilentiae , et famés, et

terrœ motus per loca;

8. hacc autem omnia initia sunt

dolorum.
9. Tune tradent vos in tribula-

tionem, et occident vos : et eritis

odio omnibus gentibus propter no-

men meum.

10. Et tune scandalizabuntur

de vue historique (Comp. Isa'ie, 24, 26. etc.), de même il est tout à fait conformée
ia nature des choses que Jésus-Christ prédise ces deux événements de manière
qu'ils se présentent alternativement dans sa prophétie, et qu'ils s'enclavent l'un

dans l'autre. L'intime union qui existe entre eux est confirmée par la lettre même
de la prophétie. Dans les y. 29. 30. 31. le coup d'oeil prophétique se porte et se

dirige fixe et précis sur la fin du monde, et cependant il est dit, y. 34, que la gé-

nération présente ne passera point sans voir tout ce qui a été prédit. Le seul moyen
de concilier ces deux choses, c'est de supposer que les deux événements sont re-

présentés sous les mêmes expressions, de telle sorte cependant que c'est tantôt l'un,

tantôt l'autre qui domine dans le sens littéral, prochain et complet, tandis que l'autre

n'est compris sous les mêmes expressions aue dans un sens plus éloigné, impropre
et imparfait. L'hypothèse de quelques mooernes, que Jésus-Christ n'a prédit que la

ruine de Jérusalem , a contre elle non-seulement toute l'antiquité, mais encore la

lettre même de la prophétie.

f. 5. — 7 II ne s'éleva point, à proprement parler, de faux messies avant la des-
truction de Jérusalem; car Théodas {Act. 5, 36) et l'Egyptien (Act. 21, 38) étaient

des émeutiers, et Simon le Magicien [Act. 8, 10) était un faux prophète; mais après
Cet événement on vit de temps en temps paraître des individus qui se donnèrent
pour le Christ; tels fuient dans les temps anciens Chochba, qui parut sous l'empe-
reur Adrien; dans les temps modernes, au xvue siècle, Sabhatai Zebhi, qui finit p#
se faire mahométan; tels sont encore les faux philosophes qui substituent leur dos
triue à la doctrine du salut, et les précurseurs de l'antethri-t (Dan. 7). L'anlechï.ic

lui-même s'élèvera à la tin des temps pour la destruction du christianisme,
nera pour prétexte que tout salut vient de lui (Jemifi, 43. 2. Thess. 2. 1. et ^u \
Les paroles du texte se rapportent principalement, dans leur sens complet, &
signes avant-coureurs de la lin du monde. Jésus-Christ comprend tous les l a
messies à la lois, parce que dans l'intuition éternelle de Dieu, tout revient à u~
seul point, et que les divers faux messies ne forment qu'un seul personnage >noral,

qui paraîtra eutiu à son suprême degré de perversité dans l'antuchrist. Ce n'est que
dans un sens plus éloigné et imparfait que ces paroles se rapportent aux faux pro-
phètes des temps antérieurs à la destruction de Jérusalem.

jL 7. — 8 Ceci encore ne trouve qu'une application imparfaite dans les combats et

les fléaux qui arrivèrent pendant la guerre judaïque, avant la prise de Jérusalem
par les Romains; l'entier accomplissement en est réservé pour la fin des tempo
(Voy. 2. Far. 14, 1. et suiv. Apoc. 19, 20).

jf. 8. — 9 ne serout que des maux physiques; le fléau le plus terrible, le fléau

moral viendra ensuite, comme il va être dit.

y. 9.— 10 on cherchera à vous exterminer, et dans vous, la sainteté, la vérité et
la justice.

11 à cause de moi, à cause de ma doctrine, à cause de la religion chrétienne (Voy.
pi. h. 10, 22).
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multi, et invicem tradent, et odio

habebunt invicem.

H. Et multi pseudoprophetae

surgent, et seducent multos.

12. Et quoniam abundavit mi-

roitas, refrigescet cbaritas multo-

rum;
13. qui autem persévéraient

usque ia finem, hic salvus erit.

14. Et praedicabitur hoc Evan-

gelium regni in universo orbe, in

testimonium omnibus gentibus :

et tune veniet consummatio.

15. Cum ergo videritis abomi-

nationem desolationis, quœ dicta

est a Daniele propheta, stantem

in loco sancto, qui legit, intel-

ligat :

16. lune qui in Judeea sunt, fu-

giant ad montes :

17. et qui in tecto, non descen-

dat tollere aliquid de domo sua
;

casions de scandale ", se trahiront, et se

haïront les uns les autres.

11. Et il s'élèvera plusieurs faux pro-

phètes 13
,
qui séduiront beaucoup de per-

sonnes.

12. Et parce que l'iniquité sera venue à

son comble, la charité de plusieurs se re-

froidira.

13. Mais celui-là seul sera sauvé, qui per-

sévérera jusqu'à la tin
14

.

14. Et cet Evangile du royaume sera prê-

ché dans toute la terre, pour servir de té-

moignage 15 à toutes les nations; et alors la

fin arrivera 16
.

lo. Quand donc vous verrez que l'abomi-

nation de la désolation, qui a été prédite

par le prophète Daniel, sera dans le lieu

saint 17
,
que celui qui lit entende bien ce

qu'il lit 18
: il/arc, 13, 14. Luc, 21. 20. Daniel,

9, 27.

16. alors que ceux qui sont dans la Judée

s'enfuient sur les montagnes 19
;

17. que celui qui sera au haut du toit,

n'en descende point pour emporter quelque

chose de sa maison 20
;

y. 10. — éprendront scandale de la faiblesse apparente de la religion chrétienne,

et apostasieront.

y. 11. — 13 lesquels se donneront pour des hommes inspirés de Dieu, pour des

instruments et des envoyés divins, dédaigneront la vraie doctrine et la transforme-

ront dans leurs inventions.

y. 13.— ** Les y. 9-13 ne peuvent qu'imparfaitement s'appliquer aux faibles persé-

cutions contre les chrétiens, et aux faux prophètes qui précédèrent la destruction de
Jérusalem ; dans leur sens complet, ils se rapportent aux persécutions et aux hérésies

des temps chrétiens, lesquelles sont ainsi rappelées dans leur ensemble, bien que

ce soit surtout à la fin des temps qu'elles doivent se montrer dans toute leur cruauté

et leur fureur destructive {Voy. note 7. Comp. pi. h. 10, 22).

y. 14. — 13 Voy. pi. h. 10, 18.
16 Lorsque l'Evangile aura été prêché à tous les peuples dans le monde entier, et

que tout l'univers aura reçu par la prédication un témoignage de la charité et de
la sagesse divine; alors viendra la fin du monde, et son ju-reuient (Comp. Isaïe,i93
6. 51, 5. 56, 7. 60, 1. 66, 19. Isnïe, 19, 21 et suiv. Zach. 2, 11). Ce n'est que dans

un sens imparfait que cela peut s'appliquer à la destruction de Jérusalem, en tant

que les apôtres, et notamment l'apôtre saint Paul, avaient répandu la doctrine

chrétienne dans presque toutes les provinces de l'empire romain avant cet événe-

ment.
y. 15. — 17 Quand vous verrez les abominations qui seront commises dans la

Cité sainte et dans le temple, selon la prédiction du prophète Daniel, alors, etc.

{Voy. y. 16). Ces abominations sont le siège de Jérusalem par des ennemis païens,

l'apparition des aigles romaines et des images des faux dieux dans son enceinte,

et les dévastations que les Juifs eux-mêmes causèrent dans le temple pendant le

siège.
18 Selon quelques-uns, ceci est une remarque du saint Evangéliste, pour donner

aux chrétiens de ce temps-là un signe que ces abominations avaient déjà commencé
à se réaliser.

y. 16. — 19 pour chercher dans les cavernes un refuge et un asile contre les en-

nemis qui les poursuivront. Les chrétiens se sauvèrent en effet pendant le siège

de Jérusalem à Pella, dans les montagnes de Galaad, et dans d'autres contrées mon-
tagneuses.
i y. 17. — 20 mais qu'il se hâte de fuir, sans perdre de temps; ou bien qu'il fuie

sur les toits des maisons voisines du côté des grands chemins. — On peut sur les
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18. et que celui qui sera dans le champ
ne retourne point pour prendre sa robe 21

.

19. Mais malheur aux femmes qui seront

grosses ou nourrices en ce temps-là 22
!

20. Priez donc que votre fuite n'arrive

point durant l'hiver 23
, ni au jour du sabbat 2V

.

Ad, i, 12.

21. Car l'affliction de ce temps-là sera si

grande, qu'il n'y en a point eu de pareille

depuis le commencement du monde jusqu'à

présent, et qu'il n'y en aura jamais 25
.

22. Et si ces jours 2S n'avaient été abré-

gés, nul homme n'aurait été sauvé 27
: mais

ces jours seront abrégés en faveur des élus 28
.

23. Alors si quelqu'un vous dit : Le Christ

est ici, ou il est là, ne le croyez point :

Marc, 13, 21. Luc, 17, 23.

24. car il s'élèvera de faux christs et de

faux prophètes, qui feront de grands prodi-

ges et des choses étonnantes 29
, jusqu'à sé-

duire, s'il était possible, les élus mêmes.

18. et qui in agro, non rever-
tatur tollere tunicam suam.

19. Vae autem pisegnantibus, et

nutrientibus in illis diebus.

20. Orate autem ut non fiât

fuga vestra in hieme, vel sab-
bato;

21. erit enim tune tribulatio

magna, qualis non fuit ab initio

mundi usque modo, neque fiet.

22. Et nisi breviati fuissent dies

illi, non fieret salva omnis caro :

sed propter electos breviabuntur
dies illi.

23. Tune si quis vobis dixerit :

Ecce hic est Christus, aut illic :

nolite credere.

24. Surgent enim pseudochristi

et pseudoprophetee : et dabunt si-

gna magna, et prodigia, ita ut in

errorem inducantur (si heri po-

test) etiam electi.

maisons des Orientaux, dont les toits sont plats, aller d'un toit à un autre , et au-
dehors sont d'ordinaire pratiqués des escaliers par lesquels on peut monter et des-
cendre sans entrer dans l'intérieur de la maison.

y. 18. — 21 Dans le grec : pour enlever ses vêtements.

f, 19. — s2 à cause de l'effroi et de leur état incommode pour la fuite.

f. 20. — 23 dans une mauvaise saison, où les mauvaises routes sont un obstacle

à la fuite.
*4 jour auquel les Juifs ne pouvaient s'éloigner qu'à la distance de mille grands

pas. Toute la loi cérémonielle de Moyse fut,ùl est vrai, abrogée par la mort de
Jésus-Christ; mais tant que les chrétiens vécurent parmi les Juifs en Palestine, et

que les gentils ne furent pas entrés dans l'Eglise, ils durent, par respect pour Moyse
et pour la loi, demeurer attachés aux pratiques des Juifs. Lorsque les gentils furent
entres dans l'Eglise, l'affranchissement évaugélique des cérémonies légales (Act. lo,

28 et suiv.) fut proclamé par le concile général rassemblé par les apôtres (Chrys.
Théoph.). Les y. 15-20 se rapportent principalement et proprement aux fléaux qui
précédèrent et accompagnèrent la destruction de Jérusalem par les Romains; mais
dans un sens plus éloigné et impropre, ils conviennent aussi aux abominations ri

aux calamités que l'antechrist amènera avec lui à la fin des temps; car le même
prophète Daniel parle également de ces abominations (Dan. 12, 11) et des violences
auxquelles les chrétiens des derniers temps seront contraints de se soustraire, au-
tant qu'il sera possible, par une prompte fuite.

f. 21. — 25 Puisqu'il s'agit d'une tribulation la plus grande qui se sera fait sentir

{sendant toute la durée du monde, l'on ne peut entendre en premier lieu et dans

e sens propre, les calamités que les Romains firent retomber sur Jérusalem; car il

y en a eu d'autres et plus longues et plus considérables; il faut que ce soit la der-

nière affliction, les temps affreux de l'antechrist qui précéderont le jugement dont
il est ici parlé; et les y. 21. 22. ne s'appliquent en conséquence que dans un sens

éloigné et impropre au temps de la destruction de Jérusalem.

y. 22. — 26 ce temps-là.
*7 ni dans le corps ni dans l'âme. La séduction du temps de l'antechrist sera si

grande, que nul ne serait sauvé si Dieu n'abrégeait les jours de sa domination;
comme aussi nul d'entre les chrétiens ne conserverait la vie du corps, si Dieu n'in-

tervenait.
*8 à cause du petit nombre de saints qui existeront alors, pour les conserver eux-

mêmes, et pour sauver les autres par eux.

y. 24. — 29 par le moyen de satan. Saint Paul (2. Thess. 2, 9) et saint Jean {Apoc.

13, 12) disent la même chose de l'antechrist, mais ils entrent dans plus de détails.
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25. Ecce prœdixi vobis.

26. Si ergo dixerint vobis : Ecce

in deserto est, nolite exire : Ecce

in penetralibus, nolite credere.

27. Sicut enim fulgur exit ab

nriente, et paret usque in occi-

.lentem : ita erit et adventus Filii

bominis.

28. Ubicuinque fuerit corpus,

illic congregabuntur et aquilse.

29. Stalim autem post tribula-

tioncm dierum illorum sol ob-

scurabitur, et luna non dabit lu-

men suum, et stellte cadent de

cœlo, et virtutes cœlorum coin-

niovebuntur :

30. et tune parebit signum Filii

bominis in cœlo : et tune plangent

omnes tribus terrée : et videbunt
Filium bominis venienlem in nu-
bibus cœli cum virtute niulta, et

majestate.

2,'). J'ai voulu vous en avertir auparavant.

26. Si donc on vous dit : Le voilà dans le

désert; ne sortez point : Le voici dans le

lieu le plus retiré de la maison; ne le croyez

point 30
.

27. Car comme un éclair qui sort de l'o-

rient, paraît jusqu'à l'occident; ainsi sera

l'avènement du Fils de l'homme 31
.

28. Partout où se trouvera le corps, là

les aigles s'assembleront 32
. Luc, 17, 37.

29. Mais aussitôt après ces jours d'afflic-

tion 83
, le soleil s'obscurcira, et la lune ne

donnera plus sa lumière; les étoiles tombe-
ront du ciel

3V
, et les vertus des cieux 35 se-

ront ébranlées 36
, haie, 13, 10. Ezéch. 32, 7.

Joël, 2, 10. Marc, 12, 24. Lvc, 21, 2o.

30. Et alors le signe du Fils de l'bomme
paraîtra dans le ciel 37

: et à cette vue tous

les peuples de la terre s'abandonneront aux
pleurs et aux gémissements 3S

; et ils verront

le Fils de l'homme qui viendra sur les nuées

du ciel 39 avec une grande puissance et une
grande majesté 40

. Apoc. 1, 7.

f. 26. — 30 Si l'on vous dit alors : Le véritable Messie est sur le champ avec
son armée; ou bien : Il est dans cet endroit ou dans cet autre pour tenir des
assemblées secrètes : ne croyez pas que ce soit le Messie, et ne vous joignez pas
à. lui.

j. 27. — 31 Ne vous laissez pas séduire; car semblable à l'éclair qui apparaît
d'une extrémité du ciel à l'autre, mon second avènement sera subit et visible à
tous les hommes. Ce n'est que dans un sens impropre que cet avèuemeut peut
s'entendre de la présence invisible et du triomphe du Seigneur dans son jugement
contre Jérusalem.

jr. 28. — 3î Le grec dans le sens propre porte : « cadavre; » dans la version la-

tine on lit : corps; le sens des deux leçons est le même. Les aigles sont mis pour
les vautours qui se jettent sur les cadavres. Le sens est: De même que les vautours
se rassemblent amour d'un cadavre, de même alors, quand l'antechrist aura exercé
ces ravages, le Fils de l'homme viendra pour exercer sa justice vengeresse contre
l'humanité pervertie. Daus le sens impropre on peut entendre en même temps la

venue invisible de Jésus-Christ par le châtiment des aigles romaines contre le

peuple corrompu des Juifs.

>. 29. — 33 que l'antechrist et Gog et Magog causeront par leur apparition (Apoc.

20, <;.

34 paraîtront, disparaîtront.
35 l'armée du ciel, toutes les étoiles.
86 A[.Tès cette tnbulation, un violent tremblement de tout le ciel étoile, dans

lequel paraîtra visiblement le signe du Seigneur (f. 30}, l'ébranlera et couvrira tout
d'un voile d'épaisses ténèbres (Comp. Isaïe , 13, 10. Ezéch. 32, 6. 8). Le ciel étoile

Sut créé avec la terre (i. AJoys. 1), et il ne forme avec elle qu'un seul tout : c'est

pourquoi il est compris dans le jugement qui est porté contre elle.

j . 30. — 37 D'après l'explication de tous les saints Pères, ce signe est la croix;
et c'est ainsi également que l'Eglise chante dans son office. La croLx a été le

figne de son humiliation, elle s/;ra aussi le signe de sa gloire et de sa domina-
ton ; car c'est par le moyen dt* la croix qu'il s'est conquis la domination (Phil.

t, 8-9).
38 Les générations de la terre sont ici les impies qui enfin à la vue de la croix

pleureront, mais trop tard, leurs péchés (Aug.J. Le sentiment d'avoir crucitié 1«

Seigneur deviendra leur tourment (Chrys.).
39 environné d'une nuée lumineuse.
*° pour mettre fin au l'ègne des impies sur la terre.

vi. 38
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31. Et il enverra ses anges, qui feront

entendre la voix éclatante de leurs trom-
pettes 41

, et qui rassembleront ses élus des

quatre coins du monde 42
, depuis une extré-

mité du ciel jusqu'à l'autre 43
. 1. Cor. 15,

52. \. Thess. 4, 15.

32. Apprenez une comparaison du figuier 4*
:

quand ses branches sont déjà tendres, et

qu'il pousse ses feuilles, vous jugez que l'été

est pioche.

33. Ainsi lorsque vous verrez toutes ces

choses, sachez que le Fils de l'homme 4S est

proche, et qu'il est à la porte.

34. Je vous dis en vérité, que cette géné-
ration ne finira point, que toutes ces choses
ne soient accomplies 46

.

35. Le ciel et la terre passeront 47
, mais

mes paroles ne passeront point 48
.

36. Mais pour ce qui regarde ce jour et

cette heure, nul autre que mon Père 49 ne
le sait, non pas même les anges du ciel 50

.

37. Et il arrivera à l'avènement du Fils

31. Et mittet angelos suos cum
tuba, et voce magna : et congre-
gabunt electos ejus a quatuor ven-
tis, a summis cœlorum usque ad
terminos eorum.

32. Ab arbore autem fici dis6»^é

parabolam : cum jam ramus ejus

tener fuerit, et folia nata, scitis

quia prope est œstas :

33. ila et vos cum videritis

hœc omnia, scitote quia prope est

in januis.

34. Amen dico vobis, quia non
praeteribit generatio haec, donec
omnia hœc fiant.

35. Cœlum et terra transibunt,

verba autem mea non praeteri-

bunt.

36. De die autem illa et hora
nemo scit, neque angeli cœlorum,
nisi solus Pater.

37. Sicut autem in diebus Noe,

?• 31. — 4I pour appeler à la résurrection générale. La trompette est mise ici

pour une voix retentissante.
** Litt. : des quatre vents, — des quatre régions du monde.
*8 Tous les hommes, les justes et les impies, reparaîtront avec leurs corps (Apoc.

20, 12 et suiv.). Le Seigneur ne parle poiut du jugement même, parce que les dis-

ciples ne l'avaient interrogé que sur les signes qui devaient le précéder (y. 3);
mais saint Matthieu rapporte plus bas (25, 31) les révélations du Seigneur à ce
sujet. Les versets 29-31 peuvent aussi, mais dans un sens impropre seulement,
s'appliquer aux jugements de Dieu contre Jérusalem; dans cette hypothèse, l'obs-

curcissement de la lumière du ciel, figure les ténèbres de l'esprit qui aveuglaient
les Juifs, le signe du Fils de l'homme, est le triomphe de la religion chrétienne,
les pleurs que font entendçe les générations de la terre, sont l'image des cris de
douleur que les douze tribus des Juifs tirent entendre sur Jérusalem, les anges
représentent les apôtres qui rassemblent de toutes les contrées de l'univers les
fidèles dans l'Eglise.

y. 32. — ** Vous avez dans le figuier un sujet de comparaison.

^
y. 33. — 45 le royaume de Dieu au delà de ce monde; dans un sens impropre,

l'Eglise, ce royaume qui s'élèvera triomphant sur les ruines du judaïsme (Voy.
Luc, 21, Si).

X- 34. — *6 Par la génération présente on doit entendre dans le sens propre,
d'après les éclaircissements donnés aux passages ci-dessus (23, 36. 16, 28), les Juifs
qui vivaient à cette époque : dans un sens impropre, plus éloigné, il s'agit de la

race humaine eu général. Pour ce qui regarde les Juifs qui vivaient alors, l'en-

semble de la prophétie s'est accompli, car ils ont vu la ruine de Jérusalem qui y
est prédite tantôt dans le sens propre, tantôt dans le sens impropre : touchant
l'humanité en général, elle s'accomplit ou s'accomplira sous les différents rapports
sous lesquels la fin du monde y est décrite, également tantôt dans le sens propre,
tantôt dans le sens impropre.

y. 35. — *7 se modifieront, seront changés, transformés en un état plus parfait

(2. Pier. 3, 13. Isaïe, 65, 17).
48 ma parole est immuable, elle se vérifie toujours avec ponctualité.
y. 36. — *9 Dieu seul sait quand son jugement éclatera sur Jérusalem et sur le

monde.
80 Suint Marc, 13, 32, ajoute : pas même le Fils, en tant qu'il est créature, un pur

homme; mais il les connaît comme Dieu, et en tant que son humanité est urne à
la divinité dans une seule personne.
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ita erit et adventus Filii hominis
;

38. sicut enim erant in diebus

ante diluvium comedentes et bi-

bentes, nubentes et nuptui tra-

dentes, usque ad euaa diem, quo
intravit Noe in arcam,

39. et non cognoverunt donec

tenit diluviurn, et tulit omnes :

ïa erit et adventus Filii hominis.

40. Tune duo erunt in agro :

unus assumetur, et unus relin-

quetur;

4t. duœ molentes in mola : una
assumetur, et una relinquetur.

42. Vigilate ergo, quia nescitis

qua hora Dominus vesler ventu-

rus sit.

43. Illud autem scitote, quo-

de l'homme 81 ce qui arriva au temps de
Noé. 1. Moys. 7, 7. Luc, 17, 26.

38. Car comme durant les jours ava'it le

déluge les hommes mangeaient et buvaient,

se mariaient et mariaient leurs enfants, jus-

qu'au jour où Noé entra dans l'arche;

39. et qu'ils ne pensèrent au déluge que
lorsqu'il survint et les emporta tous : ainsi

en sera-t-il à l'avènement du Fils de l'hom*

me 52
.

40. Alors de deux hommes qui seront

dans un champ, l'un sera pris, et l'autre

laissé 53
.

41. De deux femmes qui moudront dans

un moulin, l'une sera prise, et l'autre lais-

sée 5i
.

42. Veillez donc, parce que vous ne savez

pas à quelle heure votre Seigneur doit ve-

nir 85
. Marc, 13, 32. 33, 34.

43. Car sachez que si le père de faruill/

f. 37. — B1 quand il viendra juger l'antechrist (y. 27).

f. 39. — 52 Gomme aux jours de Noé il n'y eut qu'un petit nombre d'hommes
qui demeurèreut fidèles à Dieu, et que presque tous s'abandonnaient à une vie
purement terrestre, ainsi en sera-t-il aux jours où l'antechrist aura séduit l'huma-
nité presque entière; et de même qu'alors on ne faisait point attention au juge-
ment de Dieu qui approchait, do même, lors de l'avènement du Fils de l'homme,
on n'y fera aucune réflexion. C'est une chose digne de remarque que le Seigueur
ne parle pas de grands vices, mais d'uue vie purement terrpstre et sensuelle.

L'homme charnel lui-même condamne les grands vices, mais pour ce qui est de la

charité gravée dans le cœur, qui change l'esprit, et de la sagesse de Dieu s'élevant

au-dessus de la raison, il n'en tient aucun compte. Ce qu'il y a de bon dans la

nature, de juste dans l'homme tel qu'il apparaît daus l'état du péché originel, c'est

ce qu'il regarde comme seul vrai et seul bon, et c'est pourquoi il se considère lui-

même en cet état comme juste. Ainsi à la tin des temps une vertu et une sagesse
purempnt naturelles, et par conséquent une vie purement naturelle aussi, infatuera
l'humanité et l'éloignera de Jésus-Christ, de tplle sorte que, daus l'aveuglement de
cette justice qu'ils rechercheront en eux-mêmes, les hommes ni ne pressentiront,
ni ne redouteront le prochain avènement du Seigneur.

jr. 40. — b3 quand le Seigneur viendra pour juger le monde (y. 27), la moitié du
genre humain périra pour le corps et pour l'âme.

jr. 41. — 54 Les Juifs avaient coutume de moudre leur grain dans des moulins
à bras, où d'ordinaire c'étaient des femmes qui faisaient le service. Les versets
37-41 se rapportent aussi dans un sens impropre à l'avènement de Jésus-Christ
pour juger Jérusalem; alors en effet une partie seulement des hommes entra dans
l'Eglise, l'autre s'endurcit dans la vie païenne et y demeura abandonnée.

y. 42. — 55 Mais le Seigneur a indiqué ci-dessus les signes de son avènement,
tels que les faux messies, la perturbation parmi les peuples, etc. (p. 4. 3. 14); pour-
quoi donc veiller chaque jour? C'est afin d'observer et de reconnaître ces mêmes
signes; mais c'est surtout afin d'être prêt, lorsqu'arrivera la mort qui peut sur-
prendre inopinément. Le jugement général dont le Seigneur parle ici daus le sens
prochain, arrive pour chaque homme au moment de sa mort, sous forme d'un
jugement particulier, pour son âme qui est jugée même avant la résurrection du
corps. La sentence prononcée dans ce jugement particulier ne devant pas être
autre que celle que Dieu prononcera au jugement général, ce jugement est com-
pris daus ce passage dans le sens propre sous la désignation du jugement univer-
sel; et les disciples sont avertis de vivre dans une confiante vigilance p.r rapport
au jugement particulier, afin d'être vigilants aussi en ce qui regarde le jugement
général. C'est pourquoi saint Jérôme dit : Ce qui est réservé à tous les homme»
au jugement général, c'est ce qui s'accomplit à l'égard de chacun au jour de la
mort.
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savait à quelle heure 56 le voleur doit venir,

il veillerait sans doute, et ne laisserait pas

percer sa maison. Luc, 12, 39.

44. Tenez-vous donc aussi toujours prêts;

farce que le Fils de l'homme viendra à

heure que vous ne pensez pas 67
.

4b. Quel est, à votre avis, le serviteur

fidèle et prudent, que son maître a établi

sur ses serviteurs, pour leur distribuer dans
le temps leur nourriture 58 ?

46. Heureux ce serviteur, si son maître à

son arrivée le trouve agissant de la sorte.

Apoc. 16, 15.

47. Je vous dis en vérité qu'il l'établira

sur tous ses biens 59
.

48. Mais si ce serviteur est méchant, et

c;ue disant en son cœur : Mon maître n'est

pas près de venir,

49. il se mette à battre les autres servi-

teurs, et à manger et à boire avec des
ivrognes :

50. Je maître de ce serviteur viendra au
jour qu'il ne s'y attend pas, et à l'heure
qu'il ne sait pas 60

:

niam si sciret paterfamilias qua
hora fur ventuius esset, vigilaret

utique, et non siueret perfodi do-
mum suam.

44. Ideo et vos estote parati :

quia qua nescitis hora Filius ho-
minis venturus est.

45. Quis, putas, est fulelis ser-

vus, et prudens, quem constituit

dominus suus super familiam

Buam, ut det illis cibum in tem-
pore?

46. Beatus ille servus, quem
cum venerit dominus ejus, inve-

nerit sic facientem;

47. amen dico vobis, quoniam
super omnia bona sua constituet

eum.
48. Si autem dixerit malus ser-

vus ille in corde suo : Moram facit

dominus meus venire :

49. et cceperit percutere con-

servos suos, manducet autem et

bibat cum ebriosis :

50. veniet dominus servi illius,

in die qua non sperat, et hora

qua ignorât :

p. 43. — 56 Dans le grec : à quelle vrille de la nuit le voleur, etc.

y. 44. — 67 Cela regarde non-seulement l'heure de la mort, mais encore le der-

nier avènement du Seigneur pour le jugement. Cet avènement a ses signes déter-

minée; mais comme rien dans le monde ne parait subitement, mais que tout a sa

préparation et sa marche progressive, comme tout commence, s'accroît, se déve-

loppe et se perfectionne par son accroissement, de même les signes précurseurs

du jugement apparaissent se développant dans toute 1 histoire, et se réalisent de

temps à autre comme par degrés dans la suite des âges, jusqu'à ce que, par le

laps du temps, ils s'accomplissent pleinement et amènent la 6n. L'antechrist ne se

manifestera donc pas seulement à la fin des temps; il apparaît successivement, pen-

dant le cours des siècles, dans ses précurseurs et dans ses types, et c'est pourquoi

il apparaît aussi souvent avec tous les phénomènes qui se rattachent à son appari-

tion (Comp. 1. Jean, 2, 18-22), bien que ce ne soit pas au même degré. De là

aussi, le jugement du Seigneur éclate souvent, Dieu déployant sa majesté et sa

puirsance céleste dune manière visible dans les arrêts qu'il porte de temps à autre

contre ses ennemis pour faire triompher sa cause. El voilà la raison pour laquelle

les iidèles de tous les siècles doivent se tenir dans une vigilance continuelle, même
dans l'attente du dernier avènement du Seigneur; car s'ils savent que la tin du
momie n'arrivera que lorsque hs signes précurseurs auront atteint leur dernier

période de développement, ils ignorent quand ce dernier période sera atteint,

attendu que le Père s'en est réseivé à lui seul la connaissance (jr. 36), et que, par

conséquent, ils ne peuvent pas avoir la certitude que ce dernier période ne se

présentera pas de leur temps.
p. 45.-68 QUei est le serviteur qui ayant été établi par son maître pour prendre

soin de ses domestiques, peut être conidéré comme un serviteur dévoué, attentif

;iux intérêts de son maître"? Est-ce celui qui en tout temps accomplit son devoir,

parce que son mailre peut en tout temps venir et lui faire rendre compte; ou Lien

celui qui se dit : Le temps de l'arrivée de mon maître n'est pas encore venu; el

qui, eu conséquence, néglige l'accomplissement de son devoir? Le Seigneur adres^

cette question aux apôtres, ce qui est une preuve qu'il parle principalement du

devoir, de la vigilance et de la sollicitude constante qui est imposée aux supérieurs

ecclésiastiques (Hil.).

jfr. 47.— ss Le Seigneur un jour partagera avec lui sa domination.

y. ou. — 60 Mais s. un supérieur ecclésiastique, ou un préposé quelconque,
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5L et dividet eum, partemque

ejus ponet cum hypocritis; illic

erit fletus, et stridor dentium.

bl. il le séparera 61
, et lui donnera son

partage avec les hypocrites 62
: c'est là qu'il

y aura des pleurs et des grincements de
dents 6S

. PL h. 13, 42. PL b. 2o, 30.

CHAPITRE XXV.

Parabole des dix vierges. Parabole des talents. Séparation éter»

nelle du genre humain au jugement dernier.

{ . Tune simile erit regnum cœ-
lorum decem virginibus : quae ac-

cipienles lampades suas exierunt

obviam sponso et sponsae.

2. Quinque autein ex eis erant

fatuae, et quinque prudentes :

1. Alors le royaume des deux sera sem-
blable à dix vierges qui, ayant pris leurs

lampes, s'en allèrent au-devant de l'époux

et de l'épouse *.

2. Il y en avait cinq d'entre elles qui

étaient folles, et cinq qui étaient sages *.

regardant comme éloigné l'avènement du Seigneur pour le jugement, s'abandonne
à la mollesse et à une" vie sensuelle, et traite au contraire ceux qui lui sout sou-

mis avec dureté et d'une manière injuste, le Seigneur le frappera de mort, et le

citera devant son tribunal à l'heure où il y pensera le moins Comp. 1. Pier. %
2 et suiv.).

jr. 51. — 61 de la société des saints (Jérôme).
61 il le condamnera éternellement comme les hvpocrites (Voy. pi. h. 23, note 1).
63 Voy. pi. h. 8, 12.

f. 1. — i Les deux paraboles suivantes des dix vierges et dos talents, ont un but
commun, qui est de montrer que, lors de l'avènement du Seigneur (à la mort ou
au jugement 24, 42-51), ce sera l'activité de la foi qui décidera de notre éternelle
félicité ou de nutre éternelle damnation. La foi est supposée, et il n'e-t fait aucune
mention des infidèles, parce que celui qui ne croit point est déjà juaé (Jean, 3, 18)
La différence qu'il y a entre ces deux pai aboies, c'est que la première se rapporte
plus spécialement aux vierges proprement dites, et que l'autre convient mieux au?
chrétiens en général qui sont dans la voie. Pour bien comprendre la parabole de^
vierges, il est nécessaire de connaître les usages suivis dans les repas de noceb
parmi les Israélites. L'époux suivi de ses compagnons (Jean, 3, 29), allait chercher
l'épouse à la maison de son père. Celle-ci était environnée de ses compaanes, ordi-
nairement au nombre de dix, lesquelles, lorsque l'époux approchait, allaient à sa
rencontre, et le conduisaient à l'épouse, qui était restée en arrière, pour l'attendre
avec les jeunes gens et les jeunes tilles qui l'accompagnaient. Arrivés près de l'é-

pouse, tous se rendaient de là à la maison paternelle de l'époux, où le repas des
noces était préparé. Comme en Orient les grands repas étaient donnés à une heure
avancée du soir, on se rendait au festiu à la lueur des torches; c'est pourquoi les
vierges durent aussi se pourvoir de torches allumées. Les torches étaient des per-
ches eu bois, au haut desquelles il y avaient des lampions dans lesquels brûlait de
l'huile. Les vierges qui portaient de ces torches avaient sur elles des flacons ren-
fermant de l'huile, afin de p uvoir en verser au besoin. Dans le grec il y a simple-
ment : Et elles partirent à la rencontre de l'époux : ce qui ne change rien au sens.
Quant à l'application de la parabole, par l'époux il faut entendre Jésus-Christ; par
l'épouse, l'Eglise; par les vierges sages, tous les chrétiens dont la foi est pure et
sans tache (2. Cor. H, 2), particulièrement ces âmes virginales qui, élevées à la
vie contemplative, se sont entièrement consacrées à Dieu. Le sens du verset ci-des-
sus est : Au jugement et lors de l'admission dans le ciel, il arrivera aux fidèles ce
qui est arrivé à ces dix vierges du festin des noces.

?• 2. — s La folie consiste à se persuader qu'il suffit de croire au Seigneur, d'être
chrétien ou consacré à Dieu sans avoir une charilé ardente, vigilante et active
(Hil., Orig.). La sagesse de la sainteté consiste à unir la foi à la" charité. Il n'est
point question des infidèles, ni de ceux qui vivent dans l'erreur; car les vierges
de la parabole font profession de suivre l'époux (Jésus-Christ) et l'épouse (l'Eglise).
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3. Mais les cinq folles, ayant pris leurs

lampes* ne prirent point d'huile avec elles.

4. Les sages, au contraire, prirent de

l'huile dans leurs vases avec leurs lampes.

5. Et comme l'époux tardait à venir 3
,

elles s'assoupirent toutes, et s'endormirent 4
.

6. Mais sur le minuit, on entendit un
grand cri 5

: Voici l'époux qui vient; allez

au-devant de lui.

7. Aussitôt toutes ces vierges se levèrent,

et préparèrent leurs lampes 6
.

8. Mais les folles dirent aux sages : Don-
nez-nous de votre huile, parce que nos lam-
pes s'éteignent 7

.

9. Les sages leur répondirent : De peur
que ce que nous en avons ne suffise pas

pour nous et pour vous, allez plutôt à ceux
qui en vendent, et achetez-en ce qu'il vous
en faut.

10. Mais pendant qu'elles allaient en ache-
ter, l'époux vint; et celles qui étaient prêtes

entrèrent avec lui aux noces 8
, et la porte

fut fermée.

11. Eufin les autres vierges vinrent aussi,

et lui dirent : Seigneur, seigneur, ouvrez-
nous.

3. sed quinque fatuae, acceptis
lampadihus , non sumpserunl
oleum secum :

4. prudentes vero acceperunl
oleum in vasis suis cum lampa-
dibus.

;>. Moram autem faciente snonso,

dormitaverunt omnes et dormie-
runt.

6. Media autem nocte clamor
foetus est : Ecce sponsus venit,

exite obviam ei.

7. Tune surrexerunt omnes vir-

gines illae, et ornaverunt lampa-
des suas.

8. Fatuae autem sapientibus di-

xerunt : Date nobis de oleo ves-

tro : quia lampades nostrae extin-

guuatur.

9. Responderunt prudentes, di-

centes : Ne forte non sutficiat no-

bis et vobis, ite potius ad ven-

dentes, et emite vobis :

10. Dum autem irent emere,
venit sponsus : et quae paratae

erant, intraverunt cum eo ad
nuptias, et clausa est janua.

11. Novissime vero veniunt et

reliquat virgines, dicentes : Do-
mine.* domine, aperi nobis.

Pareillement toutes sont vierges; par conséquent il faut entendre spécialement des
véritables, distinguées entre elles par la foi active ou non active, par les

bonnes œuvres (Ans;., Grég.).

y. 5. — 3 Les déluis de Jésus-Christ sont le temps de la pénitence et des bonnes
œuvres qui est accordé à tous dans cette vie, à tous jusqu'à leur mort (Hil.).

4 L'envie de dormir et. le sommeil désignent l'agonie et la mort (Hil.).

y. 6. — 5 Les compagnons de l'époux annoncent sou approche, atin qu'on aille

au-devant de lui. Sur le minuit, c'est-à-dire qu'au temps où l'on n'y pensera pas , la

mort, la fin du monde, l'avènement du Seigneur nous surprendra. Les compagnons
de l'époux sont les anges qui sonneront de la trompette {PI. h. 24, 31 . Orig.,

Jérôme, Chrysost.

y. 7. — 6 A l'avènement du Seigneur, au jour de la mort et du jugement, tous les

fidèles éprouveront leur foi et leurs œuvres, et interrogeront leur conscience, pour
s'assurer s'ils pourront eu cet état paraître devant le Seigneur (Aug.).

y. 8. — ' Les croyants insensés (note 2), à leur mort, au jour du jugement, sen-

i iront l'indigence de leur àme, le défaut de sainteté intérieure par les bonnes œu-
vres, spécialement par les bonnes œuvres de la piété dans un genre de vie consa-
cré à Dieu, et trop tard ils s'apercevront que ces œuvres, ils ne peuvent plus se

les procurer. La demande, le refus (9), et l'acquisition (10) de l'huile, sont mis ici

dans un sens figuré pour cette pensée : A l'instant décisif de la mort et du juge-

ment, il n'est plus possible ni de rendre sa foi active par les bonnes œuvres, ni

d'acquérir des mérites; car l'arbre demeure gisant dans l'état où il tombe, soit

que ce soit pour la miséricorde, soit que ce soit pour la réprobation (Voy. Eccl.

11, 3, note 4). A la mort se ferme la porte du mérite, et elle ne se rouvrira plus

(August.).

y. 10. — » elles allèrent avec lui et l'épouse à la maison de son père pour prendre
part au festin des noces.



CHAPITRE XXV. 439

12. At ille respondens, ait :

Amen dico vobis, nescio vos.

13. Vigilate itaque, quia nesci-

tis diem neque horam.
14. Sicut enim homo peregre

proficiscens, vocavit servos buos,

et tradidit illis bona sua.

15. Et uni dédit quinque ta-

lenta, alii autem duo, alii vero

unum, unicuique secundum pro-

priam virtutem, et profectus est

statim.

16. Abiit autem qui quinque
talenta acceperat, et operatus est

in eis, et lucratus est alia quinque.

17. Similiter et qui duo acce-

perat, lucratus est alia duo.

18. Qui autem unum acceperat,

abiens fodit in terram, et abscon-
dit pecuniam domini sui.

19. Post multum vero temporis

venit dominus servorum illorum,

et posuit rationem cum eis.

20. Et accedens qui quinque ta-

ienta acceperat, obtulit alia quin-
que talenta , dicens : Domine

,

quinque talenta tradidisti mihi,

ecce alia quinque superlucratus

sum.

12. Mais il leur répondit : Je tous le dis

en vérité, je ne vous connais point 9
.

13. Veillez donc, parce que vous ne savez

ni le jour ni l'heure 10
. Marc, 13, 33.

14. Car le Seigneur agit comme un homme
qui, devant faire un long voyage hors de son

pays, appela ses serviteurs, et leur mit son

bien entre les mains u
. Luc. 19, 12.

15. Et ayant donné cinq talents à l'un,

deux à l'autre, et un à l'autre, selon la ca-

pacité différente de chacun d'eux 12
, il partit

aussitôt.

16. Celui donc qui avait reçu cinq talents

s'en alla; il trafiqua avec cet argent, et il

en gagna cinq autres.

17. Celui qui en avait reçu deux, en ga-

gna de même encore deux autres.

18. Mais ceidi qui n'en avait reçu qu'un

alla creuser dans la terre, et y cacha l'ar-

gent de son maître 13
.

19. Longtemps après, le maître de ces ser-

viteurs étant revenu, leur fit rendre compte.

20. Et celui qui avait reçu cinq talents,

s'étant approché, lui en présenta cinq autres,

en disant : Seigneur, vous m'avez mis cinq

talents entre les mains; en voici, outre ceux-

là, cinq autres que j'ai gagnés u .

f. 12. — 9 Car ce n'est pas celui qui dit : Seigneur, Seigneur! mais celui qui
fait la volonté de mon Père céleste, qui entrera dans le royaume des cieux (Voy.
pi. h. 7, 21). Connaître signifie ici reconnaître comme ses vrais disciples (Voy.
pl. h. 7, 23).

jfr. 13. — 10 Le grec, suivant une leçon qui cependant est contestée : l'heure à
laquelle le Fils de l'homme viendra.

jf. 14. — " La parabole qui suit maintenant (Comp. note 1) doit nous apprendre
quel compte rigoureux le Seigneur exigera des fidèles au jour du jugement, rela-
tivement à l'emploi des dons et des grâces qu'il leur aura départis en vue de la
gloire de Dieu et du salut du prochain; nous y voyons aussi d'une part, combien
éclatante sera la récompense éternelle qu'il donnera à ses fidèles et zélés servi-
teurs; et, d'autre part, avec quelle rigueur il punira pendant toute l'éternité ses
serviteurs infidèles et négligents. L'homme qui entreprend un voyage représente
Jésus-Christ remontant au ciel, pour revenir à la fin du monde et au temps de la
mort, car la pensée de la parabole comprend ces deux choses (Pl. h. 24, note 55);
les serviteurs sont les fidèles, notamment les pasteurs de l'Eglise; car les serviteurs
de la parabole sont établis sur les biens de leur maître : les biens et les talents
sont les dons de la nature et de la grâce. Un talent valait environ 4414 francs. —
* Dans l'allemand : 4000 thaler. Le thaler est évalué par quelques-uns à 4 fr., par
d'autres à 3 fr. 75.

Jf. 15. — 1S Ceci ne se rapporte qu'à l'homme dans la comparaison; car le Séi-

de facultés naturelles.

jt. 18. — 13 Au lieu de faire servir les dons naturels dont ils sont pourvus,
quelque faibles qu'ils soient d'ailleurs, à leur salut et à celui d'autrui, combien en
est-il qui s'abandonnent à la négligence, et qui n'ont qu'un seul soin, celui de leur
repos!

ï- 20. — *4 Au jour du jugement, dit saint Grégoire, chacun produira ce qu'il
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21. Son maître lui répondit : Cela est

bien, ô bon et lidèle serviteur : parce que
vous avez été fidèle en peu de choses, je

vous établirai sur beaucoup d'autres u
: en-

trez dans la joie de votre seigneur.

22. Celui qui avait reçu deux talents, vint

aussi se présenter, et dit : Seigneur, vous
m'avez mis deux talents entre les mains; en
voici deux autres que j'ai gagnés.

23. Son maître lui répondit : Cela est

bien, ô bon et fidèle serviteur : parce que
vous avez été fidèle en peu de choses, je

vous établirai sur beaucoup d'autres : entrez

dans la joie de votre seigneur.

24. Celui qui n'avait reçu qu'un talent,

Rapprochant ensuite, dit : Seigneur, je sais

que vous êtes un homme dur, que vous
moissonnez où vous n'avez point semé, et

que vous recueillez où vous n'avez rien

mis ,6
:

2o. c'est pourquoi, comme je vous appré-

hendais, j'ai été cacher votre talent dans la

terre; le voici, je vous rends ce qui est à

vous.

26. Mais son maître lui répondit : Servi-

teur méchant et paresseux, vous saviez que
je moissonne où je n'ai point semé, et que
je recueille où je n'ai rien mis :

27. vous deviez donc mettre mon argent
entre les mains des banquiers, et à mon re-

tour j'eusse retiré avec usure ce qui est à
moi ".

28. Qu'on lui ôte donc le talent qu'il a,

et qu'on le donne à celui qui a dix talents 18
.

29. Car on donnera à celui qui a déjà, et

il sera dans l'abondance : mais pour celui

21. Ait il 1 i dominus ejus : Eugt
serve boue et fidelis, quia supet
pauca fuisti fidelis, super multa
te constituam, intra in gaudiu/n
domini tui.

22. Accessit autem et qui duo
talenta acceperat, et ait : Domine,
duo talenta tradidisti mihi, ecce

alia duo lucratus sum.
23. Ait i 11 i dominus ejus : Euge

serve bone et fidelis, quia super
pauca fuisti fidelis, super multa
te constituam, intra in gaudium
domini tui.

24. Accedens autem et qui

unum talentum acceperat, ait :

Domine, scio quia homo durus es,

métis ubi non seminasti, et con-

gregas ubi non sparsisti :

25. et timens abii, et abscondi

talentum tuum in terra : ecce ha-

bes quod tuum est.

26. Respondens autem dominus
ejus, dixit ei : Serve maie et pi-

ger, sciebas quia i:ieto ubi non
semino, et congrego ubi non
sparsi :

27. oportuitergo te committerc
pecuniam meam nummulariis, et

veniens ego recepissem utique

quod meum est cum usura.

28. Tollite itaque ab eo talen-

tum, et date ei, qui habet decem
talenta;

29. omni enim habenti dabitur,

et abundabit : ei autem qui non

aura fait. Alors saint Pierre paraîtra avec la Judée convertie, saint Paul avec le

inonde païen, saint Tliomas avec l'Inde. Alors tous les saints pasteurs se montre-
ront avec lus aines qu'ils auront gagnées à Dieu. Malheur à nous! que pourrons-
nous dire quand nous arriverons solitaires devant le Seigneur, nous qui avons porU
le nom de pasteurs, et qui n'amenons point de brebis avec nous? Ah! nous nout
>[ualitions ici-bas de pasteurs, et devant Dieu nous n'avons point de troupeau!

jr. 21. — 15 je vous confierai des biens encore plus considérables, la dominatioi
dans le ciel.

f. 24. — 16 C'est là un blasphème des paresseux, comme si Dieu exigeait plus

de perfection que n'en comporte la faiblesse humaine. Le méchant serviteur, av
lieu de convenir de sa négligence, rejette sa faute sur le Seigneur (Jérôme).

jfr. 27. — 17 L'injuste accusation que lu portes contre moi, comme si j étuis d'une
exigence trop rigoureuse, ne peut pas justitier ta paresse; ma sévérité aurait du
ctre un motif de plus pour toi de te donner au moins quelque peiue. — Le dépôt
lie l'argent chez les changeurs est mis ici sous forme de figure pour des peines lé-

gères, mais qui produisent un grand gain. Car pour les dépôts de l'argent en es-

pèces chez les changeurs, on retirait de forts intérêts.

j^. 28. — 18 Dieu retire aux serviteurs indignes les dons et les grâces qu'il leur

avait faits, lorsqu'ils ne les font pas servir à leur salut et à celui du prochain, et il

les donne à ceux qui en usent fidèlement (Comp. Apec. 3, il).
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habet, etquod videtur habere, au-

feretur ab eo.

30. Et inutilem servum ejicite

in tenebras exteriores : illic erit

fletus, et stridor dentium.

31. Cum autem venerit Filius

hominis ia majestate sua, et om-
hcs angeli cum eo, tune sedebit

super sedem majestatis suœ :

32. et congregabuntur ante eum
omnes geutes, et separobit eos ab

invicem, sicut pastor segregat oves

ab hœdis :

33. et statuet oves quidem a dex-

tris suis, hœclos autem a sinistrie.

34. Tune dicet rex bis, qui a

dextris ejus erunt : Venite, bene-

qui n'a point, on lui ôtera même ce qu'il

semble avoir 19
. PI. b. 13, 12. Marc, 4, 25.

30. Et quant à ce serviteur inutile, qu'on

le jette dans les ténèbres extérieures : c'est

là qu'il y aura des pleurs et des grincements

de dents 20
.

31. Or quand le Fils de l'homme viendra

dans sa majesté accompagné d^ tous les an-

ges, il s'assiéra sur le trône de sa gloire * l
.

32. Et toutes les nations étant assemblées

devant lui, il séparera les uns d'avec les au-

tres, comme un berger sépare les brebis d'a-

vec les boucs M :

33. et il placera les brebis à sa droite, et

les boucs à sa gauche ï3
.

34. Alors le roi dira à ceux qui seront

à sa droite 2* : Venez les bénis de mon

f. 29. — 19 Celui qui emploie fidèlement les dons et les grâces qu'il a reçus, et

qui montre ainsi qu'il possède en effet ces dons, reçoit en récompense des dons
plus grands encore, qui s'accroîtront jusqu'à être surabondants, parce que sa fidé-

lité croit aussi : celui au contraire qui ne coopère pas à la grâce , et qui semble
ainsi ne posséder aucun don, les dons et les grâces qu'il paraît avoir lui seront de
plus ôtés. Voy. la note ci-dessus (Aug., Chrys.). Cette même maxime se retrouve pi.

h. 13, 12, avec une autre application, quoique le sens en soit le même. Dans le

grec :... on lui ôtera même ce qu'il a.

jh 30. — 20 Voy. pi. h. 8, 12. 22, 13. _ ....'.
y. 31. — 21 Quand donc le Fils de l'homme, qui est maintenant méconnu, viendra

comme le Seigneur du ciel et de toutes les créatures, environné de la majesté qui
lui est propre, ce sera pour le jugement universel. Ces versets se rapportent aux
ebap. 24, 31. Le Seigneur parlait ci-dessus de son avènement glorieux; il nous ap-
prend ici que cet avènement arrivera pour le jugement général, qu'il décrit plus au
long et avec de vives couleurs. Entre les deux (24, 32-23, 30), il avait placé des
exhortations à la vigilance et à la fidélité, au soin de vivifier la foi sincère par les

bonnes œu res, afin que ceux qui croiraient en lui fussent toujours prêts dans l'at-

tente de sou avènement, soit pour le jugement général, soit pour le jugement par-
ticulier au jour de la mort.

y. 32. — 22 par les saints anges (Voy. pi. h. 13, 49). Les bons à raison de leur
innocence, de leur simplicité, de leur patience, sont comparés aux brebis ; les mé-
chants sont comparée aux boucs, à cause de leur impureté et de leur forme hi-

deuse.

y. 33. — 23 La droite, dit saint Thomas, désigne la place la plus honorable, la ré-
gion des airs autour de Jésus-Christ, conformément à ce qui est marqué 1. Thess.

4, 16; la gauche est mise pour la dernière place, peut-être la terre, sur laquelle les

impies continueront à demeurer, pour être ensuite pré ipilés dans l'enfer après leur
sentence portée. Après celte séparation, remarque saint Augustin, chacun rappellera
dans son souvenir ses œuvres bonnes ou mauvaises, et elles se présenteront avec
une promptitude merveilleuse aux yeux de l'esprit, soit avec un témoignage favo-
rable, soit avec d'amers reproches de la conscience. — Cette connaissance que
chacun acquerra de lui-même, et au moyen de laquelle chaque homme sera son
premier et son propre juge, sera suivie de la sentence du juge suprême qui, par une
illumination intérieure, manifestera les œuvres de chacun aux yeux de tous, et enfin
prononcera son jugement.

j. 34. — ** Le dialogue suivant entre le Juge et ceux qui seront jugés ne se pas-
sera pas littéralement comme il est ici rapporté; c'est une comparaison, une pa-
rabole, par laquelle Jésus-Christ a voulu nous dire, sous les couleurs d'une vive
peinture, qu'il jugera chacun d'après ses œuvres (Voy.pl. h. 16, 27), qu'il n'y aura
de reconnues comme bonnes que les œuvres qui auront été faites pour lui, et par
conséquent dans la foi en lui, et que la seule omission de ces œuvres de la foi suffira

pour encourir la damnation éternelle. Les protestations des bons et des méchants
servent à faire ressortir avec plus d'énersie cette p<-nsée , que les œuvres de la foi
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Père *5
,
possédez le royaume qui vous a été

préparé dès le commencement du monde 26
:

35. car j'ai eu faim, et vous m'avez donné

à manger; j'ai eu soif, et vous m'avez donné

à boire; j'ai eu besoin de logement, et vous

m'avez logé; haïe, 58, 7.

36. j'ai été nu, et vous m'avez revêtu;

j'ai été malade, et vous m'avez visité; j'étais

en prison, et vous m'êtes venus voir 27
.

Eccli. 7, 39.

37. Alors les justes lui répondront : Sei-

gneur, quand est-ce que nous vous avons

vu avoir faim, et que nous vous avons donné

à manger; ou avoir soif, et que nous vous

avons donné à boire?

38. quand est-ce que nous vous avons vu

sans logement, et que nous vous avons logé;

ou nu, et que nous vous avons revêtu?

39. et quand est-ce que nous vous avons

vu malade, ou en prison, et que nous som-
mes venus vous visiter?

40. Et le roi leur répondra : Je vous le

dis en vérité, autant de fois que vous l'avez

fait à l'un de ces plus petits de mes frères,

c'est à moi-même que vous l'avez fait.

41. 11 dira ensuite à ceux qui seront à la

gauche : Retirez-vous de moi, maudits, allez

au feu éternel 2S qui a été préparé pour le

diable et pour ses anges 29
: PL h. 7, 23.

Luc, 13, 27. Ps. 6, 9.

42. car j'ai eu faim, et vous ne m'avez

pas donné à manger; j'ai eu soif, et vous ne

m'avez pas donné à boire;

dicti Patris mei, possidete para-
tum vobis regnum a constitutione

mundi;
35. esurivi enim, et dedistis

mihi manducare : sitivi, et dedis-

tis mihi bibere : hospes eram, et

collegistis me :

36. nudus, et cooperuistis me .

infirmus, et visitastis me : in car-

cere eram, et venistis ad me.

37. Tune respondebunt ei justi,

dicentes : Domine, quando te vi-

dimus esurientem, et pavimiis te :

sitientem, et dedimus tibi potum?

38. quando autem te vidimus

hospitem, et c^Jlegimus te : aut

nudum, et cooperuimus te?

39. aut quando te vidimus in-

firmum, aut in carcere, et veni-

mus ad te?

40. Et respondens rex, dicet

illis : Amen dico vobis, quandiu
fecistis uni ex his fratribus meis

minimis, mihi fecistis.

41. Tune dicet et his, qui a si-

nistris erunt : Discedite a me raa-

ledicti in ignem œternum, qui pa-

ratus est diabolo et angelis ejus;

42. esurivi enim, et non dedis-

tis mihi manducare : sitivi, et non
dedistis mihi potum :

seules justifient, et qu'aucune allégation, de quelque nature qu'elle soit, ne sera

capable de changer la sentence du Juge. Cependant bon nombre d'interprètes (Mal-

donat., Tirin, Grég., Mair) soutiennent et appuient sur d'excellentes raisons l'inter-

prétation littérale.
n vous que mon Père a comblés de ses faveurs, et qu'il avait destinés à la grâce.
16 dès l'instant de la création, de toute éternité. De toute éternité Dieu vou3 a

réservé les joies éternelles, parce que de toute éternité il a prévu que vous y par-

viendriez par les bonnes œuvres faites dans la foi.

fr. 36. — 27 Les œuvres de miséricorde sont mises en général pour les œuvres de
charité envers le prochain, et les œuvres de chanté, pour toute la loi (Gai. 5, 14),

parce que le véritable amour du prochain n'a en vue que Dieu, et par conséquent
implique l'amour de Dieu. Jésus-Christ représente les œuvres de charité comme faites

à lui-même, pour nous apprendre qu'il n'y a d'oeuvres véritablement bonnes que
celles qui sont faites dans la foi en lui et pour lui; et en effet, un service de cha-

rité que nous rendons à quelqu'un des siens est réellement fait à lui-même, car il

vit dans les siens.

f. 41. — 28 11 y a différents feux, le feu terrestre, le feu aérien, le feu du soleil;

Dieu est assez puissant pour faire brûler un feu réel même au sein de l'enfer, sans

que pour cela ce doive être un de ceux qui nous sont connus. Sur l'expression

éternel, voy. pi. b. y. 46.
49 que Dieu a préparé dans l'enfer pour Lucifer, le grand ange de lumière , ainsi

que pour toute sa troupe, en punition de leur rébellion. Mais de purs esprits peuvent-
ils donc être tourmentés par un feu réel? — Votre âme sensitive ne souffre-t-elle

donc pas quand vous vous brûlez? Ce n'est, il est vrai, que par le moyen du corps,

mais est-il donc impossible à Dieu de communiquer au feu de l'enfer la propriété

de servir de moyen semblable ?
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43. hospes eram, et non colle-

gistis me : nudus, et non coope-

ruistis me : infirmus, et in car-

cere, et non visitastis me.
44. Tune respondebunt ei et

ipsi, dicentes : Domine, quaudo
te vidimus esurientem, aut sitien-

tem, aut hospitem, aut nudum,
aut infirmum, aut in carcere, et

non ii inistravimus tibi?

45. Tune respondebit illis, di-

cens : Amen dico vobis : Quandiu
non fecis is uni de minoribus his,

nec inihi fecistis.

46. Et ibunt hi in supplicium
œternum : justi autem in vitam
aeternam.

43. j'ai eu besoin de logement, et vous ai
m'avez pas logé; j'ai été sans habits, et vous
ne m'avez pas revêtu; j'ai été malade et en
prison, et vous ne m'avez pas visité.

44. Alors ils lui répondront aussi : Sei-

gneur, quand est-ce que nous vous avons
vu avoir faim, ou soif, ou sans logement, ou
sans habits, ou malade, ou en prison, et que
nous avons manqué à vous assister?

45. Mais il leur répondra : Je vous dis en
vérité, autant de fois que vous avez manqué
de le faire à l'un de ces plus petits, vous
avez manqué de le faire à moi-même.

46. Et ceux-ci iront dans le supplice éter-

nel, et les justes dans la vie éternelle M.

Jean, 5, 29. Dan. 12, 2.

f. 46. — 30 dans l'immortalité éternelle et bienheureuse. L'expression éternel,

désigne uue durée sans fin; car dans saint Luc, 1, 33, le royaume de Jésus-Christ
est appelé un royaume sans fin, et selon saint Jean, 11, 26, les justes ne mourront
jamais. C'est dans le même sens que le mot « éternel » doit être pris dans le pre-
mier membre du verset : d'abord parce que les expressions dans les deux memlres
du verset sont corrélatives; ensuite parce que, suivant ce qui est dit 3, 12. Apoc. 20,
10 et Jean, 3, 36, la punition des impies sera pareillement sans fin. Comment d'ail-

leurs les damnés pourraient-ils jamais devenir bons, puisque la grâce de Dieu
leur est pour toujours soustraite, depuis le mauvais usage qu'ils en ont fait au
temps de la vie, pour lequel seulement elle leur a été donnée (Jean, 3, 36)? Au-
tant il est impossible que les ténèbres se changent en lumières, ou que le feu ré-

duise les scories en argent ou en or; autant est-il impossible que l'enfer, le cloaque
moral du moude, se rapproche jamais du ciel. Tous les saints Pères ont enseigné
cette durée sans fin des peines de l'enfer, et les conciles œcuméniques de l'Eglise

(iv de Constantinople; de Trente, sess. iv, chap. 14, can. 2, 5) ont condamné l'o-

pinion erronée que les peines des démons et des damnés doivent avoir une tin. Ces
peines, ô homme, n'en fais pas l'objet de ta haine, car elles sont justes; ne hais
que le péché. Celui qui ne déteste que la peine, eu tombant dans le péché encourt
la peine. Ton incrédulité, il est vrai, est cause que tu éloignes ta pensée de l'en-

fer, mais tu ne peux éloigner l'enfer même : tu te bandes les yeux pour ne point
voir l'abîme; mais tu n'y tomberas que plus sûrement. Considérez l'enfer même de
loin avec les yeux de la foi, il vous inspirera un etfroi salutaire qui vous retirera de
la voie qui y conduit; tant qu'on est en-deçà de la porte de l'enfer, il est possible
de rebrousser chemin; mais une fois dans l'enfer, il n'y a plus possibilité d'en
sortir; la porte se ferme pour l'éternité, c'est pour l'éternité que les verrous scsJ
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Jésus-Christ prédit qiUil sera crucifié. Les Juifs tiennent conseil

contre lui. lin parfum précieux est répandu sur sa tête. Judas se

dispose à le trahir. Manducalion de Vagneau pascal et institution

de la divine Eucharist e. Jésus prédit le reniement de Pierre, il

se rend sur le mont des Oliviers, il est trahi par Judas et conduit

à Caïphe. Pierre le renie et fait pénitence.

4. Jésus ayant achevé tous ces discours,

dit à ses disciples ' : Marc, 14. 1.2. Luc,
22, 1. 2. Jean, 13-17.

2. Vous savez que la Pàque se fera dans
deux jours 2

, et le Fils de l'homme sera

livré pour être crucifié.

3. Alors les princes des prêtres et les an-
ciens du peuple s'assemblèrent dans la salle 3

du grand prêtre appelé Caïphe *;

4. et tinrent conseil ensemble pour trou-

ver moyen de se saisir adroitement de Jésus,

et de le faire mourir 5
.

5. Et ils disaient : Il ne faut point que ce
soit pendant la fête, de peur qu'il ne s'ex-

cite quelque tumulte parmi le peuple 6
.

6. Or comme Jésus était à Béthanie 7
,

dans la maison de Simon le lépreux 8
, Marc,

14, 3-9. Jean, 12, 1-8.

7. une femme vint à lui avec un vase
d'albâtre, plein d'une huile de parfum de
grand prix, qu'elle lui répandit sur la tète,

lorsqu'il était à table 9
. Marc, 14, 3. Jean,

11, 2. 12, 3.

8. Ce que ses disciples voyant, ils s'en

1

.

Et factum est : cum consum-
masset Jésus sermones hos omnes,
dixit discipulis suis :

2. Scitis quia post biduum Pas-

cha fiet, et Filius hominis trade-

tur ut crucifigatur.

3. Tune congregati sunt prin-

cipes sacerdotum, et seniores po-
puli, in atrium principis sacerdo-

tum, qui dicebatur Caiphas :

4. et consilium fecerunt ut Je-

sum dolo tenerent, et occiderent.

5. Dicebant autem : Non in die

festo, ne forte tumultus fieret in

populo.

6. Cum autem Jésus esset in

Bethania in domo Simonis leprosi,

7. accessit ad eum mulier ha-

bens alabastrum unguenti pre-

tiosi, et effudit super caput ipsius

recumbentis.

8. Videntes autem discipuli, in-

jK I. — i Dans la trente-troisième année de la vie de Jésus, suivant la maniera
ordinaire de supputer les temps.

f. 2. — s Touchaut la Pàque des Juifs, voy. 2. Mnys. 12, 1. et suiv.

^.3. — 3 dans i e vestibule. Dans le grec :... les princes des prêtres, les scribes
et les anciens, etc.

* Suivant l'historien juif Josèphe, Caïphe fut grand prêtre depuis l'année 19 jus-
qu'à l'année 36, après la naissance de Jésus-Christ, temps auquel il l'ut déposé par
le préfet romain Vitellius.

>'• 4- — 5 Ce conseil fut tenu le quatrième jour, le mercredi. C'est pour cette
raison qu'autrefois on jeûnait dans lE?iise ce jour-là.

>. o. — 6 Car le jour de la fête il y avait à Jérusalem un grand concours de peuple
qui lui était dévoué, et qui, à ce qu'ils croyaient, aurait pu empêcher sa condam-
nation et sou exécution.

y. 6. — 7 six jours avant la fête (Jean, 12, 1-8).
8 qui apparemment avait été guéri par lui. Suivant saint Jean, Lazare, Marthe

et Marie étaient présents, et ce fut cette demère qui répandit un parfum sur Jésus.

?• 7. — * en signe du respect profond dont elle était pénétrée (Voy. Eccli. 9, 8).
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dignati sunt, dicentes : Ut quid

perditio hsec?

9. potuit enim istud \emmdari
multo, et dari pauperibus.

10. Sciens autem Jésus , ait il-

lis : Quid molesti estis huic mu-
lieri? opus enim bonum operata

est in me;
H. nam semper pauperes ha-

betis vobiscum : me autem non
semper habetis.

12. Mittens enim haec unguen-
tum hoc in corpus meum, ad se-

peliendum me fecit.

13. Amen dico vobis, ubicum-
que prœdicatum fuerit hoc Evan-
.relium in toto mundo, dicetur et

.ruod ha?c fecit in memoriam ejus.

14. Tune abiit unus de duode-
cim, qui dicebatur Judas Iscario-

îes, ad principes sacerdotum :

15. et ait illis : Quid vultis

mihi dare, et ego \obis eum tra-

dam? At illi constituerunt ei tri-

ginta argenteos.

16. Et exinde qua?rebat oppor-

tunitatem ut eum traderet.

17. Prima autem die azymorum
accesserunt discipuli ad Jesum,
dicentes : Ubi vis paremus tibi

comedere Pascha?

fâchèrent, et dirent ,0
: A quoi bon cette

perte »?
9. car on aurait pu vendre ce parfum bien

cher, et en donner l'argent aux pauvres.

10. Mais Jésus sachant 12 ce qu'ils disaient,

leur dit : Pourquoi faites-vous de la peine a

cette femme 13 ? Ce qu'elle vient de faire

envers moi est une bonne œuvre u
.

11. Car vous avez toujours des pauvres

parmi vous; mais pour moi, vous ne m'avez

pas toujours 15
.

12. Et lorsqu'elle a répandu ce parfum
sur mon corps, elle l'a fait pour m'ense-

velir 16
.

13. Je vous le dis en vérité, partout où
sera prêché cet Evangile, c'est-à-dire dans

tout le monde, on racontera à la louange

de cette femme ce qu'elle vient de faire.

14. Alors l'un des douze 17
, appelé Judas

Iscariote, alla trouver les princes des prê-

tres, Marc, 14, 10. Luc, 22, 4.

15. et leur dit : Que voulez-vous me don-

ner, et je vous le livrerai? Et ils convin-

rent 1S avec lui de trente pièces d'argent 19
.

16. Et depuis ce temps-là il cherchait une

occasion favorable pour le livrer 20
.

17. Or le premier jour des azymes 21
, les

disciples vinrent trouver Jésus, et lui dirent :

Où voulez-vous que nous vous préparions

pour manger la Pàque? Marc, 14, 12. Luc,

22, 7.

f. 8. — 10 Selon saint Jean, il n'y eut que Judas qui s'éleva contre; les autres, ou
du moins quelques-uns d'entre eux, ainsi que le raconte saint Marc, témoignèrent
tout au plus leur étonnement par quelques gestes.
» Le parfum, au rapport de saint Marc , valait plus de trois cents deniers, plus

de 130 à 135 fr. — * Dans l'allemand, plus de 30 thaler; si l'on prend le thaler pour
3 fr. 75 c, on a 111 fr. 50 c. ; il y en a qui évaluent le thaler à 4 fr.

y. 10. — ,2 quoique les disciples n'eussent dit cela qu'entre eux.
13 en lui reprochant d'avoir l'ail une perte inutile.
14 une démarche noble, inspirée par l'amour et le respect.

fr. 11. — 15 corporellement et visiblement présent.

^. 12. — 16 Elle l'a fait pour m'embaumer par avance (Voy. Jean, 19, 39 et suiv.).

L'effusion du parfum arriva, suivant l'ordre des temps, avant l'entrée solennelle à
Jérusalem (PI. h. 21), et peu avant qu'il s'offrit lui-même comme victime en qua-
lité de souverain prêtre. Ainsi Jésus fut-il, même sur la terre, consacré en qualité

de Messie et de grand prêtre.

fr. 14.— " Voy. Ps. 54, 13.

fr. 15. — 18 D'autres traduisent : ils lui comptèrent.
19 environ cinquante-six francs. C'était le prix d'un esclave selon 2. Moys. 21, 32.

Comp. Zach. 11, 12.

fr. 16. — î0 car il était un voleur (Jean, 12, 6). C'est ainsi que des sentiments tout
terrestres et une sagesse charnelle conduisirent un apôtre même à sa perte.

fi. 17. — îl Pendant les sept jours de la fête de Pâques les Juifs ne pouvaient pat
manger de pain levé (2. Moys. 12, 15 et suiv.) , et c'est pourquoi la fête de Pâques
était aussi appelée la fête des paius sans levain. Cette fête commençait le quatorze
du mois de Nizau, qui correspond à la motf-' "

j nos mois de mars et d'avril. L'an-
née où Jesus-Christ fut crucifié, le quatorze ga Nizan tombait au cinquième jour de
la Semaine, c'est-à-dire au jour que nous appelons jeudi (Voy. pi. b. 28, 1). Ce fut
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18. Jésus leur répondit : Allez dans la

ville chez un tel î2
, et lui dites : Le Maître

vous envoie dire : Mon temps î3 est proche;

je viens faire la Pàque chez vous avec mes
disciples.

10. Les disciples firent ce que Jésus leur

avait commandé, et préparèrent la Pàque 2V
.

20. Le soir donc étant venu, il se mit à

table avec ses douze disciples.

21. Et lorsqu'ils mangeaient, il leur dit :

Je vous dis en vérité, que l'un de vous me
doit trahir ,s

. Jean, 13, 21.

22. Cette parole leur ayant causé une
grande tristesse, chacun d'eux commença à

lui dire : Serait-ce moi, Seigneur?
23. Il leur répondit : Celui qui met la

main avec moi dans le plat, est celui qui

me trahira î6
.

24. Pour ce qui est du Fils de l'homme,
il s'en va, selon ce qui a été écrit de loi;

mais malheur à l'homme par qui i tifl

l'homme sera trahi î7
: il vaudrait . u.\

pour lui qu'il ne fût jamais né. Ps. 40, 10.

23. Judas, qui fut celui qui le trahit, pre-
nant la parole, dit : Est-ce moi, Maître? Il

lui répondit : Vous l'avez dit 23
.

18. At Jésus dixit : Ite in civi-

tatem ad quenidam, et dicite ei :

Magister dicit : Tempus meum
prope est, apud te facio Pascha
cum discipulis meis.

19. Et fecerunt discipuli sicut

constituit illis Jésus, et parave-
runt Pascha.

20. Vespere autem facto, dis-

cumbebat cum duodecim discipu-

lis suis.

21. Et edeatibus illis, dixit:

Amen dico vobis, quia unus ves-

trum me traditurus est.

22. Et contristati valde, cœpe-
runt singuli dicere : Numquid ego,

sum, Domine?
23. At ipse respondens, ait :

Qui intingit mecum manum in

paropside, hic me tradet.

24. Filius quidem hominis va-

dit, sicut scriptum est de illo : vae

aulem homini illi, per quem Fi-

lius hominis tradetur : bonum erat

ei, si natus non fuisset homo iile.

25. Respondens autem Judas,

qui tradidit eum, dixit : Numquid
ego sum, Rabbi? Ait illi : Tu
dixisti.

le matin de ce même jour que les disciples adressèrent à Jésus la demande ci-

dessus.

j. 18.— Sî chez un tel et un tel : à savoir chez l'homme dont vous rencontrerez
le serviteur portant une cruche d'eau (Marc, 14, 13). Jésus-Christ euvoya Pierre et

Jean [Luc, 22, 8). Cet homme était apparemment un des adeptes de Jésus; car Jé-
sus-Christ lui fait parier de son temps, et il s'appelle lui-même maître. Jésus ne
désigna pas le nom de cet homme, de peur que Judas ue connût d'avance le lieu

de la réunion; car il aurait pu faire prendre Jésus pendant !e repas même.
88 le temps de ma mort.
jf. 19. — 2i ils achetèrent un agneau, l'immolèrent dans le temple (2. Moys. 12, 6),

et le préparèrent pour le festin daus la maison de celui qui avait élé désigné.
y. 21. — î5 Jésus parle en général de cet attentat, afin que celui qui avait la cons-

cience de son crime pût en faire pénitence (Jérôme).
y. 23. — ïS Jésus-Christ s'explique maintenant plus clairement, quoique non en-

core d'une manière tout-à-fait précise : C'est un de ceux qui mettent avec moi la

main daus un môme plat. Dans un repas de treize personnes, il devait y avoir sur
la table plusieurs plats; parmi ceux qui trempèrent leur pain avec Jésus daus un
môme plat, était Judas, placé tout près de lui. Lorsqu'eusuite Jean, sur I invitation

de Pierre, demanda au Sauveur de spécifier la personne (Jean, 13, 24), Jésus donna
un signe plus précis (Jean, 13, 26;. Jésus, dit saiut Clirysostôme, ne négligea rien

pour faire rentrer Judas en lui-même , et quoique ses avertissements ne produi-
sissent aucun fruit, il ne cessa pas de faire tout ce qui était en lui. Ainsi nous-
mêmes nous ne devons pas cesser de courir infatigablement à la recherche des pé-
cheurs.

y. 24. — î7 C'est, il est vrai, une chose arrêtée dans les décrets éternels de Dieu,

et les prophètes ont prédit (Ps. 21 et 39, Isaie, 53; que je mourrai d'une mort vio-

lente; mais celui qui me livrera n'est pas pour cela exempt de péclié; un malheur
effroyable retombera sur lui. Les mauvaises aclions eutreut comme quelque chose

de réalisé, d'accompli dans les desseins de la Providence; mais elles n'eu sont pas

moins pour cela des œuvres libres et volontaires.
|

jr. 25. — M C'est vous! Judas, suivant saint Augustin, fit cette question à voix
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2fi. Cœnantibus autem eis, ac-

cepit Jésus panem, et benedixit,

ac fregit, deditque discipuiis suis,

ît ait : Accipite, et comedite : Hoc

JST CORPUS MEUM.
27. Et accipiens calicem gratias

îgit : et dédit illis, dicens : Bibite

tx hoc oinces.

28. Hic est exiji sanguis meus

novi testament!, qui pro multis

26. Or pendant qu'ils soupaient &, Jésus

prit du pain 30
; et l'ayant béni 31

, il le rom-
pit, et le donna à ses disciples, en disant :

Prenez et mangez : Ceci est mon corps w .

1. Cor. H, 24.
2~

. Et prenant le calice, il rendit grâces":
et il le leur donna, en disant : Bu-vez-en

tous:

28. Car ceci est mon sang, le sang de la

nouvelle alliance 3
*, qui sera répandu pour

basse, après qu'il eut pris le morceau de pain (Jean, 13, 27), en s'approchant de
Jésus, et Jésus lui répondit à voix basse; car il y avait des disciples qui n'avaient

aucun soupçon sur le compte de Judas, croyant (Jean, 13, 29) qu'il sortait afin de
faire quelque achat à l'occ sion de la fête. Du rpste, à suivre exa lement l'ordre

des temps, tous ces avertissements avant la trahison (21-25) doivent, ce semble,
ainsi qu'on le voit dans saint Luc, être placés après l'institution de l'Eucharistie

(26-29;. Saint Matthieu et saint Marc sembli nt ici, ainsi que dans plusieurs autre»

circonstances, avoir interverti la suite des faits.

y. 26. — 29 Dans le grec : Or, [tendant qu'ils mangeaient. Ces paroles montrent que
ce qui va être raconté est quelque chose de distinct de la manducation de l'Agneau
pascal; r.ussi saint Luc (22, 20, dit-ii expressément que ce qui suit arriva après le

repas. Or ce qui suit maintenant, c'est le don que le Seigneur fait de lui-même en
faveur des hommes, la manducation du Seigneur par les hommes, et l'ordre que le

Seigneur donne à ses apôtres et à leurs successeurs de renouveler réellement et

véritablement pendant toute la suite des siècles le mystère far lequel il se donne
et devient notre aliment, comme mémorial de sa mort. C'est l'institution du très-

saint sacrifice de la messf, de l'auguste S icrement des autels, et du sarremeut di-

vin de l'Ordre. Tel est l'enseignement de tous les saints Pères et de l'Eglise entière

(Comp. Marc. 14, 22-25. Luc,±i, 19. 20. 1. Cor. 11, 23).
30 un petit gâteau cou pacte et sans levain, comme les Juifs avaient coutume d'en

faire pour la fête de Pâques.
31 Bénir signifie d'aboid : rendre grâces (Luc, 22, 19); mais cela signifie aussi,

comme on le voit souvent, louer, eu sorte que le sens est : Jésus rendit grâces à
Dieu et le loua pour le pain qu'il avait destiné à être changé en son eorps.

3î Jésus adressa ces paroles à ses disciples en même temps qu'il leur présentait

le morceau de pain, et, par conséquent, avant qu'ils le mangeassent; car avant de
manger il était nécessaire qu'ils sussent ce qu'ils mangeraient. Le sens des paroles
est : Ceci, ce qui extérieurement vous parait ici sous la forme d'un pain, ce n est

plus du pain, mais mou corps. Saint Luc ajoute : Qui sera livré pour vous (comme
victime sur la cro:x). Ce pain n'est plus du pain, mais mon corps s'otfraut pour
vous. Or, comme ce n'est pas simplement le corps, mais le corps vivant de Jésus,

toute sa personne divine av^c sa chair et son sang, avec sa divinité et son huma-
nité, qui a été offert, ainsi par le corps faut-il entendre Jésus-Christ tout entier; et

comme ou lit à la suite l'expression : qui sera livré peur vous; ou bien : qui se
livre pour vous, il s'ensuit que Jésus-Chri-t tout entier est représenté comme le

Clirist s'iinmolant, comme victime. Il faut d'ailleurs se figurer ici le corps de Jésus-
Christ comme un corps réel, mais toutefois a l'état surnaturel, tel qu il fut aprè3
sa résurrection (Luc, 24, 3>, et suiv.), car c'est ce qu'exige la manière surnaturelle
d> nt il se donne à nous, et dont nous en jouissons. Dans toute l'action de Jésus)

il faut évidemment distinguer deux choses : l'oblation et le don que Jésus-Christ
fait de lui-même, et la réception de Jésus Christ par les disciples; le sacrifice et la

réception de celui qui est offert— le mystère de toute la religion chrétienne, dont
l'essence consiste uniquement dans l'oblation de Jésus-Christ pour le genre humain,
tt dans 1 identification de Jésus-Christ avec la nature humaine par la participation

V sa substance et à ses sentiments, par l'union intime (la communion; avec lui, par
a trausfoimation de l'homme en lui, autant que cela est possible. Double objet sur
equel le saint concile de Trente (ses». 22, eau. 1) a porté la décision qui suit: «Si
•juelqu'un dit que dans la Messe un sacrifice vrai et proprement dit n'est pas offert

S DL-u , ou que le sacrifice consiste en ce que Jésus-Christ nous est donné pour
iouniture, qu'il soit anathème. »

jr. 27. — ï3 ou il le bénit : cela dans le sens de la note 31.

f. 28. — ** Jésus-Christ veut dire : Car ceci qui extérieurement vous paraît ici
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plusieurs 35
,
pour la rémission des péchés 36

.

29. Or je vous dis que je ne boirai plus

désormais de ce fruit de la vigne, jusqu'à

ce jour auquel je le boirai nouveau avec

vous dans le royaume de mon Père 37
.

30. Et ayant chanté l'hymne, ils allèrent

à la montagne des Oliviers 38
.

effundetur in remissionem pecca-
torum.

29. Dico autem vobis : Non bi-

bam amodo de hoc genimine vitis,

usque in diem illum, cum illud

bibam vobiscum novum in regno
Patris mei.

30. Et hymno dicto, exierunt
in montem Oliveti.

sous la forme du vin, n'est plus du vin, mais mon sang; et comme l'alliance que
Dieu fit avec les Juifs fut scellée par l'oblation du sang (2. Moys. 24, 8 et suiv.

ilébr. 9, 13 et suiv.), de même la nouvelle alliance que Dieu contracte avec le

genre humain tout entier, est conclue, confirmée et scellée par mon sang, c'est-à-

dire par mon corps versant son sang.
35 pour tous les hommes (Voy. pi. h. 20, 28).
86 Dans le grec : qui est versé. Ce sans étant le sang vrai et vivant de Jésus-

Christ, et le sang vrai et vivant de Jésus-Christ ne pouvant pas être conçu sans sa

personnalité entière, il s'ensuit que Jésus-Christ tout entier avec son corps, son
sang et son âme, avec sa divinité et son humanité, est pareillement présent sous
les espèces du vin Concile de Trente, sess. 14, can. 3). — Mais puisque Jésus-Cinist

tout entier était déjà présent et nous était donné sous les espèces du paiu, quelle

nécessité y avait-il qu'il se donnât de nouveau sous les espèces du vin? Si le Sau-
veur n'avait établi cet adorable mystère que pour nous en rendre participants par
la communion, dès-lors on pourrait regarder sa présence sous les espèces du vin

comme superflue; mais la divine Eucharistie étant en même temps, et même en
premier lieu, un sacrifice qui devait s'offrir d'une manière mystique et non san-

glante (note 32), pour représenter et continuer le sacrifice visible et sanglant de
la croix, il est facile de douner la raison pour laquelle le Seigneur s'est donné
aussi sous les espèces du vin. En effet, la division en espèces du pain et du vin

était destinée à figurer la séparation du sang du Sauveur d'avec son corps adorable.

et son effusion presque totale {Jean, 19, 34), telle qu'elle s'accomplit dans le sacri-

fice sanglant de la croix, et le changement du vin au corps adorable se fit eu con-

séquence en vue du sacrifice, pour représenter d'avance cette séparation du san-.

d'avec le corps. Cette relation du calice au sacrifice est aussi la cause pour laquelle

les prêtres seuls et les évêques qui l'offrent, et non le reste du peuple, .-oui

dans l'obligation de prendre le calice. Le peuple n'offre pas proprement, il parti-

cipe seulement au sacrifice, et il lui suffit par conséquent de recevoir le Seigneur

sous une espèce, ainsi que l'a prescrit l'Eglise pour de bonnes raisons. — Sur l'ordre

du Seigneur de célébrer à l'avenir le sacrifice et la cène . voy. Luc, 22, 19. Au
sujet de la suinte cène, le saint concile de Trente dit ada.irs.blement (sess. 13, ch.

2) : Notre Sauveur a institué ce sacrement, où il répand en quelque sorte la plé-

nitude et les trésors de sou amour envers les hommes, comme un mémorial de ses

merveilles. Il a ordonné d'honorer sa mémoire par sa réception, et d'annoncer sa

mort jusqu'à ce qu'il vienne pour juger le monde. Or, il veut que nous le rece-

vions comme l'aliment spirituel de nos âmes, aliment dont sont nourris et fortifiés

ceux qui vivent de la vie de Celui qui a dit : Celui qui me mange vivra pour moi.

Il veut que nous le recevions comme une source de salut, où nous nous purifions

de nos fautes quotidiennes, et qui nous préserve du péché mortel. Il doit être en-

core pour nous un gage de la gloire à venir et de notre éternelle félicité, le lien

de l'unité de ce corps (de l'Eglise) dont il est le chef, et dans lequel nous devons
être unis à lui et les uns avec les autres par le nœud le plus étroit de la foi, de

l'espérance et de la charité.

y. 29. — 37 Ces paroles, comme on le voit par saint Luc, 22, 15, furent prouon-

tées avant l'institution de la divine Eucharistie, et se rapportent à la cène en géné-

lal; mais parce qu il a été immédiatement auparavant question du vin, saint Mat-

thieu les a ici rattachées à la suite de son discours. Le sens est : C est la le dernier

ïepas que je prends ici-bas avec vous; je serai avec vous un jour dans le royaume
le mon Père, assis au banquet céleste que nous célébrerons d'une manière nou-

velle, dans la gloire et dans la félicité. L'éternelle félicité est souvent comparée à

un festin (pi. h. 8, 11).

f, 30. — 38 8eion l'u3age, pendant la nuit (Luc, 21, 37. 22, 39). Avant la cène

pascale, on récitait comme prière les psaumes 112 et 113; et après, les psaumes
115-118.
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31. Tune dicit illis Jésus : Om-
nes vos scandalum patiemini in

me in ista nocte. Scriptum est

înim : Percutiani pastorem, et

iispergentur oves gregis.

32. Postquam autem resur-

rexero, prœcedam vos in Galilœam.

33. Respondens autem Petrus,

ait i 11 i : Elsi omnes scandalizati

fuerint in te, ego numquam scan-

dalizabor.

34. Ait illi Jésus : Amen dico

tibi, quia in hac nocte antequam
gallus cantet, ter me negabis.

35. Ait illi Petrus : Etiamsi

oportuerit me mori tecum, non te

negabo. Similiter et omnes disci-

puli dixerunt.

36. Tune venit Jésus cum illis

in villam, quae dicitur Gethse-

mani, et dixit discipulis suis :

Sedete hic, donec vadam illuc, et

orem

.

37. Et assumpto Petro, et duo-
bus filii« Zebedaei, cœpit contris-

:»ri et mœstus esse.

38. Tune ait illis : Tristis est

31. Alors Jésus leur dit : Je vous serai à
tous cette nuit une occasion de s< andale 33

;

car il est écrit : Je frapperai le pasteur, et

les brebis du troupeau seront dispersées *°.

Marc, 14, 27. Jean, 16, 32.

32. Mais après que je serai ressuscité,

j'irai avant vous en Galilée M . Marc, 14, 28.

16, 7.

33. Pierre, prenant la parole, lui dit:

Quand tous les autres se scandaliseraient à

votre sujet, pour moi, je ne me scandalise-

rai point.

34. Jésus lui répartit : Je vous dis en vé-

rité, qu'en cette nuit même, avant que le

coq chante 12
, vous me renoncerez trois fois.

Marc, 14, 30. Jean, 13, 38.

35. Pierre lui dit : Quand il me faudrait

mourir avec vous, je ne vous renoncerai

point. Et tous les autres disciples dirent aussi

la même chose. Marc, 14, 31. Luc, 22, 33.

36. Alors Jésus s'en vint avec eux en un
lieu appelé Gethsémani 43

, et il dit à ses

disciples : Assevez-vous ici pendant que je

m'en irai là pour prier. Marc, 14, 32. Luc,

22, 40. Jean, 18, 1-27.

37. Et ayant pris avec lui Pierre, et le
s

deux fils de Zébédée **, il commença à s'at_

trister, et à être dans une grande affliction

38. Alors il leur dit : Mon âme est triste *J

f. 3t. — 39 vous serez déconcertés en me voyant souffrir sans secours, vous
uhancellerez dans votre foi et vous m'abandonnerez.

*• Yoy. Zach. J3, 1 et les notes.

f. 32. — 41 Jésus-Christ apparut aux disciples a Jérusalem, avant qu'ils fussent

retournés dans leur patrie, en Galilée; mais il parle ici seulement de la Galilée,

linsi que le remarque saint Chrysostôme, parce que là Us n'avaient rien à craindre
des Juifs, et que, pour cette raison, ils entendaient plus volontiers parler d'une
apparition dans cette contrée.

f. 3 i. — "ou plutôt, comme porte le grec : avant qu'il ait chanté, avant qu'il

.lit fini de chanter. Le coq avait déjà chanté une fois avant que Pierre eût renié

«on nnaitie pour la troisième fois (Yoy. Marc, 14, 30. 72).

f. 36. — *5 c'est-à-dire pressoir des olives. Il y avait apparemment dans ce lieu

plusieurs pressoirs à olives pour la préparation de l'huile.

jf. 37. — v* Jacques et Jean. Ces deux disciples l'avaient vu avec Pierre dans sa

transfiguration; ils devaient être aussi les premiers témoins de ses souffrances

Voy. pi. h. 17, 1 et suiv.).

jr. 38. — 45 Je suis dans les angoisses de la mort. Jésus-Christ ayant uni la na-
'.ure humaine à sa nature divine, pouvait être accessible aux sentiments humains
de tristesse et de douleur; toutefois, comme le remarque saint Augustin, ce n'est

: as qu'il y fût obligé, mais c'est qu'il le voulut; car de même qu'il n'a pris la na-
ture humaine en général que par un acte pur de sa liberté divine, de même aussi

but ce qu'il offrit et souffrit, en tant qu'homme, a été absolument libre. Déjà en
plusieurs occasions il s'était entretenu avec ses disciples de sa passion et de sa

Siort, mais il ne montra jamais ni tristesse ni abattement, parce que telle n'était

as sa volonté, quoique, en vertu de sa nature divine, tout ce qu'il devait souffrir,

:t les motifs pour lesquels il devait souffrir, fussent dès lors présents à ses yeux,
.uxquels rien n'échappait. En ce moment, voyant sa passion approcher, il ne crai-

mit pas de la commencer par cette immense tristesse qu'il laissa aller jusqu'à ce

point, que toutes les puissances de son humanité s'effrayèrent à la vue de l'œuvre
qu'il devait accomplir, et que sa volonté humaine ht même entendre le vœu
que le cal:ce de sa passion, en tant que cela pouvait être la volonté de Dieu, pas-

sât loin de lui.

VI.
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jusqu'à la mort : demeurez ici, et veillez

avec moi 46
.

39. Et s'en allant un peu plus loin, il se

prosterna le visage contre terre ", priant et

disant: Mon Père, s'il est possible, que ce

calice 48 s'éloigne de moi : néanmoins qu'il

en soit, non comme je veux, mais comme
vous voulez w .

40. Il vint ensuite vers ses disciples, et

les ayant trouvés dormants, il dit à Pierre :

Quoi! vous n'avez pu veiller une heure avec

moi?
41. Veillez et priez, afin que vous ne tom-

biez point dans la tentation 50
; l'esprit est

prompt, mais la chair est faible •*

42. Il s'en alla encore prier une seconde

fois, en disant: Mon Père, si ce calice ne
peut passer sans que je le boive, que votre

volonté soit faite.

43. Il revint encore, et les trouva encore

endormis, parce que leurs yeux étaient ap-

pesantis 8a
.

44. Et les quittant, il s'en alla encore prier

pour la troisième fois, disant les mêmes pa-

roles.

4o. Après il vint trouver ses disciples, et

leur dit : Dormez maintenant, et vous re-

posez 53
: voici l'heure qui approche, et le Fils

de l'homme va être livré entre les mains
des pécheurs.

46. Levez-vous, allons; voilà celui qui me
doit trahir tout près d'ici.

47. Comme il parlait encore, voilà que
Judas, l'un des douze, arriva, et avec lui

une grande troupe de gens armés d'épées

et de bâtons, qui avaient été envoyés par

anima mea usque âd mortem .

sustinete hic, et vigilate mecrttn.

39. Et progressus pusillum, pro-
cidit in faciem suam, orans, et

dicens : Pater mi, si possibile est,

transeat a me calix iste; verum-
tamen non sicut ego volo, sed si-

cut tu.

40. Et venit ad discipulos suos,

et invenit eos dormientes , et di-

cit Petro : Sic non potuistis una
hora vigilare mecum?

41. Vigilate, et orate, ut non
intretis in tentationem. Spiritus

quidem promptus est, caro autem
infirma.

42. Iterum secundo abiit, et

oravit, dicens : Pater mi, si non
potesthic calix transire nisi bibam
illum, fiât voluntas tua.

43. Et venit iterum, et invenii

eos dormientes : erant enim oculi

eorum grava ti.

44. Et relictis illis, iterum abiit,

et oravit tertio, eumdem sermo-

nem dicens.

4b. Tune venit ad discipulos

suos, et dicit illis : Dormite jam,
et requiescite : ecce appropinqua-

vit hora, et Filius hominis trade-

tur in manus peccatorum.

46. Surgite, eamus : ecce appro-

pinquavit qui me tradet.

47. Adhuc eo loquente, ecce

Judas unus de duodecim venit,

et cum eo turba multa, cum gla-

diis et fustibus, missi a princi-

46 pour être témoins de ma douleur, pour apprendre de quelle manière, dans les

afflictioDs, quelles qu'elles soient, on doit recourir à la prière, et afin de me pro-

curer, par la part que vous prendrez à ma tristesse et par vos prières, quelque

consolation (Comp. Ps. 68, 21).

y m 39. _ *7 en signe de la plus profonde humiliation devant son Père.
48 cette mort douloureuse (Voy. pi. h. 20, 22).
49 qu'il soit fait non selon ma volonté humaine , mais selon votre volonté

divine.

y. 41. — 50 de peur que vous ne soyez déconcertés à la vue de ce que je vais

souffrir. Jésus-Christ ne dit pas: de peur que vous ne soyez tentés, car cela n'est

point en notre pouvoir; mais: de peur que vous ne succombiez dans la tentation.

La vigilance à l'égard de tout ce qui peut devenir une occasion de tentation, et la

prière du cœur dans la tentation même, obtiennent la victoire.
51 Ainsi il faut peu compter sur ses propres forces, et sur ses résolutions; c'est

dans la grâce de Dieu quil faut mettre sa confiance, d'où il suit que c'est un de-

voir de la demander avec ardeur.

% 43. — " par le sommeil.

f. 45. — 53 Dormez maintenant et reposez-vous! Ah! combien cela est intempes-

tif dans un moment où je suis le point d'être livré a mes ennemis! Ce n'était point

là une permission que Jésus leur donnait, mais un reproche de ce qu'ils se met-

taient si peu en peine de l'approche du danger (Chrys.).
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pibus sacerdotum, et senioribus

populi.

48. Qui autem tradidit eura,

dédit illis signum, dicens : Quem-
;umque osculatus fuero, ipse est,

tenete eum.
49. Et confestim accedens ad

Jesum, dixit : Ave, Rabbi. Et os-

culatus est eum.
50. Dixitque îlli Jésus : Amice,

ad quid venisti? Tune accesserunt,

et manus injecerunt in Jesum, et

tenuerunt eum.
51. Et ecce unus ex eis, qui

erant eum Jesu , extendens ma-
num, exemit gladium suum , et

percutiens servum principis sa-

cerdotum , amputavit auriculam

ejus.

52. Tune ait illi Jésus : Con-
verte gladium tuum in locum
suum; omnes enim, qui accepe-

rint gladium, gladio peribunt.

53. An putas, quia non possum
rogare Patrem meum, et exhibe-

bit raihi modo plusquam duode-
cim legiones angelorum?

54. Quomodo ergo implebuntur
Scriplurœ, quia sic oportet fleri?

55. In illa hora dixit Jésus tur-

bis : Tanquam ad latronem existis

eum gladiis et fustibus compre-
hendere me : quotidie apud vos

sedebam docens in templo, et non
me tenuistis.

56. Hoc autem totum factura

est, ut adimplerentur Scripturae

prophetarurn. Tune discipuli om-
nes, relicto eo, fugerunt.

57. At illi tenentes Jesum, duxe-
runt ad Caipham principem sacer-

dotum, ubi scribae et seniores

convenerant.

les princes des prêtres, et par les anciens

du peuple.

48. Or celui qui le trahissait leur avait

donné un signal en disant : Celui que je

baiserai, c'est celui-là même, saisissez-vous

de lui.

49. Aussitôt donc, s'approchant de Jésus,

il lui dit: Je vous salue, Maître. Et il le

baisa.

50. Jésus lui répondit : Mon ami, qu'ètes-

vous venu faire ici? En même temps ils s'a-

vancèrent, se jetèrent sur Jésus, et se saisi-

rent de lui.

51. Alors un de ceux qui étaient avec Jé-

sus 5
*, portant la main à son épée, la tira,

et en frappa un des serviteurs du grand
prêtre, et lui coupa une oreille.

52. Mais Jésus lui dit : Remettez votre

épée en son lieu; car tous ceux qui pren-
dront l'épée, périront par l'épée 55

. 1. Moys.

9, 6. Apoc. 13, 10.

53. Pensez-vous que je ne puisse pas prier

mon Père, et qu'il ne m'enverrait pas aus-

sitôt plus de douze légions d'anges 56 ?

54. Comment donc s'accompliront les Ecri-

tures 57
, qui déclarent qu'il faut que cela se

fasse ainsi 58 ?

55. En même temps Jésus s'adressant à
cette troupe, leur dit : Vous êtes venus ici

armés d'épées et de bâtons pour me prendre,
comme si j'étais un voleur : j'étai tous les

jours assis parmi vous, enseignant dons le

temple, et vous ne m'avez point pris.

56. Mais tout cela s'est fait aûn que ce

qui est écrit dans les prophètes s'accomplit.

Alors les disciples l'abandonnant, s'enfui-

rent tous 59
. Lam. 4, 20. Marc, 14, 50.

57. Ces gens s'étant donc saisis de Jésus,

l'emmenèrent chez Caïphe, qui était grand
prêtre 60

, où les scribes et les anciens étaient

assemblés. Luc, 22, 54.

jfr. 51. — 5i Pierre, selon saint Jean, 18, 10.

y. 52. — 55 Tous ceux qui frappent de l'épée sans y être contraints, méritent que
la même chose leur arrive. La pareille leur est ordinairement rendue.

fi. 53. — 56 La légion romaine était composée de 6000 hommes : douze légions
formaient une armée. Le sens est : Je n'ai pas besoin d'un secours humain, puis-
que je pourrais avoir le secours des anges.

y. 54. — " les prédictions des prophètes (Isaie, 52, 13-53. et suiv.).
58 Je ne souhaite que l'accomplissement de la volonté divine (je

-

. 39); or la vo-
lonté divine est, comme l'ont prédit les prophètes, que je souffre et que je meure
pour le salut des hommes.

f. 56. — 59 de crainte d'être eux-mêmes pris.

f. 57. — 60 Suivant le récit beaucoup plus circonstancié qui est dans saint Jean,
18, 13. et suiv., Jésus fut d'abord conduit chez Anne, beau-père de Caïphe, puis
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58. Or Pierre le suivait de loin jusqu'à la

cour du grand prêtre 61
; et y étant entré, il

s'assit avec les domestiques pour voir la fin.

59. Cependant les princes des prêtres 6Î et

tout le conseil cherchaient un faux témoi-

gnage contre Jésus ,
pour le faire mourir :

60. et ils n'en trouvaient point, quoique

plusieurs faux témoins se fussent présentés.

Enfin il vint deux faux témoins,

61

.

qui dirent : Celui-ci a dit : Je puis dé-

truire le temple de Dieu, et le rebâtir en
trois jours 6S

. Jean, 2, 19.

62. Alors le grand prêtre se levant, lui

dit : Vous ne répondez rien à ce qu'ils dé-

posent contre vous?

63. Mais Jésus demeurait dans le silence 6*.

Et le grand prêtre lui dit : Je vous com-
mande par le Dieu vivant de nous dire si

vous êtes le Christ, le Fils de Dieu 65
.

64. Jésus lui répondit: Vous l'avez dit 66
;

mais je vous déclare 67 que vous verrez un
jour le Fils de l'homme assis à la droite de

la majesté de Dieu, et venant sur les nuées

du ciel 68
. Pl.h. 16, 27. Rom. 14, 10. 1 . Thess.

i, 15.

58. Petrus autem sequebati:?

eum a longe, usque in atrium
principis sacerdotum. Et ingres*

sus intro, sedebat cum ministri ,

ut videret ûnem.
59. Principes autem sacerdo-

tum, et omne concilium, quaerc

bant falsum testimonium contra

Jesum, ut eum morti traderent :

60. et non invenerunt, cum
multi falsi testes accessissent. No-
vissime autem venerunt duo falsi

testes,

61. et dixerunt : Hic dixit :

Possum destruere templum Dei

,

et post triduum reredificare illufi.

62. Et surgens princeps sacer-

dotum, ait illi : Nihil respondes

ad ea, quae isti adversum te tesli-

ficantur?

63. Jésus autem tacebat. Et

princeps sacerdotum ait illi : Ad-
juro te per Deum vivum, ut dicis

nobis si tu es Christus filius Dei.

64. Dicit illi Jésus : Tu dixisli;

verumtamen dico vobis : Amodo
videbitis Filium hominis seden-

tem a dextris virtutis Dei, et v -

nientem in nubibus cœli.

ensuite chez Caïphe. Peut-être habitaient-ils tous les deux dans une seule et même
maison (Voy. pi. h. y. 3).

y. 58. — 61 d'Anne, comme le dit expressément saint Jean. Si les deux grands

prêtres avaient la même habitation, saint Matthieu n'avait pas besoin d'ajouter cette

circonstance pour plus de précision.

f. 59. — 64 Le grec ajoute : et les anciens.

y. 61. — 93 Jésus n'avait ni dit ni voulu dire rien de semblable (Voy. Jean,

2, 19).
, . .

fr. 63. — 6* parce que sa défense eût été sans résultat, et que les témoins se

contredisant {Marc, 14, 59), l'accusé était par là même justifié (Comp. Isaïe, 53, 7).

w Je vous enjoins de déclarer devant Dieu si vous êtes le Fils de Dieu qui a

apparu en qualité de Messie. — Celui qui déférait le serment à un autre, en réci-

tait lui-même la formule, et celui qui jurait répondait simplement : Amen, oui, ou

quelque chose de semblable (Voy. 3. Moy. 5, 1. et suiv.).

f. 64. — 66 Oui, je le suis! Jésus prêta ainsi un serment solennel devant les tri-

banaux touchant sa divinité et sa qualité de Messie.
67 Vous ne le croyez pas, mais toutefois je vous déclare, etc.

w A partir de ce moment, le grand prêtre au nom de tout le peuple m'ayaut

rejeté comme Messie, vous me verrez venir revêtu de la puissance de Dieu et en-

vironné de la majesté divine pour vous juger. Etre assis à la droite de Dieu, signi-

fie : avoir le pouvoir de Dieu (Voy. Ps. 109, 1). L'avènement du Fils de l'homme

sur les nuées du ciel est son avènement pour le jugement (Comp. pi. h. 24, 3o.

avec 25, 31. et suiv.). Le jugement de Jésus-Christ contre les Juifs commença pas'

cette négation éclatante. La destruction de Jérusalem, leur dispersion parmi tou-

tes peuples, leur décadence morale chez toutes les nations, leur endurcissement,

le3 épreuves temporelles qui de temps à autre les frappent, ne sont que des coups

particuliers de cette sentence portée contre eux jusqu'au dernier avènement du

Seigneur, où il apparaîtra au milieu d'une gloire sensible , pour juger l'univers. 11

vient même avec cette gloire, aux yeux de tous les Juifs, pour le jugement parti-

culier au jour de la mort.
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65. Tune princeps sacerdotum

scidit vestimenta sua , dicens :

Blasphemavit : quid adhuc ege-

mus testibus ? ecce mme audistis

blasphemiam :

66. quid vobis videtur? At illi

respondentes dixerunt : Reus est

mortis.

67. Tune expuerunt in faciem

jus, et colaphis eum ceciderunt,

alii autem palinas in faciem ejus

dederunt,
68. dicentes : Prophetiza nobis,

Christe, quis est qui le percussit?

69. Petrus vero sedebat foris

in atrio, et accessit ad eum uua
ancilla, dicens: Et tu eum Jesu

Galilceo eras.

70. At ille negavit coram om-
nibus, dicens : Nescio quid dicis.

71. Exeunte autem illo<januam,

\idit eum alia ancilla, et ait his

qui erant ibi : Et hic erat eum
Jesu Nazareno.

72. Et iterum negavit eum ju-

"amento : Quia non novi homi

-

nem.
73. Et post pusillum accesserunl

qui stabant, et dixerunt Petro :

Yere et tu ex illis es : nam et lo-

quela tua manifestum te facit.

65. Alors le grand prêtre déchira ses vê-

tements 69
, en disant : Il a blasphème! Qu'a-

vons-nous plus besoin de témoins? Vous
venez d'entendre le blasphème :

66. qu'en jugez-vous ? Ils répondirent :

Il mérite la mort.

67. Alors ils lui crachèrent 70 au visage,

et le frappèrent à coups de poing; et d'au-
tres lui donnèrent des soufflets, haie, 50, 6.

Marc, 14, 65.

68. en disant: Christ, prophétise-nous 71
:

qui est celui qui t'a frappé?

69. Pierre cependant était au-dehors as-

sis dans la cour 72
; et une servante s'appro-

chant, lui dit : Vous étiez aussi avec Jésus

de Galilée. Luc, 22, 56. Jean, 18, 17.

70. Mais il le nia devant tout le monde,
en disant : Je ne sais ce que vous dites.

71. Et comme il sortait hors la porte, une
autre servante l'ayant vu, dit à ceux qui se

trouvaient là : Celui-ci était aussi avec Jé-

sus de Nazareth n .

72. Pierre le nia une seconde fois, en di-

sant avec serment : Je ne connais point cet

homme 7*.

73. Peu après ceux qui étaient là s'avan-

cèrent, et dirent à Pierre : Assurément vous
êtes aussi de ces gens-là; car même votre

langage vous fait assez connaître 76
.

y. 65. — 69 Car il donna le discours de Jésus pour un blasphème contre Dieu;
or ceux qui entendaient un blasphème devaient, en signe d'horreur et d'affliction,

déchirer leurs vêtements (Voy. 4. Moys. 14, 6. 4. Rois, 19, 1). Suivant saint Jérôme,
cette action du grand prêtre renfermait uu sens profond. 11 déchira ses vêtements
pour signifier que le souverain sacerdoce était, à partir de ce jour-là, perdu pour
las Juifs.

y. 67. — 70 les serviteurs et les gardes (Voy. Marc, 14, 65. Luc, 22, 63). Cracher
au visage était le signe du dernier mépris (Voy. 5. Moys. 25, 9. Isaïe, 50, 6).

y. 68. — 71 toi, faux messie ! Ils lui avaient bandé les yeux, d'après saint Marc.
14, 65.

y. 69. — 7 '2 du grand prêtre Anne (y. 58). L'histoire du reniement qui suit doit
'•tre en partie placée avant que Jésus-Christ fût conduit à Caïphe. Saint Matthieu
attachait peu d'importance à raconter les faits d'après l'ordre des temps.

y. 71. — 73 Suivant saint Jean, 18, 24 et suiv., ceci arriva pendant que Jésus-
Christ était chez Caiphe. Si les deux grands prêtres habitaieut dans une même
uaison (voy. pi. h. note 60), on conçoit pourquoi les saints évangélistes ont placé
les trois reniements si près les uns des autres. Dans le grec : Etant entré sous le

portique (dans la cour). Comp. Marc, 14, 66. Le portique était un lieu couvert,
supporté par des colonnes, aux portes des grandes maisons.

jr. 72. — 74 Suivant saint Matthieu et saint Marc (14, 69), ce fut une servante
qui, la seconde fois encore, adressa la parole à saint Pierre; suivant saint Luc (22,

58), ce fut un homme; suivant saint Jean (18, 26), ils étaient plusieurs. Ainsi uu
homme et une femme lui parlèrent en même temps, et saint Pierre répondit à tous
ies deux.

y. 73. — 75 Les Galiléens avaient un accent particulier. Encore pour ce troisième
reniement, saint Luc (22, 59) ne parle que d'un homme; saint Jean (18, 26) parle
d'un parent de Malchus, et saint Matthieu et saint Marc (14, 70) parlent de plu-
sieurs. A en juger d'après les différents discours que ceux qui parlent adressent à
Pierre -, l'homme de saint Luc était différent du parent de Malchus, et l'un et l'autre
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74. II se mit alors à faire des impréca-
tions, et à jurer qu'il ne connaissait point

cet homme; et aussitôt le coq chanta ™.

75. Et Pierre se ressouvint de la parole

que Jésus lui avait dite : Avant que le coq
chante 77

, vous me renoncerez trois fois. Et
étant sorti dehors, il pleura amèrement.

74. Tune cœpit detestari, et ju-
rare quia non novisset hominem.
Et continuo gallus cantavit.

75. Et recordatus est Petrus
verbi Jesu, quod dixerat : Prius-
quam gallus cantet, ter me nega-
bis. Etegressus foras, flevitamare.

CHAPITRE XXVII.

Jésus-Christ est conduit à Pilaie. Désespoir de Judas. Barabbas,
meurtrier, est préféré à Jésus. Jésus est couronné d'épines et

tourné en dérision. Il est conduit au Calvaire et crucifié entre

deux assassins. Des ténèbres couvrent la terre pendant trois

heures. Jésus rend son âme à Dieu. Prodiges qui s'opèrent après
sa mort. Joseph d'Arimathie l'ensevelit : le tombeau est aardé.

i. Le matin étant venu, tous les princes
das prêtres et les anciens du peuple tinrent

conseil contre Jésus, pour le faire mourir *.

2. Et l'ayant lié, ils l'emmenèrent, et le

mirent entre les mains de Ponce-Pilate leur

gouverneur 2
. Marc, 15, 1 et suiv. Luc, 23,

ï et suiv. Jean, 18, 28 et suiv.

3. Cependant Judas qui l'avait trahi, voyant
qu'il était condamné, touché de repentir 3

reporta les trente pièces d'argent aux prin-

ces des prêtres et aux anciens,

4. disant : J'ai péché en livrant le sang
innocent *. Ils répondirent : Que nous im-
porte ? c'est votre affaire.

5. Alors ayant jeté cet argent dans le tem-

1

.

Mane autem facto, concilium

inierunt omnes principes sacerdo-

tum, et seniores populi adversus

Jesum, ut eum morti traderent.

2. Et vinctum adduxerunt eum,
et tradiderunt Pontio Pilato prae-

sidi.

3. Tune videns Judas, qui eum
tradidit, quod damnatus esset, pœ-
nitentia ductus, retulit triginta

argenteos principibus sacerdotum,
et senioribus

,

4. dicens : Peccavi, tradens san-

guinem justura. At illi dixerunt :

Quid ad nos? tu videns.

5. Et projectis argenteis in tem-

slcâunt être distingués de celui ou de ceux qui parlent dans saint Matthieu et dans
j*ir.t Marc.
% 74. — 7e pour la dernière fois (Voy. Marc, 14, 72).

J.
75. — " avant que le coq ait chanté (Voy. pi. h. y. 34. Gomp. Luc, 22, 61).

j. 1.— * Il y a apparence que tous n'étaient pas venus la nuit chez Caiphe; afin

Ce donner plus de poids à la sentence, ils s'y rassemblèrent tous le matin.
î~. 2. — * Depuis que la Judée avait été réduite en province romaine (voy. pi. h.

S, note 21), elle était soumise au préteur de Syrie, mais gouvernée par un préfet.

Cô préfet avait dans ses attributions de recueillir les impôts, et il avait en outre le

droit de décider, en matière pénale, de la vie ou de la mort. Il faisait son séjour
i Césarée^ mais pendant la fêle de Pâques il se rendait à Jérusalem à cause du
concours immense des Juifs, pour y maintenir l'ordre et la tranquillité. Les Juifs

conduisirent Jésus à Pilate, parce qu'ils prononçaient bien eux-mêmes sur les cas

de mort, mais ils ne pouvaient mettre la sentence à exécution. Les Romains lea

svaient dépouilléâ de ce droit depuis quelques années (Voy. Jean, 18, 31).

^.8. — 8 Judas se voyant trompé dans l'espérance où il était que Jésus-Christ
' " avait fait.

Sg^g on liberté, car M est innocent

p. «#• «uwu o^ lyjaui uyuj^c uaiio 1 couciai

te délivrerait lui-même, se repentit de ce qu'd av

jt. 4. — * Je vous restitue 1 argent, remettez Jés
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plo, recessit : et abiens laqueo se

suspendit.

6. Principes autem sacerdotum,

acceptis argenteis, dixerunt : Non
licet eos mittere in corbonam

,

quia pretium sanguinis est.

7. Consilio autem inito, eme-
runt ex illis agrum ûguli, in se-

pulturam peregrinorum.
8. Propter hoc vocatus est ager

ille, Haceldama, hoc est ager san-

guinis, usque in hodiernum dieru.

9. Tune impletum estquod dic-

'um est per Jeremiam prophetam,
licentem : Et acceperunt triginta

irgenteos ,
pretium appretïati

,

quein appretiaverunt a liliis Is-

raël :

10. et dederunt eos in agrurn
uguli, sicut constituit mihi Do-
minus.

1 1 . Jésus autem stetit ante prœ-
sidem, et interrogavit eum praeses,

dicens : Tu es rex Judaeorum?
Dicit illi Jésus : Tu dicis.

12. Et cum accusaretur a prin-

cipibus sacerdotum et senioribus,

nihil respondit.

pie 5
, il se retira et alla se pendre 6

. Act.

1, 18.

6. Mais les princes des prêtres ayant pris

l'argent, dirent : Il n'est pas permis de le

mettre dans le trésor , parce que c'est le

prix du sang 7
.

7. Et ayant délibéré là-dessus , ils en
achetèrent le champ d'un potier, pour la

sépulture des étrangers 8
.

8. C'est pourquoi ce ebamp est appelé en-
core aujourd'hui Haceldama, c'est-à-dire le

champ du sang 9
. Act. 1,19.

9. Ainsi fut accomplie cette parole du pro-
phète Jérémie : Ils ont reçu les trente pièces

d'argent qui étaient le prix de celui qui a

été mis à prix, et dont ils avaient fait le

marché avec les enfants d'Israël 10
; Zach.

H, 13.

10. et ils les ont données pour le champ
d'un potier, comme le Seigneur me l'a or-

donné '*.

1 1

.

Or Jésus parut devant le gouverneur i%
;

et le gouverneur l'interrogea en ces termes:
Etes-vous le roi des Juifs 13 ? Jésus lui ré-

pondit : Vous le dites **. Marc, Va, 2. Luc.

23, 3.

12. Et étant accusé par les princes des
prêtres et les anciens 15

, il ne répondit rien ie
.

Jr. 5. — 5 La salle du tribunal, où le haut conseil s'était assemblé, était dans un
des portiques du temple.

6 par désespoir d'obtenir le pardon de son péché. D'après Act. 1, 18, son corps
se rompit. Ou peut accorder les deux récits en supposant que la branche ou la

orde à laquelle Judas s'était pendu, s'étant brisée, son corps tomba à terre et se

ornpit.

f. 6. — 7 l'argent qu'on avait donné pour mettre quelqu'un à mort. Ils croyaient
>ar cet argent profaner le trésor du temple, où il n'était pas permis, d'après 5.

loys. 23, 18, de déposer le prix de la prostitution, ni par conséquent l'argent qui
.vait été donné pour livrer un homme au supplice.

jfr. 7. — 8 pour les Juifs étrangers qui n'avaient point de tombeau particulier,

omme en avaient les Juifs qui résidaient à Jérusalem. Le champ de ce potier
:tait, selon toute apparence, alors en vente pour le prix modique de trente pièces
l'argent (voy. pi. h. 26, 15), parce que l'argile y était épuisée, et qu'il était devenu
stérile.

f. 8. — 9 Dans le grec : C'est pourquoi ce champ est appelé champ du sang
jusqu'à ce jour.

f. 9. — *° avec un des enfants d'Israël, avec Judas.

f. 10. — ll Voy. l'explication de ce passage prophétique dans Zach. 11, 13. 14,
où l'on donne aussi la raison pour laquelle "l'Evangéliste rapporte la prophétie au
prophète Jérémie.

t- 11. — « Voy. pi. h. f. 2.
13 Jésus avait ouvertement déclaré dans son interrogatoire, en présence de Caïphe,

qu'il était le Messie (PL h. 26, 64). Ses accusateurs en profitèrent, et prétextèrent
qu'il avait voulu se faire roi des Juifs, et tenté de les porter à se détacher de
César (Voy. Luc, 23, 2).

14 Oui, je le suis; toutefois je ne suis pas un roi terrestre, mais le Roi de vérité,

le Messie [Jean, 18, 36. 37) promis aux Juifs. Jésus renouvelle ici en présence du
tribunal païen la déclaration qu'il avait faite devant le haut conseil des Juifs, tou-
chant sa dignité divine (Voy. 1. Tim. 6, 13).

f. 12. — 15 sur plusieurs points (Marc, lu, 3).
'« "ir tout, était faux (Aug.); sa défense eût été pareillement sans résultat.
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43. Alors Pilate lui dit : N'entendez-vous
pas de combien de choses ces personnes
viras accusent?

14. Mais il ne lui répondit rien à tout ce

qu'il put lui dire; de sorte que le gouver-
neur en était tout étonné 17

.

15. Or le gouverneur avait accoutumé au
joiîr de la fête 18 de délivrer au peuple celui

des prisonniers qu'il voulait :

16. et il en avait alors un insigne, nommé
Barabbas 19

.

17. Comme ils étaient donc tous assem-
blés 20

, Pilate leur dit : Lequel voulez-vous
que je vous délivre, de Barabbas, ou de Jé-
sus, qui est appelé Christ 21 ?

18. Car il savait bien que c'était par envie
qu'ils l'avaient livré 22

.

19. Cependant, lorsqu'il était assis dans
son siège 23

, sa femme lui envoya dire : Ne
vous embarrassez point dans l'affaire de ce
juste; car j'ai été aujourd'hui étrangement
tourmentée dans un songe à cause de lui 24

.

_
20. Mais les princes des prêtres et les an-

ciens persuadèrent au peuple de demander
Barabbas, et de faire périr Jésus. Marc, 15,
H. Luc, 23, 18. Jean, 18, 40. Act. 3, 14.

21. Lors donc que le gouverneur, repre-
nant la parole, leur dit : Lequel des deux
voulez-vous que je vous délivre? ils lui ré-
pondirent : Barabbas.

22. Pilate leur dit : Que ferai-je donc de
Jésus, qui est appelé Christ?

23. Ils répondirent tous : Qu'il soit cruci-

13. Tune dicit illi Pilatus : Non
audis quanta adversi m te diount
testunonia?

14. Et non responrt.t ci ad ul-

lum verbum, ita ut miraretur
prajses vehementer.

15. Per diem autem solemnem
consueverat prœses populo dimit-
tere unum vinctum, quem voluis-

sent :

16. habebat autem tune vinc-

tum insignem, qui dicebatur Ba-
rabbas.

17. Congregatis ergo illis, dixit

Pilatus : Quem vultis dimittam
vobis : Barabbam, an Jesum, qui

dicitur Christus?

18. Sciebat enim quod per in-

vidiam tradidissent eum.
19. Sedente autem illo pro tri-

bunali, misit ad eum uxor ejus,

dicens : Nihil tibi, et justo illi;

multa enim passa sum hodie per
visum propter eum.

20. Principes autem sacerdo-

tum , et seniores persuaserunt

populis ut peterent Barabbam

,

Jesum vero perderent.

21. Respondens autem praeses,

ait illis : Quem vultis vobis de
duobus dimitti? At illi dixerunt :

Barabbam.
22. Dicit illis Pilatus : Quid

igitur faciam de Jesu, qui dicitur

Christus?

23. Dicunt omnes : Crucifi-

jfr. 14. — m il était étonné de sa patience magnanime, de sa force d'âme et de
son mépris de la mort.

fr. 15. — 18 Litt. : au jour solennel, le gouverneur, etc. — au jour de la fête de
Pâques (Jean, 18, 39).

p. 16. — 19 Barabbas avait, au milieu d'une sédition, commis un meurtre (Marc,
15, 7. Luc, 23, 19).

y. 17. — so Comme il y avait là une multitude de peuple, ainsi que cela est ordi-

naire dans les jugements publics, mais plus encore à celte époque, à cause de la

fête de Pâques.
41 que l'on nomme Messie.

f. 18. — 22 II espérait que le peuple rassemblé se laisserait moins conduire par
la passion, et qu'il demanderait sa liberté : par ce moyen il aurait été dispensé de
le relâcher lui même, ce qui n'aurait pas manqué de lui attirer la haine des grandf
prêtres.

£. 19. — " sur une tribune dressée à ciel ouvert, pour prononcer le jugement.
2V Litt. : J'ai beaucoup souffert dans un songe. Le sens est : J'ai eu un songe oïl

des menaces turribles m'ont été faites contre moi et contre vous, si vous condam-
niez cet innocent à la mort.— Suivanl le sentiment de la plupart des saints Pères,

ce songe fut envoyé à la femme de Pilate de la part de Dieu, pour lui servir d'a-

vertissement. Le sort de Pilate ne tarda pas en eiïet à devenir malheureux. Peu de

temps après, ainsi que le racontent le juif FlavienJosèphe, et les écrivains chrétiens,

il fut accusé, dépouillé de sa place, mandé à Rome pour être jugé, et enfin exilé à

Vienne dans les Gaules, où il se donna lui-même la mort.
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gatur. Ait illis pneses : Quid

enim raali fecit? At illi magis

clamabant, dicentes : Crucifiga-

tur.

24. Videas autem Pilatus quia

nihil proficeret , sed magis tu-

multus ûeret : accepta aqua lavit

manus coram populo , dicens :

Innocens ego sum a sanguine

justi hujus : vos videritis.

25. Et respondens universus

populus dixit : Sanguis ejus su-

per nos, et super fdios nostros.

26. Tua.' dimisit illis Barab-
bam : Jesum autem flagellatum

tradidit eis ut crucifigeretur.

27. Tune milites praesidis sus-

cipientes Jesum in pi.ttorium

,

congregaverunt ad eum univer-

sani cohortem :

28. et exuentes eum, chla-

raidem cocemeam circumdede-
runt ei,

29. et plectenles coronam de
•pinis, posuerunt super caput

fjus, et arundinem in dextera
ejus. Et genu flexo autem eum, il-

ludebant ei, dicentes : Ave, rex

Judseorum.
30. Et expuentes in eum, ac-

leperunt arundinem, et percutie-

l>ant caput ejus.

31. Et postquam illuserunt ei,

exuerunt eum chlamide, et in-

duerunt eum vestimentis ejus,

et duxerunt eum ut crucifigerent.

32. Exeuntes autem invenerunt

fié. Le gouverneur leur dit : Mais quel mal
a-t-il fait? Et ils se mirent à crier encore
plus fort, en disant : Qu'il soit crucifié.

24. Pilate voyant qu'il ne gagnerait rien,
mais que le tumulte deviendrait plus grand,
se fit apporter de l'eau, et se lavant les

mains devant le peuple, il leur dit : Je suis

innocent du sang de ce juste : voyez, vous
autres.

25. Et tout le peuple répondit : Que son
sang retombe sur nous et sur nos enfants 23

.

26. Alors il leur délivra Barabbas; et

ayant fait fouetter Jésus, il le leur aban-
donna pour être crucifié 2G

.

27. Alors les soldats du gouverneur ayant
emmené '

2~ Jésus dans le prétoire , rassem-
blèrent autour de lui toute la cohorte 28

.

Mare, 15, 16. Ps. 21, 17.

2S. Et après lui avoir ôté ses habits, ils

le couvrirent d'un manteau d'écarlate -9
;

29. puis ayant fait une couronne d'épines

entrelacées, ils la lui mirent sur la tête,

avec un roseau dans la main droite. Et flé-

chissant le genou devant lui, ils se mo-
quaient de lui, en disant : Salut au roi des

Juifs. Jean, 19, 2.

30. Et lui crachant au visage, ils prenaient

le roseau, et lui en frappaient la tête.

31. Après s'être ainsi joués de lui, ils lui

ôtèrent le manteau; et lui ayant remis ses

habits, ils l'emmenèrent 30 pour le crucifier.

32. Comme ils sortaient, ils rencontrèrent

f. 25. — £3 Condamnation effroyable portée par ce peuple contre lui-même ! Nous
voyons de uos yeux comment elle s'est accomplie, par la condition de cette nation
infortunée qui. dispersée dans l'univers entier, porte partout avec elle la malédic-
tion de Dieu.

y. 26. — 26 La flagellation précédait d'ordinaire le crucifiement. On la donnait
avec des verges sur le corps nu, qui était attaché à un poteau placé par derrière,

;t atteignant jusqu'aux hanches. Les verges romaines étaient des courroies parmi
lesquelles étaient mêlés des fils de métal qui se terminaient en pointes, ce qui était

cause que ceux qui recevaient la flagellation étaient inhumainement déchirés. Pilate

lit flageller Jésus dans l'espérance que les Juifs en seraient satisfaits, et qu'ils le re-

àcheraient (Voy. Luc, 23, 22. Jean, i9, 1 et suiv.).

f.
27. — *7 à savoir, après la mise en liberté de Barabbas et la flagellation; car

suivant le récit de saint Jean, Jésus fut livré pour être crucifié aussitôt après le

couronnement d'épines, dont il va être question.
28 la cohorte entière. L'exécution du supplice capital était, sous les première

~,ésars romains, confiée aux soldats. Le prétoire était le palais du gouverneur qui,
.'après la tradition, se trouvait sur la montagne du temple , dans l'enceinte de la

forteresse Antouia. La cohorte romaine se composait de plus de six cents hommes;
toutefois elle n'était pas toujours au complet.

y. 28. — 29 Le manteau d'écarlale des soldats descendait jusqu'aux genoux, et il

Jtait arrêté par une agrafe sur la poitrine ou sur le côté droit.

y. 31. __ao BU iieu ,i„ sappliee, hors de la ville (Jean, 19, 17. 20. Hébr. 13, 12).
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un homme de Cyrène 31
, nommé Simon,

qu'ils contraignirent de porter la croix 3î de
Jésus. Marc, 15, 21. Luc, 23, 26.

33. Et étant arrivés au lieu appelé Gol-

gotha, c'est-à-dire le lieu du Calvaire 33
,

Marc, 15, 22. Luc, 23, 33. Jean, 19, 17.

34. ils lui donnèrent à boire du vin mêlé
de fiel 3*. Mais en ayant goûté, il ne voulut
point en boire 35

.

35. Après qu'ils l'eurent crucifié, ils par-

tagèrent entre eux ses vêtements, les jetant

au sort 36
, afin que cette parole du Prophète

fût accomplie : Ils ont partagé entre eux mes
vêtements, et ont jeté ma robe au sort 37

.

Marc, 15, 24. Luc, 23, 34. Jean, 19, 23.
Ps. 21, 19.

36. Et s'étant assis, ils le gardaient 38
.

37. Ils mirent aussi au-dessus de sa tête

par écrit le sujet de sa condamnation 39
:

C'est Jésus le roi des Juifs 40
.

hominem Cyrenaeum, nomine Si-

monem : hune angariaverunt ut

tolleret crucem ejus.

33. Et venerunt in locum, qui
dicitur Golgotha, quod est Calf*-
riae locus.

34. Et dederunt ei vinum bi-

bere cum felle mistum. Et cum
gustasset, noluit bibere.

35. Postquam autem cruciûxe-

runt eum, diviserunt vestimenta

ejus, sortem mittentes : ut im-
pleretur quod dictum est per Pro-
phetam dicentem : Diviserunt sibi

v€stimenta mea, et super vestem

meam miseruut sortem.

36. Et sedentes servabant eum.
37. Et imposuerunt super caput

ejus causam ipsius scriptam : Hic

est Jésus rex Jud-eoucm.

y. 32.

—

31 Cyrène était la capitale de la Cyrénaïque, une province d'Afrique.

_

82 Les condamnés portaient eux-mêmes leur croix. Jésus porta également la

sienne, vraisemblablement jusqu'en avant de la ville, où Simon rencontra le cor-
tège. Jésus ayant été trop affaibli par la flagellation, il l'ut nécessaire que Simon lui

prêtât secours.

y. 33. — 33 à cause des crânes de ceux qui étaient exécutés; c'était une colline
tout près de la ville, au nord-ouest de Jérusalem, — * et hors de la ville. La ville

de Jérusalem avait trois murs d'euceinte. Le premier et le second murs étaient an-
ciens, mais ils ne comprenaient que le mont Siouetle mont Moria, et laissaient hors
de la ville le Golgotha et tout l'emplacement actuel de l'église du Saint-Sépulcre. Le
troisième mur dans lequel fut comprise toute la partie de la ville bâtie sur l'Akra
et le Bézétba, n'existait pas du temps de notre Seigneur. 11 ne fut commencé,
comme le rapporte Josèphe (de Bel. Jud., 5, 4. 2) que sous l'empereur Claude (au
moins quarante et un ans après Jésus-Christ), pour protéger la partie de la ville qui
était sans murs et dont le nombre des habitants s'était considérablement accru.
Ainsi la seule objection plausible qu'on élevait contre l'authenticité du saint sé-
pulcre, s'évanouit par l'étude des faits et la vérité du lieu du tombeau du Sauveur
n'est pas contestable. Le tombeau est, il est vrai, maintenant dans l'enceinte
des murs de Jérusalem; mais primitivement il était hors des murs (Comp. 2. Esdr.
12, 38. Jean, 19, 20. Hébr. 13, 13 et les remarques).

7' 34. — 3* Suivant le grec, c'était du vinaigre. C'est la même chose, car le mau-
vais vin des soldats était aigre. Le fiel, suivant saint Marc (15, 23), était de la
myrrhe. On donnait de ce vin aux condamnés avant l'exécution du supplice ca-
pital

, afin qu'ils sentissent moins la douleur j car la myrrhe cause une sorte de
vertige.
" parée qu'il ne voulait point adoucir sa douleur, mais mourir dans u»e pleine

connaissance de lui-même.
^.35. — 36 Au crucifiement, c'était l'usage que les quatre soldats qui étaient chargés

de l'exécution de la sentence partageassent entre eux les vêtements du condamné.
Ils jetèrent le sort sur l'habit de dessous qui , étant ordinairement fait d'un seul
tissu, ne pouvait se diviser.

37 Les paroles : afin qu'il fût accompli... sur ma robe— ne se trouvent point dans
la plupart des manuscrits grecs, ni même dans plusieurs éditions latines; mais on
les lit dans saint Jean, 19, 24.

f. 36. — 38 La garde demeurait auprès des crucifiés jusqu'à ce qu'ils eussent ex-

piré, de peur qu'ils ne fussent enlevés par leurs ami3.
y. 37. — 39 C'était l'usage que l'un des soldats, durant l'exécuton de la peine ca-

pitale, portât une espèce de tablette sur laquelle étaient écrits le nom et le crime
du condamné; cette tablette était ensuite clouée à la croix.

*° Sans aucun doute Pilate avait voulu dire par là : Cet homme s'est donné pour
le roi des Juifs, sans l'être, et c'est pour cette raison qu'il a été crucifié; ce fut par
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38. Tune crucifixi sunt cum eo

duo latrones : unus a dextris, et

unus a sinistris.

39. Pnetereuntes autem blas-

phemabant eum moventes capita

sua,

40. et dicentes : Vah qui des-

truis templum Dei, et in triduo

illud refedificas : salva temetip-

surn : si Filius Dei es, descende

de cruce.

41. Sirailiter et principes sacer-

dotum illudentes cum scribis et

senioribus dicebant :

42. Alios salvos fecit, seipsum
non potest salvum facere : si rex

Israël est, descendat nunc de
cruce, et crediinus ei :

43. Confidit in Deo : liberet

nunc, si vult eum : dixit enim :

Quia Filius Dei sum.
44. Idipsum autem et latrones,

qui crucifixi erant cum eo, impro-
perabant ei.

4o. A sexta autem hora tenebra?

factae sunt super universam ter-

rain usque ad horam nonam.
46. Et circa horam nonam cla-

mavit Jésus voce magna, dicens :

Eli, eli, lamma sabacthani ? hoc
est : Deus meus, Deus meus, ut

quid dereliquisti me?

38. En même temps, on crucifia avec lui

deux voleurs, l'un à sa droite, et l'autre à sa

gauche.

39. Et ceux qui passaient par-là le blas-

phémaient, en branlant la tète 41
,

40. et lui disant : Toi qui détruis le tem-
ple de Dieu, et qui le rebâtis en trois jours",
que ne te sauves-tu toi-même? Si tu es le

Fils de Dieu, descends de la croix. Jean,

2, 19.

4i. Les princes des prêtres se moquaient
aussi de lui, avec les scribes et les anciens,

en disant :

42 II a sauvé les autres, et il ne peut se

sauver lui-même. S'il est le roi d'Israël,

qu'il descende présentement de la croix, et

nous croirons en lui. Jean, 2, 1*. Ps. 21, 9.

43. Il met sa confiance en Dieu ; si Dieu

l'aime, qu'il le délivre maintenant; puisqu'il

a dit : Je suis Le Fils de Dieu.

44. Les voleurs qui étaient crucifiés avec

lui, lui faisaient les mêmes reproches 43
.

4b. Or depuis la sixième heure du jour

jusqu'à la neuvième ** , toute la terre fut

couverte de ténèbres w
.

46. Et sur la neuvième heure Jésus jeta

un grand cri, en disant : Eli, Eli, lamma sa-

bacthani? c'est-à-dire : Mon Dieu, mon Dieu,

pourquoi m'avez-vous abandonné ;6 ? Ps.

21, 2.

une permission spéciale de Dieu qu'il s'exprima de telle sorte qu'il

naître distinctement et le vrai caractère de Jésus et la vraie cause oV sa mort; car

il était véritablement le roi (le Messie) des Juifs, et c'est pour cela, parce qu'il

était roi, quil mourut sur la croix, suivant les décrets éternels de Dieu (Gomp.
Jean, 19, 21).

y. 39. — 41 par dérision (Voy. Ps. 21, 8 .

jr. 40. — *2 '
v
Voy. pi. h. 26, 61. 63. et suiv.).

f. 44. — *3 Suivant saint Luc, un seulement des meurtriers insultait Jésus. Dans
le principe, tous les deux l'insultaient; à la fin, après que l'autre se fut converti,

il n'y en eut plus qu'un.

y. 45. — kk c'est-à-dire depuis midi jusque vers les trois heures. Les Juifs à cette

époque divisaient le jour en douze heures, depuis le lever jusqu'au coucher du
soleil; ces heures étaient inégales, à proportion que les jours étaient plus ou moins
longs. La sixième heure était toujours celle de midi. Autour de Pâques, au teinpi

de l'équinoxe, les heures étaient de la longueur des nôtres, et la neuvième heure
tombait eu conséquence, d'après notre manière de compter, vers les trois heures
de l'après-midi.
M toute la terre (éclairée). Ces ténèbres ne furent pas l'eifet d'une éclipse de soleil

ou de lune; car, d'après le cours naturel de ces astres, la lune étant alors dans son
plein, un semblable phénomène ne pouvait se produire. Ce fut un obscurcisse-

ment miraculeux du soleil
, qui devait retenir ses rayons alors que la lumière du

monde s'éteignait. Aussi l'expression qui est employée dans le texte grec ne dé-
signe-t-elle pas proprement une éclipse du soleil , mais des ténèbres, un obscur-
cissement en général, quel qu'il soit.

y. 46. — 48 Pourquoi me retirez-vous toute consolation , de telle sorte que non-
seulement j'endure sans adoucissement les douleurs du corps, mais encore que je

sens mon àme dans le délaissement, comme si vous n'étiez pas uni avec moi? L'âme
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47. Quelques-uns de ceux qui étaient pré-

sents, entendant cela, disaient : Il appelle

Elie ».

48. Et aussitôt l'un d'eux courut emplir

une éponge de vinaigre; et l'ayant mise au

bout d'un roseau, il lui présenta à boire 48
.

49. Les autres disaient V9
: Attendez, voyons

si Elie viendra le délivrer.

50. Mais Jésus jetant encore un grand cri,

rendit l'esprit 50
.

51. En même temps le voile du temple se

déchira en deux depuis le haut jusqu'en bas 51
;

la terre trembla; les pierres se fendirent;

2. Par. 3, 14.

52. les sépulcres s'ouvrirent, et plusieurs

corps des saints, qui étaient dans le sommeil,
ressuscitèrent 52

.

53. Et sortant de leurs tombeaux après la

résurrection, ils vinrent dans la ville sainte,

et furent vus de plusieurs personnes.

54. Le centenier, et ceux qui étaient avec

lui pour garder Jésus, ayant vu le tremble-
ment de terre, et tout ce qui se passait, fu-

rent saisis d'une extrême crainte, et dirent:

Cet homme était vraiment Fils de Dieu.

55. Il y avait là aussi plusieurs femmes
qui regaràaient de loin, et qui avaient suivi

n autem illic stantes,

dicebaat: Eliam vo-

47. Quidn
et audientes

cat iste.

48. Et continuo currens unu&<
exeisacceptam spongiam implevit

aceto, et imposuit arundini, et

dabat ei bibere.

49. Coeteri vero dicebant: Sine
videamus an veniat Elias liberans

eum.
50. Jésus autem iterum damans

voce magna, emisit spiritum.

51. Et ecce vélum templi sc!s-

sum est in duas partes a summo
usque deorsum; et terra motaest,
et petree scissae sunt,

52. et monumenta aperta sunt:

et multa corpora sanctorum, qui

dormierant, aurrexerunt.

53. Et exeuntes de monumen-
tis, post resurrectionem ejus, ve-

nerunt in sanctam civitatem, et

apparuerunt multis.

54. Centurio autem, et qui cum
eo erant, custodientes Jesum, viso

terrse motu et his
,

qui fiebant,

timuerunt valde, dicentes : Vere
Filius Dei erat iste.

55. Erant autem ibi mulieres

multœ a longe, quse seeutse erant

humaine de Jésus-Christ était hypostatiquement unie au Verbe divin, et jouissait

sans cesse, dans sa partie supérieure, de l'amour de Dieu le Père; mais elle se

soumit librement à la volonté du Père, qui était qu'au moment suprême de sa
passion, elle fût privée de toutes les consolations que lui procurait la divinité à la-

quelle elle était unie et l'amour de Dieu le Père. Ce fut de cette privation que
partit ce cri plaintif que poussa la partie inférieure : Mon Dieu, pourquoi m'avez-
vous abandonné? Ainsi les saints Pères. Ces paroles sont prises du Ps. 21, qui coa-
ti. rit une prédiction de la passion du Seigneur. Le Sauveur s'exprima dans 1 idiome
alors usité, et qui n'était ni un hébreu pur, ni un syriaque pur, mais un mélange
de l'un et de l'autre.

f. 47. — *7 qui doit venir au temps du Messie (Voy. pi. h. 16, 14. 17, 10).

}, 48. — *8 Car Jésus en avait témoigné le désir (Voy. Jean, 19, 28. 29). Peut-être

aussi auraient-ils souhaité ranimer ses forces, afin de retarder sa mort de quelques
iustants, et de laisser au prophète Elie le temps de venir à sou secours.

f. 49. — *9 Dans saint Marc, celui qui parle est celui-là même qui lui donna à

boire.

p. 50. — 50 Jésus cria à haute voix pour montrer qu'il ne mourait point par né-

cessité, mais qu'il donnait volontairement sa vie pour les hommes (Voy. Jean, 10

18). Jésus rendit le dernier soupir vers la troisième heure, dans le temps m ni-

que le sacrifice quotidien de l'agneau, qui était un des types qui le figuraient,

était otlert dans le temple.
jt. 51. — 51 Le voile qui séparait le Saint du Saint des saints (Voy. 2. Moys. 26,

33. 39, 27. 2. Par. 3, 14). C'était un signe mystérieux annouçant que par la mort
de J sus-Christ la loi de Moyse cessait, la loi de grâce commençait, le ciel était

ouvert, et que les mystères de la religion divine étaient promulgués.
j>. 52. — Sï à l'imitation de la résurrection du Seigneur, comme le fait entendre

ce qui suit, pour preuve que sa résurrection est aussi la résurrection des justes

(Voy. Isuïe, 26, 19. Ezéch. 37, 1. Dan. 12, 2. 13). Les impies, à la vérité, ressusci-

teront aussi, mais ce ue sera pas comme le Seigneur et les justes pour la vîe éter-

nelle, mais pour la mort éternelle (Apoc. 20, 12. et suiv.).
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Jesum a Galilsea, ministrantes ei :

56. Inter quas erat Maria Mag-
dalene, et Maria, Jacobi et Joseph

taater, et mater filiorum Zebe-

iaei.

57. Cum autem sero factum es-

set, venit quidam homo dives ab

Arimathaea, nomme Joseph, qui

et ipse discipulus erat Jesu :

58. hic accessit ad Pilatum, et

petiit corpus Jesu. Tune Pilatus

jussit reddi corpus.

59. Et accepto corpore, Joseph
involvit illud in sindone munda;

60. et posuit illud in monu-
mento suo novo

, quod exciderat
in petra. Et advolvit saxum ma-
gnum ad ostium monumenti, et

abiit.

61. Erat autem ibi Maria Mag-
dalene, et altéra Maria, sedentes
contra sepulcrum.

62. Altéra autem die, qiue est

post parasceven, convenerunt prin-

cipes sacerdotum et pharisaei ad
Pilatum,

63. dicentes : Domine, recor-
dati sumus, quia seductor ille di-

xit adhuc vivens : Post très dies

resurgam.
64. Jubé ergo custodiri sepul-

crum usque in diem tertium : ne
forte veniant discipuli ejus, et fu-

rentur eum, et dicant plebi : Surre-
ïit a mortuis : et erit novissimus
error pejor priore.

65. Ait illis Pilatus : Habetis
custodiam , ite , custodite sicut

scitis.

Jésus depuis la Galilée, ayant soin de l'as-

sister 53
j

56. entre lesquelles étaient Marie-Made-
leine, Marie, mère de Jacques 5* et de Jo-

seph 55
, et la mère des fils de Zébédée 56

.

57. Sur le soir 57
, un homme riche de la

\ille d'Arimathie 5S
, nommé Joseph, qui

était aussi disciple de Jésus, Marc, 15, 42.

Luc, 23, 50. Jean, 19, 38.

58. vint trouver Pilate; et lui ayant de-

mandé le corps de Jésus, Pilate commanda
qu'on le lui donnât.

59. Joseph ayant donc reçu le corps, l'en-

veloppa dans un linceul blanc,

60. et le mit dans son sépulcre neuf, qu'il

avait fait tailler dans le roc : et puis ayant

roulé une grande pierre à l'entrée du sé-

pulcre, il se retira 59
.

61. Marie-Madeleine et l'autre Marie étaient

là, se tenant assises auprès du sépulcre.

62. Or le lendemain qui était le jour d'a-

près celui qui est appelé paraseève 60
, les

princes des prêtres et les pharisiens vinrent

ensemble trouver Pilate,

63. et lui dirent : Seigneur, nous nous
sommes souvenus que cet imposteur a dit,

lorsqu'il était encore en vie : Après trois

jours je ressusciterai.

64. Commandez donc que le sépulcre soit

gardé jusqu'au troisième jour, de peur que
ses disciples ne viennent le dérober, et ne

disent au peuple : Il est ressuscité d'entre

les morts : et ainsi la dernière erreur serait

pire que la première 61
.

65. Pilate leur répondit : Vous avez des

erardes; allez, faites-le garder comme vous
H'&ntancia*.

f.
55. — 53 pour avoir soin de son entretien (Voy. Luc, 8, 2. 3. Jean, 19, 25. et

suiv.).

f. 56. — B4 de Jacques le Mineur, un des apôtres {Marc, 15, 40).
«"s Dans le grec : de José (Voy. pi. h. 13, 55. 1, 25).
»« Salomé (Voy. pi. h. 20, 20).

y. 57. — S7 Après le coucher du soleil, trois ou quatre heures après la mort de
Îésus-Christ.

" une ville à six ou sept milles au nord-ouest de Jérusalem, — * dix à douze
iieues. Le mille d'Allemagne est d'environ 23,000 pieds, ou de 7,666 mètres. Cette
/ille est la même que Ramla ou Ramley,qui existe encore avec une population de
trois à quatre mille habitants turcs, arabes et chrétiens.

y. 60. — B9 Les tombeaux dans la Palestine étaient ordinairement taillés dans le

roc. C'étaient des caveaux avec des niches pour les cadavres. Du dehors on roulait
à l'entrée une grande pierre, pour empêcher les animaux d'y pénétrer et de dé-
vorer les corps.

f. 62. — 60 On appelle paraseève, préparation au sabbat (Marc, 15, 42), le jour qui
précède le sabbat (notre samedi).

*. 64. — 6l attendu que tout s'attacherait ensuite à lui.
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66. Ils s'en allèrent donc, et pour s'assu-

rer du sépulcre, ils scellèrent la pierre 62
, et

y mirent des gardes 63
.

66. Illi autem abeuntes, munie-
runt sepulcrum, signantes lapi-

dem, cum custodibus.

CHAPITRE XXVIII.

Résurrection de Jésus-Christ. Un ange annonce aux saintes femmes
la résurrection, et Jésus-Christ leur apparaît. Les gardes sont

corrompus par les princes des piètres. Apparition de Jésus en
Galilée. Mission des Apôtres et établissement du pouvoir d'en-
seigner dans fÉglise avec privilège d'infaillibilité.

{. Mais cette semaine étant passée, le pre- 1 i. Vespere autem sabbati, quae

mier jour delà suivante commençait à peine llucescit in prima sabbati, venit

}. 66. — 6* de peur que les soldats ne se laissassent corrompre, et ne permissent
d'enlever le cadavre.

63 * Suivant saiut Jérôme, depuis Adrien jusqu'à Constantin-le-Grand, durant l'es-

pace d'environ 180 an?, on vit une statue de Jupiter sur le lieu de la résurrection,
et sur le rocher sur lequel la croix du Sauveur fut dressée, s'élevait une statue en
marbre de Vénus. Ces impiétés païennes étaient providentielles : elles devaient servir
à faire reconnaître avec précision des lieux si dignes de vénération. Sur ces lieux
sacrés Constantin et sainte Hélène, sa mère, firent bâtir une église, comme monu-
ment de leur piété. La construction en commença vers l'an 326 , et fut terminée
vers l'an 336. Or, malgré les catastrophes qu'il a subies dans la suite des siècles, le

monument de la foi de Constantin et de sainte Hélène subsiste encore, et c'est ce-

montre encore, entre autres objets et lii;ux sacrés, la table sur laquelle le corps du
Sauveur fut déposé et embaumé par Joseph d'Arimathie etNicodème, le calvaire
proprement dit, ou le lieu où le Sauveur fut attaché à la croix, et sa croix élevée
entre celle des deux larrons, la colonne de Yimperium, la chapelle de l'ange, in-
diquant le lieu où l'ange, qui apparut aux saintes femmes, était assis, la chapell
•souterraine de Sainte-Hélène, et dans un souterrain plus bas encore, dans leque!
on descend de la chapelle par onze degrés, l'endroit où fut trouvée la vraie croix,
enfin le rocher fendu et l'emplacement où les soldats se partagèrent les vêtements
de Jésus, la chapelle de Saint-Longin et la prison où le Sauveur fut renfermé pen-
dant qu'on préparait la croix. L'église du Saint-Sépulcre est celle qui s'élève sur
le tombeau même du Sauveur. C'est une vaste rotonde avec un dôme ouvert, par
lequel vient la lumière. La grotte du saint sépulcre a huit pieds de long sur sept
de large et sept de haut. Cinquante lampes d'argent y brûlent jour et nuit. Le sar-
cophage, d'uii marbre bleu et blanc, a six pieds de longueur, trois de largeur et
deux de profondeur. Trois ou quatre personnes peuvent, à côté du sarcophage,
trouver place dans la grotte. — Les Latins, les Grecs, les Arméniens et les chré-
tiens orientaux de tous les rites, célèbrent tour-à-tour les offices divins dans l'é-

glise du Saint-Sépulcre. Les protestants sont les seuls qui ne peuvent ni vénérer le

monument sacré, ni y célébrer, car ils n'ont point de sacrifice, et ils ne vénèrent
point les reliques. Ce sont là, en peu de mots, les principaux lieux sacrés compris
dans l'église du Saint-Sépulcre. On a, il est vrai, élevé des doutes sur la question,
si tous les faits de la Passion se sont bien accomplis dans les lieux mêmes que l'on

désigne comme en ayant été le théâtre. Mais quand la tradition ne serait pas incon-
testable sur tous les points, ce n'est pas moins une sainte et salutaire pensée de
les avoir représentés et de les rappeler près du tombeau du Sauveur au souvenir
des cœurs pieux (Comp. 2. Esdr. 12, 38).
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Maria Magdalene, et altéra Maria,

videre sepulcrum.

2. Etecce terrœ motus factus est

magnus. Angélus enim Domini
descendit de cœlo : et accedens

revolvit lapidem, et sedebat super

eum :

3. erat autem aspectus ejus si-

cut fulgur : et vestimenturn ejus

sicut nix.

4. Prœ timoré autem ejus ex-

territi sunt custodes, et facti sunt

velut mortui.

o. Respondens autem angélus

dixit mulieribus : Nolite timere

à luire i
, que Marie -Madeleine et l'autre

Marie 8 vinrent pour voir le sépulcre 3
. Marc.

16, 1.

2. Et voilà qu'il se lit un grand tremble-
ment de terre : car un ange du Seigneur
descendit du ciel, et vint renverser la pierre *,

et s'assit dessus.

3. Son visage était comme un éclair, et

ses vêtements comme la neige.

4. Les gardes en furent tellement saisis de
frayeur qu'ils ilev'nrent comme morts B

.

5. Mais l'ange s'adressant aux femmes,
leur dit : Pour vous, ne craignez point; car

$. 1. — * D'autres traduisent : Mais après le sabbat, comme l'aurore du premier
jour de la semaine commençait à paraître. Littéralement : Or le soir du sabbat,
comme le premier jour du sabbat commençait à paraître. Le mot sabbat chez les
Juifs désignait non-seulement le septième jour de la semaine, mais encore la se-
maine même. C'est dans cette double signification qu'il est ici employé, de sorte
pie le sens est : A une heure avancée de la nuit qui venait après le sabbat, au
moment où l'aurore paraît, comme le premier jour du sabbat (de la semaine) com-
mençait à paraître, etc. Les jours de la semaine sont appelés le premier, le second,
le troisième, etc. jour du sabbat, de sorte que le premier jour de la semaine cor-
respond à notre dimanche. La résurrection du Seigneur eut ainsi lieu dès le grand
matin du dimanche, dans la semaine de Pâques; et il fut dans le tombeau le joui

du sabbat (le samedi) tout entier, un certain temps du jour du parascève (du ven-
dredi) et toute la nuit du premier jour de la semaine (du dimanche), d'où il sui
qu'il y demeura durant trois jours (voy. pi. h. 12, 40). Voici toute la suite des
jours de la Passion et de la mort de notre Seigneur : Manducation de l'agneau
pascal le 13 de nisan, vers le soir (le jeudi); condamnation, crucifiement et sépul-
ture le 14 de nisan, jour de la Pâque des Juifs (le vendredi); garde mise au sé-

pulcre pendant le 15 de nisan, durant le sabbat (le samedi), qui cette année-là
était le grand sabbat, comme tombant dans la semaine de Pâques; résurrection du
Seigneur le 16 de nisan au matin, le premier jour de la semaine (le dimanche). La
fête de Pâques proprement dite, le 14 de nisan, tombant cette année avant le grand
sabbat, est appelée comme tous les jours qui précédaient un sabbat — parascève
(PL h. 27, 62).

* Voy. pi. h. 27, 56.
8 pour voir comment elles pourraient embaumer le cadavre (Voy. Marc, 16, 1.

où Salomé est aussi de la compagnie. Pour la suite à établir dans ce contexte de
l'histoire de la résurrection, voy. Jean, 20, 1). Elles ne savaient rien touchant la

garde. Elle avait été mise auprès du tombeau le vendredi soir, après que les saintes

femmes, à cause de l'approche du grand sabbat, se furent retirées chez elles. P n-

dant le grand sabbat, le jour le plus saint de l'année, elles se tinrent renfei

dans leurs maisons.
jf. 2. — 4 La résurrection, ainsi que l'enseignent tous les saints Pères, eut lieu

sans que le tombeau fût ouvert. Ce fut l'ange qui le premier l'ouvrit, après que h
Seigneur l'eut quitté, pour preuve que la résurrection s'était réellement accomplie
La résurrection est le fondement de notre foi; car si Jésus-Christ n'est pas ressus-

cité, dit saint Paul (1. Cor. 15, 17), notre foi est vaine; l'humiliation de Jésus-
Christ ne s'est point changée en gloire, la vie humble, pauvre et crucifiée der
chrétiens est sans espérance, la vie mondaine est la vraie gloire, et notre foi n'est

rien. Par la résurrection du Seigneur nous avons une preuve certaine que la vit

chrétienne conduit non-seulement à l'immortalité bienheureuse de l'âme, mais en-

core à la glorification du corps, à la délivrance de l'homme tout entier, car st

résurrection est aussi notre résurrection, puisque sa vie est notre vie (Phil. 3, 21).

f. 4. — 5 L'ouverture du sépulcre par l'ange arriva pendant que les femmes y
venaient. A leur arrivée elles ne trouvèrent plus les gardes. Ces derniers étant

revenus de leur effroi, s'étaient relevés et éloignés avec précipitation.
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je sais que vous cherchez Jésus qui a été

crucifié :

6. il n'est point ici ; car il est ressuscité

comme il l'avait dit 8
. Venez et voyez le lieu

où le Seigneur avait été mis.

7. Et hâtez-vous d'aller dire à ses dis-

ciples qu'il est ressuscité. Et il sera avant
vous en Galilée 7

: c'est là que vous le verrez
;

je vous en avertis par avance.
8. Ces femmes sortirent aussitôt du sé-

pulcre avec crainte 8 et beaucoup de joie,

et elles coururent annoncer ceci à ses dis-

ciples.

9. En même temps Jésus se présenta de-
vant elles 9

, et leur dit : Je vous salue. Et
elles s'approchèrent, embrassèrent ses pieds
et l'adorèrent.

10. Alors Jésus leur dit : Ne craignez
point. Allez, dites à mes frères 10 qu'ils aillent

en Galilée : c'est là qu'ils me verront.

11. Quand elles furent parties, quelques-
uns des gardes vinrent à la ville, et rappor-
tèrent aux princes des prêtres tout ce qui
s'était passé *'.

12. Ceux-ci s'étant assemblés avec les an-
ciens, et ayant délibéré ensemble, donnèrent
une grande somme d'argent aux soldats u

,

13. en leur disant: Dites que ses disciples

sont venus la nuit, et l'Ont enlevé, pendant
que vous dormiez.

14. Et si cela vient à la connaissance du
gouverneur, nous l'apaiserons 13

, et nous
vous mettrons en sûreté.

15. Les soldats ayant reçu l'argent, firent

ce qu'on leur avait dit : et ce bruit qu'ils

répandirent dure encore aujourd'hui parmi
les Juifs.

vos : scio enim, quod Jesum, qui
crucifixus est, quaeritis :

6. Non est hic : surrexit enim,
sicut dixit; venite, et videte lo-

cum, ubi positus crat Dominus.
7. Et cito euntes, dicite disci-

pulis ejus quia surrexit : et ecce
prsccedit vos in Galilaeam : ibi eum
videbitis; ecce praedixi vobis.

8. Et exierunt cito de monu-
mento cum timoré et gaudio raa-

gno, currentes nuntiare discipulis

ejus.

9. Et ecce Jésus occurrit illis,

dicens : Avete. Illae autem acces-

serunt, et tenuerunt pedes ejus,

et adoraverunt eum.
10. Tune ait illis Jésus : Nolite

timere; ite , nuntiate fratribus

meis ut eant in Galilaoam, ibi me
videbunt.

11. Quae cum abissent , ecce

quidam de custodibus venerunt in

civitatem, et nuntiaverunt princi-

pibus sacerdotum omnia qu;e fada
fuerant.

12. Et congregati cum senioii-

bus , consilio accepto
,
pecuniam

copiosam dederunt militibus,

13. dicentes : Dicite quia disci-

puli ejus nocte venerunt, et furati

sunt eum, vobis dormieutibu*.

14. Et si hoc auditum iuerit h

prseside, nos suadebimus ei , el

securoë vos faciemus.

15. At illi , accepta pecunia,

fecerunt sicut erantedocli. Et di

vulgatum est verbum istud apuc:

Judteos,usquein hodiernum diem.

}. 6. — « Voy. Jean, 2, 19. PL h. 12, 40. 16, 21. 17, 9. 20, 19. 26, 32.

f. 7. — 7 Les disciples étaient Gahléens, et il fallait qu'ils retoumaaseut de
Jérusalem, où ils étaient venus à l'occasion de la fête de Pâques, en Galilée, lieu

de leur demeure. Avant même qu'ils y fussent arrivés, Jésus s'y trouva. Dans la

Judée le Seigneur n'apparut qu'à quelques disciples et en secret; dans la GaUlée il

se fit voir à tous et publiquement (Voy. pi. h. 26, 32).
jfr. 8. — 8 avec une sainte crainte.

}. 9. — 9 Le grec ajoute : pendant qu'elles s'en allaient pour annoncer tout cela
aux disciples.

fr. 10. — 10 Jésus-Christ appelle maintenant les Apôtres ses frères. Par sa mort ils

étaient devenus des enfants de Dieu, et par conséquent ses frères (Ps. 21, 23).

f. 11. — ll Pendant que les saintes femmes se rendirent à la ville, quelques-uns
des soldats purent y arriver pour raconter ce qui avait eu lieu.

p. 12. — 1J II semble qu'il n'y eut que quelques-uns des principaux qui se ras-

semblèrent; car dans une réunion complète du grand conseil, la corruption aurait

eu de la peine à être adoptée, bien que cela ne soit pas entièrement invraisem-
blable, parce que le grand conseil était dans la nécessité de recourir à tous les

moyens pour empêcher que le dernier état des choses ne devint pire que le pre-
auier (Voy. pi. h. 27, 64).

jr. 14. — 1S nous le persuaderons, — nous l'apaiserons.
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16. Undecim autem discipuli

ibierunt in Galila?am, in montem,
ubi constituerat illis Jésus.

17. Et videntes eum adorave-

runt : quidam autera dubitave-

runt.

18. Et accedens Jésus locutus

est eis, dicens : Data est mihi orn-

ais potestas in cœlo et in terra;

19. euntes ergo docete omnes
gentes : baptizantes eos in nomine
Patris, et Filii, et Spiritus sancti :

20. docentes eos servare omnia
quaecumque mandavi vobis : et

ecce ego vobiscum sum omnibus

16. Or les onze disciple? s'en allèrent en
Galilée , sur la montagne u où Jésus leur
avait commandé.

17. Et le voyant, ils l'adorèrent : quel-
ques-uns néanmoins doutèrent 13

.

18. Et Jésus s'approchant 16
, leur parla

ainsi : Toute puissance m'a été donnée dans
le ciel et dans la terre 1T

.

19. Allez donc, et instruisez tous les peu-
ples 18

, les baptisant 19 au nom -° du Père,
et du Fils et du Saint-Esprit 21

; Marc, 16,
15.

20 et leur apprenant à observer toutes les

choses que je vous ai commandées 22
. Et

assurez-vous que je suis touours avec voua

f. 16. — » des Béatitudes (PL h. 5, 1. 14, 23)

y. 17. — ,5 Quelques-uns des disciples, qui, suivant 1. Cor. 15, 6, étaient au
nombre de cinq cents.

y. 18. — 16 Ce qui suit arriva, d'après saint Marc, 16, 14 et suiv., non sur la

montagne en Galilée, mais lors de la dernière apparition du Seigneur sur le mont
des Oliviers, peu avant son ascension. C'est aussi ce qui résulte du contexte même;
car les paroles du texte contiennent les derniers ordres du Seigneur, et la mission
des apôtres dans le monde entier.

17 Le Seigneur dit cela pour signifier que, en vertu de l'autorité et du plein pou-
voir qui lui avaient été donnés, il envoyait ses apôtres auprès de tous les peuples,
pour leur annoncer la nouvelle du salut.

y. 19. — 18 D'autres traduisent le grec : et faites-moi des disciples de tous les

peuples.
19 leur donnant par le baptême (par la purification dans l'eau) la consécration

de mes disciples.
*° c'est-à-dire dans la nature. Le nom d'une chose désigne sa substance, et c'est

ainsi que dans une infinité de passages de l'Ecriture le nom de Dieu est mis pour
sa nature [substance] (2. Moys. 23, 21. 4. Moys. 6, 27. Ps. 5, 12. Mal. 1, 6). Ainsi
le baptême établi par Jésus-Christ est conféré dans la vertu divine.

21 Jésus-Christ, dans le nom, dans la nature divine, distingue trois personnes, le

Père, le Fils, et le Saint-Esprit, et par là, il donne une expression du mystère de
l'adorable et divine Trinité; car Jésus-Christ ne parle que d'un nom, que dune
nature, mais qui comprend en elle trois personnes (Jérôme, Hil. et les autres Pères).

Ne soyez pas assez téméraire pour chercher à comprendre ce mystère, pour en
douter ou pour le combattre d'une manière quelconque. Dieu l'a dit : cela suffit.

Adorez, et soumettez, votre intelligence et votre cœur. Vous le verrez à un jour te^

qu'il est, si vous croyez maintenant ce que vous ne voyez pas.

f. 20. — 22 toute ma doctrine, tous mes commandements; car ce n'est pas la foi

seulement, ou la foi à telles ou telles paroles de Jésus-Christ, mais la foi tout en-
tière, comme Jésus-Christ l'exige, et une foi active par les bonnes œuvres, qui
justifie (Comp. Rom. 2, 13). Remarquez encore : Jésus, en envoyant ses apôtres
dans le monde entier, ne leur dit pas : Ecrivez; mais : Prêchez l'Evangile. Si quel-
ques-uns d'entre eux ont écrit quelque chose, c'a été par circonstances, quoique
sous l'impulsion divine. Tous n'ont pas écrit, et ceux qui ont écrit n'ont pas tout
écrit (2. Jean, 12, 3. Jean, 13, 1. Cor. 11, 34. 2. Thess. 2, 14. 1. Tim. 6, 20, 2. Tim.
2, 14); car ils avaient, à la vérité, reçu l'ordre d'enseigner tout ce qu'ils avaient
appris de Jésus-Christ, mais non de tout écrire. Et pour ce qu'ils ont écrit, ils

n ont donné que les paroles, sans y ajouter le sens et l'interprétation de ces paroles.
Ils les expliquaient oralement. D'où il suit qu'il faut nécessairement admettre, ainsi

que l'enseigne l'Eglise catholique, des traditions orales de différentes espèces, qui
confirment, éclaircissent et complètent l'enseignement apostolique.

VI. 30
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jusqu'à la consommation des siècles M
. I diebus , usque ad consummatio-
nem sa;culi.

8S Quoique je me sépare de vous, et que je monte au ciel, toutefois je ne vous

abandonne pas entièrement, mais je demeure présent parmi vous d'une manière
invisible, et je vous prêterai assistance jusqu'à la fin du monde. Remarquez com-
ment Jésus-Christ donne ici aux premiers pasteurs de son Eglise rassemblés sous

Pierre leur chef, le pouvoir d'enseigner, et les assure de sa divine assistance. Ainsi

les évêques rassemblés sous leur chef sont infaillibles, et soit qu'ils se trouvent

réunis en un même lieu, soit qu'ils soient dispersés dans le monde entier, en tout

ce qu'ils définissent relativement à la foi et aux mœurs, et qu'ils déclarent être un
décret de l'Eglise universelle, Jésus-Christ, la vérité infaillible, est avec eux (Comp.
pi. h. 18, 16-18. 16, 18). Saint Matthieu termine son Evangile par l'Eglise ensei-

Înante, sanctifiante et infaillible, parce qu'en elle continue à vivre sur la terij

ésus-Christ enseignant et sanctifiant; la doctrine de l'Eglise est la doctrine de.

Jésus-Christ, l'esprit de l'Eglise est son esprit, et l'appui qu'elle nous donne son

appui : heureux celui qui habite à l'ombre de sa protection! (Ezéch. 48, 35.)



PRÉFACE
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LE SAINT EVANGILE DE JÉSUS-CHRIST

SELON SAINT MARC.

Marc, dont le nom complet est Jean Marc {Act. 12, 22), était fila

d'une certaine Marie de Jérusalem, dans la maison de laquelle les

apôtres se rassemblaient souvent. Il était parent de Barnabe. Il paraît

que ce fut saint Pierre qui l'instruisit dans le cbristianisme , car il

l'appelle son fils (1. Pier. 5, 13). Plus tard il fut le compagnon de

saint Paul {Act. 12, 25. 13, 5) et de Barnabe {Act. 15, 35-39) dans

leurs courses apostoliques, et il demeura auprès de saint Paul pen-

dant la seconde captivité de cet apôtre à Rome {Col. 4, 10. 2. Tim. 4,

11). A la même époque il semble que Marc contracta de nouveau avec

saint Pierre, qui se trouvait à Rome en même temps que saint Paul,

une plus étroite union, et que ce fut saint Pierre qui l'engagea à com-

poser l'Évangile que nous avons sous son nom. Que saint Marc ait tra-

vaillé sous la direction du Prince des Apôtres, c'est le sentiment una-

nime de toute l'antiquité cbrétienne; car il n'est en général désigné

que sous le titre d'interprète de saint Pierre, de coadjuteur de son

Évangile. On n'est pas si unanime sur le temps où saint Marc a écrit;

car presque tous conviennent, il est vrai, qu'il écrivit son Évangile

d'après celui de saint Matthieu; mais quand il s'agit de fixer le

temps avec précision, il n'y a point le même accord. Suivant saint
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Clément d'Alexandrie (an. 216 de J.-C), il écrivit du vivant de saint

Pierre; suivant saint Irénée (170 de J.-C), il n'écrivit qu'après la

mort de cet apôtre, vers l'an 66. On peut concilier les sentiments de

ces deux anciens docteur?, en supposant que saint Marc, pendant que

saint Pierre vivait encore, composa son Évangile sous la direction de

l'apôtre, pour compléter certains récits de saint Matthieu, et qu'il ne

le fit paraître qu'après sa mort comme an monument élevé à la gloire

du Prince des Apôtres. Quant au lieu où il le composa, la plupart disent

que ce fut à Rome, quelques-uns à Alexandrie, où saint Marc, qui y

avait été envoyé par saint Pierre, doit avoir prêché pendant un certain

espace de temps. La langue dans laquelle le saint Évangéliste écrivit,

fut sans doute la langue grecque ; car cette langue, si l'on excepte la

langue maternelle, était la plus usitée tant en Orient qu'en Occident,

et les Juifs eux-mêmes parlaient à Rome plus grec que latin. Touchant

les autres circonstances de la vie du saint homme, on ne connaît rien

de précis. Suivant saint Jérôme et Eusèbe, et d'après les martyrologes

grecs et latins, il mourut à Alexandrie de la mort du martyre.



LE SAINT

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST

SELON SAINT MARC -

CHAPITRE PREMIER.

Prédication de saint Jean-Baptiste. Jésus se fait baptiser et se retire

dans le désert, iljeûne et est tenté; il prêche dans la Galilée; il

appelle Pierre, André, Jacques et Jean; il enseigne à Caphar-
naùm; il chasse un démon; il guérit la belle-mère de Pierre et

plusieurs autres malades; il délivre un possédé et guérit un
lépreux.

{. Inihum Evanerelii Jesu Cbris-

ti, Filii Dei.

2. Sicut scriptum est in Isaia

propheta : Ecce ego mitto angelum
meum ante faciem tuam, qui prse-

parabit viam tuam ante te.

3. Vox claraantis in deserto :

Parate viam Domini , rectas facite

semitas ejus.

4. Fuit Joannes in deserto bap-

1. Commencement de l'Evangile de Jésus-

Christ, fils de Dieu 8
;

2. comme il est écrit dans le prophète
Isaïe 3

: Voilà que j'envoie mon ange 4 de-
vant votre face, qui vous préparera le chemin
devant vous.

3. Vois de celui qui crie dans le désert 8
:

Préparez la voie du Seigneur, rendez droits

ses sentiers. Mal. 3, i . Isaïe, 40, 3.

4. Jean était dans le désert, baptisant 9
3 et

1 Voy. Matth. chap. 1, note 1.

fr. I. — * Fils unique de Dieu {Jean, 1, 18). Le mot commencement se rapporta
à la prédication de saint Jean dont il va être question. Cette prédication invitait à

la réception de l'Evangile et du Messie, et sous ce rapport elle était le commence-
meut de 1 Evangile, de l'heureuse nouvelle.

)r. 2. — 3 c'est-à-dire : Le commencement de l'heureuse nouvelle est la prédica-
tion du Précurseur, que le prophète Isaïe a prédite. La prophétie qui suit se trouve
dans les prophètes Malachie et Isaïe; saint Marc ne nomme que le dernier, vrai»

semblablement parce qu'il est le plus ancien, et que Malachie n'a fait que déve-
lopper davantage ses paroles.

* mou messager, mon ambassadeur.
f. 3. — 5 La voix de celui qui crie dans le désert, c'est-à-dire il est la voix de

celui qui crie.

y. 4. — 6 Voy. Matth. 3, 1. note 2.
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prêchant le baptême de pénitence pour la

rémission des péchés 7
. Luc, 3, 3.

5. Tout le pays de la Judée, et tous ceux

de Jérusalem venaient à lui; et confessant

/eurs péchés, ils étaient baptisés par lui dans

le fleuve du Jourdain. Matlh. 3, 5. 6.

6. Or Jean était vêtu de poil de chameau,
il avait une ceinture de cuir autour de ses

reins, et vivait de sauterelles et de miel
sauvage : et il prêchait en disant : Mallh. 3,

4. 3. Moys. 11, 22.

7. Il en vient un autre après moi, qui est

plus puissant que moi; et je ne suis pas

digne de me prosterner devant lui pour dé-
lier le cordon de ses souliers. Mallh. 3, il.

Luc, 3, 16. Jean, i, 27.

8. Pour moi, je vous ai baptisés dans l'eau
;

mais pour lui il vous baptisera dans le Saint-

Esprit. Act. 1, 5. 2, 4. 11, 16. 19, 4.

9. Or il arriva en ce même temps que Jé-

sus vint de Nazareth en Galilée, et fct bap-
tisé par Jean dans le Jourdain. Mallh. 3, 13.

10. Et aussitôt qu'il fut sorti de l'eau, il

vit les cieux ouverts, et l'Esprit en forme de
colombe descendre et demeurer sur lui 8

.

Mallh. 3, 1G. Luc, 3, 22. Jean, 1, 32.

H. Et une voix se fit entendre du ciel :

Vous êtes mon Fils bien-aimé; c'est en vous
que j'ai mis toutes mes complaisances 9

.

Mallh. 3, 17.

12. Et aussitôt après l'Esprit le poussa
dans le désert 10

, Matlh. 4, 1. Luc, 4, 1.

13. où il demeura quarante jours et qua-
rante nuits ll

. Il y était tenté par satan; et

il était parmi les bêtes sauvages, et les anges
le servaient 12

.

14. Mais après que Jean eut été mis en

Frison, Jésus vint dans la Galilée, prêchant
Evangile du rovaume de Dieu, Mallh, 4,

12. Luc, 4, 14. Jean, 4, 43.

lo. et disant : Puisque le temps est ac-

tizans, et praedicans baptismum
pœnitentiœ , in remissionem pec-
catorum.

5. Et egrediebatur ad eiim ora-
nis JudseaB regio, et Jerosolymitae
universi, et baptizabantur ab illo

in Jordanis flumiue , confitentes

peccata sua.

6. Et erat Joannes vestitus pilis

cameli, et zona pelliceacirc.'». lum-
bos ejus, et locustas et mi' syl-

vestre edebat. Et prœdicabat di-

cens :

7. Venit fortior me post me :

enjus nonsum dignus procumbens
solvere corrigiam calceamentorum
ejus.

8. Ego baptizavi vos aqua, ille

vero baptizabit vos Spiritu sancto.

9. Etfactumest : in diebus illis

venit Jésus a Nazareth Galilora; : et

baptizalus esta Joraine in Jordane.

1 0. Et statim ascendens de aqua,

vidit cœlos apsrtos, et Spiritum

tanquam columbam descenden-
tem, et manentem in ipso.

11. Et vox facta est de cœlis :

Tu es Filius meus dilectus , in te

complacui,

12. Et statim Spiritus expulit

eum in desertum.
13. Et erat in deserto quadra-

ginta diebus, et quadraginta noc-

tibus : et tentabalur a salanarerat-

que cum bestiis, et angeli minis-

trabant illi.

14. Postquam auteni traditus

est Joannes, venit Jésus in Gali-

lœam, praedicans Evangelium re-

gni Dei,

13. et dicens: Quoniam iraple-

7 II prêchait le baptême pour la reconnaissance et la confession des péchés, afin

que les pécheurs, excités par sa prédication, vinssent à Jésus-Christ et à son bap-
tême, et reçussent le pardon effectif de leurs péchés (Voy. Malth. 3. note 21).

f. 10.

—

8 Dans le grec : descendre sur lui comme une colombe.
y. 11.— 9 Dans le grec : dans lequel j'ai nis ma complaisance.
$'. 12. — 10 Le Saint-Esprit qui, peu auparavant, avait dans le baptême répaudj

aur son humanité sainte toutes ses grâces, poussait puissamment cette même hu
manité à se retirer daDS la solitude, afin d'y triompher de satan, et de se fortifiel

rrière, par une intime union avec Dieu et par l'oblation d'elle-même, avant
de eutnmencer le ministère de la prédication.

f. 13. — n Le grec ne parle pas des quarante nuits, mais il eu est fait mention dans
taint Malth. (4, 2).
a après qu'il eut enduré la faim et surmonté la tentation de satan (Mattk. 4, 11).
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lum est tempus, et appropinqua-

vit reguuin Dei : pœnitciuiai , et

crédite Evangelio.

16. Et praHeriens secus mare
Galihere , vidit Simonera, et An-
dream fratrem ejus, mittentes re-

tia in mare (erant enim piscato-

res),

17. et dixit eis Jésus : Venite

post me, et faciam vos fieripisca-

lores hoininum.
18. et prolinus relictis retibus,

secuti suât eum.
19. Et progressus inde pusil-

luru, vidit Jacobum Zebedaei , et

Joaunem fratrem ejus, et ipsos

componentes retia iD navi :

20. Et statim -vocavit illos. Et

relicto pâtre suo Zebedœo in navi

cum inercenariis, secuti sunt eum.

21. Et ingrediuntur Ca;har-
naum : et statim sabbatis ingres-

sus in synagogani, docebat eos.

22. Etstupebant super doctrina

ejus: erat enim doccns eos, quasi

potestalem habens et non sicut

scribœ.

23. Et erat in synagoga eorum
bomo in spiritu immundo : et ex-
clamavit,

24. dicens : Quid nobis, et tibi

Jesu Nazarene? Venisti perdere
qos ? Scio qui sis: Sanctus Dei.

2b. Et comminatus est ei Jésus,

dicens : Obniutesce, et exi de ho-
mine.

26. Et discerpens eum spiritus

imruundus, et exclamans voce ma-
gna, exiit ab eo.

compli 13
, et que le royiume de Die:; ?.st

proche, faites pénitence, et croyez à l'kruù-
gile.

16. Or comme il passait le long de lu m >

de Galilée, il vit Simon et André, son frère,

qui jetaient leurs blets dans la mer (car ils

étaient pêcheurs), Mallh. 4, 1S. Luc, o. 2.

17. et Jjsus leur dit : Suivez-moi, et je
vousferai devenir pêcheurs d'hommes. Mallh.

4, 19.

18. En même temps ils quittèrent leurs
filets, et le suivirent.

19. De là s'otant un peu avancé, il vit Jac-
ques fils de Zebédée , et Jean son frère, qui
étaient aussi dans une barque, où ils rac-
commodaient leurs blets u

. Malth. 4, 21.

20. 11 les appela a l'heure même, et ils le

suivirent, ayant laissé dans la barque leur

père Zébédee et ceux qui travaillaient pour
lui.

21. Us vinrent ensuite à Capharnaûm; et

Jésus entrant d'abord le jour du sabbat dans
la synagogue, il les instruisait. Luc. 4, 31-
37. Mallh. 4, 13.

22. Et ils étaient étonnés de sa doctrine,

parce qu'il les instruisait comme avant au-
torité, et non pas comme les scribes1*. Mallh.

7, 28. Luc, 4, 32.

23. Or il se trouva dans leur synagogue
un homme possédé d'un esprit impur 15

, qui

s'écria,

24. disant :Qu'y a-t-il entre vous et nous,

Jésus de Nazareth ? Etes-vous venu pour
nous perdre 17 ? Je sais qui vous êtes : le

Saint de Dieu 18
.

2o. Mais Jésus lui parlant avec menaces,
lui dit : Tais-toi 19

, et sors de cet homme.

26. Alors l'esprit impur le tourmentant
horriblement 2^ et jetant un grand cri, sortit

hors de lui.

y. 15. — 1S Puisque tout ce qui devait précéder l'avèuemint du Messie et de son
royaume est accompli {Voy. la dernière note sur le 2e Livre des Mach.).

y. 19. — ** D'autres traduisent : où ils disposaient (préparaient) leurs filets.

f. 22. — 15 Voy. Matth. 7, 29.

f. 23. — 16 qui était possédé par un mauvais esprit (Voy. Matth. 4, 24).

y. 24. — " Que nous voulez-vous? nous n'avons rien à taire avec vous; car nous
n'avons de pouvoir que sur les pécheurs; seriez-vous déjà venu pour juger le monde,
et pour nous renfermer pour toute l'éternité dans l'enfer (Apoc. 20, 9. 10)? Voy.
iiottlt. 8, note 31. Dans le grec : Laissez-nous, qu'av«ns-nous , etc., comme Luc,
1,28.

18 Le Saint revêtu de la vertu divine, le Très-Saint, le Messie (Voy. Dan. 9, 24).

y. 25. — 19 Pourquoi? Parce que les louanges de satan ne sont pas des louanges
(Tertul.), et parce que le mystère du caractère de Jésus, suivant les sages décrets

de Dieu, ne devait être manifesté que peu à peu.
y. 26. — î0 ce que Jésus-Christ permit, afin qu il fût manifeste que l'homme était

réellement possédé (Théoph.)-
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27. Tous en furent dans un si grand éton-

nement, qu'ils se demandaient les uns aux

autres 21
: Qu'est-ce que ceci ? et quelle est

cette nouvelle doctrine ? car il commande
avec empire 22 même aux esprits impurs, et

ils lui obéissent.

28. Et sa réputation se répandit aussitôt

dans toute la Galilée.

29. Et sortant aussitôt de la synagogue,

ils vinrent avec Jacques et Jean 23 en la mai-

son de Simon et d'André. Matth. 8, 14.

Luc, 4, 38.

30. Or la belle-mère de Simon était au

lit avant la fièvre; ils lui parlèrent aussitôt

d'elle.

31. Et lui, s'approchant , la prit parla
main, et la fit lever. Au même instant la

fièvre la quitta, et elle les servait. Matth.

8, 15.

32. Sur le soir, après le coucher du so-

leil, ils lui amenèrent tous les malades et

les possédés : Matth. 8, 16.

33. et toute la ville était assemblée devant
sa porte.

34. Il guérit plusieurs malades de diverses

maladies, et il chassa plusieurs démons, et

il ne leur permettait pas de parler, parce

qu'ils le connaissaient 24
. Luc, 4, 41.

35. Le lendemain s'étant levé de fort grand
matin , il sortit et s'en alla dans un lieu

désert, où il priait 25
.

36. Simon et ceux qui étaient avec lui l'y

suivirent.

37. Et quand ils l'eurent trouvé, ils lui

dirent : Tout le monde vous cherche.

38. Il leur répondit : Allons aux villages,

et aux villes d'alentour 26
, afin que j'y prêche

aussi; car c'est pour cela que je suis venu.

39. Et il prêchait dans leurs synagogues
et par toute la Galilée, et il chassait les dé-

mons.
40. Et il vint à lui un lépreux, qui le

27. Et mirati sunt omne? , ï\
ut conquirerent in ter se, dicentes

Quidnam est hoc?quœnam doc--

trina haec nova? quia in potestate

etiam spiritibus immundis impe-
rat, et obediunt ei.

28. Et processif rumor ejussta-
tim in omnem regionem Galilae.p.

29. Et protinus egredientes de
synagoga, venerunt in domum Si-

monis et Andréa?, cum Jacobo et

Joanne.

30. Decumbebat autem socrus
Simonis febricitans : et statim di-

cunt ei de illa.

31. Et accedens elevavit eam,
apprehensa manu ejus : et conti-

nuo dimisit eam febris, et minis-

trabat eis.

32. Vespere autem facto, cum
occidisset sol, afferebant ad eum
omues maie habentes, et daemonia

habentes :

33. et erat omnis civitas con-

gregata ad januam.
34. Et curavit multos, quivexn-

bantur variis languoribus, et dœ-
monia multa ejiciebat, et non si-

nebat ea loqui, quoniam sciebant

eum.
3o. Et diluculo valde surgens,

egressus abiit in desertum locum,

ibique orabat.

36. Et prosecutus est eum Si-

mon, et qui cum illo erant.

37. Et cum invenissent eum,
dixerunt ei : Quia oranes quœ-
runt te.

38. Et ait illis : Eamus in pro-

ximos vicos, et civitates, ut et ibi

praedicem : ad hoc enim veni.

39. Et erat prsedicans in syna-

gogis eorum, et in omni Galilaea,

et dœmonia ejiciens.

40. Et venit ad eum leprosus

f. 27. — 21 D'autres traduisent le grec : qu'ils contestaient entre eux et di-

saient, etc.
Sî par sa simple parole, sous l'invocation du saint Nom, et sans les cérémonies de

'exorcisme (Voy. Matth. 12, 27}.

f. 29. — 2Î Voy. pi. h. }. 19.

f. 34. — 2* Voy. pi. h. note 19.

f. 35. — 25 II était venu pour rendre fertiles les contrées désertes (Isaîe. 32, 15);

c'est à-dire pour rendre l'humanité pauvre en vertu, féconde en bonnes œuvres.

Apprenez de Jésus-Christ que les premiers instants du matin doivent être consacrés

à la prière; si le matin est favorable aux muses, il est encore plus favorable à la

prière, pour obtenir la grâce de Dieu.

y. £8. — * 6 Dans le grec : dans les bourgades voisines.
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deprecans eum : et genu flexo

dixit ei : Si •vis, potes me mun-
dare.

41. Jésus autem misertus ejus,

extendit manum suam , et tan-

gens eum , ait illi : Volo : mun-
dare.

42. Et eum dixisset, statim

discessit ab eo lepra, et munda-
tus est.

43. Et comminatus est ei, sta-

tinique ejecit illum :

44. et dfeit ei : Vide nemini
dixeris : sed vade, ostende te prin-

cipisacerdotum, etofferpro emun-
datione tua, quae prœcepit Moyses
in testituonium illis.

45. At ille egressus cœpit prae-

dicare , et diffamare sermonem
,

ita ut jam non posset manifeste

introire in civitalem, sed foris in

desertis locis esset, et convenie-
bant ad eum undique.

priant, et se jetant à ses genoux, lui dit :

Si vous voulez, vous pouvez me guérir. Malth.

8, 2-4. Luc, 5, 12.

41

.

Jésus en eut pitié ; et étendant la main,
il le toucha et lui dit : Je le veux; soyez

guéri.

42. Dès qu'il eut dit cette parole, à l'ins-

tant la lèpre quitta cet homme, et il fut

guéri.

43. Jésus le renvoya aussitôt avec de fortes

menaces,
44. en lui disant : Gardez-vous bien de

rien dire de ceci à personne; mais allez vous
montrer aux princes des prêtres 27

, et offrez

pour votre guérison ce que Moyse a ordonné,
afin que cela leur serve de témoignage. Matth.

8, 4. 3. Moys. 14, 2.

45. Mais cet homme l'ayant quitté, com-
mença à raconter la chose et à la publier

partout: de sorte que Jésus ne pouvait plus

paraître dans la ville 23
, mais il se tenait de-

hors dans les lieux déserts, et on venait à

lui de tous côtés.

CHAPITRE II.

Guérison d'un paralytique. Vocation de Matthieu. Du jeûne. Du
drap neuf et des outres neuves. Les pharisiens murmurent contre

les disciples de Jésus, gui broyaient des épis le jour du sabbat.

1. Et iterum intravit Caphar-
naum post dies,

2. et auditura estquod in domo
esset, et convenerunt multi, ita ut

non caperet Deque ad januam, et

loquebatur eis verbum.

3. Et veneruDt ad eum ferentes

paralyticum, qui a quatuor porta-

latur.

1. Quelques jours après, il revint à Ca-

pharnaùm l
. Matth. 9, 1.

2. Et dès qu'on eut ouï dire qu'il était en
la maison 2

, il s'y assembla un si g'and
nombre de personnes, que même tout l'es-

pace qui était devant la porte ne pouvait les

contenir 3
; et il leur prêchait la parole de

Dieu.

3. Alors on vint lui amener un paralyti-

que, qui étaitporté par quatre hommes. Luc,

15, 18.

jr. 44. — 27 ou plutôt comme porte le grec, : au prêtre. Les lépreux n'étaient pas
tbligés d'aller trouver le grand prêtre pour se faire déclarer purs; mais comme
,es prêtres portaient assez souvent le titre de grands prêtres (Voy. Matth. 2, 4), la

traduction ci-dessus n'a rien d'inexact.
t. 45. — ï8 à cause de ï'affluence du peuple. Il avait, à la vérité, défendu à celui

qui avait été guéri de publier le bienfait qu il avait reçu; mais la joie qu'il éprou-
vait ne lui permettait pas de se taire.

f. 1.— * le lieu ordinaire de sa demeure (Voy. Matth. 4, 12).

.*. 2. — 2 vraisemblablement chez Pierre, où il habitait d'ordiuaire.
3 de sorte que même le lieu qui était devant la porte ouverte , le vestitule , ne

ks pouvait contenir.
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4. Et comme ils ne pouvaient le lui pré-

senter à cause de la foule, ils découvrirent

le toit où il était; et y ayant l'ait une ouver-

ture, ils descendirent le ht où le paralytique

était couché *.

5. Jésus, voyant leur foi, dit au paraly-

tique : Mon lils, vos péchés vous sont remis.

Matlh. 9, 2.

6. Or il y avait là quelques scribes assis,

qui s'entretenaient de ces pensées dans leur

cœur :

7. Que veut dire cet homme ? il blas-

phème 5
. Qui peut remettre les péchés que

Dieu seul? Job. 14, 4. Isaïc, b'ô, 25.

8. Aussitôt Jésus ayant connu par son Es-

prit 6 ce qu'ils pensaient en eux-mêmes, il

leur dit : Pourquoi vous entretenez-vous de

ces pensées dans vos cœurs'/

9. Lequel est le plus aisé, ou de dire à ce

paralytique : Vos péchés vous sont remis
;

ou de lui dire : Levez-vous, emportez votre

lit et marchez?
10. Or afin que vous sachiez que le Fils de

l'homme a le pouvoir sur la terre de re-

mettre les péchés, il dit au paralytique :

1 1 . Levez-vous, je vous le commande, em-
portez votre lit, et allez-vous-en dans votre

maison.
12. Et aussitôt il se leva; et emportant

son lit, il s'en alla devant tout le monde :

de sorte qu'ils étaient tous saisis d'etonne-

ment, et rendaient gloire à Dieu, en disant:

Jamais nous n'avons rien vu de semblable.

13. Jésus étant sorti une autre fois du côté

de la mer 7
, tout le peuple venait à lui, et

il les instruisait. Malth. 9, 9.

14. Et lorsqu'il passait, il vit Lévi, fils

d'Alphée 8
, assis au bureau des impôts, et

il lui dit : Suivez-moi. 11 se leva, et le sui-

vit. Matlh. 9, 9. Luc, o, 27.

15. Et il arriva que Jésus étant à table en

la maison de cet homme, beaucoup de pu-

blicains et de pécheurs y étaient avec lui, et

avec ses disciples; car il y en avait même
plusieurs qui le suivaient.

4. Et cum non possent o

eum illi prae turba , nudaverunt
tectum ubi erat : et patefacientes

submiserunt grabatum in quo pa-

ralyticus jacebat.

5. Cum autem vidisset Jésus fi-

dem illorum, ait paralylico : Fili,

dimittuntur tibi peccata tua.

6. Erant autem illic quidam de
scribis sedentes , et cogitantes in

cordibus suis :

7. Quid hic sic loquitur? blas-

phémât. Quis potest dimittere pec-

cata, nisi solus Deus?
8. Quo statim cognito Jésus spi-

ritu suo
,
quia sic cogitarent intra

se, dicit illis : Quid ista cogitatis

in cordibus vestris?

9. Quid est facilius dicere pa-

ralytico : Dimittuntur tibi peccata;

an dicere : Surge, toile grabatum
tuum,et ambula?

10. Ut autem sciatis quia Fi-

lius hominis habet potestatem in

terra ditnittendi peccata, (ait pa-

ralytico)

il. tibi dico : Surge, toile gra-

batum tuum, et vade in domum
luain.

12. Et statim surrexit ille : et,

sublato grabato, abiit coiam om-
nibus, ita ut mirarentur omues,
et honoiificarent Deum, dicentes:

Quia nunquam sic vidimus.

13. Et egressus est rursus ad

mare : omnisque turba veniebat

ad eum, et docebat eos.

14. Et cum praeteriret, -sid.it

LeviAlphaeisedentem adtelonium,

et ait illi : Sequere me. Et surgens

secutus est eum.
15. Et l'actum est, cum accum-

beret in domo îllius, multi publi-

cani et peccatores siuiul discum-

LebantcumJesu, etdiscipulisejus:

erant enim multi, qui et seque-

bautur eum.

f. 4.-
d'bui, une
où Ion de
fêle, était,

celle ouve
au moven
M.-
*.8.-
f. 13. -
y. 14. —

* Les toits plats des Juifs avaient apparemment, comme encore aujoup»

ouverture dont on 6e servait dans le temps de la tête des Tabernacles.

vait habiter et manger à ciel ouvert, mais qui, hors le temps de cetU

comme le reste du toit, couverte de briques. Ou euleva les briques <k

rture afin de pouvoir descendre le malade. On montait sur le toit rnèmt

d'un escalier pratiqué à l'extérieur de la maison (Voy. Matth. 24, 11).

* Dans le grec : Pourquoi cet homme profère-t-il aiusi des blasphèmes \

* en vertu de sa divinité.
' de Génésareth.
8 Matthieu, qui était son autre nom.
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16. Et scribae et pharissei vi-

dentcs quia manduoaret cum pu-

blicanis et peccatoribus, dicebani

discipulis ejus : Quare cum publi-

canis et peccatoribus manducat et

bibit magister vester?

17. Hoc audito Jésus ait illis :

\on necesse habent sani meuico,

sed qui maie habent : non enim
veni vocare justos, sed peccatores.

1S. Et erant discipuli Joannis

et pharisœi jejunantes : et veniunt

et dicunt illi : Qaare discipuli

Joannis et pharisœorum jejunant,

tui autem discipli non jejunant?

19. Et ait illis Jésus :Numquid
possunt fllii nuptiarum, quamdiu
sponsus cum illis est, jejunare?

Quanto tempore babent secum
sponsum, non possunt jejunare.

20. Venient autem dies cum
auferetur ab eis sponsus : et tune

jejunabunt in illis diebus.

21. Nemo assuraentum panni

rudis assuit \estimento veteri :

alioquin offert supplementum no-
vum a veteri, et major scissura

fit.

22. Et aemo mittit vinum no-
vum in utres veteres : alioquin

dirumpet vinum utres, et vinum
effundetur, et utres peribunt: sed
vinum no\um in utres novos mitti

débet.

23. Et factum est iterum cum
Dominus sabbatis ambularet per
sata, et discipuli ejus cœperunt
progredi, et volière spicas.

24. Pharisaù autem dicebautei :

Ecce, quid faciunt sabbatis quod
non licet?

25. Et ait illis : Numquam le-

gistis quid fecerit David, quando
necessitatem habuit, et esuriit

ipse, et qui cum eo erant ?

26. quomodo introivit in do-
mum bei sub Abiathar principe

sacerdotum, et panes propositio-

ns manduca\it, quos non licebat

manducare, nisi sacerdotibus, et

dédit eis qui cum eo erant?

16. Les scribes et les pharisiens voyant
qu'il mangeait avec les publicains et les pé-
cheurs , dirent à ses disciples : Pourquoi
votre Maître 9 mange-t-il et boit-il avec des

publicains et des pécheurs ?

17. Ce que Jésus ayant entendu, il leur
dit : Ce ne sont pas ceux qui se portent bien,
mais les malades qui ont besoin de médecin.
Car je ne suis pas venu appeler les justes,

mais les pécheurs. Malth. 9,13. l.Tim. 1, 15.

18. Or les disciples de Jean et ceux des
pharisiens jeÛDaient; et l'étant venus trou-

ver, ils lui dirent : Pourquoi les disciples

de Jean, et ceux des pharisiens jeûnent-ils,

et vos disciples ne jeûnent-ils pas? Alalift.

9, 14. Luc, 5, 33.

19. Jésus leur répondit : Les enfants des
noces peuvent-ils jeûner pendant que l'é-

poux est avec eux? Tant qu'ils ont l'époux

avec eux, ils ne peuvent pas jeûner. Matth.

9, 14.

20. Mais il viendra un temps que l'époux

leur sera ôté; et ce sera alors qu'ils jeûne-
ront. Luc, 5, 33.

21. Personne ne coud une pièce de drap
neuf à un vieux vêtement; autrement la

pièce neuve emporte une partie du vieux, et

la rupture devient plus grande. Matth, 9, 16.

22. Et nul ne met du vin nouveau dans
de vieux vaisseaux ; autrement le vin nouveau
rompra les vaisseaux, et le vin se répandra,

et les vaisseaux se perdront : mais il faut

mettre le vin nouveau dans des vaisseaux

neufs.

23- Il arriva encore que le Seigneur pas-

sant le long des blés un jour de sabbat, ses

disciples commencèrent en marchant à rom-
pre des épis. Matth. 12, 1. Luc, 6, 1.

24. Sur quoi les pharisiens lui dirent :

Pourquoi font-ils le jour du sabbat ce qu'il

n'est point permis de faire?

25. Il leur répondit : N'avez-vous jamais

lu ce que ht David dans le besoin où il se

trouva, lorsque lui et ceux qui l'accompa-

gnaient furent pressés de la faim? 1, Rois,

21, 6.

26. Comment il entra dans la maison de
Dieu du temps du grand prêtre Abiathar 10

,
et mangea les pains de proposition, et en
donna à ceux qui étaient avec lui, quoiqu'il

n'y eût que les prêtres à qui il fût permis
d'en manger? 3. Moys. 24, 9.

f. 1C. — 9 Dans le grec : Pourquoi mange-t-il et boit-il ?

j. 26. — 10 proprement Achimèlech (1. Rois, 21, 1); Abiathar n'était apparem-
ment que son surnom (Voy. 1. Rois, 21, note 2i.
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27. Et il leur disait : Le sabbat a été fait

pour l'homme, et non pas l'homme pour le

sabbat u
,

28. C'est pourquoi le Fils de l'homme est

maître du sabbat même '*.

27. Et dicebat eis : Sabbatum
propter hominem factum est, et

non homo propter sabbatum.
28. Itaque dominus est Filiu

hominis etiam sabbati.

CHAPITRE III.

Jésus guérit une main desséchée et plusieurs autres malades; il

choisit les apôtres et leur donne leur mission; il réfute les blas-

phèmes des pharisiens, qui péchaient contre le Saint-Esprit ; sa

mère et ses frères le cherchent.

i. Jésus entra une autre fois dans la syna-

gogue, où il se trouva un homme qui avait

une main desséchée. Matth. 12, 9. 10. Luc,

6, 6.

2. Et ils • l'observaient pour voir s'il le

guérirait un jour de sabbat, afin de l'ac-

cuser.

3. Alors il dit à cet homme qui avait une
main desséchée : Levez-vous, tenez-vous-là

au milieu.

4. Pois il leur dit : Est-il permis au jour

du sabbat de faire du bien ou du mal 2 ? de
sauver la vie ou de l'ôter? Mais ils se tai-

saient.

5. Et les regardant avec colère, affligé de
l'aveuglement de leur cœur, il dit à cet

homme : Etendez votre main. Il l'étendit,

et elle devint saine 3
.

6. Les Pharisiens étant sortis, tinrent aus-

sitôt conseil contre lui avec les Hérodiens v
,

comment ils le perdraient. Matth. 12, 14.

7. Mais Jésus se retira avec ses disciples

1. Et introivit iterum in syna-

gogam : et erat ibi homo habens
manum aridam.

2. Et observabant eum, si sab-

batis curaret, ut accusarent illum.

3. Et ait homini habenti ma-
num aridam : Surge in médium.

4. Et dicit eis : Licet sabbatis

bene facere, an maie' animam
salvam facere, an perdeie? At illi

tacebant.

5. Et circumspiciens eos cum
ira, contristatus super cœcitate

cordis eorum, dicit homini : Ex-
tende manum tuam. Et extendit,

et restituta est manus illi.

6. Exeuntes autem Pharisoei,

statim cum Herodianis consilium

faciebant adversus eum, quomodo
eura perderent.

7. Jésus autem cum discipulis

p. 27. — u C'a été à cause des besoins de l'homme, à savoir, afin qu'il pût parle

rep. s réparer ses forces, et consacrer ^e reposa honorer Dieu par le culte qu'il lui

récurait, que le sabbat a été établi; il est donc permis, le jour du sabbat, de sub-
venir aux besoins de l'homme. Par là le sabbat n'est pas proprement violé; car Dieu
veut que l'homme ait ce qui lui est iudispensablement nécessaire, et l'accomplisse-

ment de la volonté de Dieu ne saurait être une profanation du sabbat. Reste ev
tuite, il est vrai, à décider si ce que nous faisons en violation du repos prescrit di
eahbal, est bien d'une indispensable nécessité.

^. 28. — 12 C'est pourquoi le Fil* de l'homme peut, en faveur des besoins de

I homme, violer le repos du sabbat, ou permettre qu'il soit violé. Par là le Fils de

.'homme n'abroge pas la loi du sabbat, mais il apprend à en faire une appréciation

plus complète et plus juste (Voy. Matth. 12, note 9).

jr. 2. — l les pharisiens.

jl. 4. — s par l'omission du bien.

#.5. — 3 Quelques manuscrits grecs ajoutent : comme l'autre.

f. 6. — * Voy. Matth. 22, note 14.
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suis secessit ad mare : et multa

turba a Galilaea et Judœa secuta

est eum,
8. et ab Jerosolymis, et ab Mu-

nis??., et trans Jordanem : et qui

cire» Tyruni et Sidonem, multi-

tudo magna, audientes quse facie-

bat, venerunt ad eum.
9. Et dixit discipulis suis ut

navicula sibi deserviret propter

turbam, ne comprimèrent eum;
10. multos enim sanabat, ita ut

irruerent in eum, ut illum tan-

gerent quotquot habebant plagas.

H. Et spiritus immundi, eum
illum videbant, procidebant ei :

et clamabant dicentes :

12. Tu es Filius Dei. Et vehe-
menter comminabatur eis ne ma-
nifestarent illum.

13. Et ascendens in montem
vocavit ad se quos "voluit ipse : et

venerunt ad eum.
14. Et fecit ut essent duodecim

eum illo : et ut mitteret eos prae-

dicare.

lo. Et dédit illis potestatem cu-

randi infirmitates, et ejiciendi

daemonia.

16. Et imposuit Simoni nomen
Petrus :

17. et Jacobum Zebedaei, et

Joannem fratrem Jacobi, et impo-
suit eis nomina Boanerges, quod
est, filii tonitrui :

18. et Andream, et Philippum,
et Bartholomaeuin, et Matthaeum,
et Thomam, et Jacobum Alphsei,

et Thaddœum, et Simonem Cha-
nanseum,

19. et Judam Iscariotem, qui et

tradidit illum.

vers la mer, où une grande foule le suivit

de Galilée et de Judée,

8. de Jérusalem, de l'idumée 8 et de de-
là le Jourdain : et ceux des environs de Tyr
et de Sidon, ayant ouï parler des choses
qu'il faisait, Tinrent en grand nombre le

trouver.

9. Et il dit à ses disciples qu'ils lui tins-

sent là une barque, afin qu'elle lui servît

pour n'être pas accablé 6 par la foule.

10. Car comme il en guérissait beaucoup,
tous ceux qui avaient quelque mal, se je-
taient sur lui pour le toucher 7

.

11. Et quand les esprits impurs 8 le

voyaient, ils se prosternaient devant lui. et

s'écriaient :

12. Vous êtes le Fils de Dieu. Mais il leur
défendait avec de grandes menaces de le

découvrir 9
.

13. Il monta ensuite sur une montagne,
et appela à lui ceux que lui-même voulut;

et ils vinrent à lui. Malth. 10, 1. Luc, 6, 12.

14. Il en choisit douze pour être avec lui,

et pour les envoyer prêcher;

15. et il leur donna la puissance de gué-
rir les maladies et de chasser les démons 10

:

16. savoir, Simon, à qui il donna le nom
de Pierre ll

;

17. puis Jacques, fils de Zébédée, et Jean
frère de Jacques, qu'il nomma Boanerges,
c'est-à-dire enfants du tonnerre 12

;

18. André, Philippe, Barthélemi, Mat-
thieu, Thomas, Jacques, fils d'Alphée, Thad-
dée 13

, Simon le Chananéen u
.

19. et Judas Iscariote, qui fut celui qui le

trahit 15
.

f. 8. — B Le pays des Iduméens était situe au sud de la Judée.

f. 9. — 6 afin qu'il put se retirer dans la barque, si la foule du peuple excitait
quelque tumulte pour s'approcher de lui.

f- 10. — 7 car le simple attouchement, quand il était accompagné de la foi, pro-
curait la guérison (Voy. Matth. 8, 20. 21).

jt. 11. — 8 dans les possédés.
fr. 12. — « Voy. pi. h. 1. 24. 25.

t 15. — 10 afin qu'ils pussent confirmer la vérité de sa doctrine par des miracles.

y. 16. — " Homme-rocher, comme le chef, la pierre fondamentale de toute l'E-

glise (Voy. Jean, 1, 42. Matth. 16, 18 .

? 17. — 12 Le Seigneur dut leur donner ce nom à cause de leur zèle enflammé
(Luc, 9, 54). Plus tard, lorsque ce zèle eut été éclairé, ce furent des évangélietes
ardents et des prédicateurs qui produisirent de grands fruits.

$. 18. — « Jude (Luc, 6, 16).
14 le Zélateur.
>'• 19. — v Su r îes noms des apôtres voy. Matth. 10, 2-4.
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20 Et étant -venus en la maison, le peu-

ple s'y assembla encore, de sorte qu'ils ne

pouvaient pas même prendre leur repas.

21. Ce que ses proches 16 ayant appris, ils

vinrent pour se saisir de lui; car ils disaient

qu'il avait perdu l'esprit 17
.

22. Et les scribes qui étaient venus de

Jérusalem, disaient : Il est possédé de Béel-

zébub, et c'est par le prince des démons
qu'il chasse les démons 1S

. Mallh. 9, 34.

23. Et les ayant appelés, il leur disait en
paraboles : Comment satan peut-il chasser

satan?

24. Si un royaume est divisé contre lui-

même, il est impossible que ce royaume
subsiste.

2b. Et si une maison est divisée contre

elle-même, il est impossible que cette mai-
son subsiste.

26. Si donc satan se soulève contre lui-

même, le voilà divisé : il ne pourra plus

subsister, mais il faut que sa puissance
prenne fin.

27. Nul ne peut entrer dans la maison du
fort, et lui enlever ce qu'il possède, si au-
paravant il ne le lie, pour pouvoir ensuite

piller sa maison. Mallh. 12, 29.

28. Je vous dis en vérité que tous les pé-
chés que les enfants des hommes auront
commis, et tous les blasphèmes qu'ils au-
ront proférés, leur seront remis. Mallh. 12,

31. Luc, 12, 10.

29. Mais si quelqu'un blasphème contre
le Saint-Esprit, il n'en recevra jamais le

pardon, et il sera coupable d'un péché éter-

nel 19
. Mallh. 12, 33.

30. Car ils disaient : Il est possédé de
l'esprit impur 20

.

31. Cependant sa mère et ses frères étant
venus, et se tenant dehors, l'envoyèrent ap-
peler. Mallh. 12, 46. Luc, 8, 19.

32. Or le peuple était assis autour de lui,

20. Et veniunt ad domum : et

convenit iterum turba, ita ut non
possent neque panem manducare.

21. Et cum audissont sui, exie-

runt tenere eum : dicebant enim :

Quoniam in furorem versus est.

22. Et scribœ, qui ab Jerosoly-

mis descenderant, dicebant : Quo-
niam Beelzebub habet, et quia in

principe daemoniorum ejicit dae-

monia.
23. Et convocatis eis, in para-

bolis dicebat illis : Quomodo po-
test satanas satanam ejicere?

24. Et si regnum in se divida-

tur, non potest regnum illud

stare.

25. Et si domus super semet-
ipsam dispertiatur, non potest do-

mus illa stare.

26. Et si satanas consurrexerit

in semetipsum, dispertilus est, et

non poterit stare, sed finem habet.

27. Nemo potest vasa fortis in-

gressus in domum diripere, niri

prius fortem alliget, et tune do-

mum ejus diripiet.

28. Amen dico vobis, quoniam
omnia dimittentur filiis hominum
peccata, et blasphemiae quibus

blasphemaverint :

29. qui autem blasphemaverit
in Spiritum sanctum, non habebit

remissionem in œternum, sed reus

erit rcterni delicti.

30. Quoniam dicebant : Spiri-

tum immundum habet.

31. Et veniunt mater ejus et

fratres : et foris stantes miserunt

ad eum vocantes eum.
32. Et sedebat circa eum turba :

^.21. — 16 ses parents.
17 Plusieurs d'eutre les parents du Seigneur, qui n'avaient aucune dispositif n

pour recevoir son enseignement, ne croyaient pas en lui [Jean, 7, 5); ces gens-là
pouvaient en effet penser qu'il avait perdu le sens, comme il arrive encore de nos
îours, hélas! trop souvent, que les vrais chrélieus, qui conforment entièrement
leur vie à l'esprit de Jésus-Christ, passent pour insensés, et deviennent l'objet de
la critique. Afin d'éloigner de leur famille un prétendu déshonneur, ils voulaient le

soustraire aux pharisiens qui dès lors manifestaient hautement le dessein qu'ils

avaient de le perdre, et peut-être de le renfermer (Voy. Mattli. 12, 46. 47).

f. 22. — 18 Saint Matthieu, 12, 22. 23, racoute ce qui donna occasion à ces
propos.

jL 29. — 19 Dans le grec : mais il est passible d'une damnation éternelle.

f. 30. — *° Car, contre leur iulime conviction, ils appelaient par rapport à lui,

le bien mal, ce qui était divin, diabolique (Voy. Matlh. 12, 32. et les notes).
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et dicunt ei : Ecce mater tua et

fratres tui foris quœrunt te.

33. Et respondens eis, ait : Quse

est mater mea, et fratres mei?
34. Et circumspiciens eos, qui

m circuitu ejus sedebant, ait :

Ecce mater mea, et fratres mei.

3o. Qui enim fecerit volunta-

tem Dei, hic frater meus, et soror

mea, et mater est.

et on lui dit : Votre mère et vos frères sont

là dehors, qui vous demandent.
33. Et il leur répondit : Qui est ma mère,

et qui sont mes frères?

34. Et regardant ceux qui étaient assis

autour de lui : Voici, dit-il, ma mère et mes
frères

;

35. car quiconque fait la volonté de Dieu,

celui-là est mon frère, ma sœur et ma mère.

CHAPITRE IV

Jésus-Christ compare le royaume de Dieu à un homme qui jette sa

semence, à une lampe luisante, à une plante qui se développe, à

un grain de sénevé. Il calme la mer.

1. Et iterum cœpit docere ad

mare : et congrcgata est ad eum
turba multa, ita ut navim ascen-

dens sederet in mari, et omnis
turba circa mare super terram

erat :

2. et docebat eos in parabolis

multa, et dicebat illis in doctrina

sua :

3. Audite : Ecce exiit seminans

ad seminandum.
4. Et dum seminat, aliud ceci-

dit circa viam, et venerunt volu-

cres cœli, et comederunt illud.

5. Aliud vero cecidit super pe-
trosa , ubi non habuit terram
multam : et sîatim exortum est,

quoniam non habebat altitudinem

terra :

6. et quando exortus est sol,

exaestuavit : et eo quod non ha-
bebat radicem, exaruit.

7. Et aliud cecidit in spinas, et

ascendcrunt spinae, et suffocave-

runt illud, et fructum non dédit.

8. Et aliud cecidit in terram
bonam : et dabat fructum ascen-
dentem, et crescentem, et affere-

bat unum triginti, unum sexa-
ginta, et unum centum.

9. Et dicebat : Qui habet aures
audiendi, audiat.

1. Il se mit de nouveau à enseigner au-

près de la mer; et il s'assembla autour de

lui une si grande multitude de personnes,

qu'il monta sur mer dans une barque, et

s'y assit, toute la multitude se tenant sur le

rivage de la mer. Mailh. 13, i. 2. Luc,

8,4.
2. Et il leur enseignait beaucoup de cho-

ses en paraboles, et leur disait en sa ma-
nière d'instruire :

3. Ecoutez : Un semeur s'en alla semer;

Alatlh. 13, 3.

4. et comme il semait, une partie de la

semence tomba le long du chemin; et les

oiseaux du ciel vinrent, et la mangèrent.

5. Une autre tomba dans des lieux pier-

reux, où elle n'avait pas beaucoup de terre;

et elle leva aussitôt, parce que la terre n'a-

vait pas de profondeur :

6. et quand le soleil fut levé ensuite, elle

ejn fut brûlée; et comme elle n'avait point

de racine, elle se sécha.

7. Une autre partie tomba dans des épi-

nes, et les épines étant venues à croître,

l'étouffèrent; et elle ne porta point de fruit.

8. Une autre enfin tomba en une bonne
terre, et elle porta son fruit ' qui poussa et

crut; et quelques grains rapportèrent trente,

d'autres soixante, et d'autres cent.

9. Et il disait : Que celui qui a des oreilles

pour entendre, entende.

*. 8. — J une tige qui, etc.
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10. Lorsqu'il fut en particulier, les douze

qui étaient avec lui l'interrogèrent * sur

cette parabole.

11. Et il leur dit : Pour vous, il vous est

donné de connaître le mystère du royaume

de Dieu; mais pour ceux qui sont dehors 3
,

tout se passe en paraboles;

i2. afin que -voyant, ils voient et ne voient

pas *; et qu'écoutant, ils écoutent et n'en-

tendent pas; de peur qu'ils ne viennent à

se convertir, et que leurs péchés ne leur

soient pardonnes 5
, haïe, 6, 9. Matth. 13,

14. Jean, 12, 40. Ad. 28, 26. Rom. 11,8.
13. Et il leur dit : Quoi! vous n'entendez

pas cette parabole? Et comment pourrez-

vous entendre toutes les paraboles 6 ?

14. Celui qui sème, sème la parole.

15. Ceux qui sont le long du chemin, où

la parole est semée, sont ceux qui ne l'ont

pas plutôt entendue, que satan vient, et en-

lève cette parole qui avait été semée dans

leurs cœurs.

16. De même ceux qui reçoivent la se-

mence en des lieux pierreux, sont ceux qui

écoutant la parole, la reçoivent aussitôt avec

joie :

17. mais n'ayant point en eux-mêmes de

racine, ils ne sont que pour un temps; et

lorsqu'il survient quelque affliction et quel-

que persécution à cause de la parole, ils en

prennent aussitôt un sujet de scandale 7
.

18. Les autres qui reçoivent la semence

parmi les épines, sont ceux qui écoutent la

parole;

19. mais les sollicitudes du siècle, et l'il-

lusion des richesses, et les autres convoi-

10. Et cum esset singularis, in-

terrogaverunt eum hi qui cum eo
erant duodecira, parabolam.

1 1 . Et dicebat eis : Vobis datum
est nosse mysterium regni Dei :

illis autem, qui foris sunt, in pa-
rabolis omnia (iunt :

12. ut videntes videant , et non
videant : et audientes audiant, et

non intelligant : nequando con-
vertantur, et dimittantur eis pec-
cata.

13. Et ait illis : Nescitis para-

bolam hanc? et quomodo omnes
parabolas cognoscetis?

14. Qui seminat, verbum se-

minat.

15. Hi autem sunt, qui circa

viam, ubi seminatur verbum, et

cum audierint, confestim venit

satanas, et aufert verbum, quod
seminatum est in cordibus eo-

rum.
16. Et hi sunt similiter, qui su-

per petrosa seminantur : qui cum
audierint verbum, statim cum
gaudio accipiunt illud :

17. et non habent radicem in

se, sed temporales sunt : deinde

orta tribulatione et persecutione

propter verbum, confestim scan-

dalizantur.

18. Et alii sunt qui in spinis

seminantur : hi sunt, qui verbum
audiunt,

19. et œrumnae sseculi, et de-

ceptio divitiarum, et circa reliqua

jfr. io. — » Dans le grec : ceux qui étaient autour de lui avec les douze l'inter-

rogèrent sur, etc. Outre les apôtres, Jésus avait encore soixante et douze disciples

qui le suivaient (Luc, 10, 1).

f, ii. — 3
qU i Se séparent de nous, qui ne veulent avoir aucune société avec

nous, parce qu'ils n'ont pas une foi docile à ma doctrine.

}. 12. — * et ne reconnaissent pas.
8 Le sens du verset, en union avec ce qui précède, est : A l'égard de ceux qui

n'ont pas une foi docile pour ma doctrine, elle ne leur est présentée qu'en paraboles,

c'est-à-dire sous une forme d'instruction qui fait que l'on voit et que l'on ne voit

point, que l'on entend et que l'on n'eutend point; car cette manière d'instruire est

dans une parfaite harmonie avec son objet, parce qu'ils croient voir et comprendre

la vérité, et que cependant ils ne la voient et ne la comprennent point. De là la

conséquence des paraboles proposées est donc, qu'en réalité ils ne voient et ne

comprennent point, et que par conséquent ils ne peuvent se convertir ni recevoir

le pardon de leurs péchés. L'expression ci-dessus « afin que » est mise pour : la

conséquence est qu'ils voient des yeux et cependant ne voient point, etc. (Voy.

Matth. 13, 13-15, et les notes). .

f. 13. — « Vous ne comprenez pas parfaitement cette parabole (voy. Matth. ii
t

note 15), et vous ne savez en conséquence en faire part aux autres; que sera-ce

donc des autres paraboles?

jfr. n. _ i ils sont ainsi promptement induits à faillir.
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'concupiscentiae introeuntes suffo-

cant verbum, et sine fructu effi-

citur.

20. Et hi sunt, qui super terram

bonam seminati sunt, qui audiunt

lerbum, et suscipiunt, et fructifi-

ant, unum triginta, unum sexa-

ginta, et unum centum.

21. Et dicebat illïs : Numquid
venit lucerna ut sub modio pona-

tur, aut sub lecto? nonne ut super

candelabrum ponatur?

22. Non est enim aliquid abscon-

ditum, quod non manifestetur :

nec factum est occultum, sed ut

in palam veniat.

23. Si quis babet aures audiendi,

audiat.

24. Et dicebat illis : Videte quid
audiatis. In qua mensura mensi
fueritis, remetietur vobis, et adji-

cietur vobis.

25. Qui enim habet, dabitur

illi : et qui non habet, etiam quod
habet auferetur ah eo.

26. Et dicebat : Sic est regnum
Dei, quemadmodum si homo ja-

ciat sementem in terram,
27. et dormiat, et exsurgat nocte

et die, et semen germinet, et in-

crescat dum nescit ille.

28. Ultro enim terra fructificat,

primum herbam, deinde spicam,
deinde plénum frumentum in

spica.

29. Et cum produxerit fructus,

statim mittit falcem, quoniam
adest messis.

tises entrant dans leurs esprits, y étouffent

la parole, et font qu'elle demeure sans fruit.

1. Tim. 6, 17.

20. Enfin ceux qui reçoivent la semence
dans la bonne terre, sont ceux qui écoutent

la parole, qui la reçoivent, et qui portent

du fruit, l'un trente, l'autre soixante, et

l'autre cent.

21. Et il leur disait : Fait-on apporter la

lampe pour la mettre sous le boisseau, ou
sous le lit? N'est-ce pas pour la mettre sur

le chandelier 8 ? Matth. 5, 15. Luc, 8, 16.

H, 33.

22. Car il n'y a rien de caché qui ne
doive être découvert, ni rien de fait en se-

cret qui ne doive paraître en public 9
. Matth.

20, 26. Luc, 8, 17.

23. Si quelqu'un a des oreilles pour en-

tendre, qu'il l'entende.

24. Il leur dit encore : Prenez bien garde

à ce que vous entendez : on se servira en-

vers vous de la même mesure dont vous

vous serez servis envers les autres; et il

vous sera donné encore davantage 10
. Matth.

7, 2. Luc, 6, 38.

25. Car on donnera à celui qui a déjà; et

pour celui qui n'a point, on lui ôtera même
ce qu'il a. Matth. 13, 12. 25, 29. Luc, 8, 18.

19, 26.

26. Il disait aussi : Il en est du royaume
de Dieu comme d'un homme qui jette de
la semence en terre ".

27. Soit qu'il dorme, ou qu'il se lève du-
rant la nuit et durant le jour, la semence
germe, et croît sans qu'il le sache.

28. Car la terre produit d'elle-même,
premièrement l'herbe, ensuite l'épi, puis le

blé tout formé qui remplit l'épi.

29. Et lorsque le fruit est dans sa matu-
rité, on y met aussitôt la faucille, parce que
le temps de la moisson est venu ".

jr, 21. — 8 Par ces paroles le Seigneur veut dire : Vous avez maintenant entendu
une explication claire de la parabole. Rien dans ma doctrine ne demeurera obscur,
et vous-mêmes vous ne devez rien garder de secret. Comme la destination de la

lumière est d'éclairer, de même la destination de ma doctrine est de dissiper toutes
les erreurs, et votre destination, à vous, est de répandre ma doctrine (Comp. Matth.
5, 15). Ce passage dans saint Luc, 11, 33, est encore pris dans un autre sens.

f. 22. — 9 Car ma doctrine tout entière, qui maintenant est encore cachée et
méprisée, un jour sera reconnue et louée comme la vraie sagesse.

J- 24. — 10 Sens : Remarquez bien ce que je vous dis, atin que vous puissiez le

réaliser dans vos œuvres, et le communiquer aux autres; car plus vous mettrez de
soin à pratiquer et à enseigner aux autres ma doctrine, plus Dieu vous donnera
de lumière et de grâce.

f. 26. — " Dans la parabole suivante de la semence qui croit If. 26-29), l'homme
qui sème est Jésus-Christ et tous les prédicateurs de la parole divine, la semence
est la doctrine chrétienne; la terre désigne les hommes, la moisson le jugement
dernier, ou même le jugement particulier à la mort de chacun (Chrys., Jérôme).

y. 29. — « Comme la semence, sans que le semeur se donne plus de peine,

VI. 31
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30. Il dit encore : A quoi comparerons-

nous le royaume de Dieu, el par quelle pa-

rabole le représenterons-nous?

31. Il est comme un grain de sénevé, qui

étant la plus petite de toutes les semences
Îui sont d ns la terre, lorsqu'on l'y sème,

Jalth. 13, 31. Luc, 13, 19.

32. munir, quand il est semé, jusqu'à

devenir plus grand que tous les légumes, et

pousse de si grande» branches, que les oi-

seaux du ciel peuveut se reposer sous son

Ombre.
33. Il leur parlait ainsi sous diverses pa-

raboles, selon qu'ils étaient capables de

l'entendre ,s
;

34. et il ue leur parlait point sans para-

boles u
: mais étant en particulier, il expli-

quait tout à ses disciples 1S
.

35. Ce même jour, sur le soir, il leur dit :

Passons à L'autre bord.

30. Et ayant renvoyé le peuple, ils l'em-
menèrent avec eux dans la barque où il

était lb
, et il y avait encore d'autres barques

qui l'accompagnaient. Matth. 8, 23. Luc,
8, 22.

37. Alors un grand tourbillon de vent

s'éleva, et les vagues entraient avec tant de
violence dans la barque, qu'elle s'emplissait

déjà d'eau. Mnlth. 8, 24.

38. Jésus cependant était à la poupe, dor-

mant sur un oreiller; et ils le réveillèrent,

en Lui (iisant : Maître, ne vous mettez-vous

poiai en peiue de ce que nous périssons 9

39. Et se levant, il parla au vent avec

menace, et dit à la mer : Tais-toi, calme-
toi, lit le vent cessa, et il se fit un grand
calme.

40. Et il leur dit : Pourquoi êtes-vous

timides? Comment n'avez-vous point encore

de loi l7 î Ils
lts turent saisis d'une extrême

crainte; et ils se disaient l'un à l'autre :

30. Et dicebat : Cui assimilabi-

mus regnum Dei? atit cui para-
bolae comparabimus illud?

31. Sicut gmnum sinapis, quod
cum seminatum fuerit in terra,

uainus est omnibus seminibus,
quae sunt in 'erra :

32. et cum seminatum fuerit,

ascendit, et fit înajus omnibus
oleribus, et Eacit ramos magnos,
ita ut possint sub timbra ejus aves
cœli babitare.

33. Et talibus multis parabolis

loquebatur eis verbum, prout po-

terant audire

34. sine parabo!a autem non
loquebatur eis; seorsum autem
discipulis suis disserebat omnia.

35. Et ait illis in illa die, cum
sero esset fuctum : Transeamus
contra.

36. Et dimittentes turbam, as-

sumnnt eum ita ut erat in navi :

et alite naves erant cum illo.

37. Et facta est procella magLa
venti , et fluctus mittebat in na-

vim, ita ut impleretur navis.

38. Et erat ipse in puppi super

cervical dormiens : el excitant

eum, et dicunt illi : Magister,

[non ad te perlinet, quia perimus?
39. Et eaurgens comminatus

est >ento, et dixi mari : Tace, ob-

mutrsce. Et cessavit ventus : et

facta est tranquillitas magna.
40. Et ait illis : (Jnid timidi

estis? necdiim habetis Udem? Et

timuerunt timoré magno, et dice-

bant ad altei utium : Quis, putas,

croît et mûrit jusqu'au temps de la moisson; de même l'Eglise établie sur la terre

se développe en silence et d'une manière insensible jusqu'au dernier jugement. Et
il eu est du royaume de Dieu dans chaque chrétieu eu particulier, comme de l'E-

glise entière, lîieu fait germer et croître en nous la acaaencc de la parole divine

qui nous a été précitée, sans faire violence à uolre libre arbitre, el .~aus nous forcer

à suivre le doux attrait de sa grâce; mais au moment de noire mort, quand les

jours qui nous ont été comptés sont écoulés, il recueillp les (Toits.

jr. 33. — ,s parée que cette seule manière d'enseigner était à la portée du peuple
(Voy. Muttl,. 13, note 12).

y. 34. — > 4 en présence du peuple rassemblé (Voy. Mnlth. 13, 14).
15 pour 1rs fane pé étrer encore plus avant dans l'intelligence de ce qu'il disait

(Voy. M>iit/i. 13, uole 15).

y. 36. — dans la position d'un homme assis (ir. 1).

^
>. 40. — n n'avezvuus pas une foi ferme? Dans le grec : Pourquoi étes-vous ai

timides, comment n'avez-vous pas encore la loi?
18 ceux qui étaient dans cette barque et dans les autres.
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est iste, quia et ventus et mare I Quel est donc celui-ci, à qui les vents et la

obediunt ei? |
mer obéissent?

CHAPITRE V.

Jésus chasse une légion de démons d'un possédé, et leur permet oVen-

trer dans des pourceaux oui se précipitent dans la mer; il gitêrit

une femme d'un flux de saïig, et il rappelle à la vie la fille de
Jaïre.

i . Et venerunt trans fretum ma-
ris in regionem Gerasenorum.

2. et exeunti ei de navi, statim

occurrit de uiouumentis homo in

spinLu iniinuiuio,

3. qui domicilium habebat in

monumenlis, et oeque cateois jam
quisquam poterat eum ligare :

4. quoniam s;rpe conipedibus

et cateuis vinctus, dit upis>et cate-

nas, et coinpedes comminuisset,

et nemo poterat eum domare;
5. et seuiper die ac nocte in

nionumentis, et in montibus erat,

damans, et concidens se lapidi-

bus.

6. Videns autera Jesum a longe,

cucurrit, et adoravit eum :

7. et clam? as voce magna, di-

xit : Quia mihi et tibi, Jesu Fili

DeiAltis»:mi?a^juro te per Deum,
ne me torqueas.

8. Dicebat euim il 1 i : Exi, spi-

itus immunde, ah homme.
9. Et inteno^abat eum : Quod

tibi nomen est? Et dicit ei ; Le-
gio mihi comeu est, quia multi
sumus.

10. Et deprecnliatur eum mul-
tum, ne se expelleret extra regio-

nem.
il. Erat autem ibi circa mon-

1. Ayant passé la mer, ils vinrent an
pavs des Géraséniens x

. Matih. 8, 28. Luc,
8,26.

2. Et comme Jésus sortait de la barque,
aussitôt il se présenta à lui un homme pos-
sédé d'un esprit impur, sortant des sé-
pulcres,

3. où il faisait sa demeure ordinaire; et

personne ne le pouvait plus lier, même avec
das ebaines :

4. car ayant eu souvent les fers aux pieds,

et ayant été lié de chaînes, il avait rompu
ses chaînes, et brisé ses 1ers; et nul homme
ne le pouvait dompter.

5. 11 était jour et nuit dans les tombeaux
et sur les montagnes, criant et se meurtris-
sant lui-même avec des pierres.

6. Ayant donc vu Jésus de loin, il courut,

et l'adora;

7. et jetant un grand cri, il lui dit : Qu'y
a-t-il entre vous et moi, Jésus Fils du Dieu
Très-Haut? Je vous conjure par le nom de
Dieu, de ne me point tourmenter.

8. Car Jésus lui disait : Esprit impur, sors

de cet homme.
9. Et il lui demanda : Comment t'appelles-

tu 1 A quoi il répondit : Je m'appelle Lé-
gion *, parce que nous sommes plusieurs.

10. Et il le priait instamment de ne le

point chasser hors de ce pays-là.

il. Or il y avait là un grand troupeau

y. 1. — * Dans le grec : des Gadarénéens (Voy. Maith. 8, note 27).

% 9. — s La lésion romaine comprenait environ 6000 hommes; elle est mise
ici dans un sens indéterminé pour une grande multitude. Comment tant de mau-
vais espr.ts pouvaient-ils prendre possession d'un seul homme, c'est ce que nouj
apprend clairement l'expérience qui nous montre que mille mauvais désira, mille
voluptés, mille passions ditlérentes peuvent simultanément tyranniser un seul et
mémo cfpur.
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de pourceaux qui paissaient le long de la

montagne.
12. Et ces démons s le suppliaient, en lui

disant : Envoyez-nous dans ces pourceaux,

afin que nous y entrions.

13. Jésus le leur permit aussitôt; et ces

esprits impure sortant du possédé, entrèrent

dans les pourceaux : et tout le troupeau,

qui était environ de deux mille, courut avec

impétuosité se précipiter dans la mer, où
ils furent noyés.

14. Ceux qui les gardaient s'enfuirent, et

allèrent porter cette nouvelle dans la ville

et dans les champs; et plusieurs sortirent

pour voir ce qui était arrivé.

15. Et étant venus à Jésus, ils virent ce-

lui qui avait été tourmenté par le démon *,

assis, habillé, et en son bon sens; ce qui les

remplit de crainte.

16. Et ceux qui avaient tout vu leur ayant
rapporté ce qui était arrivé au possédé et

aux pourceaux,

. ils commencèrent à le prier de sortir

de leur pays.

18. Et comme il rentrait dans la barque,

celui qui avait été tourmenté par le démon,
le supplia qu'il lui permît d'aller avec lui.

19. Mais Jésus le lui refusa, et lui dit :

Allez-vous-en chez vous trouver vos proches,

et leur annoncez les grandes grâces que le

Seigneur vous a faites; et la miséricorde

dont il a usé envers vous.

20. Cet homme s'en étant allé, commença
à publier dans la Décapole ' les grandes
grâces que Jésus lui avait faites; et tout le

monde en était dans l'admiration.

21. Jésus étant repassé dans la barque à

l'autre bord, comme il était auprès de la

mer, une grande foule de peuple s'amassa
autour de lui.

22. Et un chef de synagogue, nommé
Jaïre, le vint trouver; et le voyant, il se

jeta à ses pieds : Matth. 9, 18. Luc, 8, 41.

23. et il le suppliait avec grande instance,

en lui disant : Ma iille est à l'extrémité;

venez lui imposer les mains pour la guérir,

et lui sauvez la vie.

24. Jésus s'en alla avec lui, et il était

suivi d'une grande foule de peuple qui le

pressait.

tem grex porcorum magnus, pat-
cens.

12. Et deprecabantur eum spi-

ritus, dicentes : Mitte nos in por-
cos, ut in eos introeamus.

13. Et concessit eis statim Jé-

sus. Et exeuntes spiritus immundi
introierunt in porcos : et magno
impetu grex pnrcipitatus est in

mare ad duo millia, et suffocati

sunt in mari.

14. Qui autem pascebant eos,

fugerunt, et nuntiaverunt in civi-

tatem, et in agios. Et egressi sunt

videre quid esset factum.

15. Et veniunt ad Jesum : et

vident illum, qui a dœmonio ve-

xabatur, sedentem, vestitum, et

sanee mentis, et timuerunt.

16. Et narraverunt illis, qui

viderant, qualiter factum esset ei

qui dœmonium habuerat, et de

porcis.

17. Et rogare cœperunt eum ut

discederet de finibus eorum.
18. Cumque ascenderet navim,

cœpit illum deprecari, qui a dee-

monio vexatus fuerat, ut esset

eum illo,

19. et non admisit eum, sed

ait illi : Vade in domum tuam ad

tuos, et annuntia illis quanta tibi

Dominas fecerit, et misertus sit

tui.

20. Et abiit, et cœpit prœdicare

in Decapoli, quanta sibi fecisset

Jésus : et omnes mirabantur.

21. Et eum transcendisset Jé-

sus in navi rursum trans fretum,

convenit turba multa ad eum, et

erat circa mare.
22. Et venit quidam de archi-

synagogis nomine Jaïrus : et vi-

dens eum, procidit ad pedes ejus.

23. et deprecabatur eum mul-
tum, dicens : Quoniara ûlia mea
in extremis est : veni, impone

manum super eam, ut salva sit,

et vivat.

24. et abiit eum illo : et seque-

batur eum turba multa, et com-
primebant eum.

t. 1$.— * D'après plusieurs manuscrits grecs : Ton» ces démons le prièrent, etc.

f. 15. — * Dans le grec: par la légion.

î. 20. — * Voy. Matth. k, 25.
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25. Et mulier, quae erat in pro-

fluvio sanguinis annis duodecim,

26. et fuerat multa perpessa a

compluribus medicis : et erogave-

rat omnia sua, nec quidquam
profecerat, sed magis deterius

nabebat

:

27. cum audisset de Jesu, venit

in turba rétro, et tetigit vesti-

mentum ejus :

28. dicebat enim : Quia si vel

vestimentum ejus tetigero, salva

ero.

29. Et confestim siccatus est

fons sanguinis ejus : et sensit cor-

pore quia sanata esset a plaga.

30. Et statim Jésus, in semet-

ipso cognoscens virtutem, quae

exierat de illo, conversus ad tur-

bam, aiebat : Quis tetigit vesti-

menta inea?
31. Et dicebant ei discipuli sui :

Vides turbam comprimentem te,

et dicis : Qui me tetigit?

32. Et circumspiciebat videre

eam, quae hoc fecerat.

33. Mulier vero timens et tre-

mens, sciens quod factum esset

in se , venit , et procidit ante

eum, et dixit ci omnem veritatem.

34. 111e autem dixit ei : Filia

,

fldes tua te. salvum fecit : vade in

pace, et esto sana a plaga tua.

35. Adhuc eo loquente , ve-

niunt ab archisynagogo, dicen-

tes : Quia filia tua œortua est :

quid ultra vexas Magistrum?
36. Jésus autem audito verbo,

quod dicebatur, ait archisynagogo :

Noli timere, tantummodo crede.

37. Et non admisit quemquam
se sequi, nisi Petrum, et Jaco-

bum, et Joannem fratrem Jacobi.

38. Et veniunt in domum ar-

chisynagogi, et videt tumultum,
et flentes, et ejulantes multum.

25. Alors une femme malade d'une perte

de sang depuis douze ans,

26. qui avait beaucoup souffert entre les

mains de plusieurs médecins, et qui ayant

dépensé tout son bien, n'en avait reçu aucun
soulagement, mais s'en était toujours trouvée

plus mal,
27. ayant entendu parler de Jésus, vint

dans la foule par derrière, et toucha son
vêtement;

28. car elle disait : Si je puis seulement
toucher son vêtement, je serai guérie.

29. Et au même instant la source du sang
fut séchée; et elle sentit dans son corps

qu'elle était guérie de son infirmité.

30. Aussitôt Jésus connaissant en soi-

même la vertu qui était sortie de lui, se re-

tourna vers la foule 6
, et dit : Qui est-ce

qui a touché mes vêtements?

31 Ses disciples lui dirent : Vous voyez

que /a foule vous presse de tous côtés, et

vous demandez qui vous a touché?
32. Et il regardait tout autour de lui pour

voir celle qui l'avait touché.

33. Mais cette femme, qui savait ce qui

s'était passé en elle, saisie de crainte et de
frayeur, vint se jeter à ses pieds, et lui dé-

clara toute la vérité.

34. Et Jésus lui dit : Ma fille, votre foi

vous a sauvée; allez en paix, et soyez gué-

rie de votre mal. Luc, 7, 50. 8, 48.

35. Lorsqu'il parlait encore, il vint des

gens du chef de synagogue, qui lui dirent 7
:

Votre fille est morte, pourquoi tourmentez-

vous encore le Maître?

36. Mais Jésus ayant entendu cette parole,

dit au chei de synagogue : Ne craignez point,

croyez seulement.

37. Et il ne permit à personne de le

suivre, sinon à Pierre, à Jacques, et à Jean,

frère de Jacques.

38. Etant arrivés 8 à la maison de ce chef

de synagogue, il vit une troupe confuse de
gens qui pleuraient, et qui jetaient de grands

cris.

f. 30. — • Dans le grec : 11 se retourna au milieu du peuple. Jésus-Christ guérit
la femme à l'instant même qu'elle crut d'une foi vive que le simple attouche-
ment du bord de sa robe pouvait lui rendre la santé. Sachant quelle vertu était
sortie de son corps divin, Jésus voulut que cette femme eu fit elle-même Rveu
public , afin que le peuple prit sa foi pour exemple et l'imitât. Sur les guénsong
opérées par des moyens extérieurs et la vertu da son corps sacré, comp. encore
pî.b. 7, note 5.

^. 33. — 7 Ce fut proprement, d'après saint Luc, 8, 49, un serviteur seulement
qui dit cela.

f. 38. — » Litt. : Etant arrivés. Dans le grec : Et lui (Jésus) étant arrivé.
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39. Et en entrant, il leur dit: Pourquoi

feites-vous tnnt de bruit, et pourquoi pleu-

rez-vous? Cette fille n'est pas morte, elle

tt'est qu'endormie.

40. Lt ils se moquaient de lui. Mais ayant

fait sortir tout le monde, il prit le père et

la mère de l'enfant, et ceux qui étaient avec

lui, et il entra dans le lieu où la fille était

couchée.

41. Et la prenant par la main, il lui dit:

Talitha, eu mi, c'est-à-dire : Ma fille, levez-

Tous, je vous le commande.

42. Au même instant la fille se leva, et

se mit à mm cher; car elle avait douze ans :

et ils furent extrêmement étonnés.

43. Mais il leur commanda très-expressé-

ment que personne ne le eût : et il dit qu'on

lui donnât à manger 9
.

30. Et ingressus, ait illis : Quid
turbamini, et ploratis ? Puella nou
est mortua, sed dormit.

40. Et irridehant eum. Ipse
vero, ejectis omnibus, assurait pa«
trem et matrem puella? , et qui
secura erant, et ingreditur ubi
puella erat jacens.

4t. Et tenens manum puella?,

ait illi : Talitha, curai, quod est

interpretatum : Puella (Uni dico)

surge.

42. Et confestim surrexit puella,

et ambulabat : erat autem anno-
rum duodecim : et obstupuerunt
stupore magno.

43 Et pracepit illis vehemen-
ter ut nemo id sciret : et dixit

duri illi manducare.

CHAPITRE VI.

Jésus est méprisé dans son pays. Mission des apôtres. Saifit Jean-

Baptisie décapité. Multiplication merveilleuse des cinq pains.

Jésus marche sur la mer; beaucoup de malades sont guéris par
Vattouchement de ses vêtements.

1. Jésus étant sorti de ce lieu * vint en
son pavs *; et ses disciples le suivirent.

Matth. 13, 54. Luc, 4, 16.

2. Et le jour du sabbat étant venu, il

commença à enseigner dans la synagogue;
et plusieurs de ceux qui l'écoutaient, tout

surpris de sa doctrine s
, disaient : D'où lui

font venues toutes ces choses? quelle est

Cette sagesse qui lui a été donnée? et d'où

Vient que tant de merveilles se font par ses

mains?
3. N'est-ce pas là ce charpentier, fils de

Marie, frère de Jacques, de Joseph, de Jude
et de Simon? Et ses sœurs ne sont-elles pas

ici parmi nous? Et ils se scandalisaient à

son sujet. Jean, 6, 42.

4 Mais Jésus leur dit : Un prophète n'est

sans honneur que dans son pays, dans sa

i. Et egressus moe , abiit in

patriam suam : sequebanlur eum
discipuli sui :

2. et facto sabbato ccepit in sj-

nagoga docere : et mulli audientês

adrairabantur in doctrina ejus,

dicentes : Unde huic hxc omnia?
et quae est sapientia

, quae data

est illi; et virtutes taies, quae per

manus ejus elûciuntur?

3. Nonne hic est faber, filius

Mariae, frater Jacobi, et Joseph,
et Judae, et Siraonis? nonne et

sorores ejus hic nobiscum sunt ?

Et scandalizabantur in illo.

4. Et dicebat illis Jésus : Quia

non est propheta 6ine honore

*. 43. — • pour preuve qu'elle était parfaitement guérie.
t. 1. — * de Capnarnaum, sur le rivage de ce côté-ci de la mer de Génésareth.
* à Nazareth.

f. 2. — » Litt. : au svjet de sa doctrine. Les mots « au sujet de sa doctrine » •
•ont raà dans le grec.
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nisi in patria sua, et in domo
sua, et in cognai ione sua.

5. Et non poterat ibi virtutem

ullam facere, nisi paucos infir-

mos impositis manibua curavit :

6. et niiraliatur propter incre-

dulitatem eorum, et circuibat

castella in circuitu docens.

7. Et vocavit duodecini : et cœ-
pit eos miltere binos, et dabat

illis potestateui spiriluum im-
mundorum.

8. Et prîpcepit eis ne quid tolle-

rent in via, nisi virgam tantum :

non peram, non pauem, neque in

zona nps,

9. sed calceatos sandaliis, et ne
induerentur duabus tunicis.

10. Et dicebat eis : Quocumque
introieritis in doir.um, illic ma-
nete donec exeatis inde :

H. et quicuruque non rece-

perint vos, nec audierint vos,

exeuntes iude , excutite pulverem
de pedibus vestris in testimonium

iUis.

12. Et exeuntes praedicabant ut

pœnitentiam a gèrent :

13. et damionia multa ejicie-

bant, et ungebant oleo multos
aegros, et sanabant.

14. Et audivitrex Herodes (raa-

nifcstum enim factum est nomen
ejus), et dicebat : Quia Joannes
Baptista resurrexit a mortuis : el

propterea virtutes operantur in

illo.

15. Alii autem dicebant : Quia

maison et parmi ses parents. Malth. 13, 57.
Luc, 4, 24. Jean, 4, 44.

5. Et il ne put faire là aucun miracle *,

sinon qu'il guerii un petit nombre de ma-
lades en leur imposant les mains:

6. de sorte qu'il admirait leur incrédu-
lité; il allait cependant enseigner de tous
côtés dans les villages d'alentour.

7. Or ayant appelé les douze, il commença
à les envoyer deux à deux; et Tl Jour donna
puissance sur les esprits impurs. Mallh. 10,
1. PL h. 3, 15. Luc, 9, 1.

8. 11 leur commanda de ne rien porter en
chemin qu'un bâton seulement, ni sac, ni
pain, ni argent dans leur bourse; Malth. 10.
9, 10.

9. mais d'aller avec des sandales, et de
ne se pourvoir point de deux habits B

. Act.
12, 8.

10. Et il leur dit : En quelque maison
que vous entriez, demeurez-y jusqu'à ce que
vous sortiez'de ce lieu-là. Molth. 10, 12.

11. Et lorsqu'il se trouvera des personnes
qui ne voudront pas vous recevoir, ni vous
écouter, sortant de là, secouez la poussière de
vos pieds, afin que ce soit un témoignage
contre eux 7

. Malth. 10, 14. Luc, 9, 5. Act.
13, 51. 18, 6.

12. Etant donc partis, ils prêchaient aux
peuples qu'ils fissent pénitence.

13. Us chassaient beaucoup de démons;
ils oignaient d'huile beaucoup de malades *,

et les guérissaient.

14. Or le roi Hérode entendit parler de
Jésus (car son nom était devenu célèbre);
et il disait : Jean-Baptiste est ressuscité des
morts; et c'est pour cela qu'il se fait par lui

tant de miracles. Malth. 14, 1. 2. Luc, 9,7.

15. Quelques-uns disaient : C'est Elie •.

t. 5. — * car leur incrédulité y mettait obstacle. Dieu ne fait rien pour le salut
de l'homme sans la coopération de l'homme.

f. 9. — « deux habits de dessous. Ils ne devaient avoir que les vêtements né-
cessaires.

*. 10. — « de la ville ou de la bourgade, de peur de blesser leur hôte (Jérôme).
7- 11; —

.

7 Voy. Matth. 10, note 35. La plupart de» mauuscrits grecs ajoutent, ;
En vérité, je vous le dis, Sodome et Gomorrhe, au jour du jugement, serout trai-
tées avec moins de rigueur que cette ville.

f. 13. — * Cette onction, suivant quelques-uns, n'était pa< le sacrempnt de l'Ex-
Jrême-Onctiou. mais uue action figurative, par laquelle les apôtres nous apprenaient
que la grâce de Jésus-Christ est comme une huile salutaire et fortifiante. Ce sacre-
ment établi par Jésus-Christ n'était ici, selon eux, que figuré, et ce ne fut que
plus lard que saint Jacques (5, 14. 15) le fit connaître clairement, et le r>' Lomm;mda
dune manière expresse. Au contraire, d'autres trouvent dans l'actiou des apôtre»
le sacrement lui-même.

f. 15. — » qui n'est pas mort (4. Rois, 2), et qui doit revenir (Mal. 4. 5. 6).
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Mais d'autres disaient : C'est un prophète

égal à l'un dos prophètes ,0
.

16. Ce qu'Hcrode ayant entendu, il dit :

C'est Jean à qui j'ai fait trancher la tête,

qui est ressuscité des morts.

17. Car ce même Hérode avait envoyé
prendre Jean, l'avait fait lier et mettre en
prison à cause d'Hérodiade, femme de Phi-
lippe, son frère, qu'il avait épousée; Luc,

3, 19.

18. parce que Jean disait à Hérode : Il ne
vous est pas permis d'avoir la femme de
votre frère. 3. Moys. 18, 16.

19. Ainsi Hérodiade lui tendait des piè-

ges ", et voulait le faire mourir; mais elle

ne pouvait;

20. car Hérode craignait Jean, sachant

que c'était un homme juste et saint; et il le

faisait garder, faisait beaucoup de choses
selon ses avis, et l'écoutait volontiers.

21 . Mais eiiiiu il arriva un jour favorable 12
,

qui fut le jour de la naissance d'Héroda,
auquel il fit un festin aux grands de sa

cour, aux premiers officiers de ses troupes,
et aux principaux de la Galilée.

22. Car la fille d'Hérodiade y étant en-
trée, et ayant dansé devant Hérode, elle lui

plut tellement, et à ceux qui étaient à table

avec lui, qu'il lui dit: Demandez-moi ce

que vous voudrez, et je vous le donnerai.

23. Et il ajouta avec serment: Je vous
donnerai tout ce que vous me demanderez,
quand ce serait la moitié de mon royaume.

24. Elle étant sortie, dit à sa mère : Que
demnnderai-je ? Sa mère lui répondit : La
tête de Jean-Baptiste.

2l>. Et étant rentrée aussitôt en grande
hâte où était le roi, elle lui fit sa demande
en ces termes : Je veux que vous me don-
niez tout présentement dans un bassin la

tête de Jean-Baptiste.

2(i. Le roi en fut fort fâché; néanmoins à

cause du serment qu'il avait fait, et de ceux
qui étaient à table avec lui 13

, il ne voulut
pas la contrister u .

27. Ainsi ayant envoyé un de ses gardes 1B
,

Elias est. Alii vero dicebant : Quia
propheta est, quasi unus ex pro-
phetis.

16. Quo audito Herodes ait :

Quem ego decollavi Joannem, hio
a mortuis resurrexit.

17. Ipse enim Herodes misit,

ac tenuit Joannem, et vinxit eum
in carcere, propter Herodiadem
uxorem Philippi fratris sui, quia
duxerat eam.

18. Dicebat enim Joannes He-
rodi : Non licet tibi habere uxo-
rem fratris tui.

19. Herodias autem insidiaba-

tur illi : et volebat occidere eum,
nec polerat.

20. Herodes enim metuebat
Joannem, sciens eum virum jus-

tum et sanctum : et custodiebat

eum, et audito eo multa faciebat,

et libenter eum audiebat.

21. Et eum dies opportunus ac-

cidisset, Herodes natalis sui coe-

nam fecit principibus et tribunis,

et primis Galilaeae.

22. Cumque introisset filia ip-

8ius Herodiadis, et saltasset, et

placuisset Herodi , simulque re-

cumhentibus, rex ait puellre :

Pete a me quod vis, et dabo tibi :

23. et juravit illi : Quia quid-
quid petieris dabo tibi, licet di-

midium regni mei.

24. Quœ eum exisset, dixit ma-
tri sua? : Quid petam? At illa dixît:

Capui Joanni» Bapti.itft.

25. Cumque introisset statim

eum festinatione ad regem, petivit

dicens : Yolo ut protinus des mihi
in disco caput Joannis Baptistœ.

26. Et contristatus est rex : prop-

ter jusjurandum, et propter iimul

discumbentes, noluit eam contris-

tare :

27. sed misso spiculatore prae-

10 Litt. : comme l'un des prophètes, — animé de leur esprit.

f. 19. — M D'autres traduisent le grec : Or Herodias conçut de la haine contre
lui.

f. 21. — « pour Herodias, de mettre son projet à exécution. D'autres traduisent:
un jour de fôte.

jr. 26. — 1S et qui par conséquent étaient témoins de son serment.
14 Dans le grec : lui faire éprouver un refus.

f. 21. — "> un soldat de la garde du corps, laquelle était aussi chargée de l'-lé-

cutiou des hautes œuvres.
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cepit afferri caput ejus in disco.

Et decollavit eum in carcere,

28. et attulit caput ejus in disco:

et dédit illud puellee, et puella

dédit matri sua?.

29. Quo audito, discipuli ejus

venerunt, et tulerunt corpus ejus :

et posuerunt illud in monumento.
30. Et convenienles apostoli ad

Jesum, renuntiaverunt ei omnia,

quae egerant, et docuerant.

31. Et ait illis : Venite seorsura

in desertum locum, et requiescite

pusillum. Erant enim qui venie-

bant et redibant mulli : et nec

spatium inanducandi habebant.

32. Et ascendentes in navim,
abierunt in desertum locum seor-

sum.
33. Et viderunt eos abeuntes, et

cognoverunt multi : et pédestres

de omnibus civitatibus concurre-

runt illuc, et pravenerunt eos.

34. Et exiens vidit turbam mul-
tam Jésus : et misertus est super

eos, quia erant sicut oves non
habentes pastorem, et cœpit illos

docere multa

35. Et cum jam hora multa
fieret accesserunt discipuli ejus,

dicentes : Desertus est locus hic,

et jaui hora piveteriit :

36. dimitte illos, ut euntes in

proximas villas et vicos, emant
sibi cibos, quos manduoent.

37. Et respondens ait illis : Date
illis vos manducare. Et dixerunt

ei : Euntes emamus ducentis de-
nariis panes , et dabimus illis

manducare?
38. Et dicit eis : Quot panes ha-

betis? ite, et videte. Et cumcogno-

il commanda d'apporter la tète de Jean dans
un bassin 16

. Et ce garde lui coupa la tête

dans la prison,

28. l'apporta dans un bassin, et la donna
à la fille, et la fille la donna à sa mère.

29. Ce que les disciples ayant appris, ils

vinrent prendre son corps, et le mirent dans
un tombeau.

30. Or les apôtres s'étant rassemblés au-
près de Jésus n

, lui rendirent compte de
tout ce qu'ils avaient fait, et de ce qu'ils

avaient enseigné. Luc, 9, 10.

31. Et il leur dit : Venez vous retirer en
particulier dans quelque lieu solitaire, et

vous reposez un peu : car comme il y avait

beaucoup de personnes qui allaient et ve-

naient vers lui 18
, ils n'avaient pas seulement

le temps de manger. Matth. 14, 13. Luc,
9, 10.

32. Etant donc entrés dans une barque,
ils se retirèrent à l'écart dans un lieu dé-
sert. HhUh. 14, 13. Luc, 9, 10.

33. Mais quelques-uns les ayant vus par-

tir, et plusieurs en ayan»i. eu connaissance,

ils y accoururent à pied de toutes les villes,

et ils y arrivèrent avant eux 19
.

34. Et Jésus sortant de la barque, vit une
grande multitude; et il en eut compassion,
parce qu'ils étaient comme des brebis qui

n'ont point de pasteur; et il commença à

leur enseigner beaucoup de choses. Matth.

9, 36. 14, 14.

35. Mais le jour étant déjà fort avancé, ses

disciples vinrent à lui, et lui dirent : Ce lieu

est désert, et il est déjà tard.

36. Renvoyez-les, afin qu'ils aillent dans

les villages et les bourgs autour d'ici ache-

ter de quoi manger i0
. Luc, 9, 12.

37. 11 leur répondit : Donnez-leur vous-
mêmes à manger. Ils lui répartirent : Irons-

nous donc acheter pour deux cents deniers

de pains , afin de leur donner à manger 21 ?

38. Jésus leur dit: Combien avez-vous de
pains ? allez voir. Et y ayant regardé, ils lui

16 Les mots « dans nn bassin » ne sont pas dans le grec.
y. 30. — 17 après le retour de leur mission (y. 12).

j^. 31. — 18 auprès de Jésus et de ses disciples.

f. 33. — i» Le grec, dans plusieurs manuscrits, ajoute : et ils vinrent vers lui.

f. 36. — 20 Dans le grec : afin que et qu'ils achètent des pains pour eux; car
ils n'ont rien à manger.

#• 37. — « Le denier romain valait environ douze ou quinze sous. Dans le grée:
irons-nous acheter du pain pour 200 deniers? — Le texte allemand porte quatre
groschen. Le groschen est évalué par quelques-uns à 15 centimes, par d'autres à
18 ou 20 centimes.
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dirent : Nous en avons cinq, et deux pois-

sons n .

39. Alors il leur commanda de les faire

asseoir tous par troupes "sur l'herbe verte;

Jean, 6, 10.

40. et ils s'assirent en diverses bandes,

les unes de cent personnes, et les autres de

cinquante.

41. Jésus prit donc les cinq pains et les

deux poissons, et levant les yeux au ciel il

les beuit; et ayant rompu les pains, il les

donna à ses disciples, afin qu'ils les présen-

tassent au peuple, et il partagea à tous les

deux poissons.

42. Tous en mangèrent, et furent rassa-

siés.

43. Et ils remportèrent douze paniers

pleins drs morceaux qui étaient restés des

pains et des poissons,

44. quoique ceux qui avaient mangé de

ces pains îV fussent au nombre de cinq mille

hommes.
45. Il pressa aussitôt ses disciples de

monter dans la barque, afin qu'ils passassent

avant lui de l'autre côté du lac, vers Beth-
saïde

,
pendant qu'il renverrait le peuple.

Uatlh. 14, 22.

40. Et après qu'il l'eut renvoyé, il s'en

alln sur la montagne pour prier.

47. Le soir étant venu, la barque était au
milieu de la mer, et Jésus était seul à terre.

48. Et voyant qu'ils avaient beaucoup de
peine à ramer, parce que le vent était con-
traire, vers la quatrième veille de la nuit,

il vint à eux marchant sur la mer; et il

voulait les devancer *5
. Matth. 14, 25.

49. Mais eux le voyant marcher ainsi sur

la mer, crurent que c'était un fantôme, et

jetèrent un grand cri.

50. Car ils le virent tous, et en furent

épouvantés. Mais aussitôt il leur parla, et

leur dit : Ayez confiance; c'est moi, ne
Craignez point.

51. Il monta ensuite avec eux dans la

vissent, dicunt : Quinqr.e, et duos
pisces.

39. Et praecepit illi3, ut accum-
bere facerent omnes secundum
contubernia siip^r viride foenum.

40. El diseuhucrunt in partes,

per centenos, et quinquagenos.

41. Et acceptis qninque pam-
bus, et duobus piscibns, intuens

in cœlura, benodiut, et fregit pa-
nes, et dédit di^cipulis suis, u*
ponerent ante eos : et duos pisces

divisit omnibus.
42. Et mnnducaverunt omnes,

et saturati sunt.

43. Et sustnlerunt reliquias,

frngmentorum duodecim cophinos
plenos, et de piscibus.

44. Ernnt auteni qui manduca-
verunt quinque millia virorum.

45. Et statim coegit discipulos

suos ascendere navim, ut procé-

dèrent euui trans fret um ad Beth-

saidnm , dum ipse dimitteiet po-
puluin.

46. Et cum dimisisset eos, abiit

in montem ornre.

47. Et cum sero esset, erat na-

vis in medio mari, et ipse solus

in terra.

48. Et videns eos labcnntes in

remigando (erat enim ventuscon-
trarius eis), et circa qunitain vigi-

liam noctis venitad eos .imlmlans

supra mare : et volebat pneterire

eos.

49. At illi ut viderunt eum am-
bulantem supra mnre, putaverunt

phantasina esse, et exclamave-
runt.

50. Omnes enim viderunt eum^
et conturbati sunt. Et statim lo-

cutus est cum eis, et dixit eis :

Confidite , ego sum , nolite ti-

mere.
51. Et ascendit ad illos in na-

f. 38. — n Lorsque Jésus fit cette question, il savait bien quelles provision»

les apôtres avaient; mais il voulait excitpr leur atlention, afin qu ils pussent mieux
Comprendre la grandeur du prodige qu'il allait opérer devaut leurs yeux.

}. 39. — "c'est-à-dire apparemment tous ceux qui étaient d'un niûino endroit

ensemble.

f. 44. — ** Lilt. : Or, ceux qui avaient mangé. Dans le grec : Ceux qui man-
gèrent des pains.

jt. 48. — « c'est-à-dire il fit semblant de vouloir passer outre à côté d'eux.
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TÎm, et cessavit ventus. Et plus

magis inter se stupebant :

52. non enim intellexerunt de

panibus : erat enim cor eorum
obcœcatum.

53. Et cnm transfetassent, ve-

nerunt in terram Genesareth, et

applicuerunt.

54. Cumque egressi essent de

-*ri, continuo cognoverunt eum :

55. et pprcurrentes universam

i-egionem illam, cœperunt in gra-

batis eos, qui se maie habebant,

circumlerre, ubi audiebant eum
esse.

56. Et quocumque introibat, in

vicos, vel in villas, aut civitates,

in plateis ponebant inflrmos, et

deprecabantur eum, ut vel Cm-
briam vesti menti ejus tangerent :

et quotquot tangebant eum, salvi

fiebaut

barque, et le vent cessa ; ce qui augmenta en-
core beaucoup l'étonnement où ils eiaieut** :

52. enr ils n'avaient pas fait attention sur

le miracle des pains i7
, parce que leur cœur

était aveuglé ,s
.

53. Après qu'ils eurent traversé le lac,

ils vinrent au territoire de Génésnreth, et y
abordèrent. Matlh. 14, 34.

54. Et dès qu'ils furent sortis de la barque,
les habitants du pays le reconnurent;

55. et parcourut toute la contrée, ils

commencèrent à lui apporter les malades
dans des lits, partout où ils entendaient

dire qu'il était.

56. Et en quelque lieu qu'il entrât, bourgs,

villes, ou villages, ils mettaient les malades
dans les places publiques; et ils le priaient

de permettre qu'ils pussent seulement tou-

cher le bord de son vêtement; et tous ceux

qui le touebaient étaient guéris.

CHAPITRE VIL

Les pharisiens reprochent aux disciples de Jésus-Christ de manger
sans se laver les mains. Hypocrisie et maximes perve ses des

pharisiens. Ce qui souille l'homme. La femme chananéenne.

Guérison d'wi sourd-muet.

1. Et conveniunt ad eum pha-

riszei, et quidam de scribis, \e-

nientes ab Jerosolymis.

2. Et eum vidissent quosdam
ex discipulis ejus , communil>us
manibus, id est non lotis, man-
ducare panes, vituperaverunt.

3. Pharis;ei enim, et omnes Ju-

d»i, nisi crebro laverint mauus,
non manducant , tenentes tradi-

tionem seniorum :

4. et a foro , nisi baptizentur,

non comedunt : et alia multa
sunt, quie tradita sunt illis ser-

1. Les pharisiens et quelques-uns des

scribes, qui étaient venus de Jérusalem,
s'assemblèrent auprès de Jésus. Matlh. 15, 1.

2. Et ayant vu quelques-uns de ses disci-

ples prendre leur repas avec des mains im-
pures, c'est-à-dire qui n'avaient pas été la-

vées, ils les en blâmèrent : Matth. 15, 2.

3. car les pharisiens et tous les Juifs ne
mangent point qu'ils ne lavent souvent leurs

mains ', gardant en cela la tradition des

anciens.

4. Et lorsqu'ils reviennent de la place pu-
blique, ils ne mangent point sans s'être

lavés. Ils ont encore beaucoup d'autres ob*

y. 51. — ** Dans le grec : et ils furent dans un étonnement et une admiration
extrêmes.

jfr. 52. — v car ils n'avaient pas compris par les pains que le Seigneur est tout-

puissant en toutes choses, et qu'il pouvait aussi marcher sur la mer.
trop aveugle pour comprendre parfaitement sa toute-puissauce.

^.3 — ' sans se laver les mains avec soiu, eu se les frottant plusieurs fois, de
peur de rendre impurs leurs aliments, s'il arrivait qu'ils eussent les mains, bien
que aaus le sa oir et coutre leur volonté, souillées par quelque chose d'impur.

Dans le grec : sans avoir lavé leurs mains avec le poignet (sans se frotter à plu-

sieurs reprises les paumes des deux mains pour les laverj.
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servances qu'ils ont reçues, et qu'ils gar- 1

dent, comme de laver les coupes, les pots,

les vaisseaux d'airain et les lits.

5. C'est pourquoi les pharisiens et les

scribes lui demandèrent : D'où vient que

vos disciples ne suivent pas la tradition des

anciens, mais qu'ils prennent leurs repas

avec des mains impures?
6. II leur répondit : Isaïe a bien prophé-

tisé de vous autres hypocrites, selon ce qui

est écrit : Ce peuple m'honore des lèvres,

mais leur cœur est bien éloigné de moi
;

Isaïe, 29, 13.

7. et c'est en vain qu'ils m'honorent, en-

seignant des maximes et des ordonnances
humaines *.

8. Car laissant là le commandement de

Dieu, vous observez avec soin la tradition

des hommes , vous lavez les pots et les

coupes -, et vous faites beaucoup d'autres

choses semblables.

9. N'ètes-vous donc pas, leur disait-il,

des gens bien relhieux , de détruire le

commandement de Dieu, pour garder votre

tradition?

10. Car Moyse a dit : Honorez votre père

et votre mère. Et : Que celui qu, outragera

de parole son père ou sa mère, soit puni de

mort. 2. Moys. 20, 12. 5. Moys. 5, 16. Ephés.

6, 2. 2. Moys. 21, 17. 3. Moys. 20, 9. Prov.

20, 20.

1 1

.

Mais vous, vous dites : Si un homme
dit à son père ou à sa mère : Corban, c'est-

à-dire tout don que je fais à Dieu de mon
bien vous sera utile s

.

12. Et vous ne lui permettez pas de rien

faire davantage pour son père ou sa mère,

13. rendant inutile le commandement de
Dieu par votre tradition, que vous-mêmes
avez établie; et vous faites encore beaucoup
d'autres choses semblables.

14. Alors ayant appelé de nouveau le

peuple, il leur dit : Ecoutez- moi tous, et

comprenez. Matth. 15, 10.

15. Bien d'extérieur qui entre dans l'hom-
me ne peut le souiller ; mais ce qui sort de
l'homme est ce qui le souille.

16. Si quelqu'un a des oreilles pour en-
tendre, qu'il entende.

17. Après qu'il eut quitté le peuple, et

vare, baptismata calicum, et ur«
ceorum, et aeramentorum, et lec-

torum :

5. et interrogabant eum phari-
ssei, et scribœ : Quare discipuli tui

non ambulant juxta traditionem
seniorum , sed communibus raa-

nibus manducant panem?
6. At ille respondens, dixit eis:

Bene prophetavit Isaias de vobis

hypocritis, sicut scriptum est :

Populus hic labiis me honorât,

cor autem eorum longe est a me;
7. in vanum autem me colunt,

docentes doctrinas et prœcepta ho*

minum.
8. Relinquentes enim manda-

tum Dei, tenetis traditionem ho-
minum, baptismata urceorum, et

calicum : et alia similia his facitis

multa.

9. Et dicebat illis : Bene irritum

facitis prreceptum Dei, ut tradi-

tionem vestram servetis

10. Moyses enim dixit: Honora
patrem tuum , et matrem tuam.
Et : Qui maledixerit patri, vel

matri, morte moriatur.

1 1

.

Vos autem dicitis : Si dixe-

rit homo patri, aut matri : Corban
(quod est donum) quodeumque ex
me, tibi profuerit :

12. et ultra non dimittitis eum
quidquam facere patri suo , aut

matri,

13. rescindentes verbum Dei

per traditionem vestram
,
quam

tradidistis : et similia hujusmodi
multa facitis.

14. Et advocans iterum turbam,
dicebat illis : Audite me omnes,
et intelligite.

15. Nihil est extra hominem in-

troiens in eum, quod possit eum
coinquinare, sed quae de homine
procedunt, illa sunt quae commu-
nicant hominem.

16. Si quis habet aures audien*

di, audiat.

17. Et eum introisset in domum

f. 7. — a et leur donnant la préférence sur la loi divine.

t. 11. — 3 Le don que je pourrais vous faire (à vous, mon père, ou ma mère)
pour le soulien de votre vieillesse, je vais l'offrir dans le temple; il ne laissera pai

néanmoins de tourner à votre avantage.
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a turba, interrogabant eum disci-

puli ejus parabolam.

18. Et ait illis : Sic et vos im-

prudentes estis? Non intelligitis,

quia omne extrinsecus introiens

in hominem, non potest eum com-
municare :

19. quia non intrat in cor ejus,

sed in ventrem vadit, et in seces-

sum exit, purgans omnes escas?

20. Dicebat autem
,

quoniam
quae de homine exeunt, illa com-
municant hominem.

21. Ab intus enim de co:de ho-

minum malœ cogitationes proce-

dunt , adulteria , fornica'.iones

,

homicidia,

22. furta, avaritiae , nequitiae,

dolus, impudicitiae, oculus malus,

blasphemia, superbia, stultitia.

23. Omnia haec mala ab intus

procedunt, et communicant ho-
minem.

24. Et inde surgens abiit in

fines Tyri et Sidonis : et ingressus

domum , neminem voluit scire

,

et non potuit latere.

25. Mulier enim statim ut au-
divit de eo, cujus tilia habebat
spiritum immuudum, intravit, et

procidit ad pedes ejus.

26. Erat enim mulier gentilis,

Syropaenissa génère. Et rogabat

eum ut deemonium ejiceret de fi-

lia ejus.

27. Qui dixit illi : Sine prius

•aturari filios : non est enim bo-
Dum sumere panem filiorum, et

mittere eanibus.

28. At illa respondit, et dixit

illi : Utique, Domine, nam et ca-

telli comedunt sub mensa de micis

puerorum.
29. Et ait illi : Propter hune

sermonem vade , exiit deemonium
a filia tua.

30. Et eum abiisset domum
suam, invenit pu ellam jacentem su-

pra lectum, et deemonium exiisse.

31. Et iterum exiens de finibus

Tyri, venit per Sidonem ad mare
Galilaeae inter medios fines Deca-
poleos.

qu'il fut entré dan9 la maison, ses disciples

lui demandèrent cette parabole.

18. Et il leur dit: Quoi! -vous avez encore
vous-mêmes si peu d'intelligence ? Ne com-
prenez-vous pas que tout ce qui du dehors
entre dans l'homme ne peut le souiller;

19. parce que cela n'entre pas dans son
cœur, mais va dans son ventre, d'où ce qui
est impur dans tous les aliments est séparé

et jeté dans le lieu secret 9

20. Mais ce qui souille l'homme, leur di-

sait-il, c'est ce qui sort de l'homme.

21. Car c'est du dedans du cœur des

hommes que sortent les mauvaises pensées,

les adultères , les fornications , les homi-
cides, \ . Moys. 6, 5.

22. les larcins, l'avarice, les méchancetés,

la fourberie, les impudicités, l'œil malin, le

blasphème, l'orgueil, la folie.

23. Tous ces maux sortent du dedans et

souillent l'homme.

24. Il partit ensuite de ce lieu, et s'en

alla sur les confins de Tyr et de Sidon; et

étant entré dans une maison, il voulait que
personne ne le sût. Mais il ne put demeurer
caché; Matth. 15, 21.

25. car une femme dont la fille était pos-

sédée d'un esprit impur, ayant entendu dire

qu'il était là, vint aussitôt se jeter à ses pieds.

26. Or cette femme était païenne, et Sy-
rophénicienne de nation. Et elle le suppliait

de chasser le démon de sa fille. Matth. 15,

25.

27. Jésus lui dit : Laissez premièrement
rassasier les enfants; car il n'est pas bon de

prendre le pain des enfants pour le jeter aux

chiens.

28. Elle lui répondit : II est vrai, Sei-

gneur; mais les petits chiens mangent au

moins sous la table des miettes des enfants.

29. Alors il lui dit : Allez, à cause de

cette parole, le démon est sorti de votre fille.

30. Et s'en étant allée en sa maison, elle

trouva que le démon était sorti de sa fille,

et qu'elle était couchée sur son lit.

31. Et Jésus quittant encore les confins de

Tyr, vint par Sidon vers la mer de Galilée,

passant au milieu du pays de la Décapole *.

jr. 31. — * Voy. Matth. 4, 25. Dans le grec : Et ayant de nouveau quitté les con-

fina d« Tyr et de Sidon, il vint , etc.
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32. Et on lui amena un homme qui était

sourd et muet, et ou le suppliait de lui im-

poser les mains. Malth. 9, 32.

33. Alors Jésus le tirant de la foule, à l'é-

cart, lui mit ses doigts dans les oreilles, et

de sa salive sur la langue 5
:

34. Et levant les yeux au ciel , il jeta un
soupir, et lui dit : Ephphetha, c'est-à-dire :

Ouvrez-vous 6
.

35. Aussitôt ses oreilles furent ouvertes,

et sa langue lut déliée, et il parlait fort dis-

tinctement.

36. Et il leur défendit de le dire à per-
sonne ; mais plus il le leur défendait, plus
ils le publiaient.

37. Et l'admirant de plus en plus, ils di-

saient 7
: Il a bien fait les choses 8

j il a fait

entendre les sourds et parler les muets.

32. Et adducunt ei surdum et
mutum, et. deprecahantureum, ut
imponat illi manu m.

33. Et apprehendens eum de
turha seorsum, misit digitos suos
in auriculas ejus : et expuens, te-
tigit linguam ejus :

34. Et suspiciens in cœlum, in»

gemuit, et ait illi : Ephphetha,
quod est adaperire.

35. Et statim apertse sunt anres
ejus, et solutum est vinculum lin-

gure ejus, et loquebatur recte.

36. Et prafeepit illis ne cui di-

cerent. Quanto autem eis praeci»

piebat, tanto magis plus prœdica-
baut :

37. et eo ampli us admiraban-
tur, dicentes : Bene omuia fecit:

et surdos fecit audire, et mutos
loqui.

CHAPITRE VIII.

Les quatre mille hommes rassasiés. Les pharisiens désirent un signe»

Jésus prémunit ses disciples contre le levain des pharisiens et des

hérodiens. Guérison d'un aveugle. Confession de saint Pierre.

Jésus prédit sa passion, il réprimande saint Pierre qui veut l'en

détourner, et il prêche la croix et le renoncement

i. En ce temps-là, le peuple s étant en-
core trouvé en fort grand nombre, et n'ayant

point de quoi manger, il appela ses disci-

ples, et leur dit : Mntlh. 15, 32.

2. J'ai compassion de ce peuple, parce

1. In diebus illis iterum cum
turba multa esset , nec haberent

quod manducarent, convocatis dis-

cipulis, ait illis :

2. Misereor suoer turbamrquia

f. 33. — 5 Jésus emploie ici, pour guérir ce malade, des moyens qui par eux-
mêmes ne pouvaient contribuer à sa guérison; mais ils servaient à provoquer
l'attentiou, et montraient quelle vertu merveilleuse la divinité du Seigneur commu-
niquait à sa chair adorable.

v. 34. — 6 Les saints Pères voient dans ce sourd-muet l'humanité tout entière

représentée. L'humanité est par nature sourde pour entendre la doctrine du salut,

et muette puur confesser ses misères; ce n'est que par la vertu vivihante du Sau-
veur que sou sens intime est ouvert et sa langue déliée. C'est pour celte raison

que depuis la plus liante antiquité, i Eglise catholique a pris ce que fit Jésus à l'é-

gard de ce sourd-moet comme une action symbolique qu'elle a adoptée dans les

cérémon es du baptême, pour nous apprendre que tant que uous vivons, nous de-

vons être disposés à entendre la doctrine du salut, et prêts à publier les louanges
de Dieu.

?. 37. — ' Dans le grec :... plus ils le publiaient. Et remplis d'uu étonnement ex-

trême, ils disaient, etc.
8 en tout et partout il n'opère que le bien!
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ecce jam triduo sustment me, nec

habeut quod manducent.

3. et si dimisero eos jojunos in

domum suam, déficient in via :

quidam enim ex eis de longe ve-

nerunt.

4. Et responderunt ei discipuli

sui : Unde ilïos quis poterit hic

saturare panibus in solitudine?

5. Et interrognvit eos : Quot
Êanes habetis ? Qui dixerunt :

eptem.
6. Et prœcepit turbœ discum-

bere super terrain. Et accipiens

septem panes, gratias agens fre-

git, et dabat discipulis suis ut ap-

ponerent, et apposuerunt turbae.

7. Et halieltant pisciculos pau-

cos : et ipsos benedixit, et jussit

apponi.

8. Et manducaverunt, et satu-

rati sunt, et sustulerunt quod su-

peraveiat de fragmentés, sepiem
sportas.

9. Erant autern qui manduca-
verunt, quasi quatuor millia • et

dimisit eos.

10. Et statim ascendens navim
cuiii discipulis suis, \enit in par-

tes Dalmauutha.
il. Et exierunt pharisa?i, etcœ-

perunt conquirere cum eo, qua?-

rentes ab illo siguum de cœlo,
tentantes eum.

12. Et ingemiscens spiritu, ait:

Quid gênerai io ista siguum qu;e~

rit? Amen dico vobis, si dabilur

generatioui isti siguum.

13. Et dimittens eos, ascendit

iterum navim, et abiit trans fré-

tant.

14. Et obliti sunt panes sumere:
et nisi unum panem non habebanl
secum in uavi.

qu'il y a déjà trois jours qu'ils demeurent
continuellement avec moi, et ils n'ont rien
à manger.

3. Et si je les renvoie en leurs maisons
sans avoir mangé, les forces leur masque-
pont en chemin; parce que quelques-uns
d'eux sont venus de loin.

4. Ses disciples lui répondirent : Comment
pourrait-on trouver dans ce désert assez de
pain pour les rassasier?

5. Il leur demanda : Combien avez-vous
de pains? Sept, lui dirent-ils *.

6. Alors il commanda au peuple de s'as-

seoir sur la terre : il prit les sept pains, et

rendant grâces, il les rompit, et les donna à
ses disciples pour les distribuer; et ils les

distribuèrent au peuple.

7. Ils avaient encore quelques petits pois-

sons, qu'il bénit, et il commanda qu'où les

leur distribuât aussi.

8. Us mangèrent donc et furent rassasiés:

et on remporta sept corbeilles pleines de
morceaux qui étaient restés.

9. Or ceux qui mangèrent étu'ent environ

quatre mille; et Jésus les renvoya.

10. Aussitôt étant entré dans une barque
avec ses disciples, il vint dans le pays de
Dalmanutha 8

.

11. Des pharisiens étant venus le trouver,

ils commencèrent à disputer avec lui, et lui

demandèrent pour le tenter quelque pro-

dige dans le ciel. Matth. 16, 1. Luc, 11, b3.

12. Mais Jésus jetant un soupir du fond

du cœur s
, leur dit : Pourquoi ces gens-là

demandent-ils un prodige? Je vous le dis en
vérité, il ne sera point donné de prodige à

ces gens-là *.

13. Et les laissant, il remonta dans la

barque, et passa à l'autre bord.

14. Or les disciples B avaient oublié de
prendre des pains; et ils n'avaient qu'un
seul pain avec eux dans la barque. Matth.

16, 5.

jr. 5. — » Voy. pi. h. 6, note 22.

jr. 10. — * Dans saint Matth. 15, 39, il y a : dans la contrée de Magédan; et plu-
sieurs manuscrits grecs de saint Marc, portent aussi : Magédan. Bon nombre d'in-

terprelcs pensent que Magédan était fitué à l'orient de la mur de Génésaretb, dans
le voisinage dé Gérasa, et qnc Dalmanutha était le nom du district auquel appar-
tenaient les deux villes désignées.

f. 12. — 3 Litt. : gémissant dans son esprit, intérieurement. ._ .

* Litt. : Pourquoi cette race demande-telle... point donné de prodige à cette

race; — de prodige tel que ceiui qu'elle demande.
f. 14. — * Litt. : Or ils (les disciples) avaient, etc.
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15. Et Jésus leur donnait cet avis : Ayez

soin de vous bien garder du levain des pha-

risiens, et du levain d'Hérode 4
.

16. Sur quoi ils pensaient, et se disaient

l'un à l'autre : C'est parce que nous n'avons

point de pain 7
.

17. Ce que Jésus connaissant, il leur dit :

Pourquoi vous entretenez-vous de cette pen-

sée, que vous n'tvez point de pain? N'avez-

vous point encore de sens ni d'intelligence 8 ?

et votre cœur est-il encore dans l'aveugle-

ment?
18. Aurez-vous toujours des yeux sans

Toir, et des oreilles sans entendre? Et avez-

tous perdu la mémoire?
19. Lorsque je rompis les cinq pains pour

cinq mille nommes , combien remportàtes-

vous de paniers pleins de morceaux? Douze,

lui dirent-ils. PL h. G, 41. Jean, 6, H.
20. Et lorsque je rompis les sept pains

pour quatre mille hommes, combien rem-
portàtes-vous de corbeilles pleines de mor-
ceaux? Sept, lui dirent-ils.

21 . Et il ajouta : Comment ne comprenez-
vous pas encore ce que je vous dis?

22. Et étant arrivés à Bethsaïde, on lui

amena un aveugle, qu'on le pria de toucher.

23. Et prenant l'aveugle par la main, il le

mena hors du bourg 9
, lui mit de sa salive

sur les yeux; et lui ayant imposé les mains,

il lui demanda s'il voyait quelque chose.

24. Cet homme regardant, lui dit : Je vois

marcher des hommes comme des arbres.

25. Jésus lui mit encore une fois les mains
sur les yeux , et il commença à voir; et fut

tellement guéri
, qu'il voyait distinctement

toutes choses 10
.

26. Et il la renvoya dans sa maison, et

15. Et prœcipiebat eis, dicens :

Videte, et cavete a fermento pha-
risa?orum, et fermento Herodis.

16. Et cogitabantad alterutrum,
dicentes : Quia panes non habe-
mus.

17. Quo cognito, ait illis Jésus:
Quid cogitatis, quia panes non ha-
betis? nondum cognoscitis nec in-

telligitis? adhuc cœcatum habetis

cor vestrum ?

18. oculos habentes non videtis,

et aures habentes non auditis?

Nec recordamini,

19. quando quinque panes fregi

in quinque millia : quot cophinos
fragmentorum plenes sustulistis?

Dicunt ei : Duodecim.
20. Quando et septem panes in

quatuor millia : quot sportas frag-

mentorum tulistis? Et dicunt ei :

Septem.
21 . Et dicebat eis : Quomodo

nondum intelligitis ?

22. Et veniunt Bethsaidam, et

adducunt ei cœcum , et rogabant
eum ut illum tangeret.

23. Et apprehensa manu caeci,

eduxit eum extra vicum : et ex-

puens in oculos ejus, impositis

maaibus suis, interrogavit eum si

quid videret.

24. Et aspiciens, ait : Video ho-

mines velut arbores ambulantes.

25. Deinde iterum imposuit

manus super oculos ejus : et cœpit

videre ; et restitutus est ita ut

clare videret omnia.
26. Et misit illum in domum

jfr. 15. — 6 des hérodiens (Voy. Matth. 22, note 14). Dans saint Matth. 16, 11, il y
a : du levain des sadducéens. Les héroJiens pouvaient être aussi désignés sous ce

nom, parce que, outre leurs opinions politiques, ils affectaient encore une espèce
d'indépendance de pensée.

y. 16. — 'Il nous dit cela parce que nous n'avons point pris de pain avec nous.

jM7. — 8 en ce qui regarde mon infinie toute-puissance (Voy. pi. h. 6, 52).

jL 23. — 6 peut-être parce que Bethsaïde, qui ne s'était pas convertie (Voy. Matth.

11, 21), n'était pas digne de voir cette guérisou miraculeuse, et atin de nous apprendre
en figure que tant que les pécheurs ne se séparent pas de leurs mauvaises compa-
gnies, leur conversion est comme impossible.

^.25. — 10 Dans le grec : Ensuite il mit de nouveau les mains sur ses yeux, et

le fit regarder en haut, et il tut rétabli, etc. Le Sauveur opère ses guérisons de
différentes manières, par l'imposition des mains, par sa bénédiction ou simplement
par ses paroles, présent ou absent, à la prière des malades ou sur la demande d'autres

personnes, en un instaut, comme il arrive le plus souvent, ou par degrés, comme
il fait ici. Par là il voulait nous apprendre , entre autres choses, que sa puissauce

n'est attachée ni au temps, ni au lieu, ni à tel ou tel moyen, quil opère quand,
où et comme il veut.
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suam , dicens : Vade in domuin
tuam; et si in vicuru introieris,

ncmini dixeris.

27. Et egressus est Jésus, et

discipuli ejus in castella Ceesareœ

Philippi : et in via interrogabat

discipulos suos, dicens eis : Quem
me dicunt esse homines?

28. Qui responderunt illi, di-

centes Joannem Baptistam, alii

Eliam, alii vero quasi unum de
[u ophetis.

29. Tune dicit illis : Vos vero

quem me esse dicitis ? Respondens
Petrus, ait ei : Tu es Christus.

30. Et comminatus est eis, ne

cui dicerent de illo.

31. Et cœpit docere eos, quo-
niam oportet Filium hominis pati

rnulta, et reprobari a senioribus,

et a suminis sacerdotibus. et scri-

bis, et occidi . et post très dies

resurgere.

32. Et palam verbum loqueba-
tur. Et apprehendens euni Pe-
trus, cœpit increpare eum.

33. Qui conversus, etvidens dis-

cipulos suos, comminatus est Pe-
tro, dicens : Vade rétro me, sa-

laria, quoniam non sapis quœ Dei

sunt, sed qua? sunt hominum.

34. Et convocata turba cum dis-

cipulis suis, dixit eis : Si quis vult

me sequi, deneget semetipsum :

et tollat crucem suam, et sequa-
tur me.

35. Qui enim voluerit animant
suam salvam facere, perdet eam :

quiautem perdiderit animamsuam
propter me et evangelium, sal-

vam faciet eam.
36. Quidenim proderit hoinini,

si lucretur mundum totum , et

detrimentum anima? suœ faciat?

37. Aut quid dabit homo com-
mutationis pro anima sua?

38. Qui enim me cont'usus fue-

lui dit : Allez-vous-en en votre maison; et

si vous entrez dans le bourg, ne le dites à

personne 11
.

27. Jésus partit de là avec ses disciples,

pour s'en aller dans les villages de Césarée

de Philippe, et en chemin il leur fit cette

question : Qui dit-on que je suis? Mallh.

23. Luc, 9, 18.

28. Us lui répondirent: Les uns disent que

vous éles Jean-Baptiste, les autres Elie, les

autres comme un des prophètes 12
.

29. Mais vous, leur dit-il alors, qui dites-

vous que je suis? Pierre prenant la parole,

lui dit : Vous êtes le Christ 13
.

30. Et il leur défendit très-fortement de
le dire à personne. Mallh. 16, 20.

31. 11 commença en même temps à leur

déclarer, qu'il fallait que le Fils de l'homme
souffrît beaucoup, qu'il fût rejeté par les an-

cien-, par les princes des prêtres et par les

scribes, qu'il lût mis à mort, et qu'il ressus-

citât trois jours après.

32. Et il en parlait tout ouvertement.

Alors Pierre le tirant à paît, commença à le

reprendre.

33. Mais lui se retournant, et regardant

ses disciples u
, reprit rudement Pierre, et

lui dit : Retirez-vous de moi, satan
;
parce

que vous n'avez point de goût pour les choses

de Dieu, mais seulement pour celles des
homines.

34. Et appelant à soi le peuple avec ses

disciples, il leur dit: Si quelqu'un veut venir

après moi
, qu'il renonce à soi-même , et

qu'il se charge de sa croix, et qu'il me suive.

Matlh. 10, 38. 16, 24. Luc, 9, 23. 24, 27.

3.J. Car celui qui voudra se sauver soi-

même, se perdra; et celui qui se perdra
pour l'amour de moi et de l'Evangile, se

sauvera. Luc, 17, 33. Jean, 12, 23.

36. Car que servira à un homme de ga-
gner tout le monde, et de se perdre soi-

même ?

37. Ou par quel échange l'homme pour-
ra-t-il racheter son âme?

38. Car si quelqu'un rougit de moi et de

f. 26. — » car vos concitoyens ne savent pas apprécier mes bienfaits (Voy. Matth.
il, il . et suiv.). l'aus le grec... eu votre nia sou, et lui dit : N'entrez pas dans votre
village, et ue le dues à personne dans votre village, c'est-à-dire, n'allez pas dans
votre village pour le dire à qui que ce soit.

f. 28. — '* Litt.: que vous êtes comme l'un des prophètes.— La particule «comme»
n'es) pas dans le grec.

jK 29. — ' 3 le Messie.

f. 33. — »* afin de les rendre attentifs à la réprimande qu'il voulait faire à
Pierre.

VI. 32
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mes paroles 13 parmi cette race adultère et

pécheresse, le Fils de l'homme rougira aussi

de lui , lorsqu'il viendra accompagne des

saints anges dans la gloire de son père. Mallh.

10, 33. Luc, 9, 26. 12, 9.

39. Et il ajouta : Je vous dis en vérité,

qu'il y en a quelques-uns de ceux qui sont

ici qui ne mourront point qu'ils n'aient vu

arriver le règne de Dieu dans sa puissance.

Mallh. 1C, 27. 28. Luc, 9, 27.

rit, et verba mea , in generatione
ista adultéra et peccatrice : et Fi-

lius hominis confundelur eum,
cum ^enerit in gloria Patris sui

cum angelis sanctis.

39. Et dicebat illis : Amen dieu

vobis, quia sunt quidam de hic

stantibus, qui non gustabunt mor-
tem, donec videant regnum Dei

veniens in virtute.

CHAPITRE IX.

Jésus est transfiguré, il parle de Pavènement d'Elie, il délivre un
possédé, il réitère la prédiction de sa passion et il blâme la ja-

lousie de ses disciples. D'un homme qui chassait les démons, et

qui ne suivait pas Jésus-Christ. Du scandale.

1. Et six jours après, Jésus prit Pierre,

Jacques et Jean, et les mena seuls sur une
haute montagne à l'écart : et il lut transfi-

guré devant eux. Mallh. 17, 1. Luc. 9, 28.

2. Et ses vêtements devinrent tout bril-

lants de lumière, et blancs comme la neige,

tels que nul foulon sur la terre ne peut en
faire d'aussi blancs.

3. Et ils virent paraître Elie et Moyse qui

s'entretenaient avec Jésus. Luc, 9, 31.

4. Et Pierre, prenant la parole, dit à Jé-

sus : Maître, nous sommes bien ici; faisons-

y trois tentes., une pour Vous, une pour
Moyse, et une pour Elie :

5. car il ne savait ce qu'il disait, tant ils

étaient effrayes.

6. Et il parut une nuée qui les couvrit;

et il sortit une voix de cette nuée, qui fit

entendre ces mots : C'est là mon Fils bien-

aimé; écoutez-le.

7. Aussitôt regardant de tous côtés, ils ne

virent plus personne que Jésus qui était de-

meuré seul avec eux.

8. Lorsqu'ils descendaient de la monta-
gne, il leur commanda de ne raconter à

personne ce qu'ils avaient vu, jusqu'à ce

que le Fils de l'homme fût ressuscité d'entre

les morts. Mallh. 17, 9.

9. Et ils tinrent la chose secrète, s'entre-

1. Et post dies sex assumit Je-

sus Petrum, et Jacobum, et Joan-
nem : et ducit illos in montem
excelsum seorsum solos, et trans-

figuratus est coram ipsis.

2. Et vestimenta ejus facta sunt

splendentia, et candida nimis ve-

lut nix, qualia fullo non potest

super terram candida facere.

3. Et apparuit illis Elias cum
Moyse : et erant loquentes cum
Jesu.

4. Et respondens Petrus , ait

Jesu : Rabbi, bonum est nos hic

esse : et faciamus tria taberna-

cula, Tibi unum, et Moysi unum,
et Elise unum.

5. Non enim sciebat quid dice-

ret : erant enim timoré exterriti :

6. et facta est nubes obumbrans
eos : et venit vox de nube, dicens :

Hic est Filius meus charissimus :

audite illum.

7. Et statim circumspicientes,

neminem amplius viderunt, nisi

Jesum tantum secum.
8. Et descendentibus illis de

monte, praecepit illis ne cuiquam
qure vidissent, narrarent : nisi

cum Filius hoiu.nis a mortuis re-

surrexerit.

9. Etveibum continuerunt apud

f. 38*— *• de ma doctrine de ma vie humiliée crucifiée.
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se, conquirentes quid esset : Cum
a mortuis resurrexerit.

10. Et interrogabant eum, di-

centes : Quid ergo dicunt Pharisai

et Scribae, quia Eliam oportef ve-

nire primum?
1 1 . Qui respondens, ait illis :

Elias, cum venerit primo, resti-

tuet omnia : et quomodo scriptum

est in Filium hominis, ut multa
patiatur et contemuatur.

12. Sed dico vobis quia et Elias

venit (et fecerunt i 11 i quaecumque
voluerunt) sicut scriptum est de

eo.

13. Et veniens ad discipulos

suos, vidit turbam magnam circa

eos, et Scribas conquirentes cum
illis.

14. Et coufestim omnispopulus
"videns Jesum, stupefactus est, et

expaveruut, et accurrentes saluta-

bant eum.
15. Et interrogavit eos : Quid

inter vos conquiritis?

16. Et respondens unus de
turba, dixit : Mugister, attuli fi-

lium meum ad te haheutem spiri-

tum mutum :

17. qui ubicumque eum appré-

hendent, allidit illum, et spumat,
et stridet dentibus, et arescit :

et dixi discipulis tuis ut ejicerent

illum, et non potuerunt.

18. Qui respondens eis, dixit :

generatio incredula, quamdiu
apud vos ero? quamdiu vos patiar?

afferte illum ad me.
19. Et attulerimt eum. Et cum

vidisset eum, slalim spiritus con-
turbavit illum : et elisus in ter-

rain, volutabatur spumans.

demandant ce qu'il voulait dire par ce

mot : Jusqu'à ce que le Fils de l'homme
fût ressuscité d'entre les morts l

.

10. Et alors ils lui demandèrent : Pour-
quoi donc les Pharisiens et les Scribes *

disent-ils qu'il faut qu'Elie vienne aupara-
vant? Mal. 4, IJ.

11. 11 leur répondit : Il est vrai qu'Elie

viendra auparavant, et rétablira toutes tiiu-

scs; et il en sera comme du Fils de l'homme,
dont il est écrit qu'il doit souffrir beaucoup
et être traité avec mépris 3

. haïe, o3, 3. 4.

12. Mais je vous dis qu'Elie même est

déjà venu, et qu'ils l'ont traité comme il

leur a plu, selon ce qui avait été écrit de
lui ». Matth. 17, 12.

13. Et étant retourné à ses disciples, il

vit une grande multitude de personnes au-
tour d'eux, et des Scribes qui disputaient

avec eux.

14. Aussitôt tout le peuple l'ayant aperçu,

fut saisi d'étonnement et de frayeur 5
; et

étant accourus, ils le saluèrent.

15. Alors il leur demanda : De quoi dis-

putez-vous ensemble? Luc, 9, 38.

16. Et un de la troupe prenant la parole,

dit : Maître, je vous ai amené mon fils, qui

est possédé d'an esprit muet 8
: Matth. 17, 14.

17. et partout où il se saisit de lui, il le

jette contre terre, et l'enfant écume, grince

des dents, et devient tout sec : j'ai prié vos

disciples de le chasser, mais ils ne l'ont pu.

18. Jésus leur adressant la parole, leur

dit : race incrédule, jusqu'à quand serai-

je avec vous? jusqu'à quand vous souffrirai-

je? amenez-le-moi.
19. Et ils le lui amenèrent; et dès qu'il

eut vu Jésus, l'esprit commença à l'agiter,

et il tomba par terre, où il se roulait en

écumant.

jfr. 9. — i Us ne concevaient pas encore qu'il fallait qu'il mourût.
fr. 10. — 2 Dans le grec il y a seulement : les scribes.

j^. 11. — 3 Ces deux choses sont écrites : qu'Elie doit venir avant le Messie, et

que le Messie doit souffrir; mais de là il ne s'ensuit pas qu'Elie doive venir en
personne avant que le Christ souffre; car il peut venir dans sa vertu, avant que le

Messie eutre dans sa passion, et ne venir en personne qu'avant l'avèuement du
Seigneur pour le jugement. Les Juifs ni les disciples ne distinguaient pas l'un de
l'autre le premier et le dernier avènement du Seigneur, et c'est pourquoi ils ne.

distinguaient pas non plus la double apparition d'Elie, son apparition dans sa vertu
de son apparition en personne.

y. 12. — * jiai% 2,, 1.

y. 14.— B Dans le grec : il fut (le peuple) saisi d'un profond étonnement.
f. 16. — 6 qui est possédé d'un malin esprit, qui le rend sourd et muet. Dans

saint Matth. (17, 14), le fils est appelé lunatique, parce que le malin esprit avait

occasionné en lui une épilepsie sur laquelle la lune a son influence.
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20. Jésus demanda au père de l'enfant :

Combien y a-t-il que cela lui arrive? Dès

son enfance, dit le père;

21. et l'esprit l'a souvent jeté, tantôt dans

le feu, et tantôt dans l'eau, pour le faire

périr; m;>is si vous pouvez quelque chose,

avez pitié de nous, et nous s courez.
'

22. Jésus lui répondit : Si vous pouvez

croire, toutes choses sont possibles à celui

qui croit. Matlh. 17, 19.

23. Aussitôt le père de l'enfant s'écriant,

lui dit avec larmes : Seigneur, je crois; ai-

dez mon incrédulité 7
.

24. Et Jésus voyant que le peuple accou-

rait en foule, parla avec menaces à l'esprit

impur, et lui dit : Esprit sourd et muet,

sors de cet entant, je te le commande , et

n'y rentre plus.

2o. Alors jetant de grands cris, et l'agi-

tant avec beaucoup de violence, il sortit, et

l'enfant devint comme mort; de sorte que

plusieurs disaient qu'il était mort.

26. Mais Jésus le prenant par la main, et

le soulevant, il se leva.

27. Et lorsqu'il 8 fut entré dans la mai-

son, ses disciples lui demandèrent en parti-

culier : Pourquoi n'avons-nous pu chasser

ce démon?
28. 11 leur répondit ? Cette sorte de dé-

mons ne peut être chassée par nul autre

moven que par la prière et par le jeûne.

29. Et étant partis de là, ils traversèrent

la Galilée : et il voulait que personne ne le

sût 9
.

30. Cependant il instruisait ses disciples,

et leur disait : Le Fils de l'homme sera li-

vré entre les mains des hommes, et ils le

feront mourir, et il ressuscitera le troisième

jour après sa mort. Matlh. 17, 21.

31. Mais ils n'entendaient rien à ce dis-

cours : et ils craignaient de l'interroger.

32. Ils vinrent ensuite à Capharnaûm 10
.

Et lorsqu'ils furent à la maison, il leur de-

manda : De quoi disputiez-vous ensemble
pendant le chemin?

33. Mais ils demeurèrent dans le silence,

parce qu'ils avaient disputé entre eux dans

le chemin, qui d'entre eux était le plus

grand. Matlh. 18, i. Luc, 9, 46.

20. Et interrogavit patrem ejus :

Quantum temporisestexquo ei hoc
accidit? At ille ait : Ab infantia :

21 . et fréquenter eum in ignem,
et in aquas misit, ut eum perde-
ret; sed si quid potes, adjuva nos,

misertus nostri.

22. Jésus autem ait illi : Si po-
tes credere, omnia possibilia sunt

credenti.

23. Et continuo exclamans pa-
ter pueri, eum lacrymis aiebat :

Credo, Domine : adjuva incredu-

litatem meam.
24. Et eum videret Jésus con-

currentem turbam , comminatus
est spiritui immundo, dicens illi :

Surde et mute spiritus, ego pra?-

cipio tibi, exi ab eo : et amplius

ne introeas in eum.
2o. Et exclamans, et multum

discerpens eum, exiit ab co, et

factus est sicut mortuus, ita ut

multi dicerent : Quia mortuus est.

26. Jésus autem tenens manum
ejus, elevavit eum, et sunexit.

27. Et eum introisset in do-

mum, discipuli ejus secreto in-

terrogabant eum : Quare nos non
potuimus ejicere eum?

28. Et dixit illis : Hoc genus in

nullo potest exire, nisi in ora-

tione, et jejunio.

29. Et inde profecti prœtergre-

diebantur Galilœam : nec volebat

quemquam «cire.

30. Docebat autem discipulos

suos, et dicebat illis : Quoniam
Filius hominis tradetur in manus
hominum, et occident eum, et

occisus tertia die resurget.

31. At illi ignorabant verbum :

et timebant inlerrogare eum.
32. Et venerunt Capharnaûm.

Qui eum domi essent, interroga-

bat eos : Quid in via tractabatis?

33. At illi tacebant; siquidem
in via inter se disputaveranl, qtus

eorum major esset.

jt. 23. — 7 la faiblesse de ma foi; suppléez à ce qui lui manque; supposez qu'elle

est parfaite.

f. 27. — 8 lorsque Jésus, etc.

jr. 2'J.— <J de peur d'être retenu; car il avait bâte de se rendre à Jérusalem pouc

la fête, atin d'y consommer sa passion.

î. -62. — 10 Comp. Mattlu 17, 23-26.
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34. Et residens vocavit duode-

cim, et ait illis : Si quis vult pri-

mus esse, erit omnium novissi-

mus, et omnium minister.

35. Et accipiens puerum, sta-

tuit eum in medio eorum : quem
cum complexus esset, ait illis :

36. Qnisquis unum ex hujus-

modi pueris receperit in nomine
meo, me recipit : et quicumque
me susceperit, non me suscipit,

sed eum, qui misit me.
37. Respondit illi Joannes, di-

cens : Magister, vidimus quemdam
in nomine tuo ejicientem daemo-

nia, qui non sequitur nos, et pro-

hibuimus eum.
3S. Jésus autem ait : Colite pro-

hibere eum; nemo est enim qui

faciat virtutem in nomine meo,
et possit cito maie loqui de me;

39. qui enim non est adversum
vos, pro vobis est.

40. Quisquis enim potum dede-
rit vobis calicem aquœ in nomine
meo, quia Christi estis : amen
dico vobis, non perdet mercedem
suam.

41. Et quisquis scandalizaverit

anuni ex his pusillis credentibus

in me : bonum est ei magis si cir-

cumdaretur mola asinaria collo

ejus, et in mare mitteretur.

42. Et si scandalizaverit te ma-
nus tua, abscide illam : bonum
est libi debilem iutroire in vitam,

quam duas manus babentem ire

in gehennam, ia ignena inextin-

guibilcm :

43. ubi vermis eorum non mo-

34. Et s'étant assis, il appela les douze,

et leur dit : Si quelqu'un veut être le pre-

mier, il sera le dernier de tous, et le ser-

viteur de tous. Malth. 20, 26. 27.

35. Puis il prit un petit enfant qu'il mit
au milieu d'eux; et l'avant embrassé, il leur

dit :

36. Quiconque reçoit en mon nom un
petit enfant, comme celui-ci, me reçoit; et

quiconque me reçoit, ne me reçoit pas,

mais celui qui m'a envoyé.

37. Jean prenant la parole, lui dit : Maître,

nous avons vu un certain homme qui chasse

les démons en votre nom, quoiqu'il ne nous
suive pas; et nous l'en avons empêché u

.

Luc, 9, 49.

38. Mais Jésus lui répondit : Ne l'en em-
pêchez pas; car il n'y a personne qui ayant

fait un miracle en mon nom, puisse aussi-

tôt après parler mal de moi 12
; 1 . Cor. 1 2, 3.

39. car qui n'est pas contre vous, est pour
vous 13

.

40. Car quiconque vous donnera à boire

un verre d'eau en mon nom, parce que vous

appartenez au Christ, je vous le dis en vé-

rité, il ne perdra point sa récompense. Matth.

10, 42.

41. Que si quelqu'un est un sujet de scan-

dale à l'un de ces plus petits qui croient en
moi, il vaudrait mieux pour lui qu'on lui

attachât au cou une de ces meules qu'un
àne tourne, et qu'on le jetât dans la mer.
Matth. 18, 6. Luc, 17, 2.

42. Et si votre main vous est un sujet de
scandale, coupez-la. Il vaut mieux pour
vous que vous entriez dans la vie n'ayant

qu'une main, que d'en avoir d'eux et d'aller

eu enfer, dans ce feu qui brûle éternelle-

ment, Malth. 5, 30. 18, 8.

43. où le ver qui les ronge ne meurt

f. 37. — " Si celui-là vous reçoit, vous et votre Père, qui reçoit un enfant en
votre nom, quel jugement porter de celui qui chasse les démons en votre nom, et
par conséquent dans votre vertu, et qui néanmoins ne s'adjoint pas à notre so-
ciété? Quand les Juifs entreprenaient de conjurer les mauvais esprits au nom de
quelques saints personnages (voy. Matth. 2, 27, note 22), assurément ils devaient
avoir toi en la puissance de ces personnages; car autrement on ne comprendrait
pas la tentative de conjurer les démons en leur nom. Pareillement celui dont saint
Jean dit qu'il chassait les démons au nom de Jésus, avait certainement foi en la
vertu et la puissance de Jésus; sa foi était imparfaite, il ne pouvait encore se ré-
soudre à tout quitter pour le suivre; mais il ne laissait pas d'être un partisan de
Jésus, et Jésus pouvait rendre sa foi active (Ambr.).

f. 38. — li Ou : qui puisse si tôt, si facilement m'outrager. Celui qui opère des
prodiges en mou nom, nécessairement m'honore, il ne peut me renier, mais il faut
qu'il me confesse. C'est par conséquent un de mes adeptes, et vous ne devez pas
lui faire opposition.

y. 39. — 13
11 n'y a qui soit contre vous que celui qui n'est pas pour moi (Voy,

Matth. 12, 30).
V V

'
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point, et où le feu ne s'éteint jamais, haie,

66, 24.

44. Et si votre pied vous est un sujet de

scandnle, coupez - le. Il vaut mieux pour

tous, que n'ayant qu'un pied vous entriez

dans la vie éternelle l
*, que d'en avoir d'eux,

et être précipité dans l'enfer, dans ce feu

qui brûle éternellement,

4o. où le ver qui les ronge ne meurt
point, et où le feu ne s'éteint jamais.

46. Et si votre œil vous est un sujet de

scandale, arrachez-le. Il vaut mieux pour

vous, que n'ayant qu'un œil vous entriez

dans le royaume de Dieu, que d'en avoir

deux, et être précipité dans le feu de l'en-

fer,

47. où le ver qui les ronge ne meurt
point, et où le l'eu ne s'éteint jamais.

48. Car ils doivent tous être salés par le

feu, comme toute victime doit être salée

avec le sel ,5
.

49. Le sel est bon 16
: mais si le sel de-

vient fade, avec quoi l'assaisonnerez-vous?

Ayez en vous du sel 17
, et conservez la paix

entre vous 18
. Matth. 5, 13. Luc, 14, 34.

ritur, et ignis non extinguitur.

44. Et si pes tuus te scandalizat,

amputa illum : bonum est tibi

claudum introire in vitam aeter-

nam, quam duos pedes habentem
mitti in gehennam ignis inextin-

guibilis :

45. ubi vermis eorum non mo-
ritur, et ignis non extinguitur.

46. Quod si oculus tuus scan-

dalizat te, ejice eum : bonum est

tibi luscum introire in regnum
Dei, quam duos oculos habentem
mitti in gehennam ignis :

47. ubi vermis eorum non mo-
ritur, et ignis non extinguitur.

48. Omnis enim igné salietur,

et omnis victima sale salietur.

49. Bonum est sal : quod si sal

insulsum fuerit : in quo illud con-
dieîis? Habete in vobis sal, et pa-

cem habete inter vos.

CHAPITRE X.

Indissolubilité dit lien du mariage. Jésus-Christ bénit les enfants.

Il conseille à un jeune homme de tout abandonner ; il dit combien

il est difficile quun riche se sauve; il promet à ceux qui aban-

donnent tout une ample récompense ; il parle de sa passion; il

reprend Vambition des enfants de Zébédée; il rend la vue à un
aveugle près de Jéricho.

i. Jésus étant parti de ce lieu, vint aux
confins de la. Judée, au-delà du Jourdain *;

et le peuple s'étant encore assemblé auprès

1. Et inde exurgens venit in

fines Judœa; ultra Jordanem : et

conveniunt iterum tuibœadeum:

f. 44.

—

1V Dans le crée : dans la vie.

f. 48. — 15 car quiconque est condamné à l'enfer est précipité dans un feu qui
ne s'éteindra pomt, qui ne le consumera point, mais qui, semblable au sel qui
préserve de la corruptiou, le conservera. C'est une victime de la justice divine,

et le sel dont, d'après la loi (Moys. 2, 13), la victime est salée, est le feu inextin-

guible.

f. 49. — 16 à l'occasion du mot sel, le Seigneur donne à sou discours uue autre

ippÙcation.
17 le sel de la sagesse, de la sainteté (Voy. Col. 4, 6).
18 C'est l'avantage que procure le sel de la sagesse et de la sainteté : car ce sont

là les liens qui unissent les hommes entre eux ; il n'y a que l'erreur et le péché
qui les divisent. C'est pourquoi le sel est aussi le symbole des alliances (3. Moys.

S, 13. 4. Moys. 18, 19).

f.i. — l Dans le grec : il vint vers les confins de la Judée en suivant le pays
d'au-delà du Jourdain.
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et sicut consueverat, iterum do-

cebat illos.

2. Et accedentes Pharisaei inter-

rogabant eum : Si licet viro uxo-

rem dimittere : tentantes eum.
3. At i 1 le respondens, dixit eis :

Quid vobis prrecepit Moyses?
4. Qui dixerunt : Moyses per-

misit libellum repudii scribere,

et dimittere.

5. Quibus respondens Jésus,

ait : Ad duritiam cordis vestri

scripsit vobis praeceptum istud ;

6. ab initio autem creaturae,

masculum et feminam fecit eos

De us.

7. Propter hoc relinquet homo
patrem suum et niatiem, et ad-

hœrebit ad uxorem suam :

8. et erunt duo in carne una.

Itaque jam non sunt duo, sed

una caro.

9. Quod ergo Deus conjunxit,

homo non scparet.

10. Et in domo iterum disci-

puli ejus de eodem interrogave-

runt eum.
H. Et ait illis : Quicumque di-

miserit uxorem suam, et aliam

duxerit, adulterium committit su-

per eam.
12. Et si uxor dimiserit virum

suum, et alii nupserit, mœchatur.

13. Et offerebant illi parvulos
ut tangeret illos. Discipuli autem
comminabontur offerentibus.

14. Quos eum videret Jésus,
indigne tulit, et ait illis : Sinite

parvulos venire ad me, et ne pro-
hibueritis eos : talium enim est

regnum Dei.

15. Amen dico vobis : Quisquis
non receperit regnum Dei velut

parvulus, non intrabit in illud.

16. Et cumplexans eos, et im-
ponens manus super illos, bene-
dicebat eos.

17. Et eum egressus esset in

viam, procurrens quidam genu
Sexo anle eum, rogabat eum :

de lui, il recommença aussi à les instruire

selon sa coutume. Matth. 19, 1.

2. Des Pharisiens y étant venus, lui de-
mandèrent pour le tenter : Est-il permis à
un homme de renvoyer sa femme?

3. Mais il leur répondit : Que vous a or-

donné Moyse?
4. Ils lui répartirent : Moyse a permis de

faire un acte de divorce, et de renvover sa

femme, o. Moys. 24, 1.

o. Jésus reprenant la parole leur dit :

C'est à cause de la dureté de votre cœur,
qu'il vous a fait cette ordonnance;

6. mais dès le commencement du monde,
Dieu forma un homme et une femme. 1 . Moys.

1, 27.

7. C'est pourquoi l'homme quittera son
père et sa mère, et s'attachera à sa femme;
1. Moys. 2, 24. Matth. 19, o. 1. Cor. 7, 10.

Ephés. 5, 31.

8. et ils ne seront tous deux qu'une seule

chair. Ainsi, ils ne sont plus deux, mais une
seule chair. 1. Cor. 6, 16.

9. Que l'homme donc ne sépare point ce

que Dieu a joint.

10. Etant dans la maison, ses disciples

l'interrogèrent encore sur la même chose.

11. Et il leur dit : Quiconque renvoie sa

femme, et en épouse une autre, commet un
adultère à l'égard de sa première femme.

12. Et si une femme quitte son mari, et

en épouse un autre, elle commet un adul-

tère.

13. Alors on lui présenta de petits en-
fants, afin qu'il les touchât. Mais ses disci-

ples repoussaient avec des paroles rudes
ceux qui les lui présentaient 2

. Matth. 19, 13.

14. Jésus le voyant, s'en fâcha, et leur

dit : Laissez venir à moi les petits enfants,

et ne les empêchez point; car le royaume
de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent s

.

15. Je vous le dis en vérité, quiconque
ne recevra point le royaume de Dieu comme
un enfant, n'y entrera point. Matth. 18, 3.

16. Et les embrassant et leur imposant
les mains, il les bénit.

17. Et quand il fut sorti pour se mettre
en chemin, un homme accourut; et se met-
tant à genoux devant lui, lui dit : Bon

f. 13. — - ils les traitaient d'une manière peu charitable et ne voulaient pas leur
permettre d'approcher.

f. 14. — 3 à cause de l'innocence de leur vie et de la simplicité de leur cœur.
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Maître, que dois-je faire pour acquérir la

vie éternelle? Maùh. 19, 16.

18. Jésus lui répondit: Pourquoi m'appe-

lez-vous bon? 11 n'y a que Dieu seul qui

soit lion. Luc, 18, 19.

19. Vous savez les commandements : Ne
commettez point d'adultéré; ne tuez point;

ne dérobez point; ne portez point de faux

témoignage; ne faites point d'injustice; ho-

norez votre père et votre mère. 2. Moys.

20, 13.

20. 11 lui répondit : Maître, j'ai observé
toutes ces choses dès ma jeunesse.

21. Et Jésus l'ayant regardé l'aima, et lui

dit : Il vous manque une chose; allez, ven-
dez tout ce que vous avez, et donnez-le aux
pauvres, et vous aurez un trésor dans le

ciel : puis venez, suivez-moi 4
.

22. Mais cet homme, affligé de ces paro-
les, s'en alla tout triste, parce qu'il avait de
grands biens.

23. Alors Jésus regardant autour de lui,

dit à ses disciples : Qu'il est difficile que
ceux qui ont des richesses entrent dans le

royaume de Dieu!
24. Or les disciples étaient étonnés de ce

discours. Mais Jésus leur dit de nouveau :

Mes enfants, qu'il est difficile que ceux qui

mettent leur confiance dans les richesses en-
trent dans le royaume de Dieu!

2o. Il est plus aisé qu'un chameau passe

par le trou d'une aiguille, que non pas

qu'un riche entre dans ie royaume de Dieu.

26. Ils furent encore plus étonnés, et ils

se disaient l'un à l'autre : Et qui peut donc
être sauvé?

27. Mais Jésus les regardant, dit : Cela
est impossible aux hommes, mais non pas

à Dieu; car toutes choses sont possibles à
Dieu.

28. Alors Pierre prenant la parole, lui

dit : Pour nous, vous voyez que nous avons
tout quitté, et que nous vous avons suivi.

Matlh. 19, 27. Luc, 18, 28.

29. Jésus repondit : Je vous le dis en vé-

rité, personne ne quittera pour moi et pour
l'Evangile, sa maison, ou ses frères, ou ses

sœurs, ou son père, ou sa mère 5
, ou ses

enfants, ou ses terres,

30. que présentement, dans ce siècle mê-
me, il ne reçoive cent fois autant, des

Magister bone, quid faciam ut vi-

tam cPternam percipiam?
18. Jésus autem dixit ei : Quid

me dicis bouum? Nemo bonus,
nisi unus Deus.

19. Praecepta nosti : Ne adul-
tères, ne occidas, ne fureris, ne
falsum testimonium dixeris, ne
fraudem feceris, honora patrem
tuum et matrem.

20. At ille respondens, ait i 11 ï :

Magister, haec omnia observavi a

juventute mea.
21. Jésus autem intuitus eum,

dilexit eum, et dixit ei : Luum
tibi deest : vade, qua-cumque ha-

bes vende, et da pauperibus, et

habebis thesaurum in cœlo : et

veni, sequere me.
22. Qui contristatus in verbo,

abiit mœrens : erat enim habens

multas possessiones.

23. Et circumspiciens Jésus,

ait discipulis suis : Quam difficile

qui pecunias habent, in regnum
Dei introibunt!

24. Discipuli autem obstupesce-

bant in vérins ejus. At Jésus rur-

sus respondens, ait illis : Filioli,

quam difficile est, confidentes in

pecuniis, in regnum Dei introire!

25. Facilius est, camelum per

foramen acus transire, quam di-

vitem intrare in regnum Dei.

20. Qui magis admirabantur

,

dicentes ad semetipsos : Et quis

potest salvus fieii?

27. Et intuens illos Jésus, ait :

Apud homincs impossibile est,

sed non apud Deum : omnia enim
possibilia sunt apud Deum.

28. Et cœpit ei Petrus dicere :

Ecce nos dimisimus omnia, et se-

cuti sumus te.

29. Respondens Jésus, ait :

Amen dico vobis : Nemo est, qui

reliquerit donuun , aut fratres
,

aut sorores, aut patrem, aut ma-
trem, aut filios, aut agios, prop-

ter me, et propter Evangelium,

30. qui non accipiat centies tan-

tum, nunc in tempore hoc : do-

f. 21. — * Le grec ajoute : en portant votre croix.

y. 29. — 5 Le grec ajoute : ou sa femme.
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mos, et fratres, et sorores, et ma-
ires, et filios , et agros, cum per-

secutionibus, et in sseculo futuro

Titam seternam.

31. Multi autern erunt primi

novissirni, et novissirni primi.

32. Erant autem in via ascen-

dentes Jerosolymain : et praece-

debat illos Jésus, et stupebaut : et

sequentes timebant. Et assumens
iterum duodecim, cœpit illis di-

cere quae essent ei eveutura.

33. Quia ecce ascendimus Jero-

solymam, et Filius hominis tra-

detur principibus sacerdotum, et

scribis, et senioribus, et damna -

bunt eum morte, et tradent eum
Gentibus.

34. Et illudent ei, et conspuent
eum, et flagellabunt eum, et in-

terficient eum : et tertia die re-

surget.

35. Et accedunt ad eum Jaco-

bus et Joannes filii Zebedaei, di-

centes : Magister, volumus ut

quodcumque petierimus, faeias

nobis.

36. At ille dixit eis : Quid vul-

tis ut faciam vobis?

37. Et dixeruut : Da nobis ut

unus ad dexteram tuam, et alius

ad sinistram tuam, sedeamus in

gloria tua.

38. Jésus autem ait eis : Nesci-

tis quid petatis
; potestis bibere

ealicem, quem ego bibo; aut bap-
tisnio, quo ego baptizor, bapti-

zari?

maisons, des frères, des sœurs, des mères,

des enfants et des terres, avec des persécu-

tions, et dans le siècle à venir la vie éter-

nelle 6
.

31. Mais plusieurs de ceux qui auront été

les premiers, seront les derniers; et plu-

sieurs de ceux qui auront été les derniers,

seront les premiers. Matlh. 19, 30.

32. Lorsqu'ils étaient en chemin pour
aller à Jérusalem, Jésus marchait devant

eux, et ils étaient tout étonnés, et le sui-

vaient saisis de crainte 7
. Et Jésus prenant

à part de nouveau les douze, commença à
leur dire ce qui devait lui arriver. Matth.

20, 17. Luc, 1.8, 31.

33. Nous allons, comme vous voyez, à
Jérusalem, et le Fils de l'homme sera livré

aux princes des prêtres, aux scribes et aux
anciens 8

; ils le condamneront à mort et le

livreront aux Gentils :

34. ils lui insulteront, lui cracheront au

visage, le fouetteront, le feront mourir; et

il ressuscitera le troisième jour.

35. Alors Jacques et Jean, fils de Zebédée,

vinrent à lui, et lui dirent : Maître, nous

voudrions bien que vous fissiez pour nous

tout ce que nous vous demanderons 9
. Matth.

20, 20.

36. Il leur répondit : Que voulez-vous

que je fasse pour vous?

37. Accordez-nous, lui dirent- ils, que
dans votre gloire nous soyons assis, l'un à

votre droite, et l'autre à votre gauche.

38. Mais Jésus leur répondit : Vous ne
savez ce que vous demandez. Pouvez-vous

boire le calice que je vais boire, et être

baptisés du baptême dont je vais être bap-

tise?

jf. 30. — 6 Les chrétiens qui, dans la vue de s'attacher sans partage et par une
union plus intime à Jésus-Christ leur Seigneur, renoncent à tout, ont sans doute à
endurer des persécutions nombreuses, le mépris, la haine, la croix et les épreuves
de 'ous genres; mais eu ce monde même ils sont récompensés au centuple par les

consolations de la grâce divine, et parce que Dieu leur rend éminemment tout ce
qu'ils ont quitté de terrestre, — des maisons, dans lesquelles ils trouvent un ac-
cueil chrétien, des frères et des sœurs, animés des mêmes sentiments qu'eux, qui
sont pour eux une source des plus pures joies, des maîtres et des directeurs qui,
comme des pères et des mères, les conduisent dans la voie du bonheur, les champs
spirituels de la sagesse, et au-delà de ce monde, dans le siècle à venir, une joie

éternelle qu'aucune bouche ne peut exprimer.

f. 32. — 7 saisis de crainte à cause de ce qui devait leur arriver à Jérusalem, et
remplis d'étonnement au sujet de la résolution de leur maître. D'autres traduisent
le grec : Saisis de crainte et remplis d'inquiétude.

y. 33. — 8 « et aux anciens » n'est pas dans le grec.

y. 35. — 9 Ce fut leur mère qui fit cette demande au nom de ses enfants, mai»
ceux-ci se présentèrent avec elle devant Jésus (Voy. Matth. 20, 20}.
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39. Ils lui dirent : Nous le pouvons. Et

Jésus leur repartit : Vous boirez en effet le

calice que je vais boire, et vous serez bap-

tisés du baptême dont je vais être baptisé;

40. mais d'être assis à ma droite ou à ma
gauche, ce n'est point à moi à vous le don-
ner; cela est réservé à ceux à qui mon Père

l'a destiné ,0
.

41. Et les dix autres ayant entendu ceci,

en conçurent de l'indignation contre Jacques
et Jean.

42. Mais Jésus les appelant à lui, leur

dit : Vous savez que ceux qu'on regarde
comme les maîtres des nations leur com-
mandent avec empire, et que leurs princes u

ont sur elles 12 un pouvoir absolu 13
. Luc,

22, 2b.

43. 11 n'en doit pas être de même parmi
vous; mais quiconque voudra devenir le

plus grand, sera votre serviteur;

44. et quiconque voudra être le premier
d'entre vous, sera l'esclave de tous.

45. Car le Fils de l'homme même n'est

pas venu pour être servi, mais pour servir,

et donner sa vie pour la rédemption de plu-

sieurs.

46. Et ils vinrent à Jéricho; et comme il

sortait de Jéricho avec ses disciples, suivi

d'une grande troupe de peuple, un aveugle

nommé Bartimée, fils de Timée, qui était

assis sur le chemin pour demander l'au-

mône, Matlh. 20, 10. Luc, 18, 35.

47. ayant appris que c'était Jésus de Na-
zareth, se mit à crier : Jésus, Fils de David,

ayez pitié de moi.

48. Et plusieurs le menaçaient u pour le

faire taire; mais il criait encore plus haut :

Fils de David, ayez pitié de moi.

49. Alors Jésus s'étant arrêté, commanda
qu'on l'appelât. Et ils appelèrent l'aveugle,

39. At illi dixerunt ei : Possu-
mus. Jésus autem ait eis : Cali-

cem quidem, quem ego bibo,
bibetis ; et baptismo

,
quo ego

baptizor, baptizabimini :

40. Sedere autem ad dexteram
meam, vel ad sinistrara, non est

meum dare vobis, sed quibus pa-
ratum est.

41. Et audientes decem, cœ-
perunt indignari de Jacobo et

Joanne.

42. Jésus autem vocans eos, ait

illis : Scitis quia hi, qui videntur

principari gentibus, dominantur
eis : et principes eorum potesta-

tem habent ipsorum.

43. Non ita est autem in vobis,

sed quicumque voluerit ûeri ma-
jor, erit vester minister :

44. et quicumque voluerit in

vobis primus esse, erit omnium
servus.

45. Nam et Filius hominis non
venit ut ministraretur ei, sed ut

ministraret, et daret animam
suam redemptionem pro multis.

46. Et veniunt Jéricho : et pro-

ficiscente eo de Jéricho, et disci-

pulis ejus, et plurima multitu-

dine , filius Timaei Bartirnaeus

ca?cus, sedebat juxta viain men-
dicans.

47. Qui cum audisset quia Jésus

Nazarenus est, cœpit clamare, et

dicere : Jesu ûli David, miserere

mei.
48. Et comminabantur ei multi

ut taceret. At i lie multo magis

clamabat : Fili David miserere

mei.
49. Et stans Jésus praecepit

illum voc ri. Et vocant caecum

f. 40. — 10 Puissent tous ceux qui sont placés au faîte du pouvoir se pénétrer

profondément de ces paroles de Jésus-Christ! Si le Fils: de Dieu loi-même, qui a

toute-puissauce au ciel et sur la terre, ne croit pas qu'il lui soit possible de donner

les places d'honneur dans son royaume selon ses désirs et à son gré, combien plus

est-ce un devoir pour eux, qui ne sont que des hommes, de consulter dans la dis-

tribution des emplois, des honneurs et des dignités, non la faveur ou le caprice,

mais le mérite, persuadés en outre que ceux-ci doivent être préférés et en sont

les plus dignes que Dieu y a destinés.

$. 42. — n des peuples.
»2 les nations.
13 Dans le grec : Vous savez que ceux qui régnent sur les peuples, exercent sur

eux une autorité absolue, et que ceux qui sont grands parmi eux, usent de violence

à leur égard.

y, 48. — i* Litt. : le menaçaient. Dans le grec : lui faisaient des réprimande».
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dicentes ei : Aniraœquior esto :

surge, vocat te.

50. Qui projecto vestimento suo

exiliens, venit ad eum.
51. Et respondens Jésus dixit

illi : Quid tibi vis faciam ? Caecus

autem dixit ei : Rabboni, ut vi-

deam.
52. Jésus autem ait illi : Vade,

iides tua te salvum fecit. Et coa-

festiui yidit, et sequebatur eum
in "via.

en lui disant : Ayez bonne espérance ; levez-

vous, il vous appelle.

50. Aussitôt il jeta son manteau, et se le-

vant, il vint à Jésus.

51. Et Jésus prenant la parole, lui dit:

Que voulez-vous que je vous fasse? L'aveu-

gle lui répondit : Maître 15
,
faites que je

voie.

52. Allez, lui dit Jésus, votre foi vous a
sauvé. Et il vit au même instant : et il sui-

vait Jésus dans le chemin.

CHAPITRE XI.

Jésus-Christ entre à Jérusalem, il maudit un figuier stérile, il pu-
rifie le temple, il parle de la foi ferme et du pardon, et il ren-

voie les pharisiens sans répondre à leur question.

4. Et eum appropinquarent Je-

rosolymœ et Bethaniœ ad montem
Olivarum, mittit duos ex disci-

pulis suis,

2. et ait illis : Ite in castellura,

quod contra vos est, et statim

introeuntes illuc, invenietis pul-

lum ligatura, super quem nemo
adhuc hoininum sedit : solvite il-

lum, et adducite.

3. Et si quis vobis dixerit :

Quid facitis? dicite : Quia Domino
necessarius est : el continuo il-

lum dimiltet hue.

4. Et abeuntes invenerunt pul-
lum ligatura ante januam foris in

bivio : et solvunt eum.
5. Et quidam de illic stantibus

dicebant illis : Quid facitis sol-

ventes pullum?
6. Qui dixerunt eis sicut prœ-

eeperat illis Jésus, et dimiserunt
eis.

7. Et duxerunt pullum ad Je-

sum : et imponunt illi vestimenta
sua, et sedit super eum.

8. Multi autem vestimenta sua

straverunt in via : alii autem

\ . Et comme ils approchaient de Jérusa-

lem, étant près de Béthanie, vers la monta-
gne des Oliviers *, il envoya deux de ses

disciples, Matth. 21, 1. Luc. 19, 29.

2. et leur dit : Allez à ce village 2
, qui est

devant vous; et sitôt que vous y serez en-
trés, vous trouverez un ânon lié, sur lequel

nul homme n'a encore monté : déliez-le, et

me l'amenez.

3. Et si quelqu'un vous demande : Pour-
quoi faites-vous cela? dites-lui : C'est que
le Seigneur en a besoin; et aussitôt il le

laissera amener ici.

4. Et s'en étant allés, ils trouvèrent l'ànon

qui était attaché auprès d'une porte entre

deux chemins, et ils le délièrent.

5. Quelques-uns de ceux qui étaient là

Leur direDt : Que faites-vous? pourquoi dé»

liez-vous cet ànon?
6. Ils leur répondirent comme Jésus le

leur avait ordonné : et ils le leur laissèrent

emmener.
7. Ainsi ayant amené l'ànon à Jésus, ils

le couvrirent de leurs vêtements, et il monta
dessus. Jean, 12, 14.

8. Plusieurs aussi étendirent leurs vête-

ments le long du chemin. D'autres coupaient

f. 51. — 13 Litt. : Rabboni, c'est-à-dire mon Maître.
}• 1. — l Dan» le grec : Et lorsqu'ils approchaient de Jérusalem, de Bethphaj

et de Béthanie. Bethphagé était situé entre Jérusalem et Béthanie.
?. 2. — * à Bethphagé.



508 L'ÉVANGILE SELON SAINT MARC.

des branches d'arbres, et les jetaient dans le

chemin.
9. Et «eux qui marchaient devant, et ceux

qui suivaient } criaient: Hosanna : Malth.

21, 9.

10. Béni soit 3 celui qui vient au nom du
Seigneur : béni soit le règne de notre père

David % que nous voyons arriver; Hosanna
au plus haut des cieux. Ps. 117, 26. Matlh.

21, 9. Luc, 19, 38.

11. Et Jésus entra à Jérusalem, dans le

temple; et après avoir tout considéré 5
,

comme il était déjà tard, il s'en alla à Bé-
thanie avec les douze.

12. Le lendemain, lorsqu'ils sortaient de
Béthanie, il eut faim.

13. Et voyant de loin un figuier qui avait

des feuilles, il alla voir s'il y pourrait trou-

ver quelque chose : et s'en étant approché,

il n'y trouva que des feuilles; car ce n'était

pas le temps des ligues 6
. Matlh. 21, 19.

14. Alors il dit au figuier : Qu'à jamais

personne ne mange plus de toi aucun fruit :

ce que ces disciples entendirent.

15. Et ils vinrent à Jérusalem. Et étant

•entré dans le temple , il commença par

chasser ceux qui y vendaient et qui y ache-

taient; et il renversa les tables des ban-

quiers, et les sièges de ceux qui vendaient

des colombes :

1C. et il ne permettait pas que personne
transportât aucun meuble par le temple 7

.

17. 11 les instruisait aussi en leur disant :

N'est-il pas écrit : Ma maison sera appelée la

maison de prière pour toutes les nations 8 ?

et cependant vous en avez fait une caverne

de voleurs.

1 «S. Ce que les princes des prêtres et les

scribes ayant entendu, ils cherchaient un
moyen de le perdre; car ils le craignaient,

parce que tout le peuple admirait sa doc-

trine.

frondes cœdehant de arboribus,
et sternebant in via.

9. Et qui prohibant, et qui se-

quebantur, clamabant, dicentes :

Hosanna :

10. Benedictus qui venit in

nomine Domini : Benedictum quoi
venit regnum patris nostri David:
Hosanna in excelsis.

11. Et introivit Jerosolymam in

templum : et circumspectis omni-
bus, cum jam perpeia esset hora,

exiit in Bethaniam cum duodecim.
12. Et alia die cum exirent a

Bethauia, esuriit.

13. Cuinque vidisset a longe fi-

cum habentem folia , venit si

quid forte inveniret in ea; et cum
venisset ad eain , nihil invenit

prreter folia : non enim erat tem-
pus ficoium.

14. Et respondens dixit ei : Jam
non amplius in œternum ex te

fructum quisquam manducet. Et

audiebant discipuli ejus.

15. Et veniunt Jerosolymam.
Et cum introisset in templum,
cœpit ejicere vendentes et einentes

in templo : et mensas nummulario-
rum , et calhedras vendentium
columbas evertit

;

16. et non sinebat ut quisquam
transferret vas per templum :

17. et docebat, dicens eis :

Nonne scriptum est : Quia domus
mea domus orationis vocabitur

omnibus gentibus? vos autem fe-

cistis eam speluncam latronum.

18. Quo audilo, principes sa-

cerdotum et scribae quarebant
quomodo eum perderent : time-

bant enim eum
,
quoniam uni-

versa turba admirabatur super
doctrina ejus.

f. 10. — 3 D'autres : Loué soit, etc., à cause des bénédictions quil répondait.
* que le Messie va rétablir dans un état encore plus glorieux qu'il ne fut soua

David.
>\ il. — 6 le désordre occasionné par les marchands, etc. (Voy. J>. 15).

y. 13. — 6 Les figuiers, en Palestine, portent trois fois du fruit par an , en juin,

août et janvier. Le mois d'avril, où cela arriva, n'était donc pas la saison des

fruits : nonobstant cela Jésus aurait pu trouver du fruit; car les bgues ne mûris-

sent pas toutes en même temps, et une température douce amèue fréquemment sur

certains arbres la maturité des fruits six semaines avant l'époque ordinaire (Voy.

toutefois MaLlh.).

f. 16. — 7 par le parvis extérieur.

f. 17. — 8 c'est-à-dire doit être une maison de prières. Ce passage est d'Isaïe,

56, 7; le suivant se trouve dans Jérémie, 7, 11.
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19. Et cum vespera facta esset,

egrediebatur de civitate.

20. Et cum mane transirent,

viderunt Gcum aridam factam a

radicibus.

21. Et recordatus Petrus, dixit

ei : Rabbi , ecce ficus, cui male-
dixisti, aruit.

22. Et respondens Jésus ait il-

lis : Habete fidem Dei
;

23. amen dico vobis, quia qui-

cumque diverit huic monti : Tôl-

ière, et mittere in mare; et non
haesitaverit in corde suo, sed cre-

diderit, quia quodcumque dixerit,

liât, fiet ei.

24. Propterea dico vobis, om-
nia qua?cumque orantes petitis,

crédite quia accipietis, et evenient

vobis.

2o. Et cum stabitis ad oran-

dum , dimittite si quid habetis

adversus aliquem : ut et Pater ves-

ter, qui in cœlis est, dimittat vo-

bis peccata vestra.

26. Quod si vos non dimiseri-

tis : nec Pater vester, qui in cœlis

est, dimittet vobis peccata vestra.

27. Et \eniunt rursus Jeroso-

lymam. Et cum ambularet in

templo, accedunt ad eum summi
sacerdotes, et sciibse, et seniores :

28. et dicunt ei : In qua potes-

tate hccc facis? et quis dédit tibi

hanc potestatem ut ista facias?

29. Jésus autem respondens,
ait illis : Interrogabo vos et ego
unum verbum , et respondete
mihi : et; dicam vobis in qua po-
testale ha^c faciam.

30. Baptismus Joannis, de cœlo
erat, an ex honiinibus ? Respon-
dete mihi ?

31. At illi cogitabant secum

,

19. Et quand le soir fut venu, il sortit de
la ville 9

.

20. Et le lendemain matin ils virent ea
passant le figuier, qui était devenu sec jus-

que dans ses racines 10
.

21. Et Pierre se ressouvenant, lui dit :

Maître, voyez comme le figuier que vous
avez maudit, est devenu sec.

22. Jésus prenant la parole, leur dit:

Ayez de la foi en Dieu :

23. je vous dis en vérité, que quiconque
dira à cette montagne : Ote-toi de là, et te

jette dans la mer , et cela sans hésiter dans

son cœur, mais croyant que tout ce qu'il

aura dit arrivera, il le verra en effet arriver.

Matlh. 21, 21.

24. C'est pourquoi je vous le dis : Quoi
que soit que vous demandiez dans la prière,

crovez que vous l'obtiendrez; et il vous sera

accordé. Malth. 7, 7. 21. 22. Luc, 11, 9.

2.'j. Mais lorsque vous vous présenterez

pour prier, si vous avez quelque chose con-

tre quelqu'un, pardonnez-lui afin que voire

Père, qui est dans les cieux, vous pardonne
aussi vos péchés. Malth. 6, 14, 18, 35.

26. Que si vous ne pardonnez point, votre

Père, qui est dans les cieux, ne vous par-

donnera point non plus vos péchés.

27. Et ils retournèrent encore à Jérusa-

lem n
. Et comme Jésus se promenait dans

le temple, les princes des prêtres, les scri-

bes, et les anciens s'approchèrent de lui,

Matlh. 21, 23.

28. et lui dirent : De quelle autorité faites-

vous ceci? et qui vous a donné pouvoir de
faire ce que vous faites?

29. Jésus leur répondit: J'ai aussi une
demande à vous faire; et après que vous
m'y aurez répondu, je vous dirai de quelle

autoriti; je fais ceci.

30. Le baptême de Jean était-il du ciel

ou des hommes? Répondez-moi.

31. Mais ils raisonnaient ainsi en eux-

jr. 19. — 9 II ne voulait pas demeurer à Jérusalem durant la nuit, pour se sous-
traire aux pièces des grands prêtres; car son heure n'était pas encore venue.

>'. 20. — 10 Ce qui arriva en chacun des jours de cette semaine est marqué dans
saint Marc avpc plus dordre que dans saint Matthieu, et il convient de le compa-
rer avec ce dernier. Le premier jour, que rions appelons le dimanche des Rameaux,
Jésus fit sou entrée à Jérusalem; le soir de ce même jour, qui était le dixième du
mois de nisan (du milieu de mars au milieu d'avril) Jésus retourna à Betliauip. Le
jour suivant, le lundi, il revint à Jérusalem, il maudit dans sa route le figuier, et
purifia le temple. Le soir, il sortit de nouveau de la ville. Le matm du jour sui-
vant, du mardi, ii y rentra, et les disciples virent le figuier desséché. Le mercredi
et le jeudi, il tint ses derniers discours (chap. 12, 13), et le jeudi même, aprèi
avoir institué la divine Eucharistie, il entra dans sa passion.

}. 27. — « le mercredi {Voy. note 10).
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mêmes : Si nous répondons : Du ciel, il nous

dira : Pourquoi donc ne l'avez-vous pas cru?

32. Que si nous disons : Des hommes,
nous avons à craindre le peuple; parce que

tout le monde considérait Jean comme ayant

été véritablement prophète.

33. Et ils répondirent à Jésus : Nous ne

savons. Et Jésus leur répliqua : Je ne vous

dirai point non plus de quelle autorité je

fais ceci.

dicentes : Si dixerimus : De cœlo,
dicet : Quare ergo non credidistis

ei?

32. Si dixerimus : Ex homini-
bus, timemus populum; omnes
enim habebant Joannem quia vere

propheta esset.

33. EtrespondentesdicuntJesui
Nescimus. Et respondens Jésus ait

illis : Neque ego dico vobis ifc

qua potestate hrec faciam.

CHAPITRE XII.

Paraboles des vignerons homicides et de la pierre angulaire. La
monnaie du cens. La résurrection des justes sera une vie ange-

lique. Le plus grand des commandements. Le Christ est fils et

Seigneur de David. Hypocrisie des pharisiens. Voffrande d'une

veuve.

i. Et Jésus commença à leur parler en

Faraboles : Un homme planta une "vigne,

entoura d'une haie, et creusant la terre, y
fit un pressoir, y bâtit une tour; et l'ayant

louée à des vignerons, il s'en alla en un
pays éloigné, haïe, 5, 1. Jér. 2, 21. Matlh.

21, 33. Luc, 20, 9.

2. La saison étant venue, il envoya un
de ses serviteurs aux vignerons, pour rece-

voir du fruit de sa vigne.

3. Mais l'ayant pris, ils le battirent, et le

renvoyèrent sans lui rien donner.

4. 11 leur envoya encore un autre servi-

teur; et ils le blessèrent à la tète, et lui

firent toutes sortes d'outrages l
.

5. Il leur en envoya encore un autre,

qu'ils tuèrent; et plusieurs autres dont ils

battirent quelques-uns, et tuèrent les autres.

6. Enfin, ayant un fils unique, qu'il aimait

très-tendrement, il leur envoya encore après

tous les autres, en disant : Us auront quel-

que respect pour mon fils.

7. Mais ces vignerons dirent entre eux :

Voici l'héritier; allons, tuons-le., et l'héritage

sera à nous.

1. Et cœpit illis in parabolis

loqui : Vineam pastinavit homo,
et circumdedit sepem, et fodit

lacum, et œdificavit turrim, et

locavit eam agricolis, et peregre

profectus est.

2. Et misit ad agricolas in tem-

pore servum, ut ab agricolis ac-

ciperet de fructu vineae.

3. Qui apprehensum eum ceci-

derunt, et dimiserunt vacuum.
4. Et iterum misit ad illos

alium servum : et illum in capite

vulneraverunt, et contumeliis affe-

cerunt.

5. Et rursum alium misit, et

illum occiderunt: et plures alios :

quosdam cœdentes, alios vero oc-

cidentes.

6 Adhuc ergo uuum habens

filium charissimum : et illum

misit ad eos novissimum, dicens :

Quia reverebuntur filium meum.
7. Coloni autem dixerunt ad

invicem : Hic est hères : venite,

occidamus eum : et nostra erit

hereditas.

fr. 4. — * Dans le grec : et l'ayant accablé de pierres, ils le blessèrent à la tête,

çt le renvoyèrent couvert d'outrages.
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8. Et appreheudentes eum, oc-

ciderunt : et ejecerunt extra vi-

neam.
9. Quid ergo faciet Dominus

yinefp? Veniet, et perdet colonos :

et dabit viueain aliis.

10. Nec Scripiuram hanc legis-

tis : Lapidem quem reprobave-

runl aedificantes, hic factus est in

caput anguli :

11. a Domino factum est istud,

et est mirabile in oculis nostris?

12. Et quaerebant eum tenere :

et timuerunt turbam; cognove-

runt enim quoniam ad eos para-

bolam hanc dixerit. Et relicto eo

abierunt.

13. Et mittuntad eum quosdam
ex pharisœis, et herodianis, ut

eum caperent in verbo.

14. Qui venientes dicunt ei :

Magister, scimus quia \erax es,

et non curas quemquam : nec
enim -vides in facicm hominum,
sed in veritate viam Dei doces;

licet dari tributum Cuesari, an
non dabimus?

15. Qui sciens versutiam illo-

rum, ait illis : Quid me tentatis?

afferte mihi denarium ut videam.

16. At illi attulerunt ei. Et ait

illis : Cujus est imago hcec, et

inscriptio? Dicunt ei : Caesaris.

17. Respondens autem Jésus

dixit illis : Reddite igitur quae

sunt Ccesaris, Caesari : et quae sunt

Dei, Deo. Et mirabantur super eo.

18. Et \enerunt ad eum Sad-
ducœi, qui dicunt resurrectionem

non esse : et interrogabant eum
dicentes :

19. Magister, Moyses nobis
scripsit, ut si cujus frater mor-
tuus fuerit, et dimiserit uxorem,
et filios non reliquerit, accipiat

frater ejus uxorem ipsius, et re-

suscitet semen fratri suo.

20. Septem ergo fratres erant :

et primus accepit uxorem , et

îuortuus est non relicto semine.

21. Et secundus accepit eam,

8. Ainsi s'étant saisis de lui, ils le tuè-
rent, et le jetèrent hors de la vigne.

9. Que fera donc le maître de cette vigne?
Il viendra, il exterminera ces vignerons, et

il donnera sa vigne à d'autres.

10. N'avez-vous point lu cette parole de
l'Ecriture : La pierre qui a été rejetée par
ceux qui bâtissaient, est devenue la princi-

pale pierre de l'angle : Ps. 117, 22. Isaïe,

28, 10. Matth. 21, 42. Act. 4, 11. Rom. 9,
33. 1. Pier. 2, 7.

H. c'est le Seigneur qui l'a fait; et nos
yeux le voient avec admiration?

12. Et ils cherchaient les moyens de l'ar-

rêter; car ils virent bien que c'était d'eux
qu'il voulait parler dans celte parabole

;

mais ils craignirent le peuple. C'est pour-
quoi le laissant là, ils se retirèrent.

13. Et ils lui envoyèrent quelques-uns
des pharisiens et des hérodiens pour le sur-
prendre dans ses paroles. Matth. 22, 15.

Luc, 20, 20.

14. Ils vinrent lui dire : Maître, nous
savons que vous êtes véritable, et que vous
n'avez égard à qui que ce soit; car vous ne
considérez point la qualité des personnes,
mais vous enseignez la voie de Dieu dans la

vérité. Est-il permis de payer le tribut à

César 2
, ou non?

lo. Mais Jésus connaissant leur hypocri-
sie 3

, leur dit : Pourquoi me tentez-vous?
apportez-moi un denier, que je le voie.

16. Ils lui en apportèrent un. Et il leur
demanda : De qui est cette image et cette

inscription? De César, lui dirent-ils.

17. Jésus leur répondit : Rendez donc à
César ce qui est à César, et à Dieu ce qui
est à Dieu. Et ils le regardaient avec admi-
ration. Rom. 13, 7.

18. Après cela les sadducéens, qui nient
la résurrection, le vinrent trouver, et lui

proposèrent cette question : Matth. 22, 23.

Luc, 20, 27.

19. Maître, Mnyse nous a laissé par écrit,

que si un homme en mourant laisse sa

femme sans enfants, son frère doit épouser
sa femme, pour susciter des enfants à son
frère. 5. Moys. 2o, o.

20. Or il y avait sept frères, dont le pre-
mier ayant pris une femme, mourut suns
laisser d'enfants.

21. Le second l'ayant épousée ensuite,

y- 14. — 'Le grec ajoute : devons-nous le donner ou ne pas le donner?
f. 15. -- 8 Litt. : leur malice. Dans le grec : leur hypocrisie.
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mourut aussi sans avoir laisse d'enfants : et

le troisième de même.
22. Et tous les sept l'ont ainsi eue, sans

qu'aucun ait laissé d'enfants. Et enfin cette

femme est morte la dernière.

23. Lors donc qu'ils ressusciteront dans
la résurrection, duquel d'entre eux sera-t-

elle femme? car tous sept l'ont eue pour
femme.

24. Et Jésus leur répondit : Ne voyez-vous
pas que vous êtes dans l'erreur, parce que
vous ne comprenez ni les Ecritures, ni la

puissance de Dieu?
25. Car lorsque les morts seront ressus-

cites, les hommes ne prendront point de
femmes, ni les femmes de maris; mais ils

seront comme les anges dans les cieux.

26. Et quant à la résurrection des morts,
n'avez-vous point lu dans le livre de Movse
ce que Dieu lui dit dans le buisson : Je suis

le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, et le

Dieu de Jacob? 2. Moys. 3, 6. Matlh. 22, 32.

27. Or, il n'est point le Dieu des morts,
mais des vivants. Donc vous êtes dans l'er-

reur.

28. Alors un des scribes, qui avait en-
tendu cette dispute, voyant qu'il leur avait

si bien répondu, s'approcha, et lui demanda
quel était le premier de tous les comman-
dements. Matlh. 22, 3o.

29. Et Jésus lui répondit : Le premier de
tous les commandements est celui-ci: Ecou-
tez, Israël, le Seigneur voire Dieu est le

seul Dieu 4
: 5. Moys. 6, 4.

30. et vous aimerez le Seigneur votre
Dieu de tout votre cœur, de toute votre
âme, de tout votre esprit, et de toutes vos
forces. C'est là le premier commandement.

31. Et voici le second, qui lui est sem-
blable : Vous aimerez votre prochain comme
vous-même. 11 n'y a point d'autre comman-
dement plus grand que ceux-là. Moys. 19
18. Malth. 22, 39. Rom. 13, 9. Gai. 5, 14.
Jac. 2, 8.

32. Et le scribe lui répondit : Maître, ce
que vous avez dit est bien vrai, qu'il n'y a
qu'un seul Dieu, et qu'il n'y en a point
d'autre que lui;

33. et que l'aimer de tout son cœur, de
tout son esprit, de toute son âme, et de
toutes ses forces, et son prochain comme

et mortinis esl : et nec iste reli-

quit semen. Et tertius similiter.

22. Et acceperunt eam similiter

septem : et non reliquerunt se-

men. Novissima omnium defuncta
est et mulier.

23. In resurrectione ergo cum
resurrexerint , cujus de his erit

uxor? septem enim habuerunt
eam uxorem.

24. Et respondens Jésus, ait

illis : Nonne ideo erratis, non
scientes Scripturas, neque virtu-

tem Dei?
2o. Cum enim a mortuis resur-

rexerint, neque nubent, neque
nubentur , sed sunt sicut angeli

in cœlis.

2fi. De mortuis autem quod re-

surgant, non legistis in libro

Moysi , super rubum quomodo
dixerit illi Deus, inqaiens : Ego
sum Deus Abraham, et Deus
Isaac, et Deus Jacob?

27. Non est Deus mortuorum

,

sed vivorum. Vos ergo multum
erratis.

28. Et accessit unus de scribis,

qui audierat illos conquirentes,

et videns quoniam bene illis res-

ponderit, interrogavit eum quod
esset primum omnium manda-
tum.

29. Jésus autem respondit ei :

Quia primum omnium mandalum
est : Audi, Israël, Doininus Deus
tuus, Deus unus est :

30. et diliges Dominum Deum
tuura ex toto corde tuo, et ex tota

anima tua, et ex tota mente tua,

et ex tota virtute tua. Hoc est pri-

mum mandatum.
31. Secundum autem simile est

illi : Diliges proximum tuum tan-

quam teipsum. Majus horum aliud

mandatum non est.

32. Et ait illi scriba : Bene,
RIagister, in veritate dixisti, quia

unus est Deus, et non est alius

prêter eum.
33. Et ut diligatur ex toto corde,

et ex toto intellectu, et ex tota

anima, et ex tota fortitudine : et

$. 29. — * Dans le grec : le Seigneur, notre Dieu, est le Seigneur unique.
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diligere proximmn ranquam seip-

sum, inajus est omnibus holo-

cautomalibus, et sacrificiis.

34. Jésus autem \idens quod
sapienter respondisset, dixit illi :

Non es longe a regno Dei. Et ne-

mo jam audebat eum interrogare.

35. Et respondens Jésus dice-

bat, docens in templo : Quomodo
dicunt scribae Christian filium esse

David?
36. Ipse enim David dicit in

Spiritu Saneto : Dixit Dominus
Domino meo : Sede a dextris meis,

donec ponam inimicos tuos sca-

ellum pedum tuorum?

37. Ipse ergo David dicit eum
Dominum, et unde est filius ejus?

Et multa turba eum libenter au-
divit.

38. Et dicebat eis in doctrina

sua : Cavete a scribis, qui volunt

in stolis ambulare, et salutari in

foro,

39. et in primis cathedris se-

dere in syuagogis, et primos dis-

cubitus in cœnis :

40. qui dévorant domos vidua-

rum sub obtentu prolixie oratio-

nis : hi accipient prolixius judi-

cium.
41. Et sedens Jésus contra ga-

zophylacium, aspiciebat quomodo
turba jactaret œs in gazophyla-

cium, et multi divites jactabant

multa.

42. Cum venisset autem vidua

una pauper, misit duo minuta,
quod est quadrans;

43. et convocans discipulos

suos, ait illis : Amen dico vobis,

quoniam vidua ha^c pauper plus

omnibus misit, qui miserunt in

gazophylacium.

44. Ouines enim ex eo
,
quod

soi-même, est quelque chose de plus grand
que tous les holocaustes, et que tous les sa-

crifices 5
.

34. Jésus voyant qu'il avait l'épondu sage-

ment, lui dit : Vous n'êtes pas loin du
royaume de Dieu 6

. Et depuis ce temps-là

personne n'osait plus lui faire de questions.

3o. Mais Jésus prenant la parole, lorsqu'il

enseignait dans le temple, dit : Comment les

scribes disent-ils que le Christ est fils de
David?

36. puisque David lui-même a dit par le

Saint-Esprit : Le Seigneur a dit à mon Sei-

gneur : Asseyez-vous à ma droite, jusqu'à

ce que j'aie réduit vos ennemis à vous ser-

vir de marche-pied ? Ps. 109, 1. Matth. 22,
44. Luc, 20, 42.

37. Puis donc que David l'appelle lui-

même son Seigneur, comment est-il »on fils?

Et une grande partie du peuple prenait plai-

sir à l'écouter. Matth. 23, 1. Luc, 20, 4o.

38. Et il leur disait dans ses instructions 7
:

Gardez-vous des scribes, qui aiment à se

promener avec de longues robes 8
, et à être

salués dans les places publiques 9
,

39. et à être assis dans les premières

chaires dans les synagogues, et à avoir les

premières places dans les festins;

40. qui dévorent les maisons des veuves

sous prétexte qu'ils font de longues prières:

ces personnes en recevront une condamna-
tion plus rigoureuse.

41. Et Jésus étant assis vis-à-vis du tronc,

considérait comment le peuple y jetait l'ar-

gent, et que plusieurs personnes riches y en

mettaient beaucoup. Luc, 21, 1.

42. Il vint aussi une pauvre veuve, qui y
mit deux petites pièces de la valeur d'un

liard 10
.

43. Alors Jésus ayant appelé ses disciples,

leur dit : Je vous dis en vérité que cette

pauvre veuve a plus donné que tous ceux qui

ont mis dans le tronc.

44. Car tous les autres ont donné de leur

jL 33. — 5 Le scribe parla d'après l'enseignement du prophète Osée, 6, 6, et dans
le sens de Jésus-Christ, Matth. 12, 7.

jr. 34. — 6 II ue vous manque que la foi en moi, en qualité de Messie envoyé de
Dieu, et l'accomplissement de mes préceptes.

y. 38. — ' Litt. : dans sa doctrine. — D'autres traduisent : dans sa manière d'en-

seigner.
8 qui portent des habits de dessus avec une queue traînante (Voy. Matth. 23, 5.

6. 7. 14).
9 ou bien : dans les rues.

y. 42. — 10 Litt. : deux minuta, c'est-à-dire un quadrant. Ou : une obole valant
environ le sixième de la drachme, à peu près 6 ou 7 centimes. — * La drachme
était évaluée à 8 sous 1 denier environ, ancienne monnaie de France.

M, 33
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abondance ; mais celle-ci a donné de son in-

digence même, tout ce qu'elle avait, tout ce

qui lui restait pour vivre n
.

abundabat illis, miserunt : hœc
vero de penuria sua oinnia quae
habuit misit totum victuin suum.

CHAPITRE XIII.

Jésiis-Christ prédit la destructio?i de Jérusalem et le dernier juge-
ment, il parle des signes qui doivent les précéder, et il exhorte à
la vigilance.

1. Lorsqu'il sortait du temple, un de ses

disciples lui dit : Maître, regardez quelles

pierres et quels bâtiments. Mailh. 24, 1.

2. Et Jésus lui répondit : Voyez-vous ces

grands bâtiments? Us seront tellement dé-
truits, qu'il n'en demeurera pas pierre sur
pierre. Luc, 19, 44. 21, 6.

,

3. Et comme il était assis sur la montagne
des Oliviers, vis-à-vis du temple, Pierre,
Jacques, Jean et André lui demandèrent en
particulier :

4. Dites-nous quand ceci arrivera, et quel
signe il y aura que toutes ces choses seront
sur le point de s'accomplir.

5. Et Jésus leur répondit, et commença à
leur dire : Prenez garde que personne ne
vous séduise; Ephés. 5, fi. 2. Thess. 2, 3.

6. car plusieurs viendront sous mon nom,
et diront : C'est moi qui suis le Christ; K
ils en séduiront plusieurs.

7. Or lorsque vous entendrez parler de
guerres ou de bruit de guerres, ne craignez

point; parce qu'il faut que cela arrive : mais
ce ne sera pas encore la tin.

8. Car on verra se soulever peuple contre

peuple, et royaume contre royaume; il y
aura des tremblement!) de terre en divers

Lieux, et des lamines * : et ce ne sera lixque

le commencement des douleurs.

9. Pour vous autres, prenez bien garde à

vous 2
; car ou vous fera comparaître dans

les assemblées des juges, et on vous fera

fouetter dans les synagogues ; et vous serez

1. Et cum egrederetur de tem-
plo, ait illi unus ex discipulissuis:

Magister, aspice quales lapides, et

quales structura?.

2. Rt respondens Jésus, ait illi:

Vides has omnes magnas redifica-

tiones? Non relinquetur lapis su-

per lapidem, qui non destruatur.

3. Et cum sederet in monte
Olivarum contra templum, inter-

roçabant eum separatim Petrus,

et Jacobus , et Joannes, et An-
dréas :

4. Die nobis, quando ista fient?

et quod signum erit, quando haec

omnia incipient consummari?
5. Et respondens Jésus cœpit

dicere illis : Videte ne quis vos
seducat :

6. multi enim venient in no-
mine meo dicentes: Quia ego sum:
et multos seducent.

7. Cum audieritis autem bella,

et opiniones bellorum, ne timue-
ritis : oportet enim hœc fieri : sed
nondum finis.

8. Exurget enim gens contra

gentenr, et regnum super regnum,
et erunt terne motus per îoea, et

famés. Initium dolorum haec.

9. Videte autem vosmetipsos.

Tradent enim vos in conciliis, et

iu synagogis vapulabitis, et ante

praesides et reges stabi'.is prop-

j. 44. — u ce qui lui restait pour pouvoir vivre (Comp. 2. Cor. 8, 12). Dieu ne
cousiùère pas le don, mais les dispositions de celui qui dorme. Combien sincère et

ardent devait être l'amour que cette veuve avait pour Dieu, puisquelle lui ollrit

en sacrifice tout ce qu'elle avait!

j^. 8. — 1 Le grec porte : et des troubles.

f. 9. — 2 Tâchez de vous préserver non-seulement des dangers extérieurs, mai»,

«acore de la séduction.
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1er me, in testimonium illis.

10. Et in omnes gentes pri-

mum oportet prœdicari Evange-
lium.

11. Et cum duxerint vos tra-

dentes, nolite preecogitare quid

loquamini : sed quod datum yo-

bis fuerit in illa hora, id loqui-

mini; non enim vos estis loquen-

tes, sed Spiritus Sanctus.

12. Tradetautem frater fratrem

in mortem , et pater filium : et

consurgent filii in parentes , et

morte afficient eos.

13. Et eritis odio omnibus prop-

ter nonien meura. Qui autem sus-

tinuerit in finem, bic salvus eiit.

14. Cnm autem videritis abo-
minationem desolationis, stantem
ubi non débet, qui legit, intelli-

gat : tune qui in Judsea sunt, fu-

giant in montes :

lo. Et qui super tectuin, ne
descendat in domum, nec introeat

ut tollat quid de domo sua :

16. et qui in agro erit, non re-

vertatur rétro tollere vestimentum
suum.

17. Vœ autem prœgnantibus et

nutrientibus in illis diebus.

18. Orate vero ut hieme non
fiant.

19. Erunt enim dies i 11 î tribu-

lationes taies, quales non fuerunt

ab initio creaturœ, quam condidit

Deus, usque nunc, neque fient.

20. Et nisi breviasset Dominus
dies, non fuisset salva omnis caro :

sed propter electos, quos elegit,

breviavit dies.

21 . Et tune si quis vobis dixe-

rit : Ecce hic est Christus, ecce

illic, ne rredideritis.

22. Exurgent enim pseudo-
christi, et pseudopiopliet;e, et da-

bunt signa et porteuta ad sedu-
cendos , si fleri potest, etiam
electos.

présentés à cause de moi aux gouverneurs
et aux rois, pour me rendre témoignage de-
vant eux 3

.

10. Il faut aussi auparavant que l'Evangile

soit prêché à toutes les nations. Mullh. 24,
14.

1 1

.

Lors donc qu'on vous mènera pour
vous livrer entre leurs mains, ne préméditez
point ce que vous devez dire *: mais dites

ce qui vous sera inspiré à l'heure même :

car ce n'est pas vous qui parlez, mais le

Saint-Esprit. Mallh. 10, 19. Luc, 12,11.
21, 14.

12. Or le frère livrera le frère à la mort,
et le père le fils; les enfants s'élèveront

contre leurs pères et leurs mères, et les fe-

ront mourir.

13. Et vous serez haïs de tout le monde à
cause de mon nom. Mais celui qui persévé-
rera jusqu'à la fin, sera sauvé.

14. Or lorsque vous verrez l'abomination
de la désolation établie où elle ne doit pas

être (que celui qui lit entende), alors que
ceux qui seront drMis la Judée s'enfuient sur

les" montagnes; Dan. 9, 27. 24, lo. Luc 21,
20.

15. aue celui qui sera sur le toit ne des-

cende point dans la maison , et n'y entre

point pour en emporter quelque chose;

16. et que celui qui sera dans le champ
ne retourne point sur ses pas pour prendre
son vêtement.

17. Mais malheur aux femmes qui seront
grosses ou nourrices en ces jours-là.

18. Priez que ces choses n'arrivent point

durant l'hiver 3
.

19. Car l'affliction de ce temps-lè sera si

grande, que depuis le premier moment où
Dieu créa toutes choses, jusqu'à présent, il

n'y en a point eu de semblable, et il n'y en
aura jamais.

20. Que si le Seigneur n'avait abrégé ces

jours, nul homme n'aurait été sauvé : mais
il les a abrégés à cause des élus qu'il a choisis.

21. Si quelqu'un vous dit alors :Le Christ

est ici, où il est là, ne le crovez point. Mallh.

24, 23. Luc, 17, 23. 21, 8."

22. Car il s'élèvera de faux christs et de
faux prophètes

,
qui feront des prodiges et

des choses étonnantes, pour séduire, s'il était

possible, les élus même.

3 Voy. Mailh. 10, 18.

f. 11. — * Le grec ajoute : et ne soyez pas en peine.
£• 18. — 5 Dans le grec : que votre fuite n'arrive pas durant l'hiver.
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23. Prenez donc garde à vous; vous voyez

que je vous ai tout prédit.

24. Mais après ces jours d'affliction, le so-

leil s'obscurcira, et la lune ne donnera plus

sa lumière; haie, 13, 10. Ezéch. 32, 7.

25. les étoiles tomberont du ciel, et les

Tertus qui sont dans les cieux 6 seront ébran-

lées. Joël, 2, 10.

20 Et alors on verra le Fils de l'homme
qui viendra sur les nuées avec une grande
puissance et une grande gloire.

27. Et il enverra ses auges pour rassem-
bler ses élus des quatre coins du monde,
depuis l'extrémité de la terre jusqu'à l'ex-

trémité du ciel 7
. Malth. 24. 31.

28. Apprenez une comparaison tirée du fi-

guier. Lorsque ses branthessoutdéjàtendres,
et qu'il a poussé ses feuilles, vous savez que
l'été est proche :

29. de même, lorsque vous verrez toutes

ces choses arriver , sachez que le Fils de

l'homme est proche , et qu'il est déjà à la

porte.

30. Je vous dis en vérité, que cette géné-
ration ne passera point, que toutes ces choses

ne soient accomplies.

31. Le ciel et la terre passeront, mais mes
paroles ne passeront point.

32. Quant à ce jour ou à cette heure-là,

nul ne le sait, ni les anges qui sont dans le

ciel, ni le Fils 8
, mais le Père seul.

33. Prenez garde à vous, veillez et priez,

parce que "vous ne savez quand ce temps
viendra. Mallh. 24, 42.

34. Car il en sera comme d'un homme
qui, partant pour un long voyage, quitta sa

maison, marqua à ses serviteurs ce que cha-

cun devait faire, et recommanda au portier

de veiller 9
. Malth. 24,45.

35. Veillez donc, puisque vous ne savez

pas quand le maître de la maison viendra :

si ce sera le soir, ou à minuit, ou au chant

du coq, ou au matin;

36. de peur que survenant tout d'un coup,

il ne vous trouve endormis.
37. Or ce que je vous dis, je vous le dis

à tous : Veillez.

23. Vos ergo videte : ecce pra>
dixi vobis omnia.

24. Sed in illis diebus, post tri-

bulationem illam sol contenebrabi-
tur, et luna non dabit splendorem
suum.

25. et steilse cœli erunt deci-

dentes, et virtutes, quae in cœiis

sunt, movebuntur.
26. Et tune videbunt Filium

hominis venientem in nubibus
cum virtute multa, et gloria.

27. Et tune mittet angelossuos,
et congregabit electos suosa qua-
tuor ventis, a summo terra?, us-

que ad summum cœli.

28. A ficu autem discite para-

bolam. Cum jam ramus ejus te-

ner fuerit, et nata fuerint folia,

cognoscitis quia in proximo *it

œstas.

29. sic et vos cum videritis haec

fieri, scitote quod in proximo sit

in ostiis.

30. Amen dico vobis, quoniam
non transibit generatio héec, do-
nec omnia isla fiant.

31. Cœlum et terra transibunt,

verba autem mea non transibunt.

32. De die autem illo vel hora

nemo scit, neque angeli in cœlo,
neque Filius, nisi Pater.

33. Videte, vigilate, et orate :

nescitis enim quando tempus sit.

34. Sicut homo , qui peregre

profectus reliquit domum suam,
et dédit servis suis potestatem cu-

jusque operis, et janitori prœcepit

ut vigilet.

35. Vigilate ergo (nescitis enim
quando dominus domus veniat :

sero, an média nocte, an galli can-

tu, an mane),

36. ne cum venerit repente, in-

veniat vos dormientes.

37. Quod autem vobis dico,.

omnibus dico : Vigilate.

p. 25. — 6 l'armée des étoiles.

p. 27.— 7 d'une extrémité de la terre et du ciel à l'autre

y. 32.— 8 en tant qu'il est simplement Fils de l'homme, qu'il est considéré dans

•a nature humaine.
jf. 34. — 9 Cet homme est Jésus-Christ, les serviteurs sont les chrétiens, et cha-

cun d'eux est en même temps un portier.



CHAPITRE XIV 517

CHAPITRE XIV.

Complot de mort contre Jésus. Un parfum précieux est répandu
sur sa tête. Résolution que prend Judas de le trahir. Jésus mange
l'agneau pascal avec ses disciples. Institution de la divine Eu-
charistie. Jésus prédit que Pierre le reniera et que ses disciples

Vabandonneront . Combat de Jésus dans le Jardin, il est pris et

interrogé devant Caïphe. Pierre le renie. Son repentir.

i . Erat autem Pascha et azyraa

post biduum : et quœrebant sum-
mi sacerdotes, et scriba?, quomodo
eum dolo tenerent, et occiderent.

2. Dicebant autem : Non in die

festo, ne forte tumultus fieret in

populo.

3. Et cum esset Bethania? in

domo Simonis leprosi , et recum-
beret : venit mulier habens ala-

bastrum unguenti nardis picati per-

tiosi, et fracto alabastro, effudit

super caput ejus.

4. Erant autem quidam indi-

gne ferentes intra seruetipsos, et

dicentes : Ut quid perditio ista

unguenti facta est?

o. Poterat enim unguentum is-

tud venundari plus quam trecentis

denariis , et dari pauperibus. Et
fremebant in eam.

6. Jésus autem dixit : Sinite

eam : quid illi molesti estis? Bo-
num opus operata est in me

;

7. semper enim pauperes ha-
betis vobiscum : et cum volueri-

tis, potestis illis benefacere : me
autem non semper babetis.

8. Quod habuit hœc, fecit : prœ-

i. Or la Pàque et les azymes 1 étaient deux
jours après; et les princes des prêtres et les

scribes cherchaient le moyen de se saisir

adroitement de Jésus, et de le faire mou-
rir 2

.

2. Mais ils disaient : Il ne faut pas que ce

soit le jour de la fête, de peur qu'il ne s'ex-

cite quelque tumulte parmi le peuple.

3. Or pendant que Jésus était à Béthanie,

dans la maison de Simon le lépreux, et qu'il

était à table, il vint une femme qui portait

un vase d'albâtre plein d'un parfum de nard
d'épi 3 de grand prix, et ayant rompu le

vase *, elle répandit le parfum sur sa tète 5
.

Matth. 26, 6. Jean, 12, 3.

4. Quelques-uns en conçurent de l'indi-

gnation en eux-mêmes; et ils disaient : A
quoi bon perdre ainsi ce parfum?

5. Car on pouvait le vendre plus de trois

cents deniers, et le donner aux pauvres. Et

ils murmuraient fort contre elle.

6. Mais Jésus leur dit : Laissez-là cette

femme : pourquoi lui faites-vous de la peine ?

Ce qu'elle vient de me faire est une bonne
œuvre;

7. car vous avez toujours des pauvres par-

mi vous, et vous pouvez leur faire du bien

quand vous voulez ; mais pour moi, vous ne
m'avez pas toujours.

8. Elle a fait ce qu'elle a pu : elle a em-

f. 1. — » Voy. Matth. 20, 17.
2 Sur l'histoire de la passion qui va suivre, voy. Matth. 20, 1-35. Luc, 22, 1-39.

Jean, 13-17. Comp. la prophétie d'isaïe. 53, 13. en. 54.

ji. 3. — 3 Litt. : d'un précieux nard d'épi! Le nard est une plante ayant une tige

longue et mince, qui porte des épis à ses branches. De ces épis on extrait une
huile qui est appelée nard d'épi, spic-nard, nard fin, pour le distinguer du nard
des feuilles, qui est extrait des feuilles de la plante, et qui est moins précieux.

* Les parfums précieux étaient, de peur qu'ils ne vinssent à s'évaporer, conservés
dans des vases d'alhàtre si hermétiquement fermés que, pour avoir le parfum, on
était assez souvent dans la nécessité de hriser le vase.

• Comp. Cant. des Canliq. 1, note 27.
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baume mon corps par avance pour ma sé-

pulture.

9. Je vous le dis en vérité, partout où serr.

prêché cet Evangile, dans tout le monde, on

racontera à la louange de cette femme ce

qu'elle vient de faire.

10. Et Judas Iscariote, l'un des douze

,

s'en alla trouver les princes des prêtres pour

le leur livrer. Mtttth. 26, 14. Luc, 22, 3.

H. Après qu'ils l'eurent écouté, ils en

eurent beaucoup de joie, et lui promirent

de lui donner de l'argent : et dès-lors il

cherchait une occasion pour le livrer.

12. Et le premier jour des azymes, auquel

on immolait l'agneau pascal, ses disciples

lui dirent: Où voulez-vous que nous allions

vous préparer pour manger la Pàque? Malth.

26, 17. Luc, 22, 7.

13. Et il envoya deux de ses disciples, et

leur dit : Allez-vous-en à la ville, et vous
rencontrerez un homme qui portera une
cruche d'eau, suivez-le :

14. et en quelque lieu qu'il entre, dites

au maître de la maison : Le Maître vous en-
voie dire : Où est le lieu où je dois manger
la Pàque avec mes disciples ?

15. Et il vous montrera une grande cham-
bre haute, toute meublée : préparez-nous
là ce qu'il faut.

16. Ses disciples s'en étant allés, vinrent

en la ville, et trouvèrent tout comme il leur

avait dit, et préparèrent la Pàque.

17. Le soir étant venu, il se rendit là

avec les douze. Matth. 26, 20. Luc, 22, 14.

18. Et comme ils ctaient à table, et qu'ils

mangeaient, Jésus leur dit : Je vous dis en
vérité, que l'un de vous, qui mange avec
moi, me trahira. Jean, 13, 21.

19. Ils commencèrent à s'affliger, et cha-
cun d'eux lui demandait: Est-ce moi?

20. Il leur répondit 6
: C'est l'un des douze,

qui met la main avec moi dans le plat.

21. Pour ce qui est du Fils de l'homme,
il s'en va, selon ce qui a été écrit de lui :

mais malheur à l'homme par qui le Fils de
l'homme sera trahi; il vaudrait mieux pour
cet homme-là que jamais il ne lût né. Ps. 40,
10. Act. i, 16. Matth. 26, 24.

22. Et pendant qu'ils mangeaient, Jésus

venit ungere corpus meum in se-

pnlturam.

9. Amen dico vobis : Ubicum-
que pra'dicatum fuerit Evange*
lium istnd in universo mundo,
et quod fecit hœc, narrabitur in

memoriam ejus.

10. Et Judas Iscariotes unus de
duodecim, abiit ad summos sacer-

dotes, ut proderet eum illis.

11. Qui audientes gavisi sunt:

et promiserunt ei pecuniam se da-

turos. Etquœrebat quomodo îllum

opportune traderet.

12. Et primo die azymorum
quando Pascha immolabant, di-

cunt ei discipuli : Quo vis eamus,
et paremus tibi ut manduces Pas-

cha?
13. Et mittit duos ex discipulis

suis, et dicit eis : lie in civita-

tem : et occurret vobis homo lage-

nam aquae bajuians , sequimini

eum :

14. et quoeumque introierit,

dicite domino domus, quia Ma-
gister dicit : Ubi est refectio mea,
ulii Pascha eum discipulis meis
manducem?

15. Et ipse vobis demonstrabit

cœnaculum grande, stratum : et

illic parate nobis.

16. Et abierunt discipuli ejus,

et venerunt in civitatem : et in-

venerunt sicut dixerat illis, et

paraverunt Pascha.

17. Vespere autem facto, venit

eum duodecim.
18. Et discumbentibus eis, et

manducantibus, ait Jésus : Amen
dico vobis, quia unus ex vobis

tradet me, qui manducat mecum.
19. At illi cœperunt contristari,

et dicere ei singulatim : Numquid
ego?

20. Qui ait illis : Unus ex duo-
decim, qui intingit mecum ma-
num in catiuo.

21. Et Filius quidem hominis

vadit, sicut scriptum est de eo :

vœ autem homini illi, per quem
Filius hominis tradetur; bonum
erat ei, si non esset natus homo
ille.

22. Et manducantibus illis, ac-

f. 20. — 6 Dans le grec : Il leur répondit, et leur dit.
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cepit Jésus panem : et benedicens

fregit, et dédit eis, et ait : Sumite,

HOC EST CORPUS MEDM.
23. Et accepte» calice, gratias

agens dédit eis : et biberunt ex

illo oinnes.

24. Et ait illis : Hic est san-

gdis meus novi testamenti, qui

pro multis effundetur.

25. Amen dico vobis, quia jam
non bibam de hoc genimine vi-

tis, usque in diem illum, cum
illud bibam novum in regno Dei.

26. Et hymno dicto exierunt in

montem Ol'ivarum.

27. Et ait eis Jésus : Omnes
scandalizabimini in me in nocte

ista : quia scriptum est : Percu-

tiam pastorem, et dispergentur

oves.

28. Sed postquam resurrexero,

prrecedam vos in Galilaeam.

29. Petrus autem ait illi : Etsi

omnes scandalizati fuerint in te,

sed non ego.

30. Et ait illi Jésus : Amen dico

tibi, quia tu hodie in nocte hac,

priusquam gallus vocembis dede-
rit, ter me es negaturus.

31. At ille amplius loquebatur :

Etsi oportueritme simul commori
tibi, non te negabo. Similiter au-
tem et omnes dicebant.

32. Et veniunt in prœdium, cui

nomen Gethsemani. Et ait disci-

pulis suis : Sedete hic donec orem.

33. Et assumit Petrum, et Ja-

cobum, et Joannem secum : et

cœpit pavere, et tœdere.

34. Et ait illis : ïristis est ani-

ma mea usque ad mortem : sus-

tinete hic, et vigilate.

35. Et cum processisset paulu-
lum, procedit super terram : et

orabat, ut si fieri posset, transiret

ab eo hora :

36. et dixit : Abba Pater, om-
nia tibi possibilia sunt, transfer

calicem hune a me, sed non quod
ego vélo, sed quod tu.

prit du pain, et l'ayant béni, le rompit, et

le leur donna en disant : Prenez 7
, ceci est

mon corps. Malth. 26, 26. 1. Cor. Il, 24.

23. Et ayant pris le calice , après avoir

rendu grâces, il le leur donna, et ils burent
tous.

24. Et il leur dit 8
: Ceci est mon sang,

le sang de la nouvelle alliance, qui sera ré-

pandu pour plusieurs.

25. Je vous dis en vérité que je ne boirai

plus désormais de ce fruit de la vigne, jus-

qu'à ce jour où je le boirai nouveau dans
le royaume de Dieu.

26. Et ayant chanté le cantique, ils s'en

allèrent sur la montagne des Oliviers.

27. Et Jésus leur dit : Je vous serai à tous

cette nuit une occasion de scandale ; car il

est écrit : Je frapperai le pasteur, et les

brebis seront dispersées. Jean, 16, 32.Zach.
13,7.

28. Mais après que je serai ressuscité,

j'irai devant vous en Galilée.

29. Pierre lui dit : Quand vous seriez

pour tous les autres un sujet de scandale,

vous ne le serez pas pour moi.

30. Et Jésus lui repartit : Je vous dis en
vérité, que vous-même aujourd'hui, dès

cette nuit, avant que le coq ait chanté deux
fois, vous me renoncerez trois fois.

31. Mais Pierre insistait encore davantage :

Quand il me faudrait mourir avec vous, je

ne vous renoncerai point. Et tous les autres

en dirent autant.

32. Ils allèrent ensuite en un lieu appelé

Gethsemani, où il dit à ses disciples : As-
sevez-vous ici jusqu'à ce que j'aie fait ma
prière. Matth. 26, 36. Luc, 22, 40,

33. Et ayant pris avec lui Pierre, Jacques

et Jean, il commença à être saisi de frayeur 9

et accablé d'ennuis.

34. Et il leur dit : Mon âme est triste

jusqu'à la mort : demeurez ici, et veillez.

35. Et s'étant avancé un peu plus loin, il

se prosterna contre terre, priant que, s'il

était possible, cette heure s'éloignât de lui.

36. Et il disait : Abba, mon Père, toutes

choses vous sont possibles, éloignez de moi
ce calice; mais néanmoins que votre volonté

s'accomplisse, et non pas la mienne.

Ji. 22. — 7 Le grec, dans quelques manuscrits, ajoute : Mangez.
f. 24.-8 On voit par saint Matth. 26, 27, 28, par saint Luc, 22, 20, et par i.

Cor. il, 25, que Jésus prononça les paroles qui suivent comme il tenait encore le
calice entre ses mains, et avant qu'ils en bussent.

f. 33. — 9 Litt. : de frayeur et de tristesse. Dans le grec : il commença à être
dans une extrême angoisse et affliction.



«20 L'EVANGILE SELON SAINT MARC.

37. Il revint ensuite vers ses disciples, et

les ayant trouvés endormis, il dit à Pierre :

Simon, vous dormez? quoi! vous n'avez pu
Seulement veiller une heure?

38. Veillez et priez, afin que vous n'en-

triez point en tentation. L'espi.t est prompt,

mais la chair est faible.

39. Et il s'en alla pour la seconde fois, et

fit sa prière dans les mêmes termes.

40. Et étant retourné, il les trouva encore

endormis; car leurs yeux étaient appesantis,

et ils ne savaient que lui répondre.

41. Et il revint pour la troisième fois, et

il leur dit : Dormez maintenant, et vous re-

posez. C'est assez; l'heure est venue : le

Fils de l'homme va être livré entre les mains
des pécheurs.

42. Levez-vous, allons : celui qui doit me
trahir est bien près d'ici.

43. Il parlait encore, lorsque Judas Isca-

riote, l'un des douze, vint accompagné d'une

grande troupe de gens armés d'épées et de
bâtons, envoyés par les grands prêtres, par

les scribes et les anciens.

44. Or celui qui le trahissait, leur avait

donné ce signal, et leur avait dit : Celui que
je baiserai, c'est celui-là même : saisissez-

vous-en, et l'emmenez sûrement 10
. Matlh.

26, 47. Luc, 22, 47. Jean, 18, 3.

45. Et dès qu'il fut arrivé, il s'approcha

de Jésus, et lui dit: Maître, je vous salue :

et il le baisa.

46. Aussitôt ils mirent la main sur Jésus,

et se saisirent de lui.

47. Un de ceux qui étaient présents u
,

tirant son épée, en frappa un domestique du
grand prêtre, et lui coupa une oreille.

48. Et Jésus, prenant la parole, leur dit :

Vous êtes venus comme à un voleur, avec

des épées et des bâtov<> pour me prendre?

49. j'étais tous les jours parmi vous, en-

seignant dans le temple, et vous ne m'avez

point pris. Mais il faut que les Ecritures soient

accomplies.

50. Alors ses disciples l'abandonnèrent,

et s'enfuirent tous. Matt. 26, 56.

51. Or il y avait un jeune homme qui le

suivait, couvert seulement d'un linceul: et

on voulut se saisir de lui ,2
.

37. Et venit, et inveniteos dor-
mientes. Et ait Petro : Simon

,

dormis ? non potuisti una hora vi-

gilare?

38. Vigilate, et orate ut non
intretis in tentationem. Spiritus

quidem promptus est, caro vero
infirma.

39. Et iterum abiens oravit,

eumdem sermonem dicens.

40. Et reversus, denuo invenit

eos dormientes (erant enim oculi

eorum gravati), et ignorabant quid
responderent ei.

41. Et venit tertio, et ait illis :

Dormite jam, et requiescite. Suf-

ficit : venit hora : ecce Filius ho-

minis tradetur in manus pecca-
torum.

42. Surgite, eamus; ecce qui

me tradet, prope est.

43. Et, adhuc eo loquente, venit

Judas Iscariotes, unus de duode-
cim, et cum eo turba multa cum
gladiis et lignis, a summis sacer-

dotibus, etscribis, et senioribus.

44. Dederat autem traditor ejus

signum eis, dicens : Quemcum-
que osculatus fuero, ipse est, te-

nete eum, et ducite caute.

45. Et cum venisset, statim ac-

cedens ad eum, ait : Ave Rabbi :

et osculatus est eum.
46. At illi manus injecerunt in

eum, et tenueruut eum.
47. Unus autem quidam de cir-

cumstantibus educens gladium

,

percussit servurn summi sacer-

dotis : et amputavit illi auriculam.

48. Et respondens Jésus, ait il-

lis : Tanquam ad latronem exis-

tis cum gladiis et lignis compre-
hendere me?

49. quotidie eram apud vos in

templo docens, et non me tenuis-

tis. Sed ut impleantur Scripturae.

50. Tune discipuli ejus relin-

quentes eum, omnes fugerunt.

51. Adolescens autem quidam
sequebatur eum amictus sindone

super nudo : et tenuerunt eum.

f. 44.

—

10 de peur qu'il ne vous échappe.

f. 47. — ll Pierre (Voy. Jean, 18, 10).

t. 51. — « Ce jeune homme étaii peut-être un partisan de Jésus. Il fut réveillé
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52. At ille rejecta sindone, nu-
dus profugit ab eis.

53. Et adduxerunt Jesum ad

summum sacerdotem : et conve-

nerunt omnes sacerdotes, et scri-

ba?, et seniores.

54. Petrus autem a longe secu-

tus est eum, usque intro in atrium

summi sacerdotis : etsedebat cum
ministris ad ignem, et calefacie-

bat se.

55. Summi vero sacerdotes, et

omne concilium, qurerebant ad-

versus Jesum testimonium, ut

eum morti traderent, nec inve-

niebant.

56. Multi enim testimonium
falsum dicebant adversus eum :

et convenientia testimonia non
erant.

57. Et quidam surgentes, fal-

sum testimonium ferebant adver-
sus eum, dicentes :

58. Quoniam nos audivimus
eum dicentein : Ego dissolvam
temphim hoc manu factum, etper
triduum aliud non manu factum
aedificabo.

59. Et non erat conveniens tes-

timonium illorum.

60. Et exurgens summus sa-

cerdos in médium, interrogavit

Jesum, dicens : Non respondes
quidquam ad ea, quae tibi obji-

ciuntur ab his?

6i. Ille autem tacebat, et nihil

respondit. Rursum summus sa-

cerdos interrogabat eum, et dixit

ei : Tu es Christus Filius Dei be-
nedicti?

62. Jésus autem dixit illi : Ego
sum : et videbitis Filium hominis
sedentem a dextris virtutis Dei,
et venientem cum nubibus cœli.

63. Summus autem sacerdos

scindens vestimenta sua , ait :

Quid adhuc desideiamus testes?

64. Audistis blasphemiam :

quid \obis videlur? Qui omnes
condemnaverunt eum esse réuni
mortis.

65. Et cœperunt quidam con-
gpuere eum, et velare faciem ejus,

52. Mais lui, laissant son linceul, s'enfuit

tout nu des mains de ceux qui le tenaient.

53. Et ils amenèrent Jésus chez le grand
prêtre, où s'assemblèrent tous les princes des

prêtres, les scribes et les anciens. Mallh. 26,
57. Luc, 22, 54. Jean, 18, 13.

54. Pierre le suivit de loin jusque dans la

cour du grand prêtre, où s'étant assis auprès
du feu avec les domestiques, il se chauffait.

5o. Cependant les princes des prêtres, et

tout le conseil cherchaient des dépositions

contre Jésus pour le faire mourir, et ils

n'en trouvaient point. Matth. 26, 59.

56. Car plusieurs déposaient faussement
contre lui ; mais Jeurs dépositions ne s'ac-

cordaient pas ,3
.

57. EnUn quelques-uns se levèrent, et

portèrent un faux témoignage contre lui en
ces termes :

58. Nous lui avons entendu dire : Je dé-

truirai ce temple bâti par la main des hom-
mes, et j'en rebâtirai un autre en trois jours,

qui ne sera point fait par la main des hommes.
Jean, 2, 19.

59. Mais ce témoignage-là même n'était

pas suffisant.

60. Alors le grand prêtre se levant au mi-

lieu de l'assemblée, interrogea Jésus, et lui

dit : Vous ne répondez rien à ce que ceux-

ci déposent contre vous?

61. Mais Jésus demeurait dans le silence,

et il ne répondit rien. Le grand prêtre l'in-

terrogea encore, et lui dit: Etes-vous le

Christ, le Fils du Dieu béni?

62. Jésus lui répondit : Je le suis : et vous

verrez le Fils de l'homme assis à la droite

de la majesté de Dieu, et venant sur les

nuées du ciel. Matth. 24, 30. 26, 64.

63. Aussitôt le grand prêtre déchirant ses

vêtements, dit : Qu'avons-nous plus besoin

de témoins?
64. Vous venez d'entendre le blasphème;

que vous en semble? Tous le condamnèrent
comme étant digne de mort.

65. Et quelques-uns se mirent à lui cra-

cher au visage; et lui ayant bandé les yeux,

de son sommeil en sursaut par le bruit, et il voulut suivre le cortège en habit d«
nuit pour voir l'issue.

f. 56. — " Voy. Ps. 34, note 23.
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ils lui donnaient des coups de poings, en

lui disant : Prophétise! Et les valets lui

donnaient des soufflets.

6G. Cependant, comme Pierre était en bas

dans la cour, une des servantes du grand
prêtre v vint : Mallh. 2(3, 69. Luc, 22, 56.

Jean, 18, 17.

67. et l'ayant vu qui se chauffait, après

l'avoir considéré, elle lui dit : Vous étiez

aussi avec Jésus de Nazareth.

68. Mais il le nia, en disant: Je ne le

connais point, et je ne sais ce que vous dites.

Et il sortit dehors dans le vestibule n
, et le

coq chanta.

69. Mais une servante l'ayant encore vu

,

commença à dire à ceux qui étaient pré-

sents : Celui-ci est de ces gens-là. Matlh.

26, 71.

70. Mais il le nia pour la seconde fois. Et
peu de temps après ceux qui étaient pré-
sents dirent encore à Pierre : Assurément
"vous êtes de ces gens-là ; car vous êtes aussi

de Galilée 15
. Luc, 22, 59. Jean, 18, 38.

71. Il se mit alors à faire des impréca-
tions, et à dire en jurant : Je ne connais
point cet homme dont vous me parlez.

72. Et. aussitôt le coq chanta pour la se-

conde fois 16
. Et Pierre se ressouvint de la

parole que Jésus lui avait dite : Avant que
le coq ait chanté deux fois, vous me renon-
cerez trois fois. Et il se mit à pleurer. Matth.

26, 75. Jean, 13, 38.

et colaphîs eum caedere, et dicere

ei : Prophotiza : et ministri alapis

eum ca"'debant.

66. Et eum esset Petrus in'

atrio deorsum , venit una ex an-
cillis summi sacerdotis:

67. et eum vidisset Petrum ca-

lefacientem se, aspiciens illum,

ait : Et tu eum Jesu Nazareno
eras.

68. At ille negavit, dicens :

Neque scio, neque novi quid dicas.

Et exiit foras ante atrium, et gal-

lus cantavit.

69. Hursus autem eum vidisset

illum aacilia, cœpit dicere cir-

cumstantibus : Quia hic ex illis est.

70. At ille iterum negavit. Et

post pusillum rursus qui asta-

bant, dicebant Petro : Vere ex
illis es : nam et Galilœus es.

71. Ille autem cœpit anathe-

matizare, et jurare : Quia nescio

hominem istum, quem dicitis.

72. Et statim gallus iterum
cantavit. Et recordatus est Petrus

verbi , quod dixerat ei Jésus :

Priusquam gallus cautet bi>_. ter

me negabis. Et cœpit ilere.

CHAPITRE XV.

Assemblée de tout le haut Conseil, Jésus devant Pilate, il est con-

damné à mort. Il est couronné d'épines, et on en fait un objet de

dérision. Il est conduit au Calvaire et crucifié. Mort de Jésus, et

sa sépulture.

i. Aussitôt que le matin fut venu, les

princes des prêtres, avec les anciens, et les

scribes, et tout le conseil, ayant délibéré
ensemble, lièrent Jésus, l'emmenèrent, et le

livrèrent à Pilate. Matth. 27, i.Luc, 22, 66.

Jean, 18, 28.

1 . Et confestim, mane consiliuru

facientes summi sacerdotes, eum
senioribus, et scribis, et universo

concilio, vincieDtes Jesum, duxe-
runt, et tradiderunt Pilato.

f. 68. — lv Dans le grec : Il sortit dans la cour (il passa du vestibule qui était au
bas dans la cour de la maison),

jfr. 70. — 15 Le grec ajoute : Et votre langage est semblable (à celui des Galiléens).

f. 72. — 16 Le mot « aussitôt » n'est pas dans le grec.
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2. Et interrogavit eum Pilatus :

Tu es rex Judaeorum? At ille res-

pondens, ail illi : Tu dicis.

3. Et accusabant eum summi
sacerdotes ia raultis.

4. Pilatus autem rursum inter-

rogavit eum, dicens : Non res-

pondes quidquam ? "vide in quan-
tis te accusant.

5. Jésus autem amplius nihil

respondit, ita ut miraretur Pi-

latus.

6. Per diem autem festum so-

lebat dimittere illis unum ex

vinctis, quemcumque petissent.

7. Erat autem qui dicebatur

Barabbas, qui eum seditiosis erat

vinctus, qui in seditione fecerat

homicidium.
8. Et eum ascendisset turba,

cœpit rogare, sicut semper facie-

bat illis.

9. Pilatus autem respondit eis,

et dixit : Vultis dimittam vobis

regem Judoporum?
10. Seiebat enim quod per in-

vidiam tradidissent eum summi
sacerdotes.

11. Pontifices autem concitave-

runt turbam, ut magis Barabbam
dimitteret eis.

12. Pilatus autem iterum res-

pondens, ait illis : Quid ergo vul-

tis faciam régi Judseorum?
13. At illi iterum clamaverunt :

Cruciûge eum.
14. Pilatus vero dicebat illis :

Quid enim mali fecit? At illi ma-
gis clamabant : Crucifige eum.

13. Pilatus autem vclens po-
pulo satisfacere, dimisit illis Ba-
rabbam, et tradidit Jesum flagel-

lis caesum, ut crucitîgeretur.

16. Milites autem duxerunteum
in atrium preetorii, et convocant
totam cohortem,

17. et induunt eum purpura,
et imponunt ei plectentes spi-

neam coronam.
18. Et cœperunt salutare eum :

Ave rex Judœorum.
19. Et percutiebant caput ejus

2. Et Pilate lui demanda : Etes-vous le

roi des Juifs? Jésus lui répondit: Vous le

dites.

3. Et comme les princes des prêtres for-

maient diverses accusations contre lui, Malth.

27, 12. Luc, 23, 2. Jean, 18, 33.

4. Pilate l'interrogeant de nouveau, lui

dit: Vous ne répondez rien? Voyez de com-
bien de choses ils vous accusent.

5. Mais Jésus ne répondit plus rien da-
vantage : de sorte que Pilate en était étonné.

6. Or il avait accoutumé de délivrer à la

fête de Pâques celui des prisonniers que le

peuple demandait.
7. Et il y en avait un nommé Barabbas,

qui était en prison avec des séditieux, parce
qu'il avait commis un meurtre dans une sé-

dition.

8. Le peuple étant donc monté *, com-
mença à lui demander ce qu'il avait tou-
jours accoutumé de leur faire 2

.

9. Pilate leur répondit : Voulez-vous que
je vous délivre le roi des Juifs?

10. Car il savait que c'était par envie que
les princes des prêtres le lui avaient mis
entre les mains.

H. Mais les prêtres excitèrent le peuple
pour qu'il leur délivrât plutôt Barabbas.

12. Pilate leur dit encore: Que voulez-
vous donc que je fasse du roi des Juifs 3 ?

Matth. 27, 22. Luc, 23, 14. Jean, 18, 39.

13. Mais ils crièrent de nouveau : Cruci-
fiez-le.

14. Pilate leur dit : Mais quel mal a-t-il

fait? Et eux criaient encore plus fort : Cru-
cifiez-le.

15. Enfin Pilate voulant satisfaire le peu-
ple, leur délivra Barabbas; et ayant fait

fouetter Jésus, il le livra pour être crucifié.

16. Alors les soldats le menèrent dans la

salle du prétoire, et assemblèrent toute la

compagnie; Matth. 27, 27. Jean, 19, 2.

17. et l'ayant revêtu d'un manteau d'écar-

late, ils lui mirent sur la tète une couronne
d'épines entrelacées.

18. Puis ils commencèrent à le saluer :

Salut roi des Juifs.

19. Et ils lui frappaient la tête avec un

f. 8. — * devant la demeure de Pilate.
* Dans le grec : Et la multitude se mettant à crier, demanda qu'il fît à leur

égard ce qu'il avait coutume de faire.

Jf' 12. — 3 Dans le grec : Que je fasse de celui que vous appelez le roi des Juifs?
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roseau , et le couvraient de crachats, et flé-

chissant les genoux, ils l'adoraient.

20. Après s'être ainsi joués de lui, ils lui

ôtèrent ce manteau d'écarlate; et lui ayant
remis ses habits, ils l'emmenèrent pour le

crucifier.

21. Et un certain homme de Cyrène,
nommé Simon, père d'Alexandre et de Ru-
fus, qui venait d'une maison de campagne *,

passant par là, ils le contraignirent de por-
ter sa croix.

22. Et ils le conduisirent jusqu'au lieu

appelé Golgotha, c'est-à-dire le lieu du Cal-

vaire.

23. Et ils lui donnaient à boire du vin

mêlé avec de la myrrhe; mais il n'en prit

point.

24. Et après l'avoir crucifié, ils partagè-
rent ses vêtements, les jetant au sort pour
savoir ce que chacun en aurait.

25. Or il était la troisième heure du jour
quand ils le crucifièrent 5

.

26. Et la cause de sa condamnation était

marquée par cette inscription : Le roi des
Juifs.

27. Et ils crucifièrent avec lui deux vo-
leurs, l'un à sa droite, et l'autre à sa gau-
che.

28. Et ainsi fut accomplie cette parole de
l'Ecriture, qui dit: Et il a été mis au rang
des méchants, haïe, 53, 12.

29. Et ceux qui passaient par là le blas-

phémaient en branlant la tète, et disant :

Eh bien ! toi, qui détruis le temple de Dieu,
et qui le rebâtis en trois jours,

30. sauve-toi toi-même en descendant de
la croix.

31. Et les princes des prêtres avec les

scribes, se moquant aussi de lui entre eux,
disaient : Il en a sauvé d'autres, et il ne
peut se sauver lui-même.

32. Que le Christ, le roi d'Israël descende

arundine : et conspuebant eum,
et ponentes genua, adorabant
eum.

20. Et postquam illuserunt ei,

exuerunt illum purpura, et indue-
runt eum vestimentis suis : et edu«
cunt illum ut crucifigerent eum.

21 . Et angariaverunt pratereun-
tem quesnpiam , Simonem Cyre-
narum, venientem de villa, pa-

trem Alexandri et Rufi, ut tolleret

crucem ejus.

22. Et perducunt illum in Gol-
gotha locum : quod est interpre-

tatum Calvariœ locus.

23. Et dabant ei bibere myr-
rhatum vinum : et non accepit.

24. Et crucifigentes eum, divi-

serunt vestimenta ejus, mittentes

sortem super eis, quis quid tol-

leret.

2.ï. Erat autem hora tertia : et

crucifixerunt eum.
26. Et erat titulus causae ejus

inscriptus : Rex Jud^eorum.

27. Et eum eo crucifigunt duos
latrones : unum a dextris, et

alium a sinistns ejus.

28. Et implela est Scriptura,

qufe dicit : Et eum iniquis repu-

tatus est.

29. Et praetereuntes blasphe-

mabant eum moventes capita

sua, et dicentes : Vah qui des-

truis templum Dei, et in tribus

diebus reaediûcas :

30. salvum fac temetipsum
desiendens de cruce.

31. Siiniliter et summi sacer-

dotes illudentes, ad alterutrum

eum scribis dicebant : Alios sal-

vos fecit, seipsum non potest sal-

vum facere.

32. Christus rex Israël descen-

^.21. — * Dans le grec : Qui revenait des champs.
>. 25. — 5 c'est-à-dire la troisième heure touchait à sa fin, et la sixième allait

commencer. Les Juifs divisaient le jour, aussi bien que la nuit, en quatre parties,

ou grandes heures, la première, la troisième, la sixième et la neuvième, dont cha-

cune comprenait trois de nos heures. La première commençait au lever du soleil,

et durait trois heures , à la fin desquelles commençait la troisième heure. Celle-ci

avait également trois heures de durée , et allait jusqu'à midi , où commençait la

sixième heure, qui finissait à trois heures de l'après-midi. Alors commençait enfin

la neuvième heure qui, comprenant aussi crois de nos heures, finissait au soir. D'où

il suit que ce fut au commencement de la sixième heure, autour de midi, que Jé-

sus-Christ fut crucifié , et qu'il mourut au commencement de la neuvième heure

<Voy. Jean, 19, 14).
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dat nunc de cruce, ut videamus, et

credamus. Et qui cum eo cruci-

fiai erant, conviciabantur ei.

33. Et facta hora sexta, tene-

br* factœ sunt per totam terram

usque in horam nonam.
34. Et hora nona exclamavit

Jésus voce magna, dicens : Eloi,

Eloi, lamma sabacthani? quod
est interpretatuni : Deus meus,
Deus meus, ut quid dereliquisti

me?
35. Et quidam de circumstan-

tibus audientes, dicebant : Ecce
Eliam vocat.

36. Curren? autem unus, et im-
plens spoDgiam aceto, circumpo-
neusque calamo, potum dabat ei,

dicens : Siuite videamus si reniât

Elias ad deponendum eum.
37. Jésus autem emissa voce

magna expiravit.

38. Et veluui templi scissum
est in duo, a summo usque deor-

sum.
39. Videns autem centurio

,

qui ex adverso stabat , quia sic

damans expirasset, ait : Vere hic

homo Filius Dei erat.

40. Erant autem et mulieres
de longe aspicientes : inler quas
erat Maria Magdalene , et Maria

Jacobi minoris et Joseph mater,
et Salome :

41. et cum esset in Galilaea, se-

quebantur eum, etmiuistrabant ei

et aliœ mulUe, quae siinul cum eo

ascenderant Jerosolymam.
42. Et cuiu jam sero esset fac-

tura (quia erat parasceve
, quod

est ante sabbatum),

43. venit Joseph ab Arimathœa
nobilis decurio, qui et ipse erat

expeclans regnum Dei, et audac-
ter introi\it ad Pilatuin, et petiit

corpus Jesu.

44. Pilatus autem mirabatur si

jam obiisset. Et accersito cenlu-

rioue , interrogavit eum si jam
mortuus esset.

maintenant de la croix, afin que nous voyions,

et que nous croyions. Et ceux qui avaient

été crucifiés avec lui le chargeaient aussi

d'injures G
.

33. Et à la sixième heure, les ténèbres

couvrirent toute la terre jusqu'à la neu-
vième 7

.

34. Et à la neuvième heure, Jésus jeta un
grand cri, en disant: Eloi, Eloi, lamma sa-

Liacthani ? c'est-à-dire : Mon Dieu , mon
Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné?
Ps. 21, 2. Mallh. 27, 46.

35. Et quelques-uns de ceux qui étaient

présents l'ayant entendu, disaient: Voilà qu'il

appelle Elie.

36. Et l'un d'eux courut emplir une éponge
de vinaigre, et l'ayant mise au bout d'un ro-

seau, il la lui présenta pour boire, en disant:

Laissez, voyons si Elie viendra le détacher de
la croix.

37. Mais Jésus ayant jeté un grand cri, ex-

pira.

38. Et le voile du temple se déchira eu
deux, depuis le haut jusqu'en bas.

39. Et le centenier, qui était là présent

vis-à-vis de lui, voyant qu'il avait expiré en
jetant un si grand cri, dit : Vraiment cei

homme était Fils de Dieu.

40. 11 y avait aussi là des femmes qui re-

gardaient de loin, entre lesquelles était

Marie-Madeleine, Marie mère de Jacques le

Mineur et de Joseph, et Salomé, Matlh. 21,

55.

41. qui le suivaient lorsqu'il était en Ga-
lilée, et l'assistaient, et plusieurs autres qui

étaient venues avec lui à Jérusalem. Luc, 8,

2.

42. Et le soir étant venu (parce que c'était

le jour de la préparation, c'est-à-dire la veille

du sabbat), Malth, 27, 57. Luc, 23, 50. Jean,

19, 38.

43. Joseph d'Arimathie, qui était un sé-

nateur fort distingué 8
, et qui attendait aussi

le royaume de Dieu, s'en vint hardiment
trouver Pilate, et lui demanda le corps de
Jésus.

44. Pilate s'étonnant qu'il fût mort sitôt,

fit venir le centenier, et lui demanda s'il était

déjà mort.

% 32. — 6 c'est-à-dire l'un d'eux (Voy. Luc, 23, 39}.

y. 33. — 7 depuis midi jusque trois heures, suivant notre manière du compter.

f. 43. — 8 membre du petit couseil soit de la ville d'Arimathie, soit de Jérusalem..

Un autre disciple distingué de Jésus, Nicodème, était membre du haut conseil (Jean,

3,1).
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45. Et le centenier l'en ayant assuré, il

donna le corps à Joseph.

40. Joseph ayant acheté un linceul, des-

cendit Jésus de la croix, l'enveloppa dans le

linceul, le mit dans un sépulcre qui était

taillé dans le roc, et roula une pierre à l'en-

trée du sépulcre.

47. Cependant Marie-Madeleine, et Marie

mère de Joseph, regardaient où on le met-
tait.

b'>. Et cum cognovisset a cen-
turione, donavit corpus Joseph.

46. Joseph autem mercatus sin-

donem, et deponens eum involvit

sindone, et posuit eum in monu-
mento, quod erat excisum de pe-
tra,et advolvit lapidem ad ostium
monumenti.

47. Maria autem Magdalene, et

Maria Joseph, aspiciehant ubi po-
nerelur.

CHAPITRE XVI.

Résurrection de Jésus-Christ. Un ange annonce la résurrection aux
femmes pieuses. Jésus-Christ apparaît à Marie -Madeleine , à
deux dise pies sur la route et aux onze apôtres. Mission des

apôtres. Ascension de Jésus-Christ.

1 . Et lorsque le jour du sabbat fut passé,

Marie-Madeleine, et Marie, mère de Jacques,

et Salomé, achetèrent des parfums 1 pour ve-

nir embaumer Jésus. Malth. 28, 1. Luc, 24,

1 . Jein, 20, 1

.

2. Lt le premier jour de la semaine, de

grand matin, elles arrivèrent au sépulcre, au

lever du soleil.

3. Et elles disaient entre elles : Qui nous
ôtera la pierre de l'entrée du sépulcre?

4. Mais en regardant elles virent cette

pierre renversée. Car elle était fort grande.

5. En entrant dans le sépulcre, elles vi-

rent un jeune homme assis du côté droit,

vêtu d'une robe blanche et elles furent ef-

frayées. Matlh. 28, b. Jean, 20, 12.

6. Il leur dit : Ne craignez point : vous

cherchez Jésus de Nazareth, qui a été cru-

cilié : il est ressuscité, il n'est point ici;

voici le lieu où on l'avait mis.

7. Mais allez dire à ses disciples et à

Pierre, qu'il s'en va devant vous en Galilée :

c'est là que vous le verrez, selon ce qu'il

vous a dit. PL h. 14, 28.

8. Et elles sortirent aussitôt du sépulcre,

et elles s'enfuirent, car elles étaient saisies

de crainte et de tremblement : et elles ne

{. Et cum transisset sabbatum,
Maria Magdalene, et Maria Jacobi,

et Salome emorunt aromate ut

venientes ungerent Jesum.

2. Et valde mane una sabbato-

rum, veniunt ad monumentum,
orto jam sole.

3. Et dicebantad invicem : Quis
revolvet nobis lapidem ab ostio

monumenti?
4. Et respicieutes viderunt re-

volutum lapidem. Erat quippe ma-
gnus valde.

5. Et introeuntes in monumen-
tum viderunt juvenem sedentem
in dextris, coopertum stola can-

dida, et obstupuerunt.

6. Qui dicit illis : Nolite expa-

vescere : Jesum quaeritis Nazare-

num, crucitixum : surrexit, non
est hic, ecce locus ubi posuerunt

eum.
7. Sed ite, dicite discipulis ejus,

et Petro, quia prœcedit vos in Ga-

lilaeam : ibi eum videbitis, sicut

dixit obis.
8. At illae exeuntes, fugerunt

de monumento : invaserat enim

eas treinor et pavor : et nemini

jr. 1. — * différentes espèces de parfums et d'aromate».
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quidquam dixerunt : timebant

enim.
9. Surgens autera mane, prima

sabbati , apparuit primo Maria?

Magdalene, de qua ejecerat sep-

tem dœmonia.

10. Illa vadens nuntiavit his,

qui cum eo fuerant, lugentibus et

flentibus.

11. Et illi audientes quia vive-

ret et visus esset ab ea, non cre-

diderunt.

12. Post hfec autem duobus ex

his ambulantibus ostensus est in

alia effigie, euntibus in \illam :

13. et illi euntes nuntiaverunt

caeteris : nec illis crediderunt.

14. Novissime recumbentibus
illis undecim apparuit : et expro-

bravit incredulitatem eorum et

duntiam cordis; quia iis, qui vi-

derant eum resurrexisse, non cre-

diderunt.

lb. Et dixit eis : Euntes in

mundum universum pr;edicate

Evaiigelium omni creaturae.

1 6. Qui crediderit, et baptiza-

tus l'uerit, salvus erit : qui vero

non crediderit, condemnabitur.
17. Signa autem eos, qui cre-

diderint, haec sequentur : in uu-

mine meo damionia ejicient : lin-

guis loquentur novis :

1 8. serpentes tollent : et si mor-
tiferum quid biberint, non eis no-
cebit : super œgros nianus iinpo-

nent, et bene babebunt.

dirent rien à personne *
; car elles crai-

gnaient.

9. Or Jésus étant ressuscité le matin, le

premier jour de la semaine, apparut pre-

mièrement à Marie-Madeleine, de laquelle

il avait chassé sept démons 3
, Jean, 29, 16.

Luc, 8, 2.

10. Et elle alla l'annoncer à ceux qui

avaient été avec lui
!>

, et qui étaient alors

dans l'aftliction et dans les larmes.

11. Mais eux, lui ayant entendu dire qu'il

était vivant, et qu'elle l'avait vu, ils ne la

crurent point.

12. Après cela il apparut sous une autre

forme 5 à deux d'entre eux, qui s'eu allaient

en une maison de campagne 6
. Luc, 21, 13.

1 5. Ceux-ci vinrent l'annoncer aux autres

disciples; mais ils ne le crurent pas noa
plus 7

.

14. Enfin il apparut aux onze, lorsqu'ils

étaient à table 8
: et il leur reprocha leur

incrédulité et la dureté de leur cœur, de ce

qu'ils n'avaient point cru ceux qui avaient

vu qu'il était ressuscité.

lo. Et il leur dit : Allez par tout le monde,
prêchez l'Evangile à toute créature.

16. Celui qui croira, et qui sera baptisé ',

sera sauvé; mais celui qui ne croira point

sera condamne. Jean, 3, 18. 30.

17. El °f £ miracles accompagneront ceux
qui auront cru -J

: ils chasseiont les démons
en mon nom: ils parleront de nouvelles lan-

gues; Act. 2, 4. 10, 46. 16, 18.

18. ils prendront les serpents, et s'ils

boivent quelque breuvage mortel, il ne leur

fera point ùe mal : ils imposeront les mains
sur les malades, et ils seront guéris. Act.

28, 5. 8.

y. 8. — 2 c'est-à-dire à personne de ceux qu'elles rencontrèrent; car d'après Mntth.

28, 8,. elles allèrent l'annoncer aux apôtres, el d'après Luc, 24, 9, elles le leur an-
noncèrent en etl'et.

y. 9. — 3 Voy. le récit plus détaillé et la suite des événements dans saint Jean.
y. 1U. — 4 aux apùtres.

y. 12. — 5 sous la l'orme d'un voyageur (Voy. Lue, 24, 15). I! apparut à Marie-
Madeleine sous les dehors d'un jardinier (Voy. Jean, 20, 15).

6 D'autres traduisent : comme ils allaient a la campagne. Ils allaient à Emmaûi
(Luc, 24, 13).

y. 13. — 7 c'est-à-dire quelques-uns ne le crurent pas; car on voit par le récit de
saint Luc (24, 33. 34) que plusieurs croyai ut déjà; seulement il y en eut, d'après

le y. 41, qui même alors pouvaient se persuader qu'il-; voyaient Jésus.

y. 14. — s II semble que ce fut là la d rnière apparition de Jésus-Christ, laquelle
arriva peu avant son ascension (Matin. 28, 1S. Luc, 24, 50).

y. 16. — 8 et qui avec la toi et le baptême recevra toute la loi chrétienne.

y. 17. — 10 Les dons surnaturels et merveilleux qui suivent ne soi.t pas ici promis
à tous les fidèles, mais seulement à quelques-uns, tantôt en plus, tantôt en moins
grand nombre , selon que le Seigueur le juge nécessaire pour l'établissement et la

dilatation de son royaume.
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19. Le Seigneur Jésus u
, après leur avoir

ainsi parlé, fut élevé dans le ciel, et il est

assis à la droite de Dieu 12
. Luc, 24, 51.

20. Et eux, étant partis, ils prêchèrent

partout, le Seigneur agissant avec eux, et

confirmant sa parole par les miracles qui

l'accompagnaient.

19. Et Dominus quidem Jésus

postquam locutus est eis, assump-
tus est in cœlum, et sedet a dex-
tris Dei.

20. Illi autem profecti prœdica-

verunt ubique , Domino coopé-

rante, et sermonem confirmante

sequentibus signis.

* 19. _ ii Le mot « Jésus » n'est pas dans le grec.

« c'est-à-dire que même avec son humanité glorifiée, laquelle est unie au Verbp

divin pour former avec lui une seule personne divine, il participe au gouvernement

de la providence de Dieu.

Fiel DU TOME SIXtÈMB.
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